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ÉTUDE COMPARATIVE DES AIRES DE DICENTRA 
CUCULLARIA (L.) BERNH. ET DE DICENTRA 
CANADENSIS (GOLDIE) WALP. AU QUÉBEC. (1) 

par D. DOYON2 et V. LAVOIE3

Résumé 
La présente étude concerne la distribution de Dicentra Cucul-

laria et de Dicentra canadensia au Québec. Des relevés dans les 
érablières du nord-est de la province ont permis de préciser leur 
limite d'aire dans la région de Québec et dans celles de Charlevoix, 
du Saguenay et du Lac Saint-Jean. C'est pourquoi nous considérons 
que Dicenira Cucullaria fait partie de t'érablière laurentienne et 
qu'elle est caractéristique d'une association hygrophile de l'éra-
blière h Bouleau jaune qui se rend jusqu'au Lac St-Jean. Dicentra 
canadensis a, par ailleurs, une distribution plus limitée; elle est 
membre de l'érablière laurentienne jusqu'à la Côte-de-Beaupré. 

Su m mary 

The present study concerns the distribution of Dicentra Cucul-
laria and Dicentra canadensis in Quebec. Floristic surveys in Sugar 
Maple groves of northeastern Quebec have permitted to determine 
the limit of distribution of these species in the areas of Québec, 
Saguenay, Charlevoix, Lac Saint-Jean. It is therefore considered 
that Dicentra Cucullaria belongs to the Laurentian Sugar Maple 
grove itithough it bas the chnracteristic of being hygrophilically 
associated with the Sugar Maple — Yellow Birch grove which 
reaches the Lac-St-Jean arca. Dicentra canadensis bas n more 
limite(' distribution since it is a member of the Laurentian Sugar 
Maple as far as the Côte-de-Beaupré. 

Une récente étude écologique des érablières de la région de 
Québec et de celles de Charlevoix, du Saguenay et du Lac Saint-
Jean nous a permis d'observer, au nord du fleuve Saint-Laurent, 
la limite d'aire de plusieurs espèces dites méridionales. Le présent 
article porte sur la distribution de deux de ces espèces, Dicentra 
Cucullaria et D. canadensis; nous ajoutons à nos propres données 
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un grand nombre de renseignements puisés dans les principaux 
herbiers de Québec, de Montréal et d'Ottawa. 

Stern (1961), commentant les aires de distribution des deux 
Dicentres que nous étudions, affirme qu'elles sont sympatriques. 
Le simple examen des cartes présentées par cet auteur révèle 
rependant que l'aire de 1)icentra ('ueullaria déborde celle de I). 
canaden.vis par tous les points cardinaux; c'est ainsi qu'au ('anada, 
elle atteint, les provinces maritimes alors que /). ertmuleni.g y est 
;11)5(.111. 

Dans Ir Québec en particulier, on sait depuis les premières 
récoltes de Fernald et al. dans les Sitikshoks en 1923 que Cucu/-
/aria atteint < l'est du Québec au sens de Marie-Victorin (1935). 
Dechamplain et. Litage ( 19-11 ), Rayntom I (1919, I9.50 et Scoggan 

( 195) ) ont, pour leur part, mentionné plusieurs stations dans le 
Bas St -Laurent el en Gaspésie. 

Toutcf(», la plus récente édition de la Flore Laurent ienne 
( 1964) n'apporte pas de changement sur la distribution des deux 
I)icentres; comme dans l'édit ion de 1935, on n'y mentionne que 

l'ouest et le centre du Québec . 

La figure 1. présente la distribution géographique de I). rural-
!aria telle que nous la connaissons actuellement au Québec. 
Notre carte complète celle de Stern (19611 qui comptait relative-
ment, peu de localités. Les points illustrant cette distribution 
géographique sont, basés sur des relevés de spécimens d'herbiers 
et, sur nos propres herborisations. Les mentions de localités notées 
dans les publications ne toms semblent pas assez sûres pour les 
utiliser: c'est ainsi qu'une liste floristique de Lemay (189(1) nous 
attrait obligés à indiquer la présence de I). Cucullaria entre God-
bout et . loïsie sur la ('ide-Nord sans pouvoir référer a 1111 spéci-
men d'herbier nous prouvant le bien-fondé de ce rapport. 

Plusieurs des stations indiquées dans la région de Québec, 
principalement. celles au nord du fictive, sont le fruit de nos herbo-
risations. Nous ne citerons ici que deux récoltes provenant, d'une 
même localité soit, Chambord, comté de Roberval. ('est, t't notre 
connaissance, la première mention de D. ('urullaria dans la région 
du lac Saint-Jean. 

1. Chambord, comté de Roberval; érablière A ...‘lerisier; 31 
mai 191iO; Lavoir et, 1). .1)oyon 60053122 (Qué.). 

2. t'llambord, conté de Itober‘•al; commun dans une éra-
blière; 7 juin 19ti3; IL t'Aiyottette et .I.-('. '.‘lichel 6-121 
(Qué.) 
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Nos observations nous ont aussi permis de confirmer l'opinion 
de Raymond (1949, 1950) voulant que D. canaderiBi..? ait au Québec 
une distribution beaucoup plus méridionale que D. Cucullaria. 
Cependant, nous avons noté qu'il dépasse la limite est que lui 
avait assignée cet auteur, soit le lac Saint-Pierre. 

Fnaunz 1. — Aire de Dicentra Cucullaria (L.) Bernh. 

En effet, à partir de Sainte-Anne-de-la-Pérade, comté (le 
Champlain, où Saint-Cyr l'avait récolté dès 1881; -nous avons 
trouvé D. canadensis à plusieurs reprises dans les comtés de Port-
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Flouez 2. — Aire de Dicentra Conadetuir (Goldie) Walp. 

neuf et de Montmorency comme l'attestent les récoltes suivantes: 
(figure 2) 

1. Grondines, comté de Portneuf; érablière à Orme sur cal-
caire de Trenton; 23 mai 1962; D. Doyon et J.-M. Desché-
nes, D62052333 (Qué.). 

Grondines, comté de Portneuf; érablière à Orme contenant 
Quercus macrocarpa; 23 mai 1962; D. Doyon D62052305 
(Qué.) 
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2. Deschambault, comté de Portneuf; érablière à Orme, sur 
calcaire de Trenton; 17 mai 1961; D. Doyon et V. Lavoie 
DL61051713. (Qué.) 

3. Pont-Rouge, comté de Portneuf; érablière laurentienne; 
30 mai 1962; D. Doyon et J.-M. Deschênes D62053002. 

4. St-Augustin, comté de Portneuf; érablière laurentienne; 
18 mai 1962; D. Doyon et V. Lavoie DL62051805 (Qué.). 

5. L'Ange-Gardien, comté de Montmorency; érablière non 
exploitée depuis 20 ans; 16 mai 1960; M.-A. Richard et D. 
Doyon 60051602. 

6. Château-Richer, comté de Montmorency; érablière ro-
cheuse, orientation sud; 9 mai 1960; D. Doyon D60050901. 

7. St-Joachim, comté de Montmorency; érablière laurentienne 
et à Orme; 7 juin 1962; D. Doyon et J.-M. Deschênes 
D62060715. 

Au sud du Saint-Laurent, Saint-Henri-de-Lévis apparaît 
comme la dernière station à l'est, pour D. canadensis. Notre récolte 
de 1962 y confirme celle faite en 1952 par M. l'abbé A. Gagnon, 
professeur à l'Université Laval. 

En comparant les cartes de distribution géographiques de 
ces deux espèces, on s'aperçoit que D. canadensis atteint donc à 
peu près le 47e parallèle nord tandis que D. Cucullaria dépasse 
amplement le 48e parallèle au Lac Saint-Jean et même le 49e en 
Gaspésie. 

Le fait que l'aire de D. Cucullaria déborde celle de D. cana-
densis peut suggérer que le premier a une amplitude écologique 
plus grande que le deuxième. 

Si l'on considère simplement les facteurs climatiques, par 
exemple, on peut formuler l'hypothèse que D. Cucullaria, par sa 
plus grande extension, a une tolérance plus marquée que D. cana-
densis à des conditions climatiques chaudes et humides au sud, 
chaudes et sèches à l'ouest, froides et humides au nord. Nous 
sommes conscients toutefois, que les conditions climatiques ne 
sont pas les seuls facteurs en cause et qu'au surplus, des variations 
écotypiques assez importantes étant possibles chez D. Cucullaria, 
nous croyons que seules des études poussées d'autécologie et de 
biosystématique pourraient confirmer cette hypothèse. 

Dicentra Cucullaria et D. canadensis se retrouvent, semble-t-il, 
dans des habitats identiques. Au point de vue édaphique, d'après 
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Braun (1949), ce sont des espèces caractéristiques d'un humus du 
type « Mull ». Cependant, un échantillon d'humus pris sur le site 
de D. Cucullaria, à Chambord, révèle qu'il s'agit d'un « Moder 
mulloïde », avec pli de 5.6 sur loam sablo-caillouteux. 

Au point de vue phytosociologique, on peut affirtner que D. 
canadensis et D. Cucullaria se rencontrent tous deux dans l'éra-
blière laurentienne telle que délimitée par Dansereatt (1959). 
Cependant, aux environs de Québec, on les retrouve plus abondam-
ment dans l'érablière humide du type à Orme contenant en plus 
de l'Érable à sucre, du Tilleul, de l'Ostryer, de l'Orme américain, 
du Noyer cendré et du Frêne noir. 

D'autre part, nos relevés nous permettent de croire que D. 
canadensis est absent de l'érablière à Bouleau jaune. Celle-ci de 
type plus septentrional que l'érablière laurentienne, se retouve 
dans la région de Québec, à Stoneham par exemple, puis dans la 
région de Charlevoix-Saguenay-Lac St-Jean. 

Cependant, ce type d'érablière peut contenir D. Cucullaria 
qui est aussi le seul présent dans l'érablière laurentienne de la 
région de l'Islet-Kamouraska (Hamel, 1955) où l'on aurait pu 
s'attendre à trouver également D. canadensis. À l'intérieur de 
l'érablière à Bouleau jaune, nous considérons D. Cucullaria comme 
caractéristique d'une association à tendance hygrophile ayant 
comme compagnes Claytonia caroliniana, Viola eriocarpa, Dentaria 
diphylla, Osmorrhiza claytoni et fl risaema atrorubens. Cette asso-
ciation se développe surtout au bas de certaines pentes où le sol 
est un peu plus humide et contient une matière organique abon-
dante. 

Nous remercions sincèrement monsieur Richard Cayouette 
et mademoiselle Madeleine Caron du Laboratoire de Botanique 
du ministère de l'Agriculture et de la Colonisation, pour avoir 
bien voulu reviser ce texte. 
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LA FLORE DE LA RIVIÈRE GEORGE, 
NOUVEAU-QUÉBEC 

par Jacques ROUSSEAU, 

Centre d'Études Nordiques, Université Laval, Québec 

Résumé 

La rivière George, explorée par l'auteur en 1947, et jamais 
parcourue antérieurement par un naturaliste, coule du sud au nord 
à travers trois zones bioclimatiques: le nord de la zone subarctique, 
qui s'arréte sur cette rivière près du 55° 9' lat. N. (spécimen 1-141), 
la zone hémiarctique, s'étendant depuis la latitude précédente 
jusqu'au 58° 35' lat. N. environ (spécimens 142 à 1152), puis la zone 
arctique à l'embouchure (specimens 1153 et scq.). L'étude qui suit, 
et qui complète les travaux biogéographiques antérieurs de l'auteur, 
consiste en un relevé aussi exhaussif que possible de la flore phanéro-
gamique de la région. 

S um mary 

The George River, surveyed by the author in 1947 and never 
studied previously by any naturalist, flows northward across three 
bioclimatic zones: the northern part of the Subartic Zone, whose 
limit is at approximately 55° 9' on that river (herbarium specimen 
1-141); the Hemiarctic Zone, extending from the previous limit to 
approximately 58° 35' (specimens 142 to 1152); and the Arctic Zone 
at the outlet of the river (specimens 1153 and following). The 
present floristic (phanerogamic) inventory completes the biogeo-
graphical studies already published by the author on the Quebec-
Labrador Peninsula. 

Sans être connue de façon exhaustive, la flore de la côte du 
Labrador et des fies arctiques avait livré la plupart de ses secrets 
avant 1950. De nombreux botanistes, depuis le début du siècle, 
parcouraient ces régions, mais l'intérieur de la péninsule Québec-
Labrador attendait encore des chercheurs.' Au-delà des secteurs 
habités, sa végétation restait à découvrir, si l'on excepte le terri-
toire visité en 1792 par André Michaux, en route vers la baie 
James par le lac Mistassini', et aussi les courses d'Albert-Peter 
Low cent ans plus tard'. En relevant les premières notions géogra-
phiques précises sur ce vaste pays, ce géologue explorateur décri-
vit sommairement la distribution des principales essences d'arbres. 
Parfois, des aides-naturalistes l'accompagnèrent, dont James 
Macoun, alors à ses débuts.' Fréquemment, Low présente en 
annexe, dans ses publications, la liste des plantes récoltées et 
habituellement identifiées par Macoun. Par la suite ce dernier 
identifia les plantes dont la liste paraissait en annexe des rapports 
relatif aux expéditions de Low. 
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Désirant pénétrer plus avant, le biogéographe finlandais 
llmari Hustich,5 le père Arthème Dutilly et l'abbé Ernest Lepage 
et Jacques Rousseau consacrèrent plusieurs années, chacun (le son 
côté, à des secteurs intouchés de ce vaste territoire, si bien qu'on 
en a aujourd'hui un assez bon aperçu. Il reste néanmoins d'im-
menses régions à étudier. J'ai publié un certain nombre (l'études 
fragmentaires sur ces contrées. 7 Elles comptent des mémoires 
taxonomiques et. des essais biogéographiques, mais la partie floris-
tique proprement (lite n'a jamais paru dans son entier, bien que 
rédigée depuis plus de quinze ans. Destinée (l'abord à l'Ardic 
Encyclopedia, cette publication entreprise vers 1948 sous la 
direction de Vilhjalmur Stefansson, a été malheureusement 
contremandée par les services de sécurité américains. On a autorisé 
plus tard l'impression (les textes botaniques, mais la défense d'ins-
titutions scientifiques menacées, -- le Jardin botanique (le 
Montréal et le Musée (le l'Homme (l'Ottawa,— m'ont aiguillé 
vers d'autres tâches. Mon établissement subséquent à Paris, à 
titre de professeur à la Sorbonne, loin de la documentation laissée 
au Canada dans des Institutions scientifiques ou des entrepôts, a 
failli compromettre irrémédiablement la publication des résultats 
d'années d'exploration dans les régions hyperboréales du Québec. 

Le retour au Canada, à titre d'attaché (lu Centre d'Études 
Nordiques de l'Uni►•ersité Laval, me permet de reprendre sur le 
tard la tâche interrompue. De là ce relevé floristique de la rivière 
George, effectué en 1947. Je n'avais pu en présenter encore qu'un 
aperçu fragmentaire, dans des études biogéographiques sur la 
région. l'Inari Hustich, (l'autre part, avait pu publier dès lors les 
notes de botanique forestière que je lui avais transmises pour ses 
mémoires. Je présente la liste des espèces telle que rédigée en 1950, 
sans tenter de la mettre à jour et de risquer ainsi de la laisser dor-
mir encore dans les cartons. Je m'y résouds à regret, quoique les 
changements de nomenclature, peu nombreux, ne posent aucun 
problème aux gens (lu métier. On m'en excusera, la tâche à accom-
plir reste considérable et le temps bref. 

L'exploration de la rivière George 

En 1838, McLean se rend de Fort-Chimo à Northwest River, 
à l'intérieur du Labrador, et en 1875 ou 1876, le père Zacharie 
Lacasse, un oblat, refait le trajet, mais en sens inverse. Leur pas-
sage rapide à travers la vallée de la George n'apporte rien à la 
connaissance de la région. Pendant quelques années la compagnie 
de la Baie d'Hudson y maintient un comptoir sur le lac Indian 
House, mais les journaux manuscrits des gérants de ces postes, 
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consultés à Londres, ajoutent à peine des bribes d'information.' 

Madame Leonidas Hubbard, reprenant en 1905 le voyage fatal 
tenté par son mari deux ans plus tôt, parcourt la rivière depuis la 
source jusqu'à l'embouchure. Son journal fournit de précieux 
renseignements d'ordre topographique. Par contre, celui de Dillon 
Wallace, qui la suit à distance, la même année, n'a aucun intérêt 
scientifique. En 1910, William B. Cabot s'arrête à peine au lac 
Indian buse et retourne à la côte du Labrador d'où il était 
parti." Il s'écoulera 42 ans entre le voyage de madame Hubbard 
et la première exploration systématique de la rivière de la source 
à l'embouchure, (lue j'ai commencée le 14 juillet 1947, et qui 
durera tout un -été. Le relevé botanique, premier objet du voyage, 
cherchait à être exhaustif, mais la cueillette géographique, faunis-
tique, géologique et ethhographique s'est révélée également fécon-
de. La carte géologique (le la George, encore aujourd'hui, reste 
basée sur les spécimens et notes rapportés par l'auteur. L'étude 
ethnologique permit de mettre un point final à l'histoire des 
Amérindiens de ce territoire (Barren ground band). On croyait 
qu'une bande naskapi habitait encore ce secteur, mais elle s'était 
éteinte trois ou quatre ans auparavant, si l'on en croit les traces 
observées et le témoignage (le Montagnais-Naskapi des Sept-îles 
qui m'accompagnaient. Ils tiraient leurs renseignements du « Mo-
cassin telegraph », cette course à relais des nouvelles transmises 
oralement par les chasseurs au hasard des rencontres. Premier 
visiteur de la rivière après leur disparition, j'ai pu cueillir d'inté-
ressants renseignements, publiés en partie depuis. 

Les frais de l'expédition furent comblés pour une part par un 
octroi de l'Arctic Institute of North America, et un subside du 
premier ministre de la province, l'honorable Maurice Duplessis, 
particulièrement intéressé à l'exploration de ce territoire. Le reste 
incombait à l'auteur et le voyage s'effectuait pendant la période 
des vacances au Jardin botanique de Montréal. 9

Les secteurs bioclimatiques 

Ce grand fleuve d'environ 500 milles de long, souvent large 
d'un demi mille ou plus, traverse trois secteurs bioclimatiques: la 
zone subarctique, la zone hémiaretique, — définie par l'auteur à 
la suite de ce voyage,— et la zone arctique, dans l'estuaire (lu 
cours d'eau. 

Des études biogéographiques de l'auteur, et d'autres chapitres 
qui auraient det accompagner normalement le présent relevé 
floristique et constituer avec celui-ci une monographie, ont paru 
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antérieurement. Il n'y a donc pas lieu d'y revenir, d'autant plus 
que mes vues sur le sujet ont été développées dans deux mémoires 
de l'École pratique des Hautes Études (Sorbonne, Paris), en 1961 
et 1964.10

Liste des espèces 

L'ordre suivi est celui du Gray's Manual (8th ed. 1950). 
À la série des récoltes de l'auteur, on a joint celles de R. C. Cle-
ment faites au Lac Indian House (1944-45), identifiées par le 
professeur M. L. Fernald, et conservées au Gray Herbarium 
(Cambridge). Les récoltes de Jacques Rousseau, base du présent 
travail, sont déposées dans les Herbiers du Jardin botanique de 
Montréal, du Musée de la Province de Québec, actuellement à 
l'Université Laval, et du ministère de l'agriculture d'Ottawa. 
Lorsqu'une espèce a été récoltée également à Fort Chimo, il en 
est fait mention à la suite des récoltes. Toutes les récoltes, simple-
ment numérotées et sans nom de collecteur, sont de Jacques 
Rousseau et furent récoltées entre le 14 juillet et la mi-août 1947. 

EQUISÉTACÉES 

Equisetum arvense L. var. boreale (BONG.) LE DEB.— Vers 
55° 10' lat. N.: grève graveleuse et sablonneuse 224.— Près Hades 
Hill, vers 56° 58' lat. N.: bords sablonneux et humides d'un 
ruisseau non ombragé 722.— Lac Indian House. IL C. CLEMENT 
— R. George, vers 58° 7' lat. N.: au bas de la berge sablonneuse 
sèche 991.— (Fort-Chimo). 

E. litorale KuHL.— R. George, vers 58° 5' lat. N.: dans la 
rivière; substratum: sable recouvrant argile 982. 

E. pratense EHRII.— R. George, vers 57° 14' lat. N.: berge 
sablonneuse, à pente abrupte 1045. 

E. sylvaticum L.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) et le lac 
Hubbard (Québec), dans la tourbière 44.— (Fort-Chimo). 

E. sylvaticum L. var. pauciramosum MILDE.— R. George, 
vers 58° 14' lat. N.: partie basse, humide, d'une falaise sablonneuse 
1052.— (Fort-Chimo). 

E. sylvaticum L. f. polystachyum MILDE.— Au voisinage du 
Mt Pyramid, par 58° 30' lat. N.: plateau élevé, légèrement boisé, 
au pied d'un tissekau 827.— Cette forme où chacun des rameaux 
latéraux porte un épi ne semble pas avoir encore été signalée en 
Amérique du Nord. 
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LY COPODI A CÉES 
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Lycopodium annotinum L. var. acrifolium FERN.— Entre le 
lac Adélaïde (Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tour-
bière 41.— Lac Cabot: tourbière en arrière de la zone arbustive du 
rivage 80.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: berge occupée 
surtout par une aulnaie 455.— R. George, vers 57° 21' lat. N.: pen-
te boisée recouverte de Picea mariana 777. 

L. annotinum L. var. pungens DESV.— Lac Hubbard: taïga, 
en partie tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 14.— Mon-
tagne environ 7 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. 
N. et 64° 54' long. W.: dans une dépression sèche 519.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— R. George, au 58° lat. N.: dans 
la partie supérieure de la grève, à l'orée du bois 953. 

L. complanatum L.— Esker du lac Kopeteokash vers 55° 9' 
lat. N.: sur l'esker dénudé 163.— Aux trois Cascades, R. George 
vers 55° 26' lat. N.: dans le portage de la taïga de Picea mariana, 
P. glauca, Cladonia alpestris, terrain élevé 255.— R. George, vers 
55° 51' lat. N.: au sommet de l'esker 384; — vers 55° 55' lat. N.: 
plateau dénudé, en pente 419.— Lac Indian House. R. C. CLE-
MENT.— En face des Monts Bridgman vers 57° 52' lat. N.: dans 
le bosquet de Picea glauca et Cladonia alpestris 925.— (Fort-Chi-
mo). 

L. obscurum L. var. dendroideum (MI CHX.) EATON.— Esker 
à l'est de la rivière George, vers 55° 9' lat. N.: sommet de l'esker 
dépourvu d'arbres et couvert de lichens et éricacées apprimées 
205. 

L. sabinaefolium WILLD. var. sitchense (RUPR.) FERN.—
Esker du lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N.: sur l'esker dénudé 
164.— Montagne environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian House, 
par 56° 20' lat. N. et 64° 51' long. W: flanc humide 558. 

L. Selago L.— Entre le lac Adélaide (Labrador) et le lac 
Hubbard (Québec): dans la tourbière, 42, 43.— Montagne environ 
8 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 55' 
long. W.: sur corniche humide 542.— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT.— Près de la baie Kopaluk (estuaire de la rivière Geor-
ge) vers 58° 30' lat. N.: bois tourbeux à près d'un mille de la 
grève 1108.— (Fort-Chimo). 

L. Selago L. f. appressum (DEsv.) GELERT.— Montagne 
environ 6 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. 
et 64° 51' long. W.: flanc de colline humide 528.— (Fort-Chimo) 
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SELAGINELL ACÉES 

Selaginella selaginoides (L.) LI NK.— Entre le lac Adélaïde 
(Labrador) et le lac Hubbard (Québec) dans la tourbière 51.—
(Fort-Chimo). 

ISOET A CÉES 

Isoetes macrospora DUR.— Lac Cabot: rejeté sur la grève 
par la vague 88.— Lac Kawehouskat, vers 55° 3' lat. N. dans 
le lac 120. 

POLYPODIACÉES 

Cystopieris fragilis (L.) BERNII.— Montagne environ 8 mi. à 
l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64°. 55' long. W.: 
sur corniche humide 545.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

(Fort-Chimo). 

Dryopteris disjuncla (Ruila.) MORION.-- Au voisinage du 
Mt Pyramid, par 57° 30' lat. N.: sur la pente d'éboulement d'un 
tissekau 824.-- Lac Indian House. R. C. CLEMENT:— R. George, 
vers 57° 42' lat. N.: dans le fourré de Belula 895.— (Fort-Chimo). 

D. fragrans (L.) SCI1OTT var. remoliuscula KomAnov.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— (Fort-Chimo). 

D. Phegopteris (L.) C. CIIR.— Ruisseau Comis, vers 55° 
37' lat. N.: rocher granitique 324.— R. George, vers 57° 42' lat. 
N.: dans le fourré de Betula glandulosa et d'Ain» 900.— Lac In-
dian House. R. C. CLEMENT.— Près de la baie Kopaluk (estuaire 
de la George vers 58° 30' lat. N.): dépression humide dans un 
bosquet de Populus balsamifera 1116.— (Fort-Chimo). 

D. spinulosa (O. F. MUELL.) WATT var. americana (FISCH ER) 
FERN.— Lac Cabot: tourbière en arrière de la zone arbustive du 
rivage 78.— Colline dénudée à l'est (le la rivière, vers 55° 10' 
lat. N.: grève graveleuse et sablonneuse 233.— R. George, côté 
ouest, vers 55° 55' lat. N.: dans l'aulnaie touffue et haute 410.—
Montagne environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' 
lat. N. et 64° 51' long. W.: flanc humide 552.— Lac Indian House. 
R.C. CLEMENT.— Près de la baie Kopaluk (estuaire de la riv. 
George vers 58° 30' lat. N.): dépression humide dans un bosquet 
de Populus balsamifera 1115. 

Woodsia ilvensis (L.) R. R. George, vers 57° 42' lat. 
N.: sur corniche rocheuse (le la berge 893.— (Fort Chimo). 
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PINACÉES 

Abies balsamea (L.) MILL. f. hulsonia (JAcQUEs) FERN. 
& KEATII.— Lac Hubbard: taïga, en partie tourbeuse et en partie 
à parterre de Cladonia 18.— Lac Indian House, R. C. CLEMENT. 

.Juniperus communis L. Var. depressa Purisii.—. Près de la 
Baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 30' lat. N.: 
bois tourbeux à près d'un mille de la grève 1107.— (Fort-Chimo), 

Larix laricina (Du Roi) Kocii.  Esker du campement, vers 
55° 9' lat. N.: sommet dénudé ou presque 212.—. Lac Indian House 
R. C. CLEMENT.— R. George au 58° lat. N.: clans un bosquet, 
près de la rivière 956.— (Fort-Chimo). 

L. laricina (Du Roi) Kocii f. depressa ROUSSEAU.  Lac 
Hubbard: taïga, en partie tourbeuse et en partie à parterre de 
Cladonia 5. 

Picea glauca (MoENcii) Voss.-- Esker du hic Kopeteokash 
Vers 55° 9' lat. N.: sur l'esker dénudé. 168.— Aux Trois Cascades, 
vers 55° 26' lat. N.: dans le portage de la taïga de Picea mariana, 
P. glauca, Cladonia alpestris, terrain bas_ 256.— Lac Indian House, 
par 56° 3' lat. N.: sur la berge à demi-dénudée 447; R. C. CLE-
MENT.— Montagne environ 2 m. d l'oueSt. du Lac Indian House, 
par 56° 20' lat. N. et 64° 46' long. W. Alt. environ 500 pieds: sur 
le sommet, ou sur le flanc, près du sommet 497.— Montagne envi-
ron 7 mi. à 'ouest du lac Indian House: clans une dépression sèche 
520.— 58° lat. N.: dans un bosquet, près de la rivière. 961. 

P. glauca (MoENcu) V oss f. parva (VICT.) FERN & I'VEATIL 
Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: alluvions sablonneuses éle-
vées à l'ouest de la rivière 483. 

P. mariana (MILL.) BSP. Lac Hubbard: taïga, en partie 
tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 2.— R. George, près 
Notwakopas, vers 55° 53' lat. N.: dans une tourbière, 395.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— 58° lat. N.: dans un bosquet, 
près de la rivière 962.— (Fort-Chimo). Il y aurait lieu de men-
tionner aussi deux autres formes, non encore décrites. 

P. mariana (MILL.) BSP. f. grisea (BRUNET) VICTORIN.-- Lac 
Hubbard: taïga, en partie tourbeuse et en partie à parterre de 
Cladonia 3. 

SPARGANIACÉES 

Sparganium anguslifolium Mieux.— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT. 

S. hyperboreum LAESTAD.— Lac Indian House, R. C. CLE-
MENT.— (Fort-Chimo). 
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ZOSTERA CEES 

Potamogeton alpinus BALRIS var. tenuifolius (RAF.) OG DEN.—
Près de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: dans la R. George 763.—
Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— À sa limite nord. Voir carte 
de distribution (Rhodora 45: 91. 1943). 

JUN CAGINA CEES 

Triglochin palustris L.— Baie Kopaluk (estuaire de la rivière 
George) vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, au voisinage de 
l'eau, dans la zone intercotidale 1077. 

GRAMINÉES 

Agrostis borealis H ARTM.— R. George, vers 56° 44' lat. N.: 
formation gazonnante de la grève 610.— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablon-
neuse, submergée au printemps 688, 748.— Au pied du Mt. Pyra-
mid, par 57° 30' lat. N.: parmi les boulders de la berge 807A.—
R. George, vers 57° 39' lat. N.: sur la pente d'éboulement d'un 
tissekau 883, 898.— Vers 58° 4' lat. N.: grève sablonneuse 981, 
1047, 1051.— Iles Naujats (baie d'Ungava), près de la R. George 
vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: avec mousse humide, dans 
une zone couverte pendant les grandes marées, sur rocher presque 
dénudé, dépourvu de végétation arbustive 1161.— (Fort-Chimo). 

Agropyron ungavense LOUIS-MARIE.— R. George, vers 58° 23' 
lat. N.: grève sablonneuse couverte pendant les grandes marées 
1061.— (Fort-Chimo). 

Calamagrostis canadensis (Micrix.) NUTT.— Esker, à l'est 
de la rivière George, vers 55° 9' lat. N.: esker dépourvu d'arbres 
et recouvert de lichens 180.— Vers 55° 31' lat. N.: sur grève de 
boulders 290.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: sous les 
Alma de la berge 701.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.—
Vers 57° 48' lat. N.: sur les boulders de la grève 910.— Au 58° 
lat. N.: dans la partie supérieure de la grève, à l'orée du bois 
952. 

C. canadensis var. scabra (PRESL) Hrrcnc. (C. Langsdorfii 
auct. am., non Trin.).— Près de Wedge Hill, vers 57° 9' lat. N.: 
berge granitique sèche 747.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. 
N.: grève sablonneuse où suinte une source 727.— Au pied du Mt. 
Pyramid, par 57° 30' lat. N.: parmi les boulders de la berge 805. 
— Vers 57° 42' lat. N.: sur la grève 896. 
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C. labradorica KEARNEY.— Baie Kopaluk (estuaire de la 
rivière George), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, de la zone 
intercotidale, dans la région saumâtre 1076.— Extension au nord. 
Connu jusqu'ici du sud du Labrador, du comté de Saguenay et 
d'Anticosti. 

C. neglecta (ERRE{.) GAERTN., MEYER & SCHREB.— Vers 57° 
39' lat. N.: sur la pente d'éboulement d'un tissekau 887.— Vers 
58° 14' lat. N.: berge sablonneuse, à pente abrupte 1042.— (Fort-
Chimo). 

C. neglecta var. borealis (LEASTAD.) KEARNEY.— Baie du 
Poste de la rivière George, vers 58° 31' lat. N.: ligne de rivage. 
1141.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

C. Pickeringii GRAY var. debilis (KEARNEY) FERN. & WIEG. 
— Baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 31' lat. 
N.: petite tourbière dans partie supérieure de la grève 1103.—
Extension vers le nord. 

Deschampsia alpina (L.) R. Si S.— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT.— Première mention pour le Québec. En Amérique du 
Nord, n'est connu jusqu'ici que du Groenland, de Resolution 
Island (sud de Baffin) et du Labrador: de Burwell à Bowdoin 
Harbour. Bel exemple (l'espèce euryatlantique. 

D. atropurpurea (WAHL.) SHEELE.— Anse du ruisseau 
Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 312.— Lac 
Indian House, par 56° 3' lat. N.: flanc de colline dénudé 456. 

D. caespitosa (L.) BEAUV. var. glauca (HARTM.) LINDM. f.—
Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: alluvions sablonneuse élevées 
à l'ouest de la rivière 493.— Camp de la Misère, vers 56° 39' lat. 
N.: sable sec de la grève 603. 

D. caespitosa (L.) BEAUV. var. littoralis (RELIT.) RICHTER —
Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: alluvions sablonneuse élevées. 
488.— (Fort-Chimo). 

D. fiexuosa (L.) 'film— Vers 55° 37' lat. N.: dans la tour-
bière 332.— Vers 57° 21' lat. N. : pente boisée recouverte de 
Picea mariana 778.— En face des monts Bridgman, vers 57° 52' 
lat. N.: dans le bosquet de Picea glauca et Cladonia aipestris 926. 

Au 58° lat. N.: dans un bosquet, près de la rivière 955.— (Fort-
Chimo). 

D. fiexuosa var. montana (L.) LEBED.— Lac Indian House. 
R. C. CLEMENT. 

Dupontia Fischeri R. Bit.— Baie Kopaluk (estuaire de la 
rivière George), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, au voisinage 
de l'eau, à marée basse dans la zone intercotidale 1075. 

Elymus arenarius L. var. rems E. MEYER.— Baie Kopaluk 
(estuaire de la rivière George), vers 58° 31' lat. N. : tapis gazon-
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nant de la zone intercotidale, dans la région supérieure 1086. 
— (Fort-Chimo). 

Fatuca brachyphylla SCILULTES — Lac Indian House, par 56° 
3' lat. N.: flanc de colline dénudé 459.— Vers 57° 39' lat. N.: sur 
la pente d'éboulement d'un tissekau 886.— Vers 58° 7' lat. N.: au 
bas de la berge sablonneuse sèche 990.— En aval de l'embouchure 
de la rivière Ford, vers 58° 11' lat. N.: falaise sablonneuse en aval 
de l'île 1024.— Iles Naujats (baie d'Ungava), près de la R. George 
vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: avec mousse humide dans 
une zone couverte pendant les grandes marées sur rocher presque 
dénudé, dépourvu (le végétation arbustive 1162.-- (Fort-Chimo). 

F. rubra L.— Près de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: 
berge sablonneuse et graveleuse sèche 759.— Baie Kopaluk 
(estuaire de la rivière George), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, 
au voisinage de l'eau, à marée basse dans la zone intercotidale 
1076A. 

Hierochloe alpina (SwAaTz.) R. & S.— Esker, à l'est de la 
rivière George, vers 55° 9' lat. N.: esker dépourvu d'arbres et 
recouvert de lichens 172.— 55° 49' lat. N.: dans une tourbière 
373.— Pointe Naskapi, par 55° 59' lat. N.: plateau dénudé. 
Ancien site de village Naskapi 442.— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT.— Montagne environ 8 mi. à l'ouest du Lac Indian 
House: sur corniche humide 540.— Vers 56° 51' lat. N.: sur le 
sable de la ligne de rivage 658.— Mt Pyraxnid, par 57° 29' lat. N.: 
sommet rocheux sec 843.— Vers 58° 14' lat. N.: falaise sablonneuse 
sèche 1050.— (Fort-Chimo). 

Phleum alpinum L.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: 
grève sablonneuse où suinte une source 723.-- Vers 58°. lat. N.: 
berge sablonneuse 989, 1037, 1040, 1056. 

Poa alpina L.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: bords 
sablonneux et humides d'un ruisseau non ombragé 720. 

P. arctica R. Bu.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.--- R. 
George, vers 56° 51' lat.N.: sur le sable de la ligne de rivage 657. 
— Vers 58° 14' lat. N.: berge sablonneuse, à pente abrupte 1044. 

P. Fernaldiana NANNF.— Montagne environ 8 mi. à l'ouest 
du lac Indian House: sur corniche humide 539. 

P. glauca VAHL.— R. George, vers 55° 51' lat.. N.: esker 
sablonneux 376, 379.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: allu-
vions sablonneuses élevées à l'ouest de la rivière 492; R. C. CLE-
MENT.— Vers 57° 42' lat. N.: sur des corniches rocheuses de la 
berge 897. 

P. glauca Vahl subsp. conferta (BLYTT.) LINDM.— Près Rades 
Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse, submergée au 
printemps 688A. 
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P. glauca VAIIL. subsp. glaucantha (GAND.) LINDM.— Au 
pied du Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N.: parmi les boulders de 
la berge 807. 

P. longipila N Asu — Mt. Pyramid, par 57° 29' lat. N.: sur 
un sommet rocheux sec 853.— (P. aretica R.) 

P. pratensis L.  Lac Hubbard: rocher où nichent des goé-
lands 66. 

Triseturn spicatum (L.) RICHT. var. Maidenii (GANDOGER) 
FERN.— En face des monts Bridgman, vers 57° 52' lat. N. : pla-
tière (le boulders recouverte d'une végétation gazonnante 915.—
(Fort-Chi mo) 

T. spicatum var. molle (Mieux.) BEAL — En face des monts 
Bridgman, vers 57° 52' lat. N.: sur la grève sablonneuse 923.—
R. George, vers 58° 5' lat. N. : grève argileuse égouttée recouverte 
superficiellement de sable (1 à 2 pouces) 986. 

T. spicatum var. pilosiglume FERN.— R. George, vers 55° 
45' lat. N. : sur le granit 344..— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. 
N.: grève sablonneuse, submergée au printemps 687.— Au pied 
du Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N. : parmi les boulders de la 
berge 810. 

CYPERACkES 

Carex aquatilis WAHL.— Vers 55° 5' lat. N.: sur la grève 
humide et moussue 1°l4.— Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' 
lat. N.: platière graveleuse 311.— Helen Falls, vers 58° 9' lat. N. : 
tapis gazonnant sur la grève sablonneuse humide à la fin du portage 
1022.— (Fort-Chimo). 

C. aquatilis WAIIL. var. stans (DREJER) BOOTT — Lac Indian 
House, par 56° 3' lat. N.: grève formée par un sable vaseux 
451;— par environ 56° 25' lat. N. : grève gazonnante et mouillée 
582. C'est la forme la plus fréquente au nord. 

C. atratiformis BRITTON — R. George, vers 55° 31' lat. N.: 
sur grève de boulders. 285;— vers 56° 50' lat. N.: formation ga-
zonnante sur grève humide 641.— Lac Indian House. R. C. CLE-
MENT.— (Fort-C1111110). 

Carex Bigelowii TORR. ex SCIIWEIN.— Rapide Racicot, vers 
55° 1' lat. N. : sur le gravier de la grève, au pied du rapide 109.—
Esker du lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N.: esker sablonneux 
151, 166.— R. George, vers 55° 51' lat. N. : esker de boulders 
380.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: flanc de colline 
dénudé 457; 590; R. C. CLEMENT.— Montagne environ 3 mi. à 
l'ouest du lac Indian House: prairie alpine à environ 300 pieds 
(l'altitude 506.— Montagne environ 7 mi. à l'ouest du lac Indian 
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House: dans une dépression sèche 518.— Montagne environ 8 mi. 
à l'ouest du lac Indian House: sur corniche humide 537.— Vers 
56° 46' lat. N.: formation gazonnante de la grève 618.-- Près de 
Wedge Hill, vers 57° 9' lat. N.: berge granitique humide 753.—
Au voisinage du Mt Pyramid, pur 57° 30' lat. N.: plateau non 
boisé, humide, élevé, au pied d'un tissekau 816.- En face des 
monts Bridgman, vers 57° 52' lut. N.: platière sablonneuse 9/9.—
l'rès de la haie Kopaluk (estuaire de la rivière George) vers 58° 30' 
lat. N.: sur un rocher découvert, dans le bosquet 1127.-- Baie (lu 
Poste de la rivière George, vers 58° 31' lat. N.: ligne de rivage 
1144. 

C. Bigelowii f. anguillata (Dne.nut) FERN.-- Deuxième rapide 
en aval du lac Cabot vers 54° 58' lat. N.: à l'orée du bois 85.—
Vers 55° 31' lut. N.: sur grève de boulders 291.— Anse du ruisseau 
Tchiasq, vers 55° 3' lat. N.: platière graveleuse 808.— R. George, 
55° 49' lat. N.: dans une tourbière 372.— R. George, vers 55° 53' 
lat. N.: grève à boulders 389.— R. George, côté ouest, vers 55° 
55' lat. N.: niche humide et moussue sous une source froide 430.—
Camp de la Misère, vers 56° 39' lut. N.: grève sablonneuse et 
humide couverte d'une végétation gazonnante 596.— Vers 56° 44' et. 
50' et 51' lat. N.: formation gazonnante de la grève 611, 626, 647. 

Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse, sub-
mergée au printemps 692, 721.— Près de Wedge Hill, vers 57° 11' 
lat. N.: dépression sablonneuse, sèche, submergée au printemps 
et recouverte (l'une formation gazonnante 768.— Au voisinage du 
Mt Pyramid, par 57° 30' lut. N.: plateau non boisé, humide, 
élevé, au pied d'un tissekau 816 hie.— En face des monts Bridg-
man, vers 57° 52' lat. N.: sur la grève sablonneuse 922.— R. 
George, au 58° lat. N.: grève gazonnante humide. 930, 971, 1053. 

C. brunneseens Pont.— Vers 55° 28' lat. N.: rocher de granit. 
275, 339.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Montagne envi-
ron 8 mi. à l'ouest (lu lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 
55' long. W.: dans une vallée abritée 535.— Vers 58° 3' lat. N.: 
grève égouttée 973.— (Fort-Chimo). 

C. canescens L.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: 
bois d'épinette noire, sphagneux à sol recouvert de mares 731.—
tielen Falls, vers 58° 8' lat. N.: grève humide 1001.— (Fort-Chi-
mo). 

C. canc8cen$ L. var. fallax F. KURTZ ex KüE.— R. George, 
vers 55° 46' lat. N.: sur grève granitique 346.— Cité par Kliken-
thal pour le « Nordlabrador (Low in heti). geolog. Surv. Canad. n. 
13372) », probablement de Seal Lake. 

C. capitata L. f. alpieola Anderss. (C. aretogena H. Smith) — 
Esker du lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N.: esker sablonneux 
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152.— Lac Indian IIouse, par 56° 3' lat. N.: flanc de colline dénudé 
458, 486, 589, R. C. CLEMENT.— Près de Wedge Hill, vers 57° 11' 
lat. N.: dépression sablonneuse, sèche, submergée au printemps et 
recouverte d'une formation gazonnante 769.— (Fort-Chimo). 

C. dejlexa HonxEm.— Aux Trois Cascades vers 55° 26' lat. 
N.: dans le portage de la taïga de Picea mariana, P. glauca, Clado-
nia alpestris, terrain élevé 255A. 

C. glacialis MACK.— Mt. Pyramid, par 57° 29' lat. N.: flanc 
sec recouvert des éléments de la toundra 872. 

C. gynocrales WORMSKJ.— Entre le lac Adélaïde et le lac 
Hubbard: dans la tourbière 58, 59.— R. George, vers 56° 52' lat. 
N.: dépression humide de la berge rocheuse 669.— Près Harles 
Hills, vers 56° 58' lat. N.: bois d'épinettes noires, sphagneux à sol 
recouvert de mares 730. 

C. Lachenalii SCUK. (C. lagopina WAHL.) — R. George, côté 
ouest, vers 55° 55' lat. N.: niche humide et moussue sous une source 
froide 432. 

C. marina DEWEY (C. glareosa WAHL. var. amphigena FERN.) 
— Baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 31' lat. 
N.: tapis gazonnant, au voisinage de l'eau, à marée basse dans la 
zone intercotidale 1072. 

C. maritima GUNNERUS (C. incurva LIGHTF.) — Iles Naujats 
(Baie d'Ungava), près de la rivière George, vers 58° 48' lat. N. et 
66° 33' long. W.: rochers presque nus, dépourvus de végétation 
arbustive; avec mousse humide 1157A. 

C. microglochin WAHL.— Anse du ruisseau Tchiasq, vers 
55° 31' lat. N.: platière graveleuse 292, 299. 

C. miliaris Mieux.— Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' 
lat. N.: platière graveleuse 293, 310.— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT.— R. George, vers 58° 3' lat. N.: grève humide 967. 

C. miliaris var. major BAILEY— R. George, vers 55° 52' lat. 
N.: source froide sur le sable 387.—En face des monts Bridg-
man, vers 57° 52. lat. N.: platière de boulders recouverte d'une 
végétation gazonnante 916.— R. George, vers 58° 13' lat. N.: dans 
la partie basse de la grève 1034.— Iles Naujats (baie d'Ungava), 
près de la R. George vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: avec 
mousse humide dans une zone couverte pendant les grandes 
marées sur rocher presque dénudé, dépourvu de végétation arbus-
tive 1163. 

C. miliaris var. ungavensis RAYMOND — R. George, vers 57° 
42' lat. N.: sur la grève humide 906. 

C. pauciflora LIGHTF.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. 
N.: bois d'épinette noire, sphagneux, à sol recouvert de mares 
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737.— Helen Falls, vers 58° 9' lat. N.: petit étang tourbeux dans 
le bosquet de Picea, le long du portage 1011. 

C. paupercula M'Eux.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
C. rariflora (WAHL.) SMITH — Entre le Lac Adélaïde (Labra-

dor) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 62.— Anse du 
ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse. 309.—
Montagne environ 6 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' 
lat. N.: et 64° 51' long. W.: flanc de colline humide 529.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT — R. George, vers 56° 44' lat. N.: 
formation gazonnante de la grève 605, 622.— Près Hades Hills, 
vers 56° 58' lat. N.: bois d'épinette noire, sphagneux, à sol recou-
vert de mares 713.— Au voisinage du Mt. Pyramid, par 57° 31' 
lat. N.: plateau non boisé, humide, élevé, au pied d'un tissekau 
815.— IIelen Falls, vers 58° 9' lat. N.: petit étang tourbeux dans 
le bosquet de Picea, le long du portage 1012.— Dernier rapide 
de la rivière George, vers 58° 29' lat. N.: prairie intercotidale d'eau 
douce et exceptionnellement saumâtre 1071.— Baie Kopaluk 
(estuaire de la rivière George), vers 58° 31' lat. N. : cordon littoral 
1084; petite tourbière dans partie supérieure de la grève 1105.--
(Port-Chimo). 

C. rostrata STOKES — Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
C. rupestris BELLARDI ex — Entre le lac Adélaide 

(Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 59.—
R. George, vers 58° 4' lat. N. : anfractuosités de la roche de la 
grève 980. 

C. scirpoidea Micilx.— Vers 56° 52' lat. N. : berge rocheuse 
675.— (Fort-Chimo). 

C. scirpoidea var. scirpiformis (MAcK.) O'NEILL & DUMAN 
R. George, vers 57° 39' lat. N.: sur la pente d'éboulement d'un 

tissekau 882, 884. 
C. stylosa C. A. MEYER — Pointe Naskapi, par 55° 59' lat. 

N.: plateau dénudé. Ancien site de village Naskapi 444. 
C. subspathacea WORNISK.I.— Baie Kopaluk (estuaire de la 

rivière George), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, au voisinage 
de l'eau, à marée basse dans la zone intercotidale 1078. 

C. tenuiflora WAHL.— Près de Wedge Hill, vers 57° 9' lat. 
N.: berge granitique humide 750.— Au voisinage du Mt Pyramid, 
par 57° 30' lat. N.: plateau non boisé, humide, élevé, au pied d'un 
tissekau 814.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— (Fort-Chi-
mo). 

C. trisperma DEWEY — Près Halles Hills, vers 56° 58' lat. 
N.: bois d'épinette noire, sphagneux, à sol recouvert de marcs 
736.— Helen Falls, vers 58° 8' lat. N. : petit étang tourbeux dans 
le bosquet de Picea, le long du portage 1016. 
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C. Williamsii BRITTON — R. George, vers 56° 50' lat. N.: 
formation gazonnante sur grève humide 625.— (Fort-Chimo). 

Eriophorum angustifolium HONCKN.— Entre le lac Adélaïde 
(Labrador) et le lac Hubbard (Québec) : dans la tourbière 55.— R. 
George, vers 55° lat. N.: sur la platière de boulders d'un rapide 
100.  R. George vers 55° 6' lat. N. : tourbière sur une grève à 
boulders 138.— Sur montagne à l'est de la R. George, vers 55° 9' 
lat. N.: sommet rocheux 199.  Anse du ruisseau Tchiasq, vers 
55° 31' lat. N. : platière graveleuse 304.— R. George, vers 55° 52' 
lat. N. : source froide sur le sable 38G.-- R. George, côté ouest, 
vers 55° 55' lat. N. : niche humide et moussue sous une source 
froide 431.-- Montagne environ 5 mi. à l'ouest du L. Indian House, 
R. George, par 56° 20' lat. N. et 64° 49' long. W. : dans une baissière 
humide 510.— Lac Indian .House, par environ 56° 25' lat. N.: 
grève gazonnante et mouillée 581; R. C. CLEMENT. R. George, 
vers 56° 44' lat. N. : formation gazonnante de la grève 614, 633.—
R. George, vers 56° 50' lat. N. : formation gazonnante sur grève 
humide 637.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: bois d'épi-
nette noire, sphagneux à sol recouvert de mures 735.-- H. George, 
au 58° lat. N. : grève gazonnante humide 928.-- Près (le la baie 
Kopaluk (estuaire de la R. George) vers 58° 30' lat. N. : sur un 
rocher découvert, dans le bosquet 1124.— (Fort-Chimo). 

E. russeolum PRIES (E. Chami.ssonis sensu FERN., non C. A. 
MAvEn.) — Entre le L. Adélaïde (Labrador) et le L. Hubbard 
(Québec): dans la tourbière 56.  11. George, vers 55° 43' lat. N. : 
dans la tourbière 342.— Montagne environ 3 mi. à l'ouest du lac 
Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. W.: mare alpine 
564.— L. Indian 1-Iouse, par environ 56° 25' lat. N.: grève ga-
zonnante et mouillée 580; R. C. CLEMENT.— Près Hades Hills, 
vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse où suinte une source 
724, 734.— Helen Falls, vers 58° 8' lat. N.: dans une mare de bois 
tourbeux 1006.— Près de la baie Kopaluk (estuaire de la R. Geor-
ge), vers 58° 30' lat. N. : dans une tourbière boisée 1123.— (Fort-
Chimo). 

E. Scheuchzeri HoPPE.— R. George, vers 55° 52' lat. N. : 
source froide sur le sable 386A.— Pointe Naskapi, par 55° 59' lat. 
N.: sur la grève 446.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Au 
voisinage du Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N.: grève sablonneuse 
submergée 839.— R. George, vers 58° lat. N. : grève argileuse humi-
de recouverte superficiellement de sable (1 à 2 pouces) 983, 1046, 
1054. 

E. spissum FERN.— R. George, vers 55° 49' lat. N.: dans 
une tourbière 370.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Monta-
gne environ 5 mi. à l'ouest du L. Indian House, R. George, par 56° 
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20' lat. N. et 64° 47' long. W.: dans une baissière humide 511. 
Au voisinage du Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N.: plateau non 
boisé, humide, élevé, au pied d'un tissekau 813.— (Fort-Chimo). 

Scirpus cespitosus L. var. callosus RIGEL.— Entre le lac 
Adélaïde (Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tour-
bière 60.— R. George, Rapide Racicot, vers 55° 1' lat. N.: sur la 
grève sablonneuse humide 117A.— À la sortie du lac Résolution, 
vers 55° 18' lat. N.: îlot graveleux, plat, fortement submergé au 
printemps 245.— Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. 
N. : platière graveleuse 305.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

R. George, vers 56° 50' lat. N. : formation gazonnante sur grève 
humide 640.— Au voisinage du Mt Pyramid, par 57° 30' lat. N.: 
plateau non boisé, humide élevé, au pied d'un tissekau 818.—
R. George, vers 57° 39' lat. N.: sur la pente d'éboulement d'un 
tissekau 885.  Vers 58° 3' lat. N. : grève humide 965.— (Fort-
Chimo). 

S. hudsonianus FERN.— Entre le lac Adélaïde 
(Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 57. 

JONCACkES 

Juncus albescens (LANGE) FERN.-- Anse du ruisseau Tchiasq, 
vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 300.— Près Hades Hills, 
vers 56° 58' lat. N.: zone humide de la grève 683.— Au voisinage 
du Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N.: plateau non boisé, humide, 
élevé, au pied d'un tissekau 817.— R. George, vers 57° 42' lat. 
N.: sur la grève humide 907.— Vers 58° 3' lat. N. : grève humide 
963.— Helen Falls, vers 58° 8' lat. N. : sur la grève humide 1000. 

J. alpinus VILL. f. nanas NEUMAN & AIILFVENGREN — Helen 
Falls, vers 58° 8' lat. N.: flaques d'eau sur la grève rocheuse 1002. 

J. alpinus VIII. var. a/pestris (C. J. HARTNIAN) C. HARTMAN 
f. uniceps Knox. & LAGERST. cf. Bot. Not. (1932) p. 369.— R. 
George, vers 58° 13' lat. N. : grève en roche vive, dans la partie 
supérieure 1028.— N'était connu jusqu'ici, dans le Québec, que 
des îles Mingan. 

castaneus J. SMITII — R. George, vers 58° 5' lat. N. : grève 
argileuse humide recouverte superficiellement de sable (1 à 2 
pouces) 984.-11es Naujats (Baie d'Ungava), près de la rivière 
George, vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: avec mousse hu-
mide dans une zone couverte pendant les grandes marées sur rocher 
presque dénudé, dépourvu de végétation arbustive 1164.— (Fort-
Chimo). 

filiformis L. En face des monts Bridgman, vers 57° 52' 
lat. N. : platière de houlders recouverte d'une végétation gazon-
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nante 917.— R. George, vers 58° 3' lat. N.: sur la grève humide 
964; grève en roche vive, dans la partie supérieure 1029.— Près 
(le la baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 30' 
lat. N.: tourbière boisée 112

I. trifidus L.— Mt. Pyramid, par 57° 29' lat. N.: sommet 
rocheux sec 863.— Baie du Poste de la R. George, vers 58° 31' lat. 
N.: montagne dénudée en arrière du poste 1154. 

Luzula confusa LINDEBERG Esker du lac Kopeteokash, vers 
55° 9' lat. N.: sur l'esker dénudé 167.— Pointe Naskapi, par 55° 
59' lat. N.: plateau dénudé. Ancien site de village Naskapi 445. 
— Montagne environ 7 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 
56° 20' lat. N. et 64° 54' long. W.: dans une dépression sèche 
517; flanc de colline humide 532.— R. George, vers 56° 50' lat. N.: 
formation gazonnante sur grève humide 639.— Mt. Pyramid, 
par 57° 29' lat. N. : sommet rocheux sec 842.— R. George, vers 57° 
39' lat. N.: sur la pente d'éboulement d'un tissekau 888.— Mon-
tagne environ 8 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. 
N. et 64° 55' long. W.: sur corniche humide 538. 

L. confusa LIN D. var subspicala LANGE — R. George, vers 
55° 46' lat. N.: rocher dénudé couvert de Salix Uva-ursi, Betula 
glandulosa, etc. 350. 

L. groenlandica BÔCHER R. George, vers 56° 50' lat. N.: 
formation gazonnante sur grève humide 639.— R. George, vers 
58° 3' lat. N.: grève humide 968, 1036. 

L. parrifiora (EIIRII.) DESV.— R. George, deuxième rapide 
en aval du lac Cahot, vers 54° 58' lat. N.: à l'orée du bois 89.—
Un peu avant 55° lat. N.: aulnaie en bordure d'un rapide 95.—
Aux Trois Cascades, R. George, vers 55° 26' lat. N.: dans le 
portage de la taïga de Picea mariana, P. glauca, Cladonia alpestris; 
terrain élevé 263.— R. George, vers 55° 37' lat. N.: dans la 
tourbière 327.— Près Notwakopas, vers 55° 54' lat. N.: dans 
formation de Betula glandulosa 390.— Vers 55° 55' lat. N.: (côté 
ouest) niche humide et moussue sous une source froide 437.—
Montagne environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56°
20' lat. N. et 64° 46' long. W.: vallée humide 575.— Lac Indian 
House R. C. CLEIDENT.— R. George, vers 56° 50' lat. N.: forma-
tion gazonnante sur grève humide 635.— Vers 57° 21' lat. N.: 
pente boisée recouverte de Picea mariana 779.— Vers 58° 3' lat. 
N.: grève égouttée 974. 

L. spicata (L.) DC.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: 
grève sablonneuse, submergée au printemps 691.— En face des 
Monts Bridgman, vers 57° 52' lat. N.: sur la grève sablonneuse 
924.— R. George, vers 58° 5' lat. N.: grève argileuse égouttée 
recouverte superficiellement de sable (1 à 2 pouces). 987. 
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L. spicata var. Kjellmani NATHORST — Près "fades Hills, 

vers 56° 58' lat. N.: zone humide de la grève 681.-- C'est l'extrême 

nain de l'espèce. 
L. sudetica (WILLD.) DC.— Lac Indian House. R. C. CLE-

MENT (FERNALD determinavit). 

LILIACÉES 

Smilacina trifolia (L.) DESF.— Entre le L. Adélaïde (Labra-
dor) et le L. Hubbard (Québec): dans la tourbière 40. 

Streptopus amplexifolius (L.) DC. var. americanus ScHuurEs 
R. George, un peu avant 55°'lat. N. : aulnaie en bordure d'un 

rapide 92.-- Vers 55° 31' lat. N.: sur grève de boulders 284.—
Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Près Hades Hills, vers 56° 
58' lut. N.: grève sablonneuse où suinte une source 725.  R. 
George, vers 58° 3' lat. N.: grève humide 969.— Près de la baie 
Kopaluk (estuaire de la R. George) vers 58° 30' lat. N.: dépression 
humide dans un bosquet de Populus balsamifera 1112. 

7'nfieldia pusilla (MICIIX.) PERS.— Anse du ruisseau Tchiasq, 
vers 55° 31' lat. N.; platière graveleuse 294. Lac Indian House. 
R. C. CLEMENT. —Montagne environ 3 mi. à l'ouest du lac Indian 
House par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. W.: mare sur le sommet 
563.— R. George, vers 56° 46' lat. N.: formation gazonnante de la 
berge 619, 632, 674. 

Corallorhiza trifida CIIATELAIN — R. George, deuxième rapide 
en aval du lac Cabot: à l'orée du bois 84.— Vers 55° lat. N.: 
sur la platière de boulders d'un rapide 101.— Près Hades 
vers 57° 4' lat. N.: grève humide recouverte de boulders 739.— R. 
George, vers 57° 21' lat. N.: grève humide couverte de boulders 
794. 

Listera cordata (L.) R: BR.— Près IIades Hills, vers 56° 58' 
lat. N. : bois d'épinette noire, sphagneux, à sol recouvert de mares 
711. 

SALICACÉES 

Populus balsamifera L.— À la sortie du lac Résolution, vers 
55° 18' lat. N.: dans l'aulnaie de la berge couverte de boulders 
254.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

P. balsamifera var. subcordata HYLANDER (ilichauxii (DoDE) 
HENRY, in part.) — Près de la baie Kopaluk (estuaire de la R. 
George) vers 58° 30' lat. N.): bois tourbeux à près d'un mille de la 
grève 1110. 
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Salis arclica PALLAS var. araioclada (SCHNEID.) RAUP -- Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT. 

S. arclophila COCKERELL — R. George, deuxième rapide, eu 
aval .du lac.. Cabot, vers 54° 58' lat. N.: sur la grève graveleuse 91. 

Vers 55° lat. N.: sur la platière de boulders d'un rapide 99. --
Rapide Racicot, vers 55° 1' bd. N.: sur les boulders de la grève. 
102.-7- Environs de 55° 5' lat. N.: sur la grève humide et moussue 
123.— À la sortie du lac Résolution, vers 55° 18' lat. N.: îlot 
graveleux, plat, fortement submergé au printemps 244; sur 
grève de rocher granitique. 48.— Lac Indian House. R. C. CLE-
MENT. Montagne environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian House, 
R. George, par 56° 20' lat. N. et 64° 49' long. W. : dans une baissière 
humide 512.— Montagne environ 8 mi. à l'ouest. du lac Indian 
House, par 56° 20' lat. N. et 64° 55' long. W.: sur corniche humide 
541.— R. George, vers 56° 44' lat. N. : formation gazonnante (le la 
grève 05, 624.— En face des monts Bridgman, vers 57° 52' lat. 
N.: platière sablonneuse 920.— R. George, au 58° lat. N. : grève 
humide couverte de boulders 938. 

S. brachycarpa NUTT.-- Lac Cabot: tourbière en arrière de 
la zone arbustive du rivage 79; sur une grève sablonneuse 81.—
R. George, un peu avant 55° lat. N. : aulnaie en bordure d'un rapide 
98.— Rapide Racicot, vers 55° 1' lat. N. : sur le gravier de la 
grève, au pied du rapide 110.— Environs de 55° 5' lat. N.: tour-
bière sur une grève à boulders 136.— Sur le bord sablonneux de la 
rivière 210.— R. George, vers 55° 51' lat. N.: grève sablonneuse 
377. Montagne environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 
56° 20' lat. N. et 64° 46' long. W.: dans une vallée humide 576. 
Lac Indian I-Iouse, par 56° 33' lat. N.: anse sablonneuse recouverte 
de glace lors de la crue après le dégel 587. 

S. calcicola FERLA. R WIEG.— Anse du Ruisseau Tchiasq, 
vers 55° 31' lat. N. : platière graveleuse 318. 

S. cordifolia Punsii.  Montagne environ 7 mi. à l'ouest 
du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 54' long. W. : flanc 
de colline humide 531. 

S. cordifolia var. callicarpaea (TaAuTv.) R. George, 
vers 55° 28' lat. N.: au sommet de la berge tourbeuse 268.— Lac 
Indian blouse, par 56° 3' lat. N.: alluvions sablonneuses élevées à 
l'ouest de hl rivière 491.— Camp de la Misère, vers 56° 39' lat. 
N. : grève sablonneuse et humide couverte d'une végétation 
gazonnante 597, 598.-- R. George, vers 56° 51' lat. N. : grève 
sablonneuse sèche 654; sur le sable de la ligne de rivage 659.--
Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse, submer-
gée au printemps 694, 697; bois d'épinettes noires, sphagneux, à sol 
recouvert de mares 714.— R. George, vers 57° 21' lat. N.: pente 
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boisée recouverte de Picea mariana 774.— Vers 57° 26' lat. N.: 
berge élevée constituée par une « murailles de boulders 799, 800, 
801, 802.— Au pied du Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N. : parmi les 
boulders de la berge 804; berge non boisée 876.— R. George, vers 
57° 37' lat. N.: sur les boulders 878a, 8786.— Vers 57° 42' lat. N.: 
dans le fourré de Betula glandulosa et d' Alnus 902, 903.— En 
face des Monts Bridgman, vers 57° 52' lat. N.: platière sablon-
neuse 921.— R. George, au 58° lat. N. : alno-bétulaie de la grève 
936.— Aux environs d'Helen Falls, vers 58° 8' lat. N.: grève 
sablonneuse 998.— Baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), 
vers 58° 31' lat. N.: cordon littoral 1089.— Baie du Poste de la R. 
George, vers 58° 31' lat. N.: ligne de rivage 1145. 

S. cordifolia var. Macounii (RYDBERG) S CIINEI DER — Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT. 

S. diJcolor R. George, vers 57° 21' lat. N.: pente 
boisée recouverte de Picea mariana 772.— Helen Falls, vers 58° 9' 
lat. N.: partie sèche du portage dans le bosquet de Picea 1019. 

S. herbacea L.— Colline dénudée à l'est de la rivière, vers 
55° 10' lat. N.: grève graveleuse et sablonneuse 226.— R. George, 
côté ouest, vers 56° 10' lat. N.: vieux site de campement découvert 
sur une petite élévation 495.— Montagne environ 3 mi. à l'ouest 
du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. W.: 
prairie alpine à environ 300 pieds d'altitude 500.— Lac Indian 
House, par 56° 33' lat. N.: anse sablonneuse recouverte de glace 
lors de la crue après le dégel 592; R. C. CLEMENT.— R. George, 
vers 56° 51' lat. N.: grève sablonneuse sèche 644.— Près de Wedge 
Hill, vers 57° 7' lat. N.: parmi les boulders sur la berge sèche 741. 

S. humilia MARSH — Sur montagne à l'est de la R. George, 
vers 55° 9' lat. N.: sommet rocheux 202. 

S. pedicellaris PURSH var. hypoglauca FERN.— Entre le lac 
Adélaïde (Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tour-
bière 39.— Entre le lac Hubbard et le lac Elson: dans la taïga 
tourbeuse 68.— R. George, environs de 55° 5' lat. N.: tourbière 
sur une grève à boulders 135.— Lac Indian House. R. C. CLE-
MENT. 

S. pellita ANDERSS.— R. George, côté ouest, vers 55° 55' lat. 
N.: dans l'aulnaie touffue et haute 405.— Montagne environ 7 mi. 
à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 54' long. 
W.: flanc de colline humide 534. 

S. pellita f. psila S CIINEI D.— R. George, au 58° lat. N.: alno-
bétulaie de la grève 936.— R. George, au 58° lat. N.: dans la par-
tie supérieure de la grève, à l'orée du bois 949. 

S. planifolia PURSH — R. George, un peu avant 55° lat. N.: 
aulnaie en bordure d'un rapide 93.— Rapide Racicot, vers 55° 
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1' lat. N.: à l'orée de la taïga 118.-- Colline dénudée à l'est de la 
rivière, vers 55° 10' lat. N.: grève graveleuse et sablonneuse 232. 
— R. George, vers 55° 53' lat. N.: grève à boulders 388.— Côté 
ouest, vers 55° 55' lat. N.: dans l'aulnaie touffue et haute 404.—
Pointe Naskapi, par 55° 3' lat. N.: aulnaie de la grève 441.— Lac 
Indian House, par 56° 3' lat. N.: grève formée par un sable vaseux 
449; R. C. CLEMENT.— Montagne environ 8 mi. à l'ouest du lac 
Indian House, par 64° 55' long. W.: dans une vallée abritée 536. 
— Lac Indian House, par 56° 33' lat. N.: anse sablonneuse recou-
verte de glace lors de la crue après le dégel 586.— R. George, vers 
56° 51' lat. N.: grève sablonneuse sèche 653.— Vers 58° 23' lat. 
N.: ligne de rivage supérieure 1062.— Baie du Poste de la R. Geor-
ge, vers 58° 31' lat. N.: aulnaie au-dessus de la ligne de rivage 
1146. 

S. Uva-ursi Puasii — Sur montagne à l'est de la R. George, 
vers 55° 9' lat. N.: sommet rocheux 197.— Colline dénudée à l'est 
de la rivière, vers 55° 10' lat. N.: sommet dénudé, ou presque 
223.-11. George vers 55° 28' lat. N.: au sommet de la berge 
tourbeuse 270.— R. George vers 55° 46' lat. N.: rocher dénudé 
couvert de Salix Uva-ursi, Betula glandulosa etc. 348.— Lac Indian 
House, par 56° 3' lat. N.: sommet de la colline à l'est de la rivière 
474; R. C. CLEMENT; alluvions sablonneuses élevées à l'ouest de 
la rivière 487.— Montagne environ 7 mi. à l'ouest du lac Indian 
House, par 56° 20' lat. N. et 64° 54' long. W.: sommet sec 524.—
Lac Indian House par 56° 33' lat. N.: anse sablonneuse recouverte 
de glace lors de la crue après le dégel 591.— Camp de la Misère, 
vers 56° 39' lat. N.: sable sec de la grève 602.— Mt. Pyramid, par 
57° 20' lat. N.: sommet rocheux sec 845.— R. George, au 58° lat. 
N.: grève humide couverte de boulders 939. 

S. vestita PURSII — R. George, près de Hades Hills, vers 
56° 58' lat. N.: bois d'épinettes noires, sphagneux à sol recouvert 
de mares 733.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— (Fort-Chi-
mo). 

MYRICA CEES 

Myrica Gale L.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) et le lac 
Hubbard (Québec): dans la tourbière 37.— R. George, environs 
de 55° 5' lat. N.: sur la grève humide et moussue 121A.— Vers 55° 
31' lat. N.: sur grève de boulders 287.— Vers 56° 50' lat. N.: 
formation gazonnante sur grève humide 629.— Vers 58° 3' lat. 
N.: grève humide 966. 

Myrica Gale var. subarctica ROUSSEAU & RAYMOND, Nat. 
Can. 79: 1951.— R. George, un peu avant 55° lat. N.: aulnaie en 
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bordure (l'un rapide 94.— Rapide Racicot vers 55° 1' lat. N.: 
sur les boulders de la grève 103, 104.— R. George, environs de 
55° 5' lat.. N.: sur la grève humide et moussue 121. 

CORYLACÉES' 

_Anus crispa (AIT.) Punsit — Lac Hubbard: taïga, en partie 
à parterre de Cladonia 19.— Entre le lac Hubbard et le lac Elson : 
dans la taïga tourbeuse 60.— Lac Cabot : zone arbustive en bordure 
de la grève sablonneuse 72.— Lac bichait House, par 56° 3' lat. 
N. : grève formée par un sable vaseux 450; R. C. CLENŒNT.—
Par 56° 3' lat. N.: berge occupée surtout par une aulnaie 4.53.—
Camp de la Misère, vers 56° 39' lat. N.: grève sablonneuse et 
humide couverte d'une végétation gazonnante 601.— IL George, 
vers 56° 51' lat. N.: grève, sablonneuse sèche Près Hades 
Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse, submergée au prin-
temps 696.— R. George, vers 57° 21' lat. N. : pente boisée recou-
verte de Picea mariana 771; — vers 57° 42' lat. N. dans le fourré 
de Betula borealis 'et d'A/nus 901; — Au 58° lat. N.: alno-bétulaie 
de la grève 933. 

Betula•borealis SPACII, Ann. Sci. Nat. sér. 2, XV. 196. (1841). 
R. George, côté ouest, vers 55° 55' lat. N. : dans l'aulnaie touffue 

et haute 4.00, 401.— Vers 57° 42' lat. N.: sur la berge rocheuse 891. 
C'est probablement la limite nord. Hustich l'a également 

récolté dans la région du Knob Lake. 'Dans le Québec, la station 
le plus au sud est probablement le Parc National des Laurentides 
(Desmarais). On trouvera une bonne liste de localités dans- la 
révision récente (le Fernald ( ). Le type provient de Terre-Neuve: 

Legit cl. de Lapylaie, in insulâ Terrae-Novae )). Son aire s'éten-
drait depuis la baie James, Knob Lake et la rivière George (circa 
57° 42' lat. hor.) jusqu'à Anticosti, Terre-Neuve, la Gaspésie, le 
Cap Breton et les montagnes du nord du Vermont et du Maine. 

B. glandulosa Micnx.— Lac Hubbard: taïga, en partie tour, 
beuse et en partie à parterre de Cladonia 6.— Entre le lac Adélaïde 
(Labrador) et le lac Hubbard (Québec): clans la tourbière 35.—
Lac Cabot: zone arbustive en bordure de la grève sablonneuse 77. 
— Esker sablonneux du lac Kopeteokash, vers 55° 9' lat. N. 159.—
Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 
315, 316.— R. George, côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: dans l'aul-
naie touffue et haute 407.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: 
grève formée par un sable vaseux 452, 454; R. C. CLEMENT; flanc 
de colline dénudé 466.— Montagne environ 7 mi. à l'ouest du lac 
Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 54' long. W.: flanc de 
colline humide 533.— R. George, vers 56° 51' lat. N.: grève sa-
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blonneuse sèche 652.— Au 58° lat. N.: alno-bétulaie de la grève 
934.— Baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 31' 
lat. N.: cordon littoral 1092. 

B. Michauxii SPACII (B. nana Mlcxx., non L.; B. terrae-
novae FERN.).— Entre le lac Adélaide (Labrador) et le lac Hub;, 
bard (Québec); dans la tourbière 35. 

Aux localités citées par Rousseau & Raymond (7), ajouter 
une récolte de Hustich, à Knob Lake, et une autre de Rousseau 
et Pomerleau aux monts Otish. 

SANT ALAaES 

Geocaulon lividum (RICHARDS.) FERN. (Comandra RI-
CHARDS.) - Rapide Racicot, vers 55° 1' lat. N.: sous les aulnes 
à l'orée du bois 107.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

POLYGONACÉES 

Oxyria digyna (L.) HILL — R. George, 55° 49' lat. N.: parmi 
les boulders de la grève 364.— Montagne environ 5 mi. à l'ouest 
du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 51' long. W.: flanc 
humide 553.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT — R. George, 
vers 56° 52' lat. N.: berge rocheuse 673.— Au 58° lat. N.: grève 
égouttée 975. 

Polygonum aviculare L. var. depressum MEISN.— Baie du 
Poste de la R. George, vers 58° 31' lat. N.: terre battue près du 
magasin 1149. 

P. viviparum L.— Rapide Racicot, vers 55° 1' lat. N.: 
sur le gravier de la grève, au pied du rapide 113.— Anse du ruis-
seau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 297.—
Montagne environ 7 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 
20' lat. N. et 64° 54' long. W.: flanc humide 549.— Lac Indian 
House par 56° 33' lat. N.: anse sablonneuse recouverte de glace 
lors de la crue après le dégel 588.— Camp de la Misère, vers 56° 
39' lat. N.: grève sablonneuse et couverte d'une végétation gazon-
nante 600.— R. George, vers 56° 51' lat. N.: grève sablonneuse 
sèche 656.— Près *Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: zone humide 
de la grève 682.— R. George, au 58° lat. N.: grève gazonnante 
humide 931.— Baie Kopaluk (estuaire de la R. George), vers. 58° 
31' lat. N.: cordon littoral 1090. 

P. viviparum var. alpinum WAIIL.— Lac Indian House. R. C. 

CLEMENT (FERNALD determinavit). 
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PORT LILA C A CkES 

Montialamprosperma CHAM.— Baie du Poste de la R. George, 
vers 58° 31' lat. N.: prairie intercotidale couverte pendant les 
grandes marées 1137. 

CARYOPHYLLACÉES 

Arenaria peploides L. var. diffusa llomeEm.— Baie Kopaluk 
(estuaire de la riv. George), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant 
de la zone intercotidale, dans la région supérieure 1038. 

A. groenlandica (RETZ.) SPRENG.— Rivière George, vers 
55° 9' lat. N.: esker (à l'est) dépourvu d'arbres et recouvert de 
lichens 181.— Colline dénudée (à l'est), vers 55° 10' lat. N.: 
sommet dénudé, ou presque 222.— Ruisseau Comis, vers 55° 34' 
lat. N.: grève sablonneuse 321.—R. George, 55° 48' lat. N.: 
granit revêtu de sable 366.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. 
N.: sommet de la colline à l'est de la rivière 471; R. C. CLEMENT. 
— Près de Wedge Hill, vers 57° 7' lat. N.: sur la grève sablonneuse 
746; dépression sablonneuse submergée au printemps 767A.—
R. George, vers 57° 42' lat. N.: sur la grève sablonneuse 889.—
Vers 58° 4' lat. N.: grève sablonneuse 978.— Près de la baie Kopa-
luk (estuaire de la rivière George) vers 58° 30' lat. N.: sur un 
rocher découvert, dans le bosquet 1125. 

Ne pénètre pas dans l'arctique, mais connu jusqu'à Fort-
Chimo, la R. aux Feuilles, la R. Payne. Au Labrador, connu jus-
qu'à Ittekaut Bay (Abbe), Hopedale (Abbe & Hogg), Port 
Manvers (Gardner) Porpoise Cove (Gardner), Hebron. Dans le 
Québec, atteint au sud, les montagnes de St-Urbain (Rousseau) 
et de la Gaspésie. 

Cerastium alpinum L. var. lanatum (LAM.) HEGETSCHIV.—
Iles Naujats (baie d'Ungava), près de la rivière George, vers 58° 
48' lat. N. et 66° 33' long. W.: avec mousse humide dans une zone 
couverte pendant les grandes marées, sur rocher presque dénudé, 
dépourvu de végétation arbustive 1165. 

C. alpinum var. legitimum LusTnn.— Montagne environ 2 mi. 
à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 46' long. 
W.: dans la vallée humide 566. 

C. arvense L.— R. George, 55° 48' lat. N.: berge sablonneuse 
avec Alnus 363.— Au voisinage du Mt Pyramid, par 57° 30' lat. 
N.: grève sablonneuse 837.— R. George, vers 58° 14' lat. N.: 
berge sablonneuse, à pente abrupte 1041. 

C. Beeringianum CIIAM. & SCHLECHT.— R. George, vers 55° 
28' lat. N.: au sommet de la berge tourbeuse 271.— Au Pied du 



ROUSSEAU: FLORE RI V kRE GEORGE 35 

Mt. Pyramid, par 57° 30' lat. N.: parmi les boulders de la berge 
806. 

C. Beeringianum var. grandiflorum (FENzL.) IluLTÉN.— Au 
pied du Mt Pyramid, par 57° 30' lat. N.: parmi les boulders de la 
berge 811. 

C. cerastoides (L.) BnurToN — Montagne environ 2 mi. à 
l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 46' long. W.: 
dans la vallée humide 572. 

Lychnis alpina L. var. americana FERN.— En face des monts 
Bridgman, vers 57° 52' lat. N.: platière de boulders recouverte 
d'une végétation gazonnante 914. 

Melandrium affine J. WAHL.— Iles Naujats (baie d'Ungava), 
près de la rivière George vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: 
avec mousse humide sur rocher presque nu, dépourvu de végéta-
tion arbustive 1159. 

Stellaria calycantha (LEDEB.) BONGARD — Près fades Hills, 
vers 56° 58' lat. N.: sous les Alnus de la berge 699.— Au pied du 
Mont Pyramid, par 57° 30' lat. N. : parmi les boulders de la berge 
809.— R. George, vers 58° 5' lat. N.: grève argileuse égouttée recou-
verte superficiellement de sable (1 à 2 pouces) 988.— En aval de 
l'embouchure de la R. Ford, vers 58° 11' lat. N.: falaise sablon-
neuse en aval (le l'île 1025. 

S. calycantha var. floribunda FERN.— R. George, vers 55° 37' 
lat. N.: dans la tourbière 329.— Vers 57° 39' lat. N.: sur la pente 
d'éboulement d'un tissekau 880.— Au 58° lat. N. : alno-bétulaie 
de la grève 942. 

S. crassifolia F.Antu,— Baie Kopaluk (estuaire de la R. Geor-
ge), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, au voisinage de l'eau à 
marée basse dans la zone intercotidale 1074. 

S. humifusa ROTTB.— Baie (lu Poste de la R. George, vers 
58° 31' lat. N.: prairie intercotidale couverte pendant les grandes 
marées 1138. 

S. longipes GOLDIE — À la sortie du lac Résolution, vers 55° 
21' lat. N.: sur le granit 245a.— Lac Indian 1-Iouse, par 56° 3' lat. 
N.: alluvions sablonneuses élevées à l'ouest de la rivière 489; R. C. 
CLEMENT. 

Silene acaulis L. var. excapa (ALL.) DC.— R. George, vers 56° 
52' lat. N.: berge rocheuse 672. 

RENONCULACÉES 

Coptis groenlandica (OEDER) FERN.— Lac Hubbard: taïga, 
en partie tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 15.— Entre 
le lac Adélaïde (Labrador) et le lac Hubbard (Québec); dans la 
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tourbière, poussant à ciel ouvert 53.— Lac Indium House. R. C. 
(7LEMENT. 

Ranunculus ROBINSON — Montagne environ 3 mi. à 
l'ouest du lac Indian Flouse, par 56° 20' lat. N.: et 64° 47' long. 
W.: prairie subalpine à environ 300 pieds (l'altitude 501.— Monta-
gne environ 5 mi. à l'ouest du. lac Indian Flouse par 56° 20' lat. 
N. et 64° 51' long. W.: flanc humide 554. 

R. hyperboreus ROTTB.— Iles Naujats (baie d'Ungava), 
près de la R. George vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: 
rochers nus, dépourvus de végétation arbustive; avec mousse hu-
mide 11551. 

R. lapponicus L.— Près Hurles Hills, vers 56' 58' lat. N.: bois 
(l'épinette noire, sphagneux, à sol recouvert de mares 710. 

R. pygmaeus WAHL.— Montagne environ 3 mi. à l'ouest du 
lac Indian House, R. George, par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. W.: 
prairie alpine à environ 300 pieds d'altitude 502.— Montagne 
environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. N.: 
et 64° 46' long. W.: vallée humide 569. 

R. reptans L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
R. trichophyllus CHAIX var. eradicatus (LAESTAD.) W. B. 

Ditzw — Près de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: dans la rivière 
George 764.— Vers 58° 23' lat. N.: dans la rivière, au voisinage 
du rapide 1059. 

PAPAVERACkES 

Papayer radicalum ROTTB. var. labradoricunt (FEDDE) ROUS-
SEAU & RAYMOND (P. nudicaule ssp. radicalum var. labradoricum 

EDDE)— Caractérisée par (les segments étroits, la population du 
Labrador et de l'Ungava est très uniforme.— Rivière George, vers 
57° 22' lat. N.: berge élevée constituée par une « muraille » de 
boulders 795.— C'est probablement la localité la plus méridionale 
(le cette espèce nettement arctique. 

CRUCIFÈRES 

Arabis arenicola (RICHARDS.) GELERT.— Près de Wedge Hill, 
vers 57° 11' lat. N.: zone humide de la grève 680; dépression sa-
blonneuse submergée au printemps 767.— En aval de l'embouchu-
re de la rivière Ford, vers 58° 11' lat. N.: falaise sablonneuse en 
aval de l'île 1023.— R. George, vers 58° 14' lat. N.: berge sablon-
neuse, à pente abrupte 1039.— (Fort-Chimo). 

Cardamine bellidifolia L.— Montagne environ 5 mi. à l'ouest 
du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 49' long. W.: 
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dans une baissière humide 509. Lac Indian Flouse. R. C. CLE-
MENT.— Près de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: dépression sa-
blonneuse submergée au printemps 7676.— R. George, vers 58° 4' 
lat. N.: grève sablonneuse 979. 

C. bellidifolia f. laxa (LANGE) POLUNIN — R. George, vers 
57° 22' lat. N.: berge élevée constituée par une « murailles de 
boulders 796.— Au pied du Mt Pyramid, par 57° 30' lat. N.: 
parmi les boulders de la berge 808. 

Type arctique-alpin, atteignant au sud la Gaspésie et les 
montagnes du Maine et du New-Hampshire. 

C. pratensis L. var. palustris Wimm. & GR ABOWSKI — Lac 
Indian House, par environ 56° 25' lat. N.: dans une mare 
579.— Helen Falls, vers 58° 9' lat. N.: tapis gazonnant sur la 
grève sablonneuse humide à la fin du portage 1021. 

Cochlearia groenlandica L.— Baie Kopaluk (estuaire de la riv. 
George): tapis gazonnant de la zone intercotidale 1087. 

Draba fiadnizensis BRITTON — Iles Naujats (baie d'Ungava), 
près de la rivière George, vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: 
avec mousse humide dans une zone couverte pendant les grandes 
marées sur rocher presque dénudé, dépourvu de végétation 
arbustive 1161A. 

DROSERA C E' ES 

Drosera rotundifolia L.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) 
et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 47.— Helen Falls, 
vers 58° 8' lat. N.: petit étang tourbeux dans le bosquet de 
Picea le long du portage 1010. 

CRASSULACÉES 

Sedum Rosea (L.) Scop.— Dernier rapide de la riv. George, 
vers 58° 29' lat. N.: prairie intercodidale d'eau douce et excep-
tionnellement saumâtre 1063.— Baie Kopaluk (estuaire de la riv. 
George), vers 58° 31' lat. N.: grève sablonneuse 1106. 

SAXIFRAGACÉES 

Mitella nuda L.— Aux trois Cascades, vers 55° 26' lat. N.: 
dans le portage de la taïga de Picea mariana, P. glauca, Cladonia 
alpestris, terrain bas 260.— R. George, vers 55° 29' lat. N.: dans 
l'aulnaie de la grève 281.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

Parnassia Kotzebuei C. & S.— Anse du ruisseau Tchiasq, 
vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 295.— Près Hades Hills, 
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vers 56° 58' lat. N.: zone humide de la grève 679; grève humide 
recouverte de boulders 738.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
— R. George, vers 59° 13' lat. N.: partie humide de la grève de 
roche vive 1032. 

P. obtusiflora RUPRECIIT, Fl. Samoj. cisural. 23. 1845; em. 
Love, Bot. Not. : 44. 1950.— (P. palustris L. var. neogaea FERN.) —
Dernier rapide de la R. George, vers 58° 29' lat. N.: prairie inter-
cotidale d'eau douce et exceptionnellement saumâtre 1070.— Baie 
Kopaluk (estuaire de la riv. George), vers 58° 31' lat. N.: tapis 
gazonnant de la zone intercotidale, dans la partie moyenne de la 
grève 1083. 

Ribes glandulosum GRAUER — Lac Cabot: zone arbustive en 
bordure de la grève sablonneuse 71.— Esker, à l'est de la R. Geor-
ge, vers 55° 9' lat. N.: esker dépourvu d'arbres et recouvert de li-
chens 182.— Sur le bord de la Rivière, vers 55° 9' lat. N.: bord 
sablonneux 214.— R. George, côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: dans 
l'aulnaie touffue et haute 406.— Près Hades Hills, vers 56° 58' 
lat. N.: sous les aulnes de la berge 702.— Près de Wedge Hill, 
vers 57° 9' lat. N.: berge granitique humide 754.— R. George, 
vers 57° 21' lat. N.: pente boisée recouverte de Picea mariana 
775.— Vers 57° 42' lat. N.: dans le fourré de Betula borealid 
et d'Alnus 904.— Au 58° lat. N.: dans un bosquet, près de la 
rivière 959.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

Sazifraga Aizoon JACQ. var. neogaea BUTTERS — R. George, 
vers 56° 52' lat. N.: anfractuosités de la berge rocheuse 668. 

S. caespitosa L.— Iles Naujats (baie d'Ungava), près de 
la rivière George, vers 58° 48' lat. N. et 66° 33' long. W.: avec 
mousse humide dans une zone couverte pendant les grandes ma-
rées, sur rocher presque dénudé, dépourvu de végétation arbustive 
1166. 

S. cernua L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
S. foliolosa R. BR. (S. stellaria var. comosa Poir.) — Près de 

Wedge Hill, vers 57° 9' lat. N.: berge granitique humide 749. 
S. rivularis L.— Montagne environ 5 mi. à l'ouest du lac 

Indian House, par 56° 20' lat. N.: et 64° 51' long. W.: flanc 
humide 551.— Montagne environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian 
House par 56° 20' lat. N.: et 64° 46' long. W.: vallée humide 571.—
Baie du Poste de la R. George, vers 58° 31' lat. N.: prairie inter-
cotidale couverte pendant les grandes marées 1136. 

S. tricuspidata ROTTB.— Lac Hubbard: sur rocher recouvert 
de Sente de goélands 67. 
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Alchemilla filicaulis BUBER — Au voisinage du Mt. Pyramid, 
par 57° 30' lat. N.: grève sablonneuse 838. 

A. vestita (Bus.) R AUNK. (A. minor Huns.)-- Près Hades 
Hills, vers 56° 58' lat. N.: sous les Alnus de la berge, le long d'un 
minuscule ruisseau ombragé 706. 

Amelanchier Bartramiana (TAUSCH) ROEMER — R. George, 
côté ouest, vers 55° lat. N.: dans l'aulnaie touffue et haute 402; 
plateau dénudé, en pente 412.— Lac Indian House. R. C. CLE-
MENT. 

Potentilla Egedii WoRmsiu. var. groenlandica (TRATT.) Po-
LUNIN.— Dernier rapide de la riv. George, vers 58° 29' lat. N.: 
prairie intercotidale d'eau douce et exceptionnellement saumâtre 
1066.— Baie Kopaluk (estuaire de la R. George), vers 58° 31' 
lat. N.: tapis gazonnant, au voisinage de l'eau, à marée basse 
dans la zone intercotidale 1073. 

P. Crantzii (CR.) G. BECK — Près Hades Hills, vers 56° 
58' lat. N.: grève sablonneuse, submergée au printemps 686.—

P. emarginata FURSH — R. George, vers 55° 51' lat. N.: 
sur la grève sablonneuse 378.— Vers 56° 50' lat. N.: formation 
gazonnante sur grève humide 627.— Près Hades Hills, vers 56° 58' 
lat. N.: grève sablonneuse, submergée au printemps 686. 

P. nivea L.— R. George, vers 56° 52' lat. N.: anfractuosités 
de la berge roeheuse 667. 

P. norvegica L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— R. 
George, vers 58° 19' lat. N.: berge sablonneuse 1055. 

P. palustris L. var. parvifolia (RAF.) FERN. & LONG —
R. George, deuxième rapide en aval du lac Cabot, vers 54° 58' lat. 
N.: sur la grève graveleuse 90.— Vers 56° 57' lat. N.: prairie 
humide au niveau de la rivière 677.— Vers 58° 7' lat. N.: grève 
sablonneuse humide 994.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.—
Helen Falls, vers 58° 9' lat. N.: tapis gazonnant sur la grève sa-
blonneuse humide à la fin du portage 1020.— Dernier rapide de 
la riv. George, vers 58° 29' lat. N.: prairie intercotidale d'eau 
douce et exceptionnellement saumâtre 1069. 

P. tridentata AIT.— À l'est de la riv. George, vers 55° 9' 
lat. N.: esker dépourvu d'arbres et recouvert de lichens 169.—
Vers 55° 49' lat. N.: granit revêtu de sable 367.— Camp de la Mi-
sère, vers 56° 39' lat. N.: grève sablonneuse et humide couverte 
d'une végétation gazonnante 599.— R. George, vers 56° 51' lat. 
N.: grève sablonneuse sèche 651.— Près Hades Hills, vers 56° 58' 
lat. N.: grève sablonneuse, submergée au printemps 686.— Ri 
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George, vers 58° 7' lat. N.: au bas de la berge sablonneuse sèche 

993.— Lac Indian Flouse. R. C. CLEMENT. 
Rubus acaulis Mieux.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) 

et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 61.— R. George, en-
virons de 55° 6' lat. N.: tourbière sur une grève à boulders 137.—
Vers 56° 44' lat. N.: formation gazonnante de la grève 616.— Près 
Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.,: grève sablonneuse, submergée au 
printemps 689.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— R. George, 
au 58° lat. N.: alno-bétulaie de la grève 944.— Près de la baie 
Kopaluk (estuaire de la rivière George) vers 58° 30' lat. N.: dans 
un bosquet de Populus balsamifera 1118. 

R. Chamaemorus L.— Lac Hubbard: taïga en partie tourbeu-
se et en partie à parterre de Cladonia 12 .— Lac Indian House. R. C. 
CLEMENT. 

R. Idaeus L. var. strigosus (Mieux.) MAXIM.— R. George, 
côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: dans l'aulnaie touffue et haute 
409.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.-- R. George, vers 57° 
42' lat. N.: dans le fourré de Betula glandulosa et d' Alnus 905.—
Vers 58° 3' lat. N.: grève égouttée 972. 

R. afcticus L. (R. paracaulis BALLET) Rapide Racicot, 
vers 55° 1' lat. N.: sur les boulders de la grève 105.— Sur le 
bord de la Rivière, vers 55° 9' lat. N.: bord sablonneux 218.—
R. George, vers 55° 31' lat. N.: sur grève de boulders 286. 

R. pubescens RAF.— Lac, Cabot: zone arbustive en bordure 
de la grève sablonneuse 73. 

Sanguisorba canadensis L.— Lac Hubbard: taïga, en partie 
tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 16.— Anse du ruis-
seau Tchiasq, vers 55°) P 4 lat.. N.: platière graveleuse 314.—
Lac Indian House. R. CLEMENT. 

Sibleddia procumbeWS Montagne environ 3 mi. à l'ouest 
du lac Indian House, R. Geoi•ge, par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. 
W.: prairie subalpine à environ 300 pieds d'altitude 503.— Monta-
gne environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. N. 
et 64° 51' long. W.: flanc humide 555. 

Sorbus decora SCUNEID. (Pyrus HYLAND).— R. George, côté 
ouest, vers 55° 55' lat. N.: danS l'a'ulnaie touffue et haute 403. 
— Baie Kopaluk (estuaire de la riv. George), vers 58° 31/ lat. 
N.: bosquet au-dessus du cordon littoral 1094; sur un rocher décou-
vert, dans le bosquet 1126. 

LÉGUMINEUSES 

Astragalus alpinus L.— R. George, vers 56° 50' lat. N.: 
formation gazonnante sur grève humide 623.— En face des Monts 
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Bridgman, vers 57° 52' lat. N. : platière sablonneuse 918.— H. 
George, vers 58° 23' lat. N. : sur rochers couverts pendant les 
grandes marées 1060.— (Fort-Chimo). 

EMPÊTRA CÉES 

Empetrum nigrum L.— Lac Hubbard: taïga en partie tour-
beuse et en partie à parterre de Cladonia 7,— Esker sablonneux 
du lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N.: 154.— R. George, côté 
ouest, vers 55° 55' lat. N.: plateau' dénudé, en pente 421; niche 
humide et moussue sous une source froide 436.  Lac Indian 
House, par 56° 3' lat. N.: sommet de la colline à l'est de la rivière 
472; R. C. C LEM ENT.— Près de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: 
berge sablonneuse et graveleuse sèche 761. R. George, au 58° 
lat. N.: dans la partie supérieure de la grève, à l'orée du bois 951. 

VIOLACÉES 

Viola labradorica SCHR ANK (V. adunca Si. var. minor 
(HOOK.) FERN.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) et le lac Hub-
bard (Québec): dans la tourbière 48.— À la sortie du lac Résolu-
tion, vers 55° 18' lat. N.: sur grève de roche *granitique 250.—
Aux Trois Cascades, vers 55° 26' lat. N.: dans le portage de la 
taïga de Picea mariana, P. glauca, Cladonia alpestris, terrain bas 
259.---- Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: sous 
les aulnes, 'berge de boulders 319.— Montagne environ 3 mi. à 
l'ouest du lac Indian House; par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. 
W.: prairie subalpine à environ 300 pieds d'altitude 504.— Mon-
tagne' environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. 
N. et 64° 46' long. W.: dans une vallée humide 574.— Lac Indian 
House. R: C. CLEMENT.— R. George, vers 56° 44' lat. N.: forma-
tion gazonnante de la grève 606.— Vers 56° 50' lat. N.: formation 
gazonnante sur grève humide' 643.— Près de la baie Kopaluk 
(estuaire de la R. George), vers 58° 30' lat. N.: dans un bosquet 
de Populus balsamifera 1119. 

Viola pallens (BANKS) BRAINERD — Entre le lac Adélaïde 
(Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 49.—
Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

V. repens TURCZ. in Bull. Soc. Nat. Mose.: 88. 1838.— Hultén, 
Flora of Alaska and Yukon VII: 1133-1134. 1947.— Flora URSS. 
V: 405. 1949. (V. palustris sensu auct. am., non L.).— R. George, 
un peu avant 55° lat. N.: aulnaie en bordure d'un rapide 96. 
Rapide Racicot, vers 55° l' lat. N.: sur le gravier de la grève, 
au pied du' rapide Mi; à l'orée de la taïga 117.— R. George, 
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vers 55° 29' lat. N.: dans l'aulnaie de la grève 280.— Anse du 
ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: sous les aulnes, berge de 
boulders 320.— R. George, 55° 47' lat. N.: source froide suintant 
sur sable moussu 358; niche humide et moussue sous une source 
froide 435.— Montagne environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian 
House par 56° 20' lat. N. et 64° 46' long. W.: vallée humide 
570.— Lac Indian House. R. C. CLÉMENT.— R. George, vers 
56° 44' lat. N.: formation gazonnante de la grève 607.— Près 
Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: sous les Alnus de la berge 
700.— Près Hades Hills, vers 56° 48' lat. N.: bords sablonneux 
et humides d'un ruisseau non ombragé 719.— R. George, au 58° lat. 
N.: alno-bétulaie de la grève 943.— Vers 58° 13' lat. N.: sous les 
Salir, à l'orée de la zone arbustive de la grève 1033. 

ONAGRACkES 

Epilobium anagallidifolium L. (E. alpinum L., in part.) —
Montagne environ 2 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 56° 
20' lat. N. et 64° 46' long. W.: dans une vallée humide 567.—
Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: bords sablonneux et humides 
d'un ruisseau non ombragé 715. 

E. angu8tifolium L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
E. angustifolium var. intermedium (WORMSK.) FERN.— R. 

George, deuxième rapide en aval du lac Cabot, vers 54° 58' lat. 
N.: à l'orée du bois 87.— Sur le bord de la rivière, vers 55° 9' lat. 
N.: bord sablonneux 207.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

E. angustifolium var. macrophyllum (HAUBSEN.) FERN.—
Près de Wedge Hill, vers 57° 7' lat. N.: sur la grève sablonneuse 
745. 

E. glandulosum R. George, vers 58° 5' lat. N.: grè-
ve argileuse humide recouverte superficiellement de sable 985.—
Près de la baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 
30' lat. N.: sur la grève d'un lac à un mille de la rivière George 
1128. 

E. latifolium L.— Colline dénudée à l'est de la rivière, 
vers 55° 10' lat. N.: grève graveleuse et sablonneuse 231.— R. 
George, vers 55° 31' lat. N.: sur grève de boulders 288; parmi les 
boulders de la grève 365.— Vers 56° 51' lat. N.: esker sablonneux 
660.— Vers 57° 22' lat. N.: berge élevée constituée par une « mu-
raille » de boulders 797.— Au 58° lat. N.: grève sèche 940.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT. 

E. palustre L.— R. George, vers 58° 13' lat. N.: grève en 
roche vive, dans la partie supérieure 1030.— Baie Kopaluk (es-
tuaire de la rivière George), vers 58° 31' lat. N.: petite tourbière 
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dans partie supérieure de la grève 1101.— Baie du Poste de la 
rivière George, vers 58° 31' lat. N.: ligne de rivage 1142. 

E. palustre var. oliganthum (MI eux.) FERN. (var. monticola 
auct. amer., non H AussK.) — Baie Kopaluk (estuaire de la rivière 
George), vers 58° 31' lat. N.: cordon littoral 1091. 

H ALOR AG A CkES 

Hippuris vulgaris L.— Confluent de Riv. George et Notwa-
kopas par 55° 53' lat. N. 440.— Baie Kopaluk (estuaire de la ri-
vière George) vers 58° 31' lat. N.: étang au-dessus du cordon 
littoral 1093. 

H. vulgaris L. f. fluviatilis (Cons. & GEsm.) Guttcic — Près 
de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: dans la rivière George 765. 

CORNACÉES 

Cornus canadensis L.— Entre le Lac Adélaide (Labrador) 
et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 46.— Lac Indian 
House. R. C. CLEMENT.— R. George, côté ouest, vers 55° 55' lat. 
N.: plateau dénudé, en pente 416.— Au 58° lat. N.: alno-bétulaie 
de la grève 946. 

C. suecica L.— Baie du Poste de la Rivière George, vers 
58° 31' lat. N.: ligne du rivage 1143. 

PYROLACÉES 

Moneses uniflora L.— R. George, vers 55° 45' lat. N.: dans 
le taillis d' Abies balsamea 343.— Lac Indian House. R. C. CLE-
MENT. 

Pyrola grandiflora RADIUS.— R. George, deuxième rapide, 
en aval du lac Cabot, vers 54° 58' lat. N.: à l'orée du bois 88.—
Vers 55° 28' lat. N.: au sommet de la berge tourbeuse 269.— Mon-
tagne environ 8 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. 
N.: et 64° 55' long. W.: sur corniche humide 543.— Lac Indian 
House. R. C. CLEMENT.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: 
bords sablonneux et humides d'un ruisseau non ombragé 716.—
Près de Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: bois sec de Picea mariana 
757; dépression sablonneuse, sèche, submergée au printemps et 
recouverte d'une formation gazonnante 770. 

P. minor L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Près de 
la baie Kopaluk (estuaire de la riv. George), vers 58° 30' lat. N.: 
dans un bosquet de populus balsamifera 1120. 
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P. secunda L. var. obtusata Tuttez.— Près Hades Hills, vers 

56° 58' lat. N.: bois d'épinettes noires, sphagneux, à sol recouvert 

de mares 729. 

ÉRICACÉES 

Andromeda glaucophylla LINK. — Entre le lac Adélaïde 

(Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 54.—
R. George, vers 56° 44' lat. N.: formation gazonnante de la grève 

613, 613A.— Vers 56° 50' lat. N.: formation gazonnante sur 
grève humide 638.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: au 
sommet de la berge 707. 

A. polifolia L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 
Arctostaphylos alpina (L.) SPRENG.— R. George, vers 56° 51' 

lat. N.: grève sablonneuse sèche 646.— Esker du lac Kopeteokash 
vers 55° 9' lat. N.: esker sablonneux 153.— R. George, vers 55°
29' lat. N.: rocher de granit 274.— Vers 55° 49' lat. N.: granit 
revêtu de sable 368.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: 
sommet de la colline à l'est de la rivière 475; alluvions sablonneuses 
élevées à l'ouest de la rivière 484; R. C. CLEMENT.— Montagne 
environ 7 mi. à l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. 
N. et 64° 54' long. W.: sommet sec 525. 

Cassiope hypnoides (L.) D. DoN.— Montagne environ 4 mi. 
à l'ouest du lac Indian House, R. George par 56° 20' lat. N. et 
64° 48' long. W.: sur flanc sec près du sommet 513. 

Chamaedaphne calyculata (L.) MOENCII var. latifolia (Ait.) 
FERN.— Entre le lac Adélaide (Labrador) et le lac Hubbard 
(Québec): dans la tourbière 38.— R. George, côté ouest, vers 55° 
55' lat. N.: plateau dénudé, en pente 418.— L. Indian House. 
R. C. CLEMENT.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: bois 
d'épinettes noires, sphagneux à sol recouvert de mares 732.— Helen 
Falls, vers 58° 9' lat. N.: petit étang tourbeux dans le bosquet de 
Picea, le long du portage 1015. 

Chiogenes hispidula (L.) T. & G. (Gaultheria BIGEL.) — Lac 
Hubbard: taïga, en partie tourbeuse et en partie à parterre de 
Cladonia 21. 

Kalmia polifolia WANG.— Lac Hubbard: taïga, en partie 
tourbeuse et en partie à parterre, de Cladonia 10.— Entre le lac 
Adélaïde (Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 
34.— Sur le bord de la R. George, vers 55° 9' lat. N.: bord sa-
blonneux 208.— R. George, 55° 49' lat.N.: rocher du rivage 374. 
— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Près de la baie Kopaluk 
(estuaire de la rivière George) vers 58° 30' lat. N.: dans une tour-
bière boisée 1121. 
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Ledum groenlandicum OEDER — Lac Hubbard: taïga, en par-
tie tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 8, 9.— Esker du 
lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N. : esker sablonneux 155.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— Près de Wedge Hill, vers 57° 
11' lat. N. : berge sablonneuse et graveleuse sèche 762.— R. George, 
au 58° lat. N.: dans un bosquet, près de la rivière 954. 

L. palustre L. var. decumbens AITON — Esker du lac Kopeteo-
kash vers 55° 9' lat. N. : esker sablonneux 156.— Esker, à l'est 
de la R. George, vers 55° 9' lat. N., esker dépourvu d'arbres et 
recouvert de lichens 182.1.— R. George, vers 55° 46' lat. N. : ro-
cher dénudé couvert de Salix Uva-ursi, Betula glandulosa, etc. 349. 
— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— R. George, vers 56° 46' 
lat. N.: formation gazonnante de la berge 621.— Vers 58° 14' lat. 
N. : falaise sablonneuse sèche 1048. 

Loiseleuria procumbens (L.) Desv.— Sur montagne à l'est 
de la riv. George, vers 55° 9' lat. N.: sommet rocheux 196.— Lac 
Indian House, par 56° 3' lat. N.: sommet de la colline à l'est de 
la rivière 470; R. C. CLEMENT.— R. George, vers 56° 52' lat. N.: 
berge rocheuse 671. 

Phyllodoce coerulea (L.) BABINGT.— R. George, vers 55° 
29' lat. N.: dans le taillis de Picea mariana 278.— R. George, vers 
55° 39' lat. N.: sur le granit 337.— Montagne environ 8 mi. à 
l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 55' long. W.: 
sur corniche humide 544. 

Rhododendron lapponicum (L.) WAIIL.— Lac Indian House. 
R. C. CLEMENT. 

Vaccinium angustifolium AIT.— Lac Hubbard: taïga, en 
partie tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 20.— Sur 
montagne à l'est de la R. George, vers 55° 9' lat. N.: sommet ro-
cheux 192.— R. George, côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: plateau 
dénudé, en pente 413.-- Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

V. myrtilloides Miciix. (V. canadense KALM) — Lac Indian 
House, par 56° 3' lat. N.: alluvions sablonneuses élevées à l'ouest 
de la rivière 490. 

V. cespitosum Miciix.— R. George, vers 55° 37' lat. N.: 
dans la tourbière 330.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— R. 
George, vers 57° 21' lat. N.: pente boisée recouverte de Picea ma-
riana 776.— R. George, au 58° lat. N. : dans un bosquet, près de 
la rivière 957. 

V. Oxycoccos L. var. microphyllum (LANGE) ROUSSEAU & 
RAYMOND — Entre le L. Adélaïde (Labrador) et le L. Hubbard 
(Québec): dans la tourbière 50.— R. George, côté ouest, vers 55° 
55' lat. N.: niche humide et moussue sous une source froide 428. 
— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Helen Falls, vers 58° 9' 
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lat. N.: petit étang tourbeux dans le bosquet de Picea, le long du 
portage 1014. 

V. uliginosum L. var. alpinum Bigel.— Lac Indian House 
R. C. CLEMENT.— Camp de la Misère, vers 56° 39' lat. N.: sable 
sec de la grève 604. 

V. uliginosum L. var. Langeanum MALTE — Lac Hubbard : 
taïga, en partie tourbeuse et en partie à parterre de Cladonia 
11.— R. George, environs de 55° 5' lat. N.: sur la grève humide et 
moussue 125.— Esker du lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N.: 
esker sablonneux 157. 

V. uliginosum L. var. pubescens LANGE — Entre le lac 
Adélaïde (Labrador) et le lac Hubbard (Québec) : dans la tourbière 
32, 33.— R. George, rapide Racicot vers 55° 1' lat. N.: sur les 
boulders de la grève 106.— R. George, côté ouest, vers 55° 55' 
lat. N.: plateau dénudé, en pente 414.— Vers 56° 50' lat. N.: 
formation gazonnante sur grève humide 636.— Vers 56° 51' lat. 
N.: grève sablonneuse sèche 645.— Vers 56° 52' lat. N.: sur la 
berge rocheuse à l'orée du bois 666.— Près de Wedge Hill, vers 57° 
9' lat. N.: berge granitique humide 756.— R. George, au 58° lat. 
N.: grève humide couverte de boulders 937. 

V. Vitis-Idaea L. var. minus LODD.— R. George, deuxième 
rapide en aval du lac Cabot vers 54° 58' lat. N.: à l'orée du 
bois 85.— Environs de 55° 7' lat. N. : rocher du rivage 140.— Esker 
du lac Kopeteokash vers 55° 9' lat. N.: esker sablonneux 160.— R. 
George, 55° 47' lat. N.: granit revêtu de sable 368A.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— Vers 56° 51' lat. N.: grève sa-
blonneuse sèche 649.— Au 58° lat. N.: dans un bosquet, près de 
la rivière 960. 

DIAPENSIACÉES 

Diapensia lapponica L.— Sur montagne à l'est de la ri-
vière George, vers 55° 9' lat. N.: sommet rocheux 185.— R. Geor-
ge, côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: sommet dénudé et sec de la 
colline 438.— Lac Indian House, par 56° 3' lat. N.: sommet de la 
colline à l'est de la rivière 469; R. C. CLEMENT.— R. George, vers 
56° 46' lat. N.: formation gazonnante de la berge 620.— Vers 56° 
52' lat. N.: berge rocheuse 670.— Mt. Pyramid, par 57° 29' lat. 
N.: sur un sommet rocheux sec 844. 

PRIMULACÉES 

Primula egaliksensis WORMSKJ.— Baie Kopaluk (estuaire 
de la riv. George), vers 58° 31' lat. N.: petite tourbière dans 
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partie supérieure de la grève 1104.— Dernier rapide de la R. 
George, vers 58° 29' lat. N.: prairie intercotidale d'eau douce 
et exceptionnellement saumâtre 1064. 

P. egaliksensis f. violacea FERN.— Baie du Poste de la R. 
George, vers 58° 31' lat. N.: prairie intercotidale couverte pendant 
les grandes marées 1140. 

P. stricts HORNEM.— Baie Kopaluk (estuaire de la R. 
George): vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant de la zone interco-
tidale, dans la partie moyenne de la grève 1080.-11es Naujats 
(baie d'Ungava), près de la rivière George vers 58° 48' lat. N. et 
66° 33' long. W.: avec mousse humide dans une zone couverte pen-
dant les grandes marées sur rocher presque dénudé, dépourvu de 
végétation arbustive 1160. 

Trientalis borealis RAF.— Aux Trois Cascades, R. George, 
vers 55° 26' lat. N.: dans le portage de la taïga de Picea mariana, 
P. glauca, Cladonia alpestris, terrain bas 257.— R. George, côté 
ouest, vers 55° 55' lat. N.: plateau dénudé, en pente 415.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— Au 58° lat. N.: alno-bétulaie de 
la grève 947. 

G ENTI ANA CÉES 

Lomatogonium rotatum (L.) FRIE S — Dernier rapide de la 
riv. George, vers 58° 29' lat. N.: prairie intercotidale d'eau douce 
et exceptionnellement saumâtre 1068.— Baie Kopaluk (estuaire de 
la riv. George), vers 58° 31' lat. N.: tapis gazonnant, de la zone 
intercotidale, dans la partie moyenne de la grève 1082. 

Menyanthes trifoliata L. var. minor RAF.— R. George, vers 
55° 28' lat. N.: dans une flaque d'eau 273.—Lac Indien House 
R. C. CLEMENT.— Helen Falls, vers 58° 9' lat. N.: petit étant tour-
beux dans le bosquet de Picea, le long du portage 1009. 

S CROPIIIILARI CLES 

Bartsia alpina L.— R. George, 55° 49' lat. N.: sous Betula 
glandulosa sur la berge 369.— Montagne environ 5 mi. à l'ouest 
du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 52' long. W.: vallée 
humide 561.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— R. George, 
vers 56° 44' lat. N.: formation gazonnante de la grève 609.— Près 
Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse où suinte une 
source 726.— Près de la baie Kopaluk (estuaire de la rivière Geor-
ge) vers 58° 31' lat. N.: bois tourbeux à près d'un mille de la grève 
1114. 
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Castilleja septentrionalis LINDL.— Entre le lac Adélaide 

(Labrador) et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 52.— R. 

George, vers 55° 6' lat. N.: tourbière sur une grève à boulders 134. 

— Colline dénudée à l'est de la rivière, vers 55° 10' lat. N.: grève 

graveleuse et sablonneuse 229.-- À la sortie du lac Résolution, vers 

55° 24' lat. N.: dans l'aulnaie (le la berge couverte de boulders 253. 

R. George, vers 55° 31' lat. N.: sur grève de boulders 289.—

Vers 55° 37' lat. N. : dans la tourbière 331.— Montagne environ 

5 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 51' 
long. W.: flanc humide 556.— R. George, vers 57° 26' lat. N.: 

berge élevée constituée par une u muraille » de boulders 803.—
Près de la baie Kopaluk (estuaire de la rivière George), vers 58° 

30' lat. N.: bois tourbeux à près d'un mille de la grève 1109. 
Euphrasia arctica LANGE — Près Hades Hills, 57° 7' lat. 

N.: parmi les boulders sur la berge sèche 740.— R. George, vers 

58° 13' lat. N. Dans la partie supérieure de la grève sur la roche 
en place 1035.— Dernier rapide de la riv. George, 58° 29' lat. 
N. Prairie intercotidale d'eau douce et rarement saumâtre 1067. 
— Baie Kopaluk (estuaire de la riv. George), vers 58° 31' lat. 
N.: tapis gazonnant de la zone intercotidale, dans la partie 
moyenne de la grève 1081.— Baie du Poste de la rivière George, 
vers 58° 31' lat. N. Prairie intercotidale couverte pendant les 
grandes marées 1139. 

Pedicularis flammea L.— R. George, vers 56° 50' lat. N. : 
formation gazonnante sur grève humide 631. 

P. groenlandica Retz.— Anse du ruisseau Tchiasq, vers 
55° 31' lat. N.: platière graveleuse 313.— Lac Indian House. 
R. C. CLEMENT.— R. George, vers 56° 50' lat. N.: formation ga-
zonnante sur grève humide 630.— Près Hades Hills, vers 56° 58' 
lat. N.: grève sablonneuse, submergée au printemps 693; parmi 
les boulders sur la berge sèche 742.— R. George, vers 57° 42' 
lat. N.: sur la grève humide 908.— Au 58° lat. N.: grève gazon-
nante égouttée 932.— Vers 58° 13' lat. N.: grève en roche vive, 
dans la partie supérieure 1031.— Près de la baie Kopaluk (estuaire 
de la riv. George), vers 58° 30' lat. N.: sur la grève d'un lac à un 
mille de la riv. George 1129..

P. labradorien WIRSING — R. George, vers 55° 49' lat. 
N.: dans une tourbière 371.,—R. George, côté ouest, vers 55° 
55' lat. N.: dans l'aulnaie touffue et haute 411.— R. George, 
côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: plateau dénudé, en pente 417.—
Pointe Naskapi, par 55° 59' lat. N.:.plateau dénudé. Ancien site 
de village naskapi 443.— Montagne.environ 5 mi. à l'ouest du lac 
Indian House par 56° 20' lat. N. et 64° 52' long. W.: vallée humi-
de 562.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.—R. George, vers 57° 
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39' lat. N.: sur la pente (l'éboulement d'un tissekau 879.— Helen 
Falls, vers 58° 8' lat. N. : partie sèche du portage dans le bosquet 
de Picea. 1017. 

Rhinanthes borealis (STEttmEcK) CiiABERT oblongifolius 
FERN.) R. George, vers 57° 42' lat. N.: sur les boulders du 
rivage 894.  Vers 58° 13' lat. N. : dans la partie supérieure de 
la grève sur la roche en place 1038.— R. George, vers 58° 19' 
lat. N.: sur la berge sablonneuse 1057. 

Veronica alpina L. var. unalaschensis C. & S.— À la sortie 
du lac Résolution, vers 55° 24' lat. N.: dans l'aulnaie de la berge 
couverte de boulders 251.-- Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 
31' lat. N.: platière graveleuse 302. Montagne environ 3 mi. 
à l'ouest du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 47' long. 
W.: prairie alpine à environ 300 pieds (l'altitude 499.  Lac Indian 
House. R. C. CLÉMENT.— Montagne environ 6 mi. à l'ouest du 
lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 51' long. W.: flanc de col 
line humide 527.  Montagne environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian 
House par 56° 20' lat. N. et 64° 50' long. W.: flanc humide 559. 
R. George, vers 56° 44' lat. N. : formation gazonnante de la grève 
612.— Vers 56° 50' lat. N. : formation gazonnante sur grève 
humide 642.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: sous les Alnus 
de la berge 698.— R. George, vers 58° 3' lat. N. : grève égouttée 
970.— Vers 58° 13' lat.. N. : grève en roche vive, dans la partie 
supérieure 1027. 

LENTIBUL MU A CkES 

Pinguicula vulgaris L.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) 
et le lac Hubbard (Québec): dans la tourbière 63.  R. George, en-
virons de 55° 5' lat. N. : sur la grève humide et moussue 122.—
À la sortie (lu lac Résolution, vers 55° 23' lat. N. : sur grève de 
roche granitique 249.— Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' 
lat. N. : platière graveleuse 298.— R. George, au 58° lat. N. : 
grève gazonnante humide 929.-- Helen Falls, vers 58° 8' lat.N.: 
grève humide 999. 

PLANTAGINA CÉES 

Plantago juncoides L AM. var. decipiens (BAnNkoun) FERN.—
Dernier rapide de la riv. George, vers 58° 29' lat. N. : prairie inter-
cotidale d'eau douce et exceptionnellement saumâtre 1065.— Baie 
Kopaluk (estuaire (le la rivière George), vers 58° 31' lat. N.: 
tapis gazonnant, de la zone intercotidale, dans la partie moyenne 
de la grève 1079. 
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Rr nt A CkES 

Galium Brandegeei GRAY —Près Rades Hills, vers 56° 58' 

lat. N.: bois d'épinettes noires, sphagneux à sol recouvert de mares 

728.— R. George, au 58° lat. N.: alno-bétulaie de la grève 941.--
Baie Kopaluk (estuaire (le la riv. George), vers 58° 31' lat. N.: 
tapis gazonnant de la zone intercotidale, dans la partie moyenne 
de la grève 1085. 

G. labradoricum WIEGANo — Baie Kopaluk (estuaire de la 
rivière George), vers 58° 31' lat. N.: petite tourbière dans partie 
supérieure de la grève 1102. 

G. trifidum L.— Près Rades Hills, vers 56° 58' lat. N.: bords 
sablonneux et humides d'un ruisseau non ombragé 712. 

CAPRIFOLIACÉES 

Linnaea borealis L. var. americana (Fottnes) REll DER — 
Lac Cabot: zone arbustive en bordure de la grève sablonneuse 75.—
Aux Trois Cascades, R. George, vers 55° 26' lat. N.: dans le portage 
de la taïga de Picea mariana, P. glauca, Cladonia alpestris, 
terrain bas 258.— R. George, 55° 48' lat. N.: berge sablonneuse 
avec Alnus 362.— Côté ouest, vers 55° 55' lat. N.: plateau dénu-
dé, en pente 420.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT.— Près de 
Wedge Hill, vers 57° 11' lat. N.: berge sablonneuse et graveleuse 
sèche 758.— R. George, au 58° lat. N.: dans un bosquet, près de 
la rivière 958. 

Lonicera villosa (Mieux.) R. & S. var. calveseens (FERN. 
& WIEG.) FERN.— Entre le lac Adélaïde (Labrador) et le lac 
Hubbard (Québec): dans la tourbière 31.— R. George, un peu 
avant 55° lat. N.: aulnaie en bordure d'un rapide 97.— Sur le 
bord de la rivière, vers 55° 9' lat. N.: bord sablonneux 209.—
Rivière George, vers 56° 44' lat. N.: formation gazonnante de la 
grève 617.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT. 

Viburnum edule (Mieux.) RAF.— Lac Cabot: zone arbustive 
en bordure de la grève sablonneuse 76.— R. George, côté ouest, 
vers 55° 55' lat. N.: dans l'aulnaie touffue et haute. 408.— Lac 
Indian House. R. C. CLEMENT.— R. George, au 58° lat. N.: dans 
la partie supérieure de la grève, à l'orée du bois 950. 

C AMPANULACÉES 

Campanula rotundifolia L.— Près de Wedge Hill, vers 57° 
11' lat. N.: berge sablonneuse et graveleuse sèche 760.— Mt Py-
ra:nid, par 57° 29' lat. N.: flanc sec recouvert des éléments de 
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la toundra 873.--- R. George, vers 57° 39' lat. N.: sur la pente 
d'éboulement d'un tissekau 881.-- Vers 57° 48' lat. N.: sur les 
boulders (k la grève 909.-- Vers 58° 4' lat. N.: grève égouttée 
976. 

C. rolundifolia L. f. albiflora RAND & REDFIELD R. 
George, vers 58° 14' lat. N.: falaise sablonneuse sèche 1049. 

C. rolundifolia L. f. laciniala ROUSSEAU & RAYMOND.—
Au voisinage du mont Pyramid, par 57° 30': flanc sec recouvert 
des éléments de la toundra. 

COMPOSÉES 

Achillea borealis Boxa. L. var. nigrescens 
E. MEYER; nigrescens RYDB.) -- Anse du ruisseau Tchiasq, vers 
55° 31' lat. N.: platière graveleuse 303.— Lac Indian House. 
R. C. CLEMENT.— R. George, vers 56° 51' lat. N.: grève sablon-
neuse sèche 650.— Près Ilades Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève 
sablonneuse, submergée au printemps 690. 

A. lanulosa NUTT.— R. George, au 58° lat. N.: grève égouttée 
977. 

Antennaria Rousseauii A. E. PORSILD — R. George, vers 
55° 28' lat. N.: sur le gravier de la grève 265.— Anse du ruisseau 
Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 301.— R. George, 
vers 56° 51'.Iat. N.: grève sablonneuse sèche 648.— Près Hades 
Hills, vers 56° 58' lat. N.: grève sablonneuse, submergée au 
printemps 684; parmi les boulders sur la berge sèche 743.— En 
face des monts Bridgman, vers 57° 52' lut. N.: platière de boulders 
recouverte d'une végétation gazonnante 912.— Voir Porsild, 
1949. 

Antennaria sp.- ? R. George, vers 55° 39' lut. N.: sur le 
granit. 

Arnica Sornborgeri FERNALD var. ungavensis BOUIN — R. 
George, vers 57° 26' lat. N.: berge élevée constituée par une 
« muraille » de bouchers 798. 

Artemisia borealis PALL. f. Wormskioldii (HERSER) VICTORIN 
& ROUSSEAU.— R. George, vers 58° 7' lut. N.: berge sablonneuse 
escarpée 995. 

Aster yuniceus L.— Lac Indian House. R. C. CLEMENT —

A. radula AIT. var. strict us (PURSII) GRAY — Anse du 
ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: 306. 

Gnaphalium supinum L.— Montagne environ 2 mi. à l'ouest 
du lac Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 36' long. W.: dans 
la vallée humide 565. 
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Petasites palmants (AIT.) GRAY — À la sortie du lac Réso-

lution, vers 55° 24' lut. N.: dans l'aulnaie (le la berge couverte 

de boulders 252.— R. George, vers 55° 28' lat. N.: sur le gravier 

de la grève 266.— Vers 55° 29' lut. N.: dans la tourbière 272.—
Vers 55° 37' lat. N.: dans la tourbière es.— Montagne environ 3 
mi. à l'ouest du lac bichait House par 56° 20' lat. N. et 64° 47' 
long. W.: prairie alpine à environ 300 pieds d'altitude 505.---
Lac Indian House. R. C. CLENIENT.— Près Hades Hills, vers 56° 
58' lat. N.: sous les Aluns de la berge, le long (l'un minuscule 
ruisseau ombragé 704.— R. George, au 58° lat. N.: alno-bétulaie 
de la grève 945.— Près de la baie Kopaluk (estuaire de la rivière 
George) vers 58° 30' lat. N.: dépression humide dans un bosquet 
de Populus 7'acamahacca (P. balsamifera) 1117. 

P. sagithans (Pusan) GRAY — Près Hades Hills, vers 56° 
58' lat. N.: sous les .,11nux de la berge, le long d'un minuscule ruis-
seau ombragé 70.5. 

Senecio congesins (R. Ba.) DC. var. palusfris (L) FERN.—
Montagne environ 6 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' 
lat. N. et 64° 51' long. W.: flanc de colline humide 530.— Montagne 
environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian House par .56° 20' lat. N.: 
et 64° 50' long. W.: flanc humide 557. 

Senecio panciflorus MIciix. var. alropurpurens BOIVIN — 
1Viontagne environ 5 mi. à l'ouest du lac Indian House par 56° 20' 
lat. N. et 64° 50' long. W.: dans la vallée humide 560. 

Solidago macrophylla Punsit — R. George, au 58° lat. N.: 
dans la partie supérieure de la grève, à l'orée du bois 948. 

S. macrophylla Puitsu var. thyrsoidea (E. MEYER) FERNALD —
Rapide Racicot, vers 55° 1' lat. N.: sous les aulnes à l'orée du bois 
108.— Colline dénudée à l'est de la rivière, vers 55° 10' lat. N.: 
grève graveleuse et sablonneuse 230.— R. George, vers 55° 28' lat. 
N.: sur le gravier de la grève 267.— R. George, vers 55° 37' lat. 
N.: dans la tourbière 333.— Montagne environ 7 mi. à l'ouest du 
L. Indian House, par 56° 20' lat. N. et 64° 54' long. W.: flanc 
humide 550.— Lac Indian House. R. C. CLENIENT — R. George, 
vers 56° 50' lat. N.: formation gazonnante sur grève humide 628. 
— Près de Wedge Hill, vers 57° 7' lat. N.: parmi les boulders sur 
la berge sèche 744. 

S. multiradiata AIT.— Aux Trois Cascades, R. George, 
vers 55° 26' lat. N.: sur le rocher de la chute 261.— Anse du 
ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière graveleuse 296.—
Anse du ruisseau Tchiasq, vers 55° 31' lat. N.: platière grave-
leuse 307.— R. George, vers 55° 37' lat. N.: sur boulders du rivage 
334.— V ers 55° 36' lat. N.: sur la grève granitique 347. 
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Taraxacum lacerum GREENE Rapide Racicot, vers 55° 1' 
lat. N.: sur le gravier de la grève, au pied du rapide 1E2.- Aux 
Trois Cascades, R. George, vers 55° 26' lat. N.: sur le rocher de 
la chute 262.— R. George, vers 55° 37' lat. N.: dans la tourbière 
328.— R. George, vers 56° 44' lat. N.: formation gazonnante de la 
grève 608.— R. George, vers 56° 50' lat. N.: formation gazonnante 
sur grève humide 634.— R. George, vers 58° 7' lat. N.: au bas de la 
berge sablonneuse sèche 992. —Près de la baie Kopaluk (estuaire 
de la riv. George), vers 58° 30' lat. N.: dépression humide dans un 
bosquet 1113. 

T. lapponicum K1111211.— Entrée du lac Résolution, vers 
55° 12' lat. N.: grève graveleuse et sablonneuse 227.— R. Geor-
ge, vers 55° 29' lat. N.: dans l'aulnaie (le la grève 279.— R. 
George, près Notwakopas, vers 55° 53' lat. N.: dans une tourbière 
394.— Montagne environ 6 mi. à l'ouest du L. 'milan flouse par 
6.1° SI' lat. N. et 64° 54' long. W.: flanc de colline humide 526.—
N I on tagne environ 2 mi. à l'ouest du L. Indian House, par 56° 20' 
lat. N. et 64° 46' long. W.: dans la vallée humide 568.— Lac Indian 
Ilouse. R. C. CLENIENT.— Près Hades Hills, vers 56° 58' lat. N.: 
sous les Aluns de la berge, le long d'un minuscule ruisseau ombra-

gé 703; bords sablonneux et humides d'un ruisseau non ombragé 
718.—En face des monts Bridgman vers 57° 52' lat. N.: platière 
de boulders recouverte d'une végétation gazonnante 913.— Aux 
environs d'Helen Falls, vers 58° 8' lat. N.: grève sablonneuse 997. 
— R. George, vers 58° 14' lat. N.: berge sablonneuse, à pente 
abrupte 1043. 

Bibliographie* et notes 
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Pour la bibliographie des travaux botaniques (le Macoun relatifs 
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5. On trouvera une bibliographie élaborée des travaux d'Ilmari 
Hustich sur l'Ungava dans: 

ROUSSEAU. La zonation latitudinale dans la péninsule Québec-Labrador. 
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D'autres travaux du même auteur sur la flore de l'Ungava sont sous 

presse et c'est à sa demande, notamment, que je m'empresse de publier 
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II. Menz. Soc. pro Fauna et Flora fennica, 20: 24-46. 1943-1944. (1945) 
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Acta geographica, Vol. 16, No 1, 48 pp. 1957. 
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Ilmari HUSTICH. (Ce travail ne porte pas sur la péninsule Québec-
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HUSTICIt Ilmari. A comparison of the floras on subarctic mountains in 
Labrador and in finnish Lapland. Acta geographica, Vol. 17, No 2, 
24 pp., 1962. 

6. Mon étude, « Les zones biologiques de la péninsule Québec-La-
brador », 1952, op. cit. (vid. note 1 supra), renfermait une liste des tra-
vaux de l'abbé Ernest Lepage et du père Arthème Dutilly sur la flore de 
la péninsule Québec-Labrador alors parus. Lors de la rédaction de c La 
zonation latitudinale dans la péninsule Québec-Labrador (cit. not. 1 
supra), je n'avais pu citer que les ouvrages alors à ma disposition à 
l'étranger. Voici une liste plus à jour des travaux de ces auteurs portant 
directement ou indirectement sur la flore de cette péninsule. 

LEPAGE, Ernest. Les lichens, les mousses et les hépatiques du Québec. 
Le Naturaliste canadien, Vol. 71-74. Tirage à part en 5 fascicules, 
446 pp., Québec 1944-1949. 

DUTILLY, Arthème, et LEPAGE, Ernest. Coup d'oeil sur la flore subarcti-
que du Québec, de la baie James au lac Mistassini. Le Naturaliste 
Canadien, Vol. 72-74. Aussi tirage à part: Contrib. Arctic Instituts 
The Catholic University of America (Washington DC). No 1-F. 
170 pp. 

— La traversée de l'Ungava en 1945. Nat. can. Vol. 77 et 78. Tirage à 
part, Contrib. Aret. Institute, Catholic Unie. Amer., No 2-F. 130 pp. 
1951. 

— Exploration sommaire de la rivière Harricana. Nat. can., 78: 253-283. 
Tirage à part, Contrib. Aret. Inst., Catholic Unit,. Amer., No 3-F, pp. 
1952. 
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DUTILLY, Arthème, LEPAGE, Ernest et DUMAN, Maximilian. Contribu-
tion à la flore du bassin de la baie d'Ungava. Contrib. Arct. Met. 
Cathol. Unie. Amer., No 4-F, 104 pp. 1953. 

- Contribution à la flore du versant occidental de la baie James, Ontario. 
Contrib. Arct. lue Cathol. Unie. Amer., No 5-F, 144 pp. 1954. 

- Contribution à la flore des lies (T. N.0.) et du versant oriental (Qué.) 
de la baie James. Contrib. Arct. Mat. Cathol. Unie. of America. No 
9-F, 199 pp. 1958. 

DUTILLY, Arthème, et LEPAGE, Ernest. Exploration botanique des ri-
vières Swampy Bay et Caniapiskau daxs le bassin de la baie d'Unga-
va. Nat. can., 89: 293-329. 1952. Tirage à part, Contrib. Arct. lus!. 
Cat. Unie. Amer., No 11-F, 1962. 

- Contribution << la flore du versant sud de la baie James, Québec-
Ontario. Contrib. Aret. Inst., Cath. Unie. America, No 12-F, 199 pp. 
1963. 

LEPAGE, Ernest. The lichen and bryophyte flora from James Bay up to 
Lake Mistassini. The Bryologie!. 48: 172-186. 1945. 

- Variations taxonomiques de trois espèces laurentiennes. Nat. can., 73: 
5-16. 1946. 

- Regards sur la forêt du Nouveau-Québec. La Forêt Québécoise, 11: 
123-131. 1946. 

- Une variété nouvelle de l'Aluns crispa (Ait.) Pursh. Nat. can., 77: 
44-46. 1950. 

- Variations mineures de quelques plantes du Nord-est du Canada et 
de l'Alaska. Nat. can. 77: 228-231. 1950. 

- New and noteworthy plants in the flora of Alaska. Amer. ntidland 
Nat., 46: 754-759. 1951. 

- Entités nouvelles dans la flore du Québec. Nat. can., 78: 341-352. 
1951. 

- Les Betula de la série Humiles D. J. Koch et description d'un nouvel 
hybride. Nat. can., 79: 121-126. 1952. 

- Études sur quelques plantes américaines. Nat. can., 79: 177-184. 1952. 
- Études sur quelques plantes américaines. I. Hybrides intergénériques. 

Agrohordeuin et Agroelymus. Nat. can., 79: 241-266. 1952. 
- Materials for a better knowledge of the hepatic fora of Northern 

Quebec. The Bryologist, 56: 101-115. 1953. 
- Nouvelles notes sur les hybrides de Graminées. Nat. eau., 80: 189-199. 

1953. 
Another color form of Epilobium latifolium L. Rhodora, 55: 268. 1953. 

- Études sur quelques plantes américaines. HI. Nat. eau., 81: 59-68. 
1954. 

- Nouveautés dans la flore de la baie James. Nat. can., 81: 255-261. 
1954. 

- Nouvelles formes du Cornus canadensis L. et du Pontede ia cordata 
L. Nat. can., 82: 99-102. 1955. 

- Quelques taxa nouveaux dans la flore néo-québécoise. Nat. eau., 82: 
189-193. 1955. 
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- La découverte d'un nouveau chalef au Témiseamingue. Nat. can., 
82: déc. 1955, 5 pp. 

- Études sur quelques plantes américaines. IV. Carex hybrides. Nal. 
can., 83: 105-156. 1956. Tirage à part, Contra). Arct. Ind. Cat. Unie. 
of America. No 6-F. 

- Études sur quelques plantes américaines. V. Nat. can., 84: 37-62. 
1957. Tirage à part, Contrit). Aret. hist. Cat. Unie. Amer., No 7-F. 

- Études sur quelques plantes américaines, VI. Nat. can., 84: 89-103. 
1957. Tirage à part, Contrit). Arct. Inst. Cat. Unie. Amer., No 8-F. 

- Hieracium ungavense, endémique de l'Ungava. Nat. eau., 85: 15-20. 
1958. 

- Études sur quelques Hieracia. Nat. can., 85: 81-83. 1958. 
- Études sur quelques plantes américaines. VII. Nat. can., 85: 100-104. 

1958. 
-- Premier supplément au catalogue des Lichens du Québec. Nat. can., 

83: 169-198. 1958. 
- En canot, de Senneterre à la baie Jantes. Rev. can. Géog., 12: 151-157. 

1958. 
- Études sur quelques plantes américaines VIII. Nat. can., 86: 67-72. 

1959. 
- Premier supplément au catalogue des Hépatiques du Québec. Nat. 

can., 87: 181-203. 1960. 
- Hieracium canadense Michx. et ses alliés en Amérique du nord. 

Nat. can., 87: 59-107. 1960. 
- Études sur quelques plantes américaines. IX. Nal. can., 88: 43-51. 

1961. 
- Notules botaniques. Nat. can., 89: 75-79. 1962. 

- Nouveautés dans la flore du bassin de la baie d'Ungava, Québec. 
Nat. can., 89: 113-119. 1962. 

- Hybrides nouveaux dans les genres Carex et Salix. Nat. can., 91: 
165-174. 1964. 

DUTILLY, Arthème, et LEPAGE, Ernest. Randonnée botanique à travers 
ia péninsule Québec-Labrador. Nat. can., 91: 197-240. 1964. 

7. L'auteur a publié au-delà de quatre-vingt-dix travaux, portant 
en tout ou en partie, sur la région du lac Mistassini et l'Ungava, et dis-
tribués dans le champ de l'histoire naturelle, l'histoire, la géographie et 
l'ethnologie. On en trouvera une liste fragmentaire dans les ouvrages cités 
à la note 1 (supra). Les principales publications botaniques, portant, 
en tout ou en partie sur la rivière George, sont les suivantes: 

ROUSSEAU, Jacques. The vegetation and life zones of George River, 
Eastern Ungava, and the welfare of the natives. Arctic, 1: 93-96. 
1948. 

- À travers l'Ungava. L'Actualité économique, 25: 83-131. 1949. Consti-
tuant en quelque sorte l'introduction à une monographie de l'auteur 
sur cette région du territoire. 

- Modifications de la surface (le la toundra sous l'action d'agents clima-
tiques. Revue canadienne de Géographie, 3: 43-51. 1949. 



3S LE NATUR ALISTE CAN A D'EN, vol.. 93, 1966 

- Toundra. Liaison (Montréal), 4: 31-35. 1950. 

- Le caribou et le renne dans la toundra québécoise. Unesco. Conférence 
technique internationale pour la protection de la nature, Lake Suc-
cess, 22-29-VIII. 1949. Procès-verbaux et rapports. pp. 53S-539. 
Paris-Bruxelles, 1950. (Résumé). 

- Exploration botanique de l'Ungava oriental. .11émoires et comtes ren-
dus de la Société royale du Canada. (Ser. 3) 42 (app. C): 132. 1948. 
(Simple résumé). 

- La zone hémiaretique. Mém. et comptes rendus de la Soc. roy. Canada. 
(Sér. 3) 43 (app. F.): 246. 1949. (Simple résumé). 

-- À travers l'Ungava ou le Nouveau-Québec. (Série de 18 articles sous 
la rubrique précitée, parue à raison de deux par semaine) La Patrie, 
28 mai, 4, I l, 18, 25 juin, 2, 9, 16, 23 juillet 1950. (Il n'est pas usuel 
de citer dans une bibliographie de travaux scientifiques des articles 
de journaux, mais ceux-ci renferment une relation de l'expédition 
qu'on ne trouvera pas ailleurs. 

Le caribou et le renne dans le Québec arctique et hétniarctique. 
Rev. can. (le Géog., 4: 60-89. 1950. (Renfermant étude sur la végé-
tation). 

La protection du caribou de la toundra et l'élevage du renne dans le 
Québec: les bases d'un programme. de la Prov. (le Québ. 
pour la protection du poisson et du gibier. Rapport annuel mai 1951. pp. 
28-35. (Aussi traduction anglaise). (Renferme notes sur végétation). 

Les zones biologiques (le la péninsule Québec-Labrador et l'hémiarc-
tique. Can. Journ. of Botany, 30: 436-474. 1952. (Aussi tirage à 
part, Mémoires du Jardin botanique de Montréal, No 27, 1952). 

- Les problèmes de conservation de l'Ungava et du Labrador. Comptes 
rendus de l'Ass. can. de Conservation (Trans. Can. Cons. Ass.), 
(Montréal), pp. 51-79. 1952. 

À l'entrée des terres hostiles. Sciences et Aventures (Montréal) 8: 
78-79, 94 et couverture), mais 1953. 

Chez les chasseurs de caribous. Sciences et Aventures (Montréal), 8: 
102-103 et 118. Juin-juillet 1953. 

- The value of botany as indicator of unglaciated areas. Seventh Pacifie 
Science Congress, Vol. 5, tirage à part de 8 pp., Wellington, New 
Zealand, 1953. 

- L'Indien de la forêt boréale, élément de la formation écologique. 
Royal Society of Canada, Studia varia, pp. 37-51. 1957. 

- La zonation latitudinale dans la péninsule Québec-Labrador. École 
Pratique des Hautes Études (Sorbonne). Centre d'Études Arctiques et 
Antarctiques. Contribution 1, 64 pp. 1961. 

- La trame forestière (le l'histoire canadienne. Cahiers des Dix, 26: 
17-54. 1961. 

- Aperçu biogéographique des régions nordiques du Québec. Univer-
sité Laval. Cours télévisés. Géographie. 65 pp. ronéotypées, déc. 
1964. 

- Coupe biogéographique et ethnobiologique de la péninsule Québec-
Labrador. in: Le Nouveau-Québec. Contribution à l'étude de l'oc-
cupation humaine. École pratique des Hautes Études (Sorbonne). 
Bibliothèque arctique et antarctique, 2: 29-94. 1964. 
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ROUSSEAU, Jacques, et RAYMOND Marcel. Betula Michauxii Spach in 
Northeastern America. Rhodora (Boston), 52: 27-32. 1950. 

— Quelques entités nouvelles du nord du Québec. Naturaliste canadien, 
79: 81-84. 1952. 
Les travaux précédents ne comprennent pas ceux portant sur d'autres 

secteurs de l'Ungava. Il faudrait y ajouter aussi les suivants, basés au 
moins en partie sur les matériaux et notes de l'auteur. 

KUCYNIAK, James. A list of Bryophytes collected in the George river 
district, Quebec. The Bryologist, 20: 38-42. 1949. 

Ponsmo, A. E. A new Antennaria from Northern Ungava. ('an. Field-
- Naturaligt, 63: 80-81. 1949. 

RAYMOND, Marcel. Quelques entités mineures nouvelles de la flore du 
Québec. Nat. can., 77: 55-71. 1950. (Renfermant notamment des-
cription d'Eriophorum Rousseauianum. 

8. Pour l'histoire de l'exploration de la rivière George, voir: 
RoussEAu, Jacques. « À travers l'Ungava », C Les zones biologiques de 

la péninsule Québec-Labrador et l'hémiarctique », ( L'Ungava sort 
de sa léthargie », (op. cit. notes 1 et 3 plus haut). 

CooK, c The exploration of New Quebec », (op. cit. note 1 plus haut). 

9. Il m'est bien difficile de mentionner, sans oublier des noms, les 
nombreuses personnes ayant collaboré directement ou indirectement à 
ce travail. Je tiens à signaler particulièrement Marcel Raymond, qui a 
identifié une partie très importante des matériaux à une époque où les 
tâches administratives requerraient tout mon temps. On trouvera les 
autres noms dans les études fragmentaires déjà parues antérieurement. 

10. Ces essais biogéograpliiques (c Les zones biologiques de la pénin-
sule Québec-Labrador et l'hémiarctique, » c La zonation latitudinale dans 
la péninsule Québec-Labrador, » et « Coupe biogéographique et ethno-
biologique de la péninsule Québec-Labrador ») sont cités plus haut (note 
1). 





UNE BOUTEILLE À DÉBIT CONSTANT POUR 
PETITS VOLUMES DE LIQUIDES 

GERARD LEDUC 

Service de la Faune du Québec 1, Division de la Recherche 
5015, rue Fullum, Montréal 34, Canada 

Introduction 

Les travaux de toxicologie sur le poisson ou les autres orga-
nismes aquatiques nécessitent souvent, l'introduction dans l'eau 
de petits volumes de liquides toxiques à débit constant, parfois, 
durant de très longues périodes de temps. On doit donc alors 
disposer d'un appareil à débit constant sûr, facilement adaptable 
à différents montages expérimentaux et de coût modique si 
possible, vu le nombre parfois élevé d'appareils dans une même 
série d'expériences. 

Parmi les nombreux types d'appareils à débit constant 
trouvés dans le commerce ou créés par des chercheurs, les plus 
connus sont: les micropompes mécaniques, les contrôleurs élec-
tromagnétiques (Merkens, 1957), les réservoirs à débit constant 
contenant déjà le produit toxique dilué (Mount, 1962), la bouteille 
de Mariotte (Grenier, 1960) (Surber et Thatcher, 1963). 

Nous présentons ici une autre application de la bouteille de 
Mariotte utilisable sur n'importe quel genre d'aquarium ou 
d'auge à eau courante. 

Appareil et méthodes 
Appareil 

La bouteille de Mariotte ici décrite est illustrée dans la 
Figure L Elle consiste en une bouteille à col étroit fermée par un 
bouchon de caoutchouc traversé d'un tube de verre ouvert aux 
deux bouts. Un petit tube de plastic (Tygon, formule B 44 — 3) 
entre dans la bouteille par le tube de verre central et est fixé à 
l'extérieur sur le tube de verre ajustable avec du ruban adhésif. 

Méthodes 

L'appareil s'opère de la façon suivante. On remplit d'abord 
la bouteille avec la solution de produit chimique. La concentration 

. Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche, Province de Québec. 

Le Naturaliste Canadien. Volume 93 (1966) 
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FIGURE 1. Schéma d'une bouteille de Mariotte adaptée pour délivrer de petits 
volumes de liquide à débit constant. 

du produit chimique dans la bouteille est déterminée suivant 
la formule 

B — C 
A= X E 

B 

où: A = concentration de produit chimique dans la bouteille, 
en mg/1, 

B = débit de la solution, en ml/min, 
C = débit de l'eau de dilution, en ml/min, 
E = concentration de produit chimique désirée dans l'aqua-

rium en mg/1. 
En pratique, puisque le débit B de la solution chimique est 

habituellement très faible par rapport à C, la formule peut se 
réduire à: 

C 
A = — X E 

B 

Lorsque la bouteille de Mariotte est remplie, le bouchon de 
caoutchouc, traversé du tube de verre, est ajusté avec soin au 
goulot de la bouteille. On introduit ensuite le petit tube de plastic 
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dans la bouteille et le siphon est amorcé à l'aide d'une poire à 
succion. La tête d'eau qui contrôle effectivement le débit du 
liquide est la distance verticale entre l'extrémité inférieure du 
tube de verre dans la bouteille et l'extrémité du tube de plastic à 
l'extérieur. 

Lorsque le tube de verre s'est vidé et que l'air commence à 
entrer dans la bouteille, le débit est ajusté en élevant ou abaissant 
le tube de verre ajustable sur le support à burette et auquel le 
petit tube de plastic est fixé. Si le niveau de la solution chimique 
dans le large tube (le verre à l'intérieur de la bouteille n'en atteint 
pas l'extrémité inférieure cela peut être dû à un ajustement défec-
tueux du bouchon de caoutchouc ou au fait que le bout du tube 
de plastic, à l'extérieur, n'est pas assez bas par rapport au large 
tube de verre dans la bouteille. 

Une diminution, ou même un arrêt du débit peut résulter de 
l'emploi d'une solution qui est sursaturée par de l'air; alors des 
bulles d'air peuvent se former dans le petit tube de plastic et 
l'obstruer. On recommande donc de préparer la solution avec de 
l'eau distillée qui a été gardée au moins 24 heures dans la pièce 
où l'appareil est utilisé. 

Résultats 

Cet appareil à débit constant a été utilisé avec succès depuis 
plusieurs années par Brockway (1963) et par l'auteur (Leduc, 
1965a, ]965b). Un débit constant aussi petit qu'un millilitre par 
minute fut maintenu pour des semaines; en se servant d'une 
bouteille de 5 gallons, la solution de produit chimique ne demande 
à être renouvelée qu'à environ tous les 12 jours. 

Discussion 

Cet appareil à débit constant se compare avantageusement 
à la plupart des autres appareils trouvés dans la littérature. Il 
est précis, simple, versatile et peu coûteux; ses caractéristiques 
peuvent se détailler ainsi: 

L'assemblage ne demande aucune technique délicate ni 
aucune soudure de verre. 

L'opération en est simple et ne demande que très peu 
d'attention. 

Son faible débit n'exige pas de renouvellements fréquents 
de la solution. 
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Cet appareil peut être installé sur n'importe quel montage 
expérimental à circuit ouvert où des poissons ou d'autres orga-
nismes aquatiques doivent être gardés en eau courante. 

Le bas prix de l'appareil (de huit à dix dollars) en fait un 
outil de travail très avantageux, comparativement aux micro-
pompes chimiques coûtant plusieurs centaines de dollars l'unité. 
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L'ABBÉ ALEXANDRE GAGNON 

30 juillet 1906 — 22 février 1966 

N° 2 

Mardi, le 22 février 191iti, décédait à l'Hôtel-Dieu de Québec l'abbé 
Alexandre Gagnon, professeur de botanique au département de Biologie 
de la Faculté des Sciences de l'Vniversité Laval. Cette disparition affecte 
particulièrement ses collègues ainsi que ceux qui ont eu l'avantage de suivre 
ses leçons magistrales. 

Né à Sainte-Claire de Dorchester, le 30 juillet 190G, du mariage de 
Eugène Gagnon et Anne Dussault, l'abbé Gagnon fit ses études primaires 
dans son village natal et ses humanités au Petit Séminaire de Québec, où il 
obtenait son baccalauréat ès arts en 1927, avec très grand succès. 
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Se destinant à la prêtrise, Alexandre Gagnon (lut retarder (l'un an son 
entrée au Grand Séminaire, à cause de la maladie qui le retint dans sa famille 
pendant plusieurs mois. C'est en 1928 qu'il pouvait réaliser son rêve qui (levait 
le conduire au sacerdoce le ler mai 1932. 

De 1932 à 1934, à la demande (les autorités du Petit Séminaire de 
Québec, il prépare à l'École Normale Supérieure de l'Université Laval une 
licence ès sciences physiques. 1)c 1934 à 1935, il étudie la Botanique à l'Uni-
versité de Montréal avec le frère Marie-Victorin, et obtient un certificat de 
botanique. De retour à Québec, l'abbé Gagnon enseigne la Botanique et la 
Zoologie au Petit Séminaire de Québec jusqu'en 1948. 

A cette époque, l'Université Laval effectuait des changements dans ses 
structures et dans son enseignement, et, en particulier, après avoir créé une 
faculté de Philosophie en 1934, elle créait une faculté des Sciences en 1937. 
Cette nouvelle faculté co►nptait plusieurs départements dont un de Biologie. 

En 1939, l'abbé Gagnon vint enrichir les cadres du département de 
Biologie. Il y enseigna la Botanique de 1939 à 1965 inclusivement. Ajoutons 
que pendant. les étés (le 1935 et 1936, profitant de l'accueil que lui offrait la 
Station Biologique du St-Laurent fondée en 1931 par l'Université Laval à 
Trois-Pistoles, l'abbé Gagnon se joignit à l'équipe des chercheurs de cette 
nouvelle institution, et en profita pour herboriser dans la région, le comté 
de Témiscouata. Et ce fut le début d'un travail auquel il consacra la majeure 
partie de son temps pendant le reste de sa vie, la préparation (l'un herbier. 

Depuis son entrée à l'Université jusqu'à sa mort, l'abbé Gagnon se 
dévoua à l'enseignement, à la recherche et à l'administration. 

De son enseignement, qu'il dispensa simultanément au Petit Séminaire 
et à l'Université jusqu'en 1948, puis par la suite à l'Université seulement, 
on peut dire qu'il était d'une clarté et d'une simplicité remarquables. L'abbé 
Gagnon maîtrisait son sujet, mais en plus il possédait l'art (le communiquer 
et (l'exposer de façon attrayante, les plus arides chapitres de la Botanique. 

Ceux qui ont eu l'avantage de suivre ses cours sont unanimes à recon-
naître la haute qualité de son enseignement, même si quelques-uns ont 
trouvé qu'il était, parfois, exigeant aux examens. 

Des travaux de recherches de l'abbé Gagnon, se dégage un trait saillant 
(le sa personnalité, sa modestie, car il n'en a divulgué qu'une part bien minime, 
sous la forme de communications (10) présentées aux congrès annuels 
de l'Association Canadienne-Française pour l'Avancement des Sciences 
(ACFAS). La plus grande partie de ses travaux a consisté dans l'herbori-
sation et l'organisation (l'un herbier qui contient aujourd'hui plus de 10,000 
plantes montées, identifiées, cataloguées, et portant des indications précises 
sur leur provenance, leur abondance ou rareté relative, et leur distribution 
connue. 
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Pour ses voyages d'herborisation, l'abbé Gagnon fut modestement sub-
ventionné d'abord par le Conseil Provincial de Recherches, puis par le 
Conseil Provincial des Recherches Agricoles. 

Bâtir un herbier n'est pas un travail qui prête à de multiples publica-
tions, sauf quand il arrive de découvrir (les espèces nouvelles ou inconnues 
dans les flores des régions étudiées. C'est du reste en de tels cas que l'abbé 
Gagnon s'est permis de porter son travail à la connaissance des naturalistes. 
Mais l'herbier qu'il a organisé, et qui compte des plantes d'une partie imposan-
te de la Province de Québec, constitue une précieuse source de renseignements 
dont plusieurs générations à venir pourront bénéficier grandement. 

Plusieurs de ses autres travaux se faisaient sans éclat et exigeaient de 
leur auteur une grande modestie: ce n'est pas en particulier le secrétariat du 
« Naturaliste Canadien » qui devait le mettre en évidence, car cette tâche, 
qu'il remplit de 1943 à 1947, consistait surtout en un travail méritoire et 
utile, mais méconnu, celui de reviser des manuscrits, de corriger (les épreuves 
et de voir à la mise en page de la revue. Ajoutons que la plupart des chercheurs 
du département de Biologie avaient pris l'habitude de faire reviser leurs 
manuscrits par l'abbé Gagnon, qui était le linguiste officieux (lu département. 

Ses talents d'administrateur, l'abbé Gagnon (levait les faire valoir de 
1952 à 1961. En 1952, en effet, il succédait à l'abbé Robert Dolbec comme 
directeur du département de Biologie. Son directorat fut marqué surtout par 
l'organisation de cours (l'été destinés aux enseignants des écoles et des 
collèges. En plus d'organiser ces cours, l'abbé Gagnon y participa très acti-
vement par son enseignement et aussi par des excursions (l'herborisation qu'il 
dirigeait. 11 consacra beaucoup de temps à l'amélioration (les programmes et 
à la promotion de la recherche. Mais on lui doit aussi la préparation des 
plans des locaux que devait occuper le département (le Biologie dans l'édifice 
des sciences pures de la Cité Universitaire. 

Comme on peut le voir, la carrière scientifique (le l'abbé Gagnon est 
empreinte du souci de servir et de bâtir pour les générations à venir. Mais ses 
préoccupations scientifiques ne le tenaient pas à l'écart du ministère sacer-
dotal. Pendant nombre d'années, il arrivait chaque matin au laboratoire 
après avoir célébré une messe dans une paroisse de la ville, où, en fin de se-
maine, il allait prêter son concours pour le ministère dominical. 

De la personnalité de l'abbé Gagnon, que nous avons eu l'avantage de 
coudoyer au Petit Séminaire pendant plusieurs années, et, plus tard, au 
département de Biologie pendant toute sa carrière universitaire, nous pouvons 
parler avec assez d'assurance. 

L'abbé Gagnon, disons-le tout de suite, était plutôt peu loquace. S'il 
était timide avec les étrangers, il était, avec ses familiers un pince-sans-rire 
remarquable, et, avec ceux qu'il connaissait moins, il était réservé, mais 
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toujours accueillant et. prêt à rendre service. Sa générosité et son dévouement 
n'avaient d'égal que sa modestie. 

La façon dont il a vu venir l'échéance fatale témoigne d'une grandeur 
(l'âme incomparable et d'un courage extraordinaire, au point que nous avons 
la conviction que, (levant la fin inexorable qui se présentait à lui, il a tout 
simplement fait le sacrifice (le sa vie au bénéfice de quelqu'un (l'autre. Les 
dernières paroles, qu'il nous a personnellement adressées quelques heures 
avant sa mort, nous ont profondément touché et leur écho raisonnera à 
nos oreilles jusqu'à ce que notre tour vienne de regarder la mort en face. 

3.-L. TREMBLAY, 
Département de Biologie, 

Université Laval. 
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THE GREEN-WINGED TEAL IN THE ATLANTIC FLYWAY I. 2' 3' 

GASTON MOISAN 

Département de Biologie, Université Laval, Québec 10 

Abstract 

An analysis was conducted of ail green-winged teal banded in North 
America through 1961. The prescrit paper deals specifically with the green-
winged teal in the eastern Provinces and the Atlantic flyway. The breeding 
range lias its center of abondance in the southern Mackenzie District, 
N. W. T., and the lowest density is round in the boreal forest of Quebec and 
Ontario. Only four or five percent of the continental population teinter on 
the East Coast, primarily in South Carolina. Banding recoveries indicate 
that the teal breeding in central and western Canada contribute very little 
to the Altantic flyway harvest. The kill in eastern North America averaged 
100,000 birds a year between 1946 and 1961. The recovery rate of summer 
banded birds averaged 7.5 percent and the kid rate between 15 and 20 percent 
of the population. The green-winged teal had a high animal mortality rate 
averaging 67 percent. 'Flic continental average was estimated at 63 percent 
(70 percent for immatures and 50 percent for adults) and variations were 
directly related to hunting pressure. The continental population estimate 
between 1946 and 1961 van from seven ta ten million birds of which eight 
percent occurred in the Atlantic flyway. Age ami ses ratios are also diseussed 
as well as differential migration in relation to sex and age. 

Résumé 

Une analyse a été faite de toutes les données de baguage de Sarcelles h 
ailes vertes en Amérique du Nord jusqu'à 1961. Le présent travail traite 
spécifiquement de cette Sarcelle dans l'est de l'Amérique. Elle atteint son 
maximum de densité, pendant la période de nidification, dans la partie sud 
du District de Mackenzie, T. N. t)., et sa plus faible densité dans la forêt 
boréale du Québec et de l'Ontario. Seulement quatre ou cinq pour cent de la 
population continentale hiverne dans l'est, surtout en Caroline du Sud. Les 
retours de bagues indiquent que la Sarcelle nichant dans l'ouest du Canada 
contribue très peu à la récolte dans l'est. La récolte annuelle dans l'est entre 
1946 et 1961 fut d'environ 100,000. Le taux de retour des oiseaux bagués en 
été fut en moyenne de 7.5% ce qui signifie une récolte d'environ 15 ii 20% 
de la population. La Sarcelle a un taux de mortalité annuelle très élevé. À 
l'échelle continentale le taux moyen fut de 63% (70% pour les jeunes et 50% 
pour les adultes) et il a varié dans le même sens que la pression de chasse. 1.a 
population totale a varié de 1946 à 1961 entre sept et dix millions d'individus 
dont huit pourcent se trouvaient dans l'est. 

1. Pa per presented at the Northeast Section of the Wildlife Society, Boston, Mass., 
January 16-19, 1966. 

2. l'art of a thesis submitted in partial fullillment of the requirements for the degree of 
Doctor of Science ut Laval University. 

3. Contribution no 20, du département de Biologie, Université Laval. 
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Introduction 

Since at least 1950, the green-winged teal (Anas carolinensis Gmelin> 
has represented ten percent of the annual United States duck kill. It ranked 
second or third in the kill in the Central and Mississipi flyways, third or 
fourth in the Pacific flyway and fourth or fifth in the Atlantic flyway. In 
spite of its high rank among the twenty-odd species of ducks taken by hun-
ters, and its vide distribution in North America, there is a general lack of 
information on its status. As the tendency to regulate harvest by species lias 
increased in recent years, it becomes increasingly important to learn and des-
cribe the population characteristics of each of the harvested waterfowl 
species. 

Short mentions of the life history and migration of the green-winged 
teal are found in works by such authors as Bent (1925), Ilochbaum (1944), 
Low (1949), Van den Akker ami Wilson (1949), Sowls (1955), Keith (1961), 
Bellrose et al (1961), but it is peculiar that such an abundant and widely 
distributed species bas not been studied more intensively. The only major 
paper dealing exclusively with this teal is that of Munro (1949) which descri-
bes its life history and migration in British Columbia. In Europe, Boyd(1957) 
reported on the mortality rate and kill rate amongst the European green-
winged teal (Anas crecca crecca) in Britain, but the literature consulted did 
not contain any information on the mortality rate, kill rate and other aspects 
of the population dynamics of the green-winged teal in North America. 
A study of this species was then undertaken, the main objectives being: 
1) to define population units and associated migration routes; 2) to deter-
mine harvest characteristics and survival of these populations; 3) to determine 
timing and relative importance of the harvest in cadi state, flyway or other 
harvest areas; 4) to determine the rote of hunting ami régulations in the 
management of the species; 5) to make recommandations for management 
and to point out research needs. 

To reach these objectives, an analysis was conducted of all green-winged 
teal banding recoveries through 1961. Other sources of information included 
a number of published reports (Waterfowl Status Reports) and unpublished 
data from the files of the U.S. Fish and Wildlife Service and the Canadian 
Wildlife Service. I am greatly indebted to those agencies and especially to 
W. F. Crissey, A.D. Geis, and R. I. Sinith of the Migratory Bird Population 
Station, D. A. Munro, Chief of the Canadian Wildlife Service and G. Fil-
teau, Head of the Biology Department at Laval University, for their constant 
assistance. 

The complete results of this study will be published later; the present 
paper deals specifically with the green-winged teal in the eastern Provinces 
and the Atlantic flyway 4, with recurrent references to comparable results 
obtained in other flyways. 
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4. Atlantic flyway in this paper (except in the title) only relates to that part of the migra-
tion route which lies in the United States. When both Atlantic flyway and the eastern Provinces 
are considered, they are refered to as the eastern flyway. 
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Breeding and wintering range 

The breeding range of the green-winged teal extends from Alaska to 
Newfoundland, the center of abundance being in the Southern Mackenzie 
District, N.W.T. The average number of birds per square mile observed 
during the aerial breeding ground surveys appears on Figure 1, the lowest 
density being found in the boreal forest of Ontario and Quebec. Aerial 
surveys have revealed the presence of breeding green-winged teal in ail areas 
surveyed except the tundra. Besides the major breeding grounds surveyed 
with aircraft each year, many other areas are known to support green-winged 
teal during the breeding season. In the Atlantic flyway, titis species is conside-
red a regular but very unimportant breeder in the northern States, perhaps 
with the exception of Maine where it is a little more cornillon. In the regions 
of Canada not covered by the aerial survey, it is fairly abundant. In New-
foundland (Peters and Burleigh, 1951), it is second to the black duck in 
abundance as a breeding duck. In Nova Scotia (Tufts, 1961), it is a cornillon 
resident and its numbers appear to have increased in recela years. The saine 
applies to New Brunswick. 

In winter, the green-winged teal may be fourni from Newfoundland to 
Venezuela, but the midwinter waterfowl inventories suggest that approxima-
tely 44 percent winter in the coastal marshes of Louisiana and eastern Texas, 
26 percent in Mexico, 16 percent in California and 4 percent in South Caroli-
na. The remaining birds (10 percent) are spread out mainly on the sea coasts, 
but also in the interior. 

Migration 

Migration patterns were studied using recoveries of birds banded in 
each season of the year, most of the recoveries being related to hunting season 
kill. Prior to the winter of 1961, a total of 106,366 green-winged teal was 
banded in North America of which 6,995 were recovered (6.5 percent). Of 
that total, 7,155 were banded in the eastern Provinces and 1965 in the 
Atlantic flyway States for a total of 9020 or 8.5 percent of total green-winged 
teal bandings. The summary of all green-winged teal bandings in titis area 
by State and Province, appears in Table 1. 

To determine the kilt pattern of banded birds, those banded in the 
summer (prior to the hunting season) and in the fall (hunting season) have 
been lumped, but they were considered separately in survival studies. 
Summer and fall bandings took place for the most part in Canada, and the 
banding stations showing similar recovery patterns were grouped into four 
reference areas: 

(1) Quebec which includes the Baie Johan Beetz station, on the North 
Shore of the Gulf of St-Lawrence (1714 birds banded in summer and 2636 
in the fall from 1947 to 1961) and the Tinker Harbor station in Labrador 
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(213 in summer and 187 in fan, between 1947 and 1951) Both stations 
were operated by the Canadian Wildlife Service and the Northeastern 
Wildlife Station. More green-winged teal have been banded at Baie 
Johan Beetz than anvwhere else in eastern North America. 

TABLE 1 

Summary of n11 gieen-winged teal banded (1923-61) by State and Province 
in eastern Canada and the Atlantic flyway, and resulting recoveries through 1961 

Percent of 
State or total North Spa n 
Province Total Total Percent American of 
of banding banded recovered recovered bandings Years 

Canada 
Labrador 399 28 7.0 0.4 47-54 
Newfoundland 1399 93 6.6 1.3 47-58 
Nova Scotia 35 10 28.6 T 51-58 
New Brunswick- 135 16 11.9 0.1 42-61 
Prince Ed. 1s. 13 4 30.8 T 56-61 
Quebec 4417 364 8.2 4.2 31-61 
Ontario 757 46 6.1 0.7 23-61 

-- --

7155 7.8 Total 561 6.7 

Atlantic fiyway 
Maine 54 6 11.1 T 46-61 
Vermont 93 3 3.2 T 47-60 
New Hampshire 29 3 9.1 T 58-59 
Massachusetts 155 7 4.5 0.1 31-61 
New York 400 44 11.0 0.4 23-61 
Pennsylvania 68 3 4.4 'f 57-61 
West Virginia 22 6 27.3 T 53-60 
New Jersey 104 9 8.7 0.1 54-59 
Delaware 54 3 5.6 T 41-60 
Maryland 146 6 4. 1 0. 1 45-60 
Virginia 194 14 7.2 0.2 45-60 
North Carolina 479 30 6.3 0.5 36-61 
South Carolina 33 2 6.1 T 39-60 
Florida 41 2 4.9 T 36-60 

Total 1865 137 7.3 1.8 
Total eastern N. America 9020 698 7.7 8.5 
Total North America 106,366 6955 6.5 

(2) Maritimes winch includes the Grand Codroy River station in New-
foundland (88 summer-banded and 1269 full-banded, during 1947-1958) 
and several stations spread out in New Brunswick, Nova Scotia and 
.Prince Edward Island (175 summer-banded during 1946-1961). 

(3) Eastern Lake Ontario includes the stations at. Montezuma National Wild-
life Refuge and at Perch Lake in New York State (298 summer-banded 
and 61 full-banded, 1959-1961). 
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FIGURE 2. Direct ami indirect recoveries from summer and fall bandings 
in Newfoundland and the Maritime Provinces. 

(4) Western Lake Ontario at Oshawa, Ontario (478 summer-banded and 119 
fall-banded 1952-1961). 

The kill distribution of the banded birds appears in Figure 2 and 3 
and Tables 2, 3 and 4. Direct and indirect recoveries were Jumped because 
their distribution was about the saine. Several interesting inferences may 
be derived from these data: 

(1) No recoveries occurred in Mexice or the West Indies and only five or six 
percent were reported in the Mississipi flyway. Although bandings from 
western Canada are not reported in this paper, I must point out that for 
about 20,000 green-winged teal banded in Manitoba, Saskatchewan and 
Minnesota, less than one percent of the recoveries were in the Atlantic 
flyway. The dividing line between the eastern and western population 
units is located approximately at the western end of Lake Ontario, and 
the green-winged teal harvested in the Atlantic flyway have been almost 
completely reared east of the Quebec-Ontario border. There is however 



MOISAN: THE GREEN-WINGED TEAL 

Re coveries by 
degree block 

FIGURE 3. Direct and indirect recoveries from summer and fa II handings in 
Quebec and Labrador. 
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a serious lack of banding data from locations between Baie Johan 
Beetz, Quebec, and Manitoba; summer banding around James Bay is 
badly needed. 

(2) Banding recoveries also indicate that adult males were more likely to 
be shot near the wintering grounds whereas immatures and adult females 
were more likely to be shot farther north. Similar observations have 
been made on other species (Geis, 1959, Smith and Geis, 1961); this greater 
vulnerability of adult females and immatures in Canada may result 
from an early departure of adult males or from differences in their 
behavior. 

(3) Another observation concerns the relative proportion of recoveries in 
Canada and the United States. Birds banded in Canada during summer 
and fall were almost equally recovered on either side of the border. 
This contrasts with western bandings where Canadian recoveries were 
mua lower varying between 5 and 15 percent of the total recoveries. 
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'FABLE 2 

Rccovery distribution of green-winged teal bande(' in Quebec and Labrador. 
stuntner and full, 1947-61. (in percentage) 

Ad ults 

Recovery location Male Female Immatures Total 

Ontario 3.4 1.8 1 . I 1 .5 
Quebec 5.1 11. 1 11.2 10.2
Labrador 0.3 0 . 9
Newfoundland 1.7 I . 1 1.0 
New Brunswick 11.9 14.8 15.8 15. I 
P. E. I. 8.5 14.8 5.7 7.4 
Nova Scotia I. 7 7.4 8.6 7.4 

--- -- 
32.3 Canada 49.9 43.8 42.8 

Maine 8.5 5.6 8.3 7.9 
Vermont I . 7 1. 1 1.0 
Massachusetts I . 7 4.7 3.6 
Connecticut 0.7 0.5 
New York 5.1 5.6 4.3 4.6 
Pennsylvania 0.7 0.5 
New Jersey 3.4 3.7 6.1 5.4 
Dalaware 3.4 5.6 9  . 9 3.3 
Maryland 3.4 5.6 1.8 2.6 
Virginia 3.4 1 . 8 3.2 3.1 
North Carolina 13.5 7.4 6.1 7.4 
South Carolina 6.8 1.8 3.2 3.6 
Florida 5.1 7.4 8.3 7.7 

Atlantic flyway 56.0 44.5 51.4 51.2 

Minnesota 3.4 1.8 0.8 
Michigan 0.3 0.2 
Iowa 0.3 0.2 
Illinois 1.7 0.2 
Ohio 1 .8 0.7 0.8 
Arkansas 0.3 0.2 
Louisiane 1.8 0.3 0.5 
Mississipi 0.7 0.5 
Alabama 3.4 1.8 1.8 

Mississipi flyway 8.5 5.4 4.4 5.2 

Nebraska 3.4 0.5 
Central flyway 3.4 0.5 

U.S. and Canada 100.2 99.8 99.6 99.7 

Total recoveries 59 54 278 391 
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TABLE 3 

Recovery distribution of green-winged teal bande! in Newfoundland 
and the Maritime Provinces, summer and full, 1947-1961. (in pertentage) 

NewhnimHand Maritimes 
Recovery location Adults Immatures Total N.B. N.S. P.E.I. 

Ontario 1.9 1.1 
Quehec 3.3 
Newroundland 10.3 7.5 8.8 
New Brunswick 2.6 9.4 6.6 13.3 
P. E. I. 7.9 7.5 7.7 10.0 
Nova Seotia 10.5 20.7 16.5 30.0 

--- ---- 
56.6 Canada 31.5 47.0 40.7 

Maine 10.5 3.8 6.6 
Massachussetts 2.6 3.8 3.3 3.3 
Connecticut 5.3 1.9 3.3 
Rhode Island 2.6 1.1 
New York 5.3 5.7 5.5 3.3 
New Jersey 13.2 15.1 14.3 10.0 
Delaware 10.5 1.9 5.5 10.0 
Maryland 2.6 1.9 2.2 3.3 
Virginia 7.9 9.4 8.8 3.3 
North Carolina 5.3 1.9 3.3 3.3 
South Carolina 1.9 1.1 
Florida 2.6 1.9 2.2 6.7 

Atlantic flyway 49.2 68.4 57.2 43.2 

Louisiana 1.9 1.1 
Alabama 1.9 1.1 

Mississipi flyway 3.8 2.2 

U.S. and Canada 99.9 100.0 100.1 99.8 

Total recoveries 38 53 91 30 
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TABLE 4 

Recovery distribution of teal banded in two reference amas of the Great Lakes region, 
(1949-61) in percentage 

Recovery location 
Ontario 
Quebee 
Nova Scotia 

Total - Canada 

Eastern 
Lake Ontario 

4.2 
4.2 
4.2 

Western 
Lake Ontario 

44.0 

12.6 44.0 

Vermont 4.2 
New York 29.2 4.0 
Pennsylvania 4.0 
New Jersey 4.2 
Delaware 4.2 4.0 
Maryland 4.0 
Virginia 4.2 
North Carolina 8.3 8.0 
South Carolina 12.5 
Georgia 8.0 
Florida 8.3 

Total - Atlantic 75.1 32.0 

Michigan 4.2 4.0 
Iowa 4.0 
Ohio 4.0 
Tennessee 4.0 
Louisiana 4.2 
Mississipi 4.0 

Total - Mississipi 8.4 20.0 

Kansas 4.2 

Total- Central 4.2 

U.S. and Canada 100.3 96.0 
Mexico 4.0 

Total 100.3 100.0 

Total recoveries 24 25 
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Winter banding of green-winged teal has been generally neglected in 
the Atlantic flyway. Between 1940 and 1961, only 485 were banded, mostly 
in North Carolina. The kill distribution (Table 5) parallelled the pattern 
found by pre-saeson banding in the Maritimes. About 20 percent of the recov-
eries occurred in Canada, and the majority of the United States recoveries 
were close to banding areas. This tendency may have been exetggerated by 
the preponderance of males in the banded sample, as adult males tend to 
be shot close to their wintering grounds. More winter building would be 
needed to test the hypothesis that green-winged teal from the prairie Prov-
inces do not substantially contrihute to the population wintering on the 
Atlantic Coast. 

Hunting kilt 

Each year since 1953, the United States Fish and Wildlife Service bas 
conducted a Mail Questionnaire Survey of waterfowl hunters, immediately 
following the hunting season. The total retrieved kill of green-winged teal 
in the United States until 1959 averaged about one million birds a year; 
since then, it has dropped to less than half a million in 1962 and jumped 
back in 1963-64 to the 1959 level of three quarters of a million. The kill esti-
mate in the Atlantic flyway has varied between a low of 35,000 in 1959 and a 
high of 67,000 in 1956-57. The distribution of the kill by flyway was fairly 
constant until 1959 with about 95 percent of the harvest being almost equally 
divided between the three western flyways and fixe or six percent taking 
place in the Atlantic flyway. Aftcr 1959, the fraction being harvested in the 
Atlantic flyway bas increased to ten percent at the expense of the other 
flyways. In California alone, more green-winged teal (30 percent) were 
harvested than in any of the three eastern flyways. Since 1960, the wing 
survey has also helped to determine the kill distribution within each flyway 
and the relative importance of the green-winged teal in the total duck bag 
by State and flyway. In the Atlantic flyway, 65 percent of the kill was about 
equally divided between Maine, New York, New Jersey, Delaware, North 
Carolina and Florida. During the period 1960-64, the green-winged teal 
made up from 5.9 to 8.3 percent of the total duck kill in the Atlantic flyway. 
The relative importance of that species was particularly great in Maine and 
Delaware where it represented respectively 15 percent and 20 percent of the 
total duck bag. This pattern bas been the same since 1953. 
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TABLE 5 

Recovery distribution of green-winged teal banded during the winter, in the two reference areas 

of the Atlantic flyway (1939-61) (in percentage) 

Recovery location 

Ontario 
Quebec 
New Brunswick 
Nova Scotia 

Total — Canada 

Mid-Atlantic States 
North and South Chesapeake and 

Carolina Delaware Baye 

3.8 11.1 
11.1 

11.5 
3.8 

19.1 22.2 

Maine 3.8 

New York 7.7 
Pennsylvania 
New Jersey 15.4 
Delaware 7.7 

Virginia 23. 1 

North Carolina 23. 1 

Total — Atlantic 

11.1 
22.2 
11.1 

22.2 

80.8 66.6 

North Dakota I L 1 

Total — Central 11. 1 

U.S. and Canada 99.9 99.9 

Total recoveries 26 (22 males) 

Among the factors which might have affected the kilt of green-winged 
teal, the number of hunters and hunting regulations, were considered. In 
the Central and Mississipi flyways, there was no doubt that the kilt was 
affected by the hunting pressure. In the Pacific flyway, a certain relationship 
was also evident. In the Atlantic flyway, (Table 6) the kilt was too low to 
make variations easily detectable. Ilowever, when important changes took 
place in the number of hunters, as in 1959 and 1963, a similar trend was 
observed in the kilt. As regulations are thought to influence the number of 
duck stamp buyers, the effect of increased nuinber of hunters is difficult to 
isolate and there is not necessarily a direct cause and effect relationship. 
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In Canada, unfortunately, there is neither a duck stamp nor a kill survey 
comparable to the one conducted in the United States. A Canadian kill esti-
mate'was arrived at by indirect methods. One can obtain a crude estimate by 
comparing the number of bands recovered in Canada and United States when 
the United States kilt is known. For that purpose, all recoveries from green-
winged teal banded in winter were examine(' as well as indirect recoveries 
from summer and fall bandings. This method should indicate the distribution 
of the achat portion of the kill. The average retrieved kill of green-winged 
teal in the Atlantic flyway from 1955 to 1963 was about 55,000. Of the 195 
indirect band recoveries resulting from banding in eastern North America 
in 1947-1961, 32 percent were reported in Canada and 62 percent in the Atlan-
tic flyway. The age ratio in the Atlantic flyway kill from 1961 to 1964 averag-
cd 2.1 immatures per adult, (Table 7). Assuming that that average age ratio 
would apply to the period 1955-1963, the Atlantic flyway annual kill of 
adults was about 17,750. Based on indirect recovery distribution, the annual 
kill of adults in eastern Canada would have average(' about 9000. No compre-
hensive measurement of age ratio in the Canadian kill is available, but 
we know that immatures are more vulnerable in Canada than in United 
States. The age ratio in Maine and other States bordering Canada was about 
4.5 immatures per adult and bug checks in Quebec gave the same results. 
Assuming that the age ratio in the Canadian kill was equal to 4.0, the total 
kill in eastern Canada would average about 45,000 a year, or 80 percent of 
the U.S. kill in the Atlantic flyway. Total annual kill in eastern North Ameri-
ca then would be close to 100,000 a year. The Atlantic flyway kill during 
the period 1955-1963 was about six percent of the total United States kill 
(850,000) whereas the eastern Provinces kill represented about 30 percent 
of the Canadian kilt (150,000). This is due to the fact that a very small 
fraction of the green-winged teal in the West was harvested in Canada. 

TABLE 6 

Duck stamps sold, retrieved kill of green-winged teal and hunting regulations 
in the Atlantic flyway, 1955-1963 

Duck stamps 
Retrieved 

kill 

Scason 
length 
(days) Bag limit 

1955 — 387,035 62,713 70 4 
1956 — 378,753 67,177 70 4 
1957 — 358,800 60,097 70 4 
1958-325,817 42,703 70 4 
1959— 233,246 35,457 35-50 3-4 
1960-265,195 65,000 40-50 3-4 
1961 — 232,956 50,000 20-30 2-3 
1962 — 237,033 45,000 25 2 
1963 — 275,754 61,758 40-50 3-4 
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Recovery rates and kill rates 

\Vaterfowl banding in the summer prior to the hunting season provides, 
at the present time, the best basis for measuring the kill rate. The proportion 
of bands recovered during the first hunting season after banding constitutes 
an index of the shooting pressure to which the population represented by the 
banded sample has been subjected — this is the direct recovery rate. The 
recovery rate corrected for reporting rate and crippling loss gives the kill rate. 

The direct recovery rate was six percent for Quebec bandings (114 
direct recoveries/ 1927 banded birds), eleven percent for the Maritimes 
(25/224), eight percent for eastern Lake Ontario (23/298) and fi ve percent 
for western Lake Ontario (23/478), the average being 7.5 if the saine weight 
is given to cadi reference arec. The greater vulnerability of immatures 
than adults to shooting has been demonstrated by Bellrosc and Chase 
(1950), Geis (1959), Smith and Geis (1961) for such species as the mallard, 
black duck, blue-winged teal and canvasback. In the eastern flyway, the 
Quebec banded sample was adequate to compare immatures to adults, 
and I found that this differential kill rate also applied to the green-winged 
teal. Direct recovery rate of immatures was 6.4 percent compared to 3.1 
percent for adults, indicating that immatures were 2.1 times more likely 
to be shot than adults. The difference in vulnerability was not the same 
in United States and Canada. Taking all birds banded in the eastern flyway, 
the relative recovery rate (direct recovery rate of immatures / direct recov-
ery rate adults) in Canada (using only recoveries from Canada) was 2.1 
and in United States 1.7. These variations are, at least partially, the result 
of the availability of birds of u certain age group at a given place at a given 
time. The lack of wariness of immatures may also be a factor which decreases 
during the southward trip. 

No statistically significant difference in the recovery rate between sexes 
was found, but the ratio of males to females had a tendency to be lower in 
Canada ami higher in United States as males tend to be shot near the winter-
ing areas to a greater extent than females. 

Hunting pressure varies from year to year as does the direct recovery 
rate. The banded samples were too small to measure those variations in most 
cases so the recovery rates were averaged. In the eastern flyway, it was pos-
sible to compare recovery rate and hunting regulations during three spans of 
years for immatures banded in Quebec: 

Season Daily bag • Direct 
Years No banded Icngth • limit recovery 

(clays) rate 

1949-52 434 36-55 4-6 6.2 
1953-58 483 58-80 4-6 8.5 
1959-61 326 36-55 2-3 5.5 

• In the Atlantic flyway. 
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A similar comparison was made for all summer bandings in North Ame-
rica whenever sufficient data were available In the 20 possible comparisons, 
recovery rate increased or decreased in direct relation with increases or 
decreases in hunting opportunities 16 times. The probability that this degree 
of agreement was due to chance is less that 0.001 (Snedecor, 1961). It can be 
concluded that the proportion of green-winged teal harvested has been influ-
enced by the hunting regulations. 

What is the average fraction of the green-winged teal population remov-
ed annually by hunting ? To estimate the kill rate, one has to adjust the recov-
ery rate by considering the band reporting rate and crippling loss. Geis 
and Atwood (1961) have determined that 48.3 percent of the bands found on 
green-winged teal by hunters were reported to the Banding Office. A recent 
updating of these data by R. K. Martinson of the Migratory Bird Population 
Station (pers. comm.) has brought this estimate to 43.4 percent. For crippling 
loss, recent spy-blind experiments conducted by the U.S. Fish and Wildlife 
Service revealed that in the Atlantic flyway, the crippling loss of ducks, with-
out distinction of species, was approximately 38 percent of the retrieved kill. 
The kill rate may then be obtained by multiplying the direct recovery rate by 
a factor of 3.2 in the Atlantic flyway (100/43 x 1.38/1.0). Assuming the rates 
of band reporting and crippling loss in Canada were similar to those of the 
United States, the green-winged teal banded in the eastern flyway were shot 
at the following rate: 

Number 
banded 

Kill rate (%) 
in Canada 

Kill rate 
in United 

States 

Total kill 
rate 

Area of banding Ad. Im. Ad. Im. Ad. lin. Ad. Im. 

Maritimes 38 224 (9.3) * 15.6 (16.0) 19.8 (25.3) 35.4 
Quebec 228 1699 4.2 9.0 5.8 12.2 10.0 21.2 
East. Lake Ont. 77 220 (0.0) 4.5 (11.7) 24.6 (11.7) 29.1 
West. Lake Ont. 100 379 (3.0) 5.5 ( 6.0) 10.3 ( 9.0) 15.8 

The relative importance of the population segments represented by 
bandings in different areas is unknown, and that makes the calculation of 
an average kill rate hazardous. It would appear safe to conclude, however, 
that the hunting kill rate in the eastern flyway was about 10 percent for 
adults and 25 percent for immatures during the period 1946-61. The green-
winged teal banded in New Brunswick and Nova Scotia had the highest kill 
rate and they tended to be shot locally. On a continental scale, the kill rate 
appeared highest in the Pacific flyway (20-40 percent) and lowest in the Cen-
tral flyway (seven percent), the indication being that 15 to 20 percent of the 
total population was shot annually. 

Rates derived from samples of less than 200 birds in parentheses. 
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Mortality rate 

The mortality rate is a major component in the population dynamies of 
a species and banding constitutes the best means ut mir disposai to estimate 
this parameter. The method used in the prescrit study is the composite — 
dynamic method as reviewed by Geis and 'l'aber (1963). No mortality rate 
was calculated when less than 20 recoveries were available and only the birds 
banded prior to or after the hunting scason were used. The first year morta-
lity rate of birds banded as immatures will be given as an immature mortality 
rate, the mean mortality rate for the remaining years being an adult mortality 
rate estimate. An average mortality estimate was derived when immatures, 
banded during the summer and later recovered as immatures or adults, were 
used as a cohort. The continental unweighted average annual mortality rate 
was estimated at 63 percent; for birds banded from Minnesota to the Mariti-
mes, it averaged 67.3 percent. 

In the eastern flyway, the Quebec banded simple was the only one 
having enough recoveries to measure mortality rate by age and sex. The 
immature mortality rate was estimated at 73.5 percent, that of adult males 
at 50.7 percent and that of adult females at 62.3 for an adult mortality rate 
of 56.7 percent. In comparison, black duck banded at the same station had 
an immature mortality rate of 54.7 percent and an adult mortality rate of 
47.6 percent (Lemieux and Moisan, 1960). The adult mortality rate of green-
winged teal banded during the winter in the North-Atlantic States was also 
estimated at 57.6 percent. 

It has been shown earlier that the rate of kill or mortality due to shooting 
was 10 percent for adults and 21 percent for immature green-winged teal 
banded in Quebec. It follows that natural mortality, when the population 
is subjected to that particular shooting pressure, would be 46 percent for 
adults and 53 percent for immatures. The green-winged teal obviously has a 
high annual mortality rate but shooting in the eastern flyway has been res-
ponsible for only 17 percent and 28 percent of the total mortality of adults 
and immatures respectively. 

Is the rate of kill affecting total mortality rate ? This relationship could 
not be studied in the eastern flyway because of lack of data, but on a conti-
nental scale, I found that the mortality rate was indeed related to the 
recovery or kill rate. It appeared also that the mortality due to hunting was 
almost completely added to the natural mortality of the adults whereas for 
immatures, hunting mortality was increasingly compensated by lower natural 
mortality as the kill rate increased. The total mortality rate of green-winged 
teal banded in the eastern flyway was higher titan anywhere else in North 
America except for birds banded at Salton Sea in California. If the shooting 
pressure were to increase, it might not increase the total mortality of imma-
tures a great deal but it might seriously affect the mortality rate of adults. 
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Age ratio and production rates 

The age ratio in a population is an important Cool in waterfowl mana-
gement because it is a good indicator of production. The age ratio in the 
hunting kilt in the Atlantic flyway, as obtained by the wing collection surveys 
since 1960, is liste(' on Table 7. The age ratio decreased from 1960 to 1962 
but increase(' in all flyways in 1963. It. was generally higher in the northern 
States than in the southern States. No wing survey vas conducted in Canada 
but bag checks in Quebec over a period of six years gave an age ratio of 4.3 
immatures per adult (212 birds). 

It is recalled that the relative recovery rate or vulnerability ratio of 
immature green-winged testi in relation to adults also varie(' regionnally 
and according to the senne pattern. In fuel, age ratios in the kilt would 
reflect the truc age ratio in the population only if correcte(' by the relative 
vulnerability to shooting of immatures and minas. I said earlier that the 
mean relative recovery rate for all green-winged teal banded in the eastern 
flyway prior to the hunting season from 1946 to 1961 and rccovered in United 
States vas 1.7. If we assume that this average relative recovery rate also 
applied to the period 1960-1963, the truc age ratio in the green-winged teal 
before the hunting season vas 1.5 immatures per adult in 1960 (2.57 / 1.7) 
1.0 in 1961, 0.7 in 1962 and 1.6 in 1963. 

Is the annuel' production of green-winged Leal as reflected by the age 
ratio sufficient to allow a population increase or at least a stable population 
while sustaining the mortality rate estimated for that species in the East.? 
The average mortality rate has been estimated at 67 percent. To compensate 
for this mortality and still maintain a stable population, the immatures should 
represent 67 percent of the population at the start of the hunting season or 
in (aber words, the age ratio in the population should be about 2.1 immatures 
per adult. Should we conclude that our green-winged teal population vas 
being depleted ? Not necessarily silice the mortality rate vas calculated for 
a period when the kilt vas at a high point, ami the age ratio during a period 
of generally poor production. The recela restrictive hunting regulations have 
probably resulted in a lower mortality rate so that the age ratio necessary 
to sustain a stable population would be lower than 2.1 immatures per adult. 
It indicates, however, that we should be careful about the harvest of our 
eastern green-winged Leal. The case might be different in the central part. 
of the continent where the mortality rate was round to be only 50 percent. 

Sex ratio 

The sex ratio of both adults and immatures in the kilt varied a great 
deal due to differential migration. The pilerai tendency vas for the sex 
ratio of adults to be unbalanced in favor of fem ales in northern areas (0.6 
males per female in the Maritimes) turning gradually in favor of males in 
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TABLE 7 

Age ratios (immatures per adult) of green-winged Leal based on wing collections (at least 20 wings) 

Wings received Immatures per adult 

Location of kill 1960 1961 1962 1963 1960 1961 1962 1963 

Maine 254 124 147 222 4.5 2.2 2.5 4.4 

Vermont 51 3S 71 56 2.4 8.5 1 .5 6.0 
New Hampshire 20 8 23 23 5.7 10.5 10.5 
Massachusetts 66 45 54 65 4. 1 1.8 1 .6 2.6 
Connecticut 95 15 56 47 3.2 1 .5 S.4 
New York 79 93 69 97 3.0 2.3 1 .7 7. 1 
Pennsylvania 32 11 35 47 1.3 1 .9 6.9 
New Jersey 118 S4 135 196 1 .2 1.0 0.6 1 .6 
Delaware 63 83 17 124 1 .6 2.3 0.4 2.2 
Maryland 27 11 60 85 2.0 1.3 2.7 
Virginie 75 32 36 34 3.0 1 .1 0.6 1 .8 
North Carolina 116 34 59 .54 1 .3 1 .8 0.8 1 .4 
South Carolina 21 13 28 42 2.0 1 .3 1 .6 
Florida 63 45 93 221 2.3 1 .4 1 .3 2.7 

Total Atlantic 1027 647 1004 1339 

Atlantic (Weighted average) 2.57 1.74 1.18 2.72 

U.S. Total -1Veighted average 1.55 1.27 1.82 
U.S. Total - Wings received 3405 5559 7789 
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the Atlantic flyway, especially in wintering areas such as the mid-Atlantic 
States. The sex ratio of immature birds in the Atlantic flyway showed consi-
derable variations from year to year and from State to State but the average 
sex ratio remaille(' close to 0.8 males per female. 

On a continental basic, the sex ratio obtaincd in the kill was corrected 
by the vulnerability ratio of males and females to disclose the truc sex ratio. 
This true sex ratio was found to be about even for immatures and slightly 
in favor of males (1.2 : 1.0) for adults. It would appear that the « excess 
drake » phenemonon also applies to green-winged teal. 

Population estimate 

Kilt data can be used, in conjunction with pre-season bandings, to arrive 
at a population estimate. Ideally, all data should relate to one year so that 
the size of the pre-season population eould be estimated for that particular 
year. The green-winged teal banding data were inedequate to allow such an 
estimate. But as the average annual kill was estimated as well as the recovery 
rate and age ratio, an attempt to arrive at one approximate population esti-
mate appears justified since the green-winged teal harvested in the eastern 
flyway seems to constitute a separate population. This estimate will be an 
average for the period 1946-1961 since the basic data were collected during 
that period. We have to assume the age ratio observed during 1960-1963 also 
applies to the period 1946-1961. The average pre-season population was 
estimated at 600,000 to 700,000 birds and the calculations appear in table 8. 
A continental population estimate, obtained through the same method, was 
between eight and ten million birds. These estimates may be discarded as 
rather whimsical hecause of the shaky assumptions on which they stand. It 
merely suggests the order of magnitude population estimates of this type 
would produce. 

The green-winged teal population in the eastern flyway would then repre-
sent between six and eight percent of the continental population; it also 
happens that the number of teal banded in the East was eight percent of 
the total number banded in North America. This might indicate that this 
teal has been banded in the East in proportion to its relative a.bundance in 
North America. 

TABLE 8 

Green-winged teal kill information and estimate of the average pre-hunting season 
population in the eastern flyway, 1946-1961 

Retrieved — Atlantic flyway — 55,000 Average kill 
kill Eastern Provinces — 45,000 

Total = 100,000 
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Age ratio - Atlantic flyway 
in kill Eastern Provinces 

Average 
Band reeo- - Adults 
very rates Immatures 
Relative --
recovery 
Ilunting - Adults 
kill rates Immatures 
Kilt by • • Adults 

age Immatures 
Pre-season Ail ul ta 
population I in in t ures 
est i mat e Tot al -= 

2.1 From wing survey 
4.0 From bag checks 
3.4 (Immattnes per m'un) 
.044 First holding season rates from pre-season 
.079 buildings in the four reference areas. 
1.80 Extent to which immatures moere more likely to 

be shot Chan a:kilts. 
0.10 Reeovery rates adjusted using 43 percent report-
0. 18 ing rate. 

22,725 
77,275 

227,250 Mill divided by rate of kill. 
429,300 
656,550 
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LE LICHEN LECIDEA GRANULOSA CONSTITUE UN MILIEU 
FAVORABLE À LA GERMINATION DE L'ÉPINETTE NOIRE 

J. D. GAGNON 

Résumé 

Des couches superficielles de lichen Lecidea granulosa (Ehrh.) et de sol 
minéral recueillies dans le brûlis de 1940-41 de la rivière York, en Gaspésie, 
ont été transportées inaltérées au laboratoire en vue d'étudier le taux de 
germination de l'épinette noire (Picea mariana, Mill.) dans ces deux milieux 
en le comparant avec celui du sable stérilisé de laboratoire. Les résultats 
indiquent que, soumis aux mêmes variations de température et d'humidité, 
le lichen offre un milieu plus propice h in germination de l'épinette noire 
que le sol minéral. Ce dernier, en général, s'avère plus propice ia la germi-
nation que le sable stérilisé de laboratoire. 

Des essais subséquents de survivance ayant démontré que l'épinette a 
de bonnes chances de survivre sur le lichen, il semble donc que l'ensemen-
cement aérien demeure une solution possible au probième de In revalorisation 
d'une grande partie du brûlis de 1940-41 de la rivière York. 

Abstract 

Semples of ulula inagecl lichen Leridea granulas« (Ehrh.) and of minera) 
soit taken in the 1940-41 York River Born, Gaspé, have been brought into 
the laboratory and the rate of germination of black spruce (Picea maria na, 
Mill.) on these two media lias been compared with that of laboratory-sterilized 
sand. The results indicated that under the same variations of temperature 
and humidity, the lichen is n better medium for germination of black 
spruce titan minerai soil. The latter, however, is superior tri iaboratory-
steriiized Sand. 

Subsequent trials having shown that black spruce can survive on the 
lichen trust, it stems that aerial seeding would ben possible solution to the 
problem of the afforestation of a great part of the 1940-41 York River Burn. 

Introduction 

La régénération des brûlis est souvent entravée et même empêchée par 
de nombreux facteurs qui contribuent à rendre ces milieux impropres à. la 
germination. Une longue liste de ces facteurs se trouve ici et là dans la 
littérature traitant des aires incendiées, et les facteurs les plus souvent men-
tionnés sont la température et l'humidité. Il semblerait cependant que 
l'importance de ceux-ci varie selon le milieu étudié. En effet, certains auteurs 
à la suite de Mork (1938) considèrent que la température est le facteur le 
plus important pour la germination, alors que d'autres comme Baldwin 
(1948) et Marois (1963 p. 5) regardent l'humidité comme facteur essentiel à 
la germination. Enfin, plusieurs auteurs partagent l'opinion de Holt (1955) 

1. Chargé de recherches; Laboratoire régional (le recherche forestière, Ministère des 
Forêts du Canada, C. I'. 35, Sillery (6), P.Q. 
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qui attribue à la température et à l'humidité une égale importance. La plu-
part des auteurs semblent cependant être d'accord avec LeBarron (1944), 
Smith (1951), Nekrasova (1955), Stone et Lemmon (1957), Boyce et Parry 
(1958) pour relier la germination aux conditions mêmes du sol en surface. 

Les propriétés des lits de germination sont tellement variables après le 
passage du feu en forêt que chaque brûlis présente un problème particulier 
de germination, et celui de la rivière York est caractérisé par la présence du 
lichen Lecidea granulosa qui en couvre de grandes étendues. Ce lichen n'est 
pas exclusif aux aires incendiées du bassin de la rivière York; aussi, est-il 
étonnant que la littérature ne mentionne aucune étude ayant trait à la 
germination sur ce lichen à son état naturel. À notre connaissance, Marois 
(1963) est le seul qui ait abordé le problème (le la germination sur le lichen 
Lecidea granulosa mais ses essais de germination ont été faits sur (lu lichen 
préalablement déchiqueté créant ainsi un milieu artificiel propice à la ger-
mination. 

Afin d'aborder rationnellement le problème du brûlis de la rivière 
York, il nous a paru nécessaire d'étudier en laboratoire le pouvoir de germi-
nation de l'épinette noire sur le lichen Lecidea granulosa à son état naturel 
en le comparant avec celui du sol minéral recueilli dans le même brûlis et 
celui du sable stérilisé de laboratoire. Le but ultime de ce travail étant de 
savoir si la couche de lichen constitue un obstacle à l'ensemencement aérien, 
il était nécessaire de reproduire en laboratoire, le plus fidèlement possible, 
les conditions de température et (l'humidité qui prévalent dans le bassin de 
la rivière York. 

Matériel et méthodes 

Le lichen Lecidea granulosa qui couvre une grande partie du brûlis de 
la rivière York forme une croûte rugueuse, lézardée sans doute par l'action 
simultanée de la température et de l'humidité (fig. 1-a). Cette croûte possède 
certaines des propriétés physiques de l'éponge. C'est ainsi qu'elle peut 
absorber trois fois son propre poids en eau, et son pouvoir de rétention en 
eau est très surprenant puisque après huit heures (l'exposition à l'air à une 
température de 80°F elle peut encore retenir deux fois son poids en eau. 
Le sol minéral de la rivière York ne peut absorber que 60% de son poids 
en eau et n'en retient que 6% après huit heures. La capacité d'absorption 
et de rétention en eau du sable de laboratoire est reconnue comme à peu 
près nulle. 

Même si la surface du lichen est rugueuse et dure, les graines ne peuvent 
pas cependant y tenir place. Lors d'essais préliminaires de germination faits 
à l'air, nous avons constaté en effet que durant une pluie les graines mises 
sur la surface de la croûte de lichen étaient déplacées vers les cavités par les 
gouttes de pluie, y trouvant ainsi un lit favorable à la germination. 
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FIGURE l-a. Lichen Lecidea granulosa inaltéré. 

Des échantillons de ce lichen ainsi que du sol minéral ont été transportés 
inaltérés au laboratoire pour servir de lit de germination de l'épinette noire. 
Les graines, provenant toutes de la rivière York, ont été gardées dans une 
chambre froide (40°F) durant tout l'hiver pour être ensuite soumises à des 
essais préliminaires de germination. Près de 91% des graines ont été trouvées 
viables mais seulement 71% ont été jugées bonnes pour l'expérience. 

Les essais de germination ont été faits dans des incubateurs calibrés à 
température constante. On s'est servi de 9 incubateurs contenant chacun 
9 pots disposés en groupes de 3, chaque groupe représentant un sol différent. 
Chaque pot a été ensemencé de 10 graines. 

Dans cette étude on a considéré les variables suivantes: 

1. Température — Des températures de 60°F, 75°F et 90°F ont été mainte-
nues dans chaque groupe de trois incubateurs pour toute la durée de 
l'expérience. 

2. Humidité — Dans chaque groupe de trois incubateurs calibrés à tempé-
rature constante, nous avons fait varier la quantité d'eau à trois niveaux 
différents: 30 cc, 40 cc et 50 cc par jour. À l'aide de sels absorbants, nous 
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avons également fait varier le degré d'humidité à l'intérieur des incuba-
teurs. Ainsi, après l'addition d'eau, l'humidité a été maintenue à environ 
100% durant huit heures; en introduisant les sels nous l'avons immédia-
tement abaissée à des niveaux variant selon la température et la quantité 
d'eau ajoutée et maintenue ainsi durant seize heures. 

3. Milieu Les graines au nombre de dix par pot ont été ensemencées dans 
trois milieux différents: 
a) Le lichen Lecidea granulosa inaltéré. 
b) Le sol minéral provenant de la rivière York. 
c) Le sable stérilisé de laboratoire. 

Les différents niveaux (le température employés dans cette expérience 
cadrent assez bien avec les variations moyennes de température enregistrées 
à l'aide d'un télé-thermomètre en juin 1964 dans le brûlis de la rivière York 
à la surface du lichen (fig. 1-b). 
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FIGURE 1-b. Écart et moyenne des températures enregistrées en juin 1964 dans le brûlis de 

la rivière York sur la surface du lichen Lecidea granulosa. 

Les trois quantités d'eau (30 cc, 40 cc et 50 ce) utilisées dans l'expérience 
représentent respectivement 2.5, 3.5 et 4.5 pouces d'eau de précipitation par 
mois et se situent également bien dans les limites de précipitation de 2.25 
à 4.03 pouces enregistrées dans le bassin de la rivière York durant les mois 
de juin pour les années de 1957 à 1961 inclusivement. 

Le pourcentage de graines germées dans chaque condition (le sol, de 
température et d'humidité a été calculé en transformation angulaire d'après 
Hayes et Immer (1942). 
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Afin d'évaluer plus objectivement les résultats de nos essais de germi-
nation, nous avons également étudié la valeur de germination par la méthode 
décrite par Czabator (1962). Cette valeur, d'après son auteur, est l'expression 
combinée de la vitesse et de l'état complet de la germination. 

Résultats et discussion 

L'action réciproque des températures, humidités et milieux sur le 
pourcentage de germination de l'épinette noire est consignée dans les figures 
1 à 9. L'interaction est davantage marquée aux plus faibles niveaux d'humi-
dité. 
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FIGURES 1-9. Cours de la germination de l'épinette noire sous des conditions de sol, d'humidité 
et de températures différentes. 
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L'analyse de variance du taux de germination de l'épinette noire dans 

les différentes conditions étudiées est présentée au tableau 1. 

TABLEAU 1 

Analyse de variance du taux de germination de l'épinette noire 

Source de la Degrés de Somme des Carrés Rapport des 
variation liberté carrés moyens variances 

Répétitions 2 504.10 252.05 1.73 N. S. 
Traitements 26 35,266.85 1,356.42 9.32 * * 
Erreur 52 7,564.05 145.46 
TOTAL 80 43,335.00 

* Significatif au niveau de 1% de probabilité. 

L'absence de différences significatives entre les répétitions indique la 
similarité de ces répétitions et, partant, l'exactitude de l'expérience. L'ana-
lyse montre également que les différents traitements ont exercé sur le taux 
de germination de l'épinette noire une influence très significative. 

Le tableau 2 permet de juger de l'efficacité de chacun des traitements à 
promouvoir le taux de germination. 

TABLEAU 2 

Estimation de la variance pour chaque composante et tests de signification 

Source de la Degrés de 
variation liberté 

Somme des 
carrés 

Carrés 
moyens 

F F 
P .05 

F 
p=.01 

Effets principaux 
Températures 2 7,180.93 3,590.46 25.68 3.17 5.04 
Humidités 2 10,682.00 5,341.00 36.72 3.17 5.04 
Miiieux 2 5,480.37 2,740.18 18.84 3.17 5.04 

Interactions doubles 
T x H 4 2,212.67 553.17 3.80 2.55 3.70 
T x 111 4 3,422.98 855.74 5.88 2.55 3.70 
H x A'I 4 4,955.18 1,238.79 8.52 2.55 3.70 

Interaction triple 
TxHxM S 1,332.72 166.59 1. 14 2. 12 2.86 

TOTAL 26 35,266.85 

Chacune des composantes prises individuellement ou prises deux à 
deux exerce sur la germination une influence que l'on convient d'appeler 
significative à un niveau dépassant le 1% de probabilité. Par contre il ne 
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nous a pas été possible d'établir d'une manière certaine l'efficacité des trois 
composantes combinées. Le rapport F. de 1.14 pour l'interaction triple indique 
qu'il y a approximativement 71 chances sur 100 que l'action réciproque des 
températures, humidités et milieux sur le taux de germination soit signifi-
cative. D'après Dayhaw (1958) un tel niveau de probabilité nous justifie 
de considérer l'action réciproque des trois facteurs en cause comme étant 
significative. D'ailleurs, l'examen critique des figures 1 à 9 indique que 
l'action combinée des températures, humidités et milieux exerce une certaine 
influence sur la germination de l'épinette noire. 

Le degré d'efficacité de chacune des composantes à promouvoir la germi-
nation est indiqué au tableau 3. 

TABLEAU 3 

Taux de la germination de l'épinette noire pour chaque composante du milieu 

Composantes du milieu Pourcentage de germination 

Lits de germination 
Sable de laboratoire 
Sol minéral (York) 
Lichen (Lecidea granulosa) 

52.6 
58.4 
72.2 

Températures 
60°F 62.5 
75°F 71.8 
90°F 48.9 

Humidités 
30cc (l'eau 
40ec d'eau 
50ce d'eau 

45. 1 
60.7 
71.4 

N. B. Une différence entre les pourcentages de germination égale ou supérieure à 6.56 est 
significative au niveau de 5% de probabilité. 

Le lichen Lecidea granulosa est nettement plus propice à la germination 
de l'épinette noire que le sol minéral de la rivière York, et ce dernier s'avère 
plus propice à la germination que le sable stérilisé sans cependant atteindre 
la différence critique attribuée pour une probabilité de 5%. Alors que le 
taux moyen de germination est inférieur à la plus haute température, il 
augmente avec une humidité plus élevée. Ceci pourrait peut-être indiquer 
que la température la plus favorable à la germination de l'épinette noire se 
situerait autour de 75°F. 

Même si l'évaluation des résultats des essais de germination au moyen 
des méthodes conventionnelles se prête assez bien à l'analyse statistique, elle 



96 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

se prête mal à une interprétation objective parce que le pourcentage de ger-

mination est toujours exprimé en fonction du temps, ce qui donne trop d'im-
portance à une seule variable: la vitesse de germination. Comme le mentionne 
Czabator (1962) ces méthodes peuvent donner lieu à des interprétations 
totalement différentes et souvent subjectives selon que les résultats sont 
analysés après un nombre variable de jours d'incubation. La valeur de germi-
nation au contraire tient compte de la vitesse de germination et de l'interac-
tion des autres facteurs et cela durant toute la durée de l'expérience, donnant 
ainsi une idée plus précise de l'action réciproque de tous les facteurs en cause. 

Les valeurs de germination représentées graphiquement. aux figures 
10, 11 et 12 indiquent que dans tous les cas, sauf avec 40 cc (l'eau et à une 
température de 90°F (exception qui se retrouve à la figure 8 de l'évaluation 
du taux de germination), le lichen s'avère plus propice à la germination que 
les deux autres milieux étudiés, et que le degré de température le plus favora-
ble à la germination de l'épinette se situerait encore une fois aux environs 
de 75°F. 

Il ne saurait exister (le milieux naturels défavorables à la germination 
si les deux facteurs « eau » et « température » que l'on considère essentiels 
y sont adéquatement présents, mais il existe des milieux plus propices les 
uns que les autres à la germination, et le lichen Lecidea granulosa nous paraît 
nettement plus propice à la germination de l'épinette noire que le sol minéral 
provenant de la même localité que ce lichen. 

Des études postérieures, non décrites dans ce travail, ayant démontré 
que les chances de survie de l'épinette noire sur le lichen Lecidea granulosa 
étaient très bonnes, nous croyons que l'ensemencement aérien demeure le 
moyen le plus économique et le plus pratique pour remettre en valeur ces 
immenses aires incendiées caractérisées par l'absence de semenciers. Il est 
évident qu'une période prolongée de sécheresse en affecterait la germination: 
il s'agirait alors (le choisir la période immédiatement postérieure à la fonte 
des neiges alors que le sol saturé d'eau demeure humide assez longtemps pour 
permettre la germination. Inc température aussi élevée que 12-1°F enregis-
trée sur l'heure du midi à la surface du lichen (fig. 1-b) ne salirait. être un 
obstacle à la germination de l'épinette noire, elle peut tout au plus la retarder. 

Conclusions 

Au ternie de cette étude sur la germination de l'épinette noire en milieux 
contrôlés se dégagent quelques conclusions d'application pratique: 

1. Soumis aux mêmes conditions de température et. d'humidité, le lichen 
Lecidea granulosa s'avère un milieu plus favorable à la germination de 
l'épinette noire que le sol minéral échantillonné au même endroit. 
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2. L'ensemencement aérien fait immédiatement après la fonte (les neiges 
demeure une solution possible à la mise en valeur des aires incendiées 
recouvertes de ce lichen. 

3. Le degré de température le plus favorable à la germination de l'épinette 
noire se situe aux environs de 75°F et cela indépendamment du lit de 
germination et du degré d'humidité. 
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LES FOURMIS D'UNE FESSIÈRE À CLADONIA 
(HYMENOPTERA: FORMICIDAE) 

R. BIQUE 1 et A. FRANCOEUR 2

Résumé 

Il existe dans le Pare des Laurentides, au nord de St-Urbain, une pessière 
à Cladonia. Un premier échantillonnage qualitatif nous a permis de dresser 
une liste des espèces de Fourmis qui habitent ce biotope. Ce sont Leptothorax 
muscorum, Formica subnuda, F. sp. forme fusca, F. hewitti, F. neorufibarbis, 
F. sp. près de whymperi, Myrmira incompleta, M . emeryana et Camponotus 
hercul eau us. 

Abstract 

An ares of the Parc des Laurentides (Québec) known as "Les Jardins" 
is covered by an association of black spruce and "reindeer mou". A quali-
tative sampling of that habitat revealed the presence of the following ant 
species: Le ptothorax muscorum, Formica subnuda, F. sp. form fusca, F. 
hewitti, F. neorufibarbis, F. sp. near whymperi, Myrmica incomplets, M. 
emeryana and Camponotus herculeanus. 

Introduction 

11 existe dans la partie est du Parc des Laurentides une région connue 
sous le nom (le « Jardins (lu Parc ». Cette région présente une bande de végé-
tation subarctique qui commence à une vingtaine de milles au nord de St-
Urbain et s'étend en direction nord-ouest jusqu'à la route 54. 

L'existence (le ce remarquable habitat nous fut signalée par un biolo-
giste du Service de la Faune 3, M. Pierre Desmeules, qui étudie présentement 
la région en vue d'une réintroduction éventuelle du Caribou (Hangifer 
tarandas caribou (Gmelin) ). 

Ayant remarqué la présence de nombreuses colonies de Fourmis, il s'in-
terrogea sur leur importance dans le milieu. C'est pour répondre à cette 
question qu'il nous invita à visiter la région. Nous avons exploré avec lui, 
le 13 septembre 1965, la zone que traversent les rivières Malbaie et Ste-
Anne. Nous livrons dans cet article les quelques données qualitatives qu'il 
fut possible (le recueillir au cours d'une exploration si brève. C'est notre 
intention d'effectuer l'été prochain un inventaire quantitatif et une étude 
plus poussée de l'écologie des espèces (le Fourmis rencontrées, afin de déter-
miner le rôle et l'influence (le ces Insectes dans ce biotope particulier. 

1. Conservateur de la Collection Provancher, Musée du Québec, Université Laval, Québec 
10, P.Q. 

2. Étudiant post-gradué, Faculté de Foresterie, Université Laval. 
3. Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, Québec. 
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Description de l'habitat 

« Les .Jardins du Parc » désignent une association (l'Épinette noire 
(Picea mariana (Mill.) I3SP) et de Lichen à Caribou (Cladonia sp.) que les 
écologistes appellent communément Fessière à Cladonia ou toundra fores-
tière. Lafond (1964) en décrit deux variantes: le type Cladonia-Ledum et le 
type Cladonia-Empetrum. La zone que nous avons visitée appartient au pre-
mier type et pourrait être une évolution extrême de ce que Dansereau 
(1959) appelle K, Piceetum ledosum ». 

L'Épinette noire domine entièrement la strate arborescente de la pessière. 
La hauteur (les individus varie de 15 à 25 pieds, ce qui est bien inférieur à la 
moyenne (40') normale de cette essence (Anonyme, 1961). La densité très 
faible du peuplement donne à l'association un aspect (le forêt-parc. Les ar-
bustes dominants, courts et clairsemés, comprennent le Bouleau nain 
(Betula pumila L.) et le Ledum sp. ou thé du Labrador. Un tapis quasi-continu 
du Lichen à Caribou recouvre le sol. Les Mousses affichent aussi une certaine 
importance dans la mince couche de matière organique qui s'est déposée sur 
ce sol sablonneux. 

On retrouve normalement cette association subarctique entre la toundra 
et la forêt boréale, dans le Grand Nord québécois. Un tableau relativement 
élevé (2800') des Laurentides a favorisé ici son développement. Fait très 
intéressant, il s'agit d'un milieu naturel que l'homme n'a pas encore perturbé. 
On peut donc y faire des observations écologiques précieuses. 

Méthode de travail 

L'échantillonnage de la pessière couvre tous les micro-habitats qui 
peuvent abriter des Fourmis. Nous avons visité le dessous des roches et des 
objets divers jonchant le sol; les tapis de Lichen et de Mousse furent égale-
ment examinés. Enfin, nous avons fait l'inventaire des troncs, des souches 
et des branches qui constituent le bois mort. 

Nous avons établi le protocole suivant pour chacun des nids: 1. capture 
et mise en alcool d'un grand nombre (l'ouvrières et d'individus sexués quand 
ceux-ci étaient présents; 2. chaque nid reçoit un numéro matricule qui est 
inscrit sur un carton et déposé dans chaque bouteille d'alcool; 3. sur une carte 
matriculée au même numéro que la bouteille, inscription de notes écologiques 
particulières au nid inventorié (Fig. 1). Quelques nids complets sont apportés 
au laboratoire et placés dans des appareils de Berlese pour en extraire les 
Fourmis. Ce procédé permet de recueillir plus facilement et en totalité la 
population d'un nid et sa fondatrice, et éventuellement (les hôtes ou commen-
saux. 
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Abondance (les espèces 

Ce premier échantillonnage de 77 nids révèle la présence (le neuf espèces 
de Fourmis dont les noms, accompagnés (lu nombre (le colonies, apparaissent 
au tableau 1. Malgré la nature qualitative (le cet échantillonnage prélimi-
naire, il apparaît tout de même certaines tendances. 

On remarque, en premier lieu, que plus (le cinquante pour cent des nids 
récoltés appartiennent au genre Formica. Parmi les cinq espèces qui le 
représentent, deux sont à retenir par leur importance écologique et numéri-
que dans le milieu. La première, Formica subnuda, dont nous signalons qua-
torze nids, construit parfois des monticules de matière organique. La seconde, 

TABLEAU 1 

Colonies de Fourmis récoltées dans une pessière u Cladonia du Pare des Laurentides, 
Québec, le 13 septembre 1965 

Espèces de Fourmis Nombre de 
colonies 

Leptothorax muscorum (Nylander) 16 
Formica »blinda Emerv 14 
Formica sp. forme fusca Linné 13 • 
Myrmica incompleta Provancher 10 
Myrmica emeryana Forel 9 
Formica hewitti Wheeler 8 
Camponotus herculeanus Lin né 4 
Formica neorufibarbis Etnery 2 

Formica sp. (groupe mierogyna) près de why m peri Forel 

Total 

• Trouvée à cinq reprises dans des nids de Formica subnuda. 

Formica sp. forme fusca 1, fut capturée à treize reprises, sans compter cinq 
cas où cette forme était présente comme esclave dans des nids de subnuda. 
La troisième espèce, F. hewitti qui possède des moeurs plus cryptiques, n'a 
été récoltée que huit fois. Il est curieux de constater la rareté de F. neoru-
fibarbis et de F. whymperi dans un tel milieu, car on les dit fréquentes dans 
(les habitats semblables ailleurs (Brown, 1955 et Gregg, 1963). 

1. Cette formule désigne une espèce qui ne peut être séparée de Formica fusca selon les 
clés présentement en usage. 
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La petite Leptothorax muscorum affiche la plus haute abondance relative 
par le nombre de ses colonies. On note aussi la présence assez fréquente de 
Myrmica incompleta (Francoeur et Béique, 1966) et de M. emeryana. Enfin, 
Camponotus herculeanus qui abonde généralement dans la forêt boréale semble 
ici beaucoup moins importante. 

On constate que les Fourmis du genre Lasius qui peuplent densément 
bien d'autres habitats semblent totalement absentes de la pessière. Par 
contre, le genre Lasius et le genre Stenamma dominent l'Érablière à sucre, 
alors que les Formica y sont presque absentes (Francoeur, 1966). 

Des individus ailés se trouvaient dans certaines colonies des espèces 
suivantes : Formica hewitti (e, 9 ), F. sp. forme fusca (d', 9 ), F. neorufibarbis 
9 , Myrmica emeryana (e, 9 ), M. incompleta 9 ), Leptothora. muscorum 
(d', 9 ), et Camponotus herculeanus ( 9 ). 

Endroits de nidification 

La pessière contient plusieurs micro-habitats naturels où les Fournils 
peuvent construire leurs nids. On peut les grouper en deux milieux principaux: 
le sol, exposé ou recouvert de matière organique et les bois morts (Tableau 2). 
Les monticules que construisent certaines espèces constituent un micro-
habitat artificiel. 

Deux espèces édifient des monticules F. subnuda et une forme de F. 
fusca. La première se retrouve dans presque tous les micromilieux inventoriés, 
avec une préférence marquée pour les bois morts, tandis que la seconde 
préfère nettement construire un monticule autour d'une touffe de Bouleau 
nain ou de Ledum. Le Lichen recouvre plus ou moins ce monticule à base 
large presque circulaire, mais de faible hauteur. C'est la partie dénudée du 
sommet de ce dôme sablonneux qui attire l'attention. Pour établir son nid, 
F. hewitti utilise le sol minéral aussi souvent que les grosses branches pourries. 
Contraitement aux Fourmis précédentes, cette espèce ne construit pas de 
monticule. Le faible nombre de colonies de F. whymperi et de F. neorufibarbis 
nous permet difficilement d'établir leurs habitudes de nidification. Toutefois, 
les auteurs reconnaissent que F. neorufibarbis s'installe de préférence dans 
les bois morts en décomposition, bien qu'on puisse la retrouver également 
dans le sol nu ou recouvert de matière organique. Il existe peut-être une com-
pétition entre elle et F. hewitti. 

Comme on l'a constaté dans d'autres habitats, M. incompleta nidifie 
surtout dans un sol recouvert de débris organiques. Une autre espèce du 
même genre, M. emeryana se retrouve principalement dans les troncs 
d'arbres morts. On recueille Leptothorax muscorum le plus souvent dans les 
branches sèches de petit diamètre qui sont évidées jusqu'à l'écorce (Fig. 2). 
Les troncs et les branches abritent Camponotus herculeanus, ce qui est con-
forme à ses moeurs écologiques. 
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Micromilieux utilisés par les Fourmis dans une pessière 1i Cladonia du Parc des Laurentides, Québec 

Micromilieux 

Espèces 

Sol Bois morts 

so
us

 r
oc

he
 

Nombre 

o ..a 
., 

de micromilieux 
89 .z Q utilisés c., 

•'.. ..., o z ,e a ..., o É 
e  e (Ii ,C 

,11 
..e 

Leptothorax muscorum 

Formica subnuda 

F. sp. forme fusca 

Myrmica incompleta 

M. emeryana 

Formica hewitti 

Camponotus herculeanus 

Formica neorufibarbis 

F. sp. près de whymperi 

— 2 

3 1 

9 2 

— 2 

— 

3 

— 

— — 

2 2 10 4/9 

1 1 2 4 2 7/9 

— 1 1 4/9 

3 2 3 4/9 

1 1 6 — 4/9 

1 1 — 3 4/9 

— — — 2 2 2/9 

1 1 2/9 

— __ 1/9 

B
É

IQ
U

F
:, 

F
R

A
N

C
O

E
U

R
: 

F
O

U
R

M
IS

 
D

'U
N

E
 

P
E

S
S

IÈ
R

E
 



104 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

Discussion 

C'est la première fois, semble-t-il, que l'on fait mention de la présence 
de Formica hewitti au Québec. C'est en comparant des spécimens du Québec 
au type hewitti du Musée de Zoologie comparée de Harvard que nous avons 
pu identifier cette forme. La seule variation importante observée réside dans 
la densité de la pilosité thoracique, celle-ci étant moins dense chez les spéci-
mens du Québec. Une analyse rapide du matériel collectionné à travers le 
Québec, au cours de l'été, montre que cette espèce couvre une bonne partie 
de notre territoire. Creighton (1950) affirme qu'elle appartient à la faune de 
l'ouest de l'Amérique du Nord. Son opinion repose sur l'examen (l'une quan-
tité relativement faible de matériel, donnant une très mauvaise image (le la 
distribution (le cette forme. D'autant plus, comme il le (lit lui-même (p. 533), 
qu'il est très facile de confondre cette espèce avec F. fusca. 

La forme de fusca retrouvée dans la pessière ressemble justement à 
F. hewitti. On ne peut préciser la nature exacte de cette forme parce que le 
groupe fusca exige une revision complète. S'il s'agit de formes boréales 
comme nos données le laisseraient entrevoir, du moins pour l'Amérique, 
il est probable que l'on retrouvera (les formes très voisines, sinon semblables 
en Eurasie. Par exemple l'espèce, F. transkancasica Nasonov dont parle 
Yarrow (1954) s'apparenterait à F. hewitti. 

Il n'est pas étonnant de rencontrer F. subnuda dans la pessière; cette 
Fourmi qui appartient à la faune boréale se retrouve jusqu'en Alaska (Gregg, 
1963). Il en est de même pour la colonie de Formica sp. qui s'apparente à 
F. whymperi, dont elle diffère seulement par la présence de poils dressés sur 
la gula. Il serait normal de trouver une forme de whymperi dans un tel millieu, 
car elle est associée à des habitats analogues au Colorado (Gregg, 1963). 
Par ailleurs, nous sommes surpris d'y trouver seulement deux colonies de 
F. neorufibarbis, car cette espèce peut supporter des conditions climatiques 
assez difficiles. Brown (1955) retrouve cette espèce en abondance sous les 
roches, dans la toundra du mont Washington. 

Deux espèces représentent le genre Myrmica dans la pessière. Selon 
Gregg (1963), la distribution de M. emeryana dans les montagnes du Colorado 
s'arrêterait à la hauteur de la forêt mélangée et pour incompleta, à la hauteur 
de la forêt boréale alpine. 

La plus petite Fourmi rencontrée dans ce biotope, Leptothorax muser,-
rum, possède une distribution holarctique. C'est non seulement une Fourmi 
de la forêt boréale, mais aussi l'espèce dont la distribution s'avère la plus 
septentrionale (Brown, 1955) chez les Formicidae d'Amérique; il est donc 
normal de la trouver en si grande abondance dans la pessière. 
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FIGURE 1. Fiche écologique. 

FIGURE 2. Nid de Leptothorax muscorum (Nyl.) creusé dans une ramille d'un cm de diamètre 
et de trois cm en longueur. 
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LES APOCYNACÉES DU CANADA'

BERNARD BOIVIN 

Herbier Louis-Marie, Université Laval 

Résumé 

Deux genres: l'inca et Apocynum. Le genre Vinea comprend deux es-
pèces introduites: minor et major. Le traitement des Apoeynum en deux espè-
ces constitue une reclassification du genre en Amérique du Nord. La diffé-
rence entre les A. cannabinum et A. sibirieum est discutée en détail et les A. 
cannabinum var. glaberrimum et A. sibirieum var. sibirieum sont consolidés. 
L'A. androsaemifolium est retypifié et divisé en 6 variétés. L'A. cannabinum 
est classé en trois variétés. L'A. medium est reconnu comme hybride inter-
spécifique et sa morphologie est discutée en détail. Illustrations et cartes de 
distribution des A poeynum au Canada. 

Abstract 
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Two genera: Vinca and Apocynum. Boni species of l'inca are escapes 
from cultivation: minor ami major. The treatment of Apocynum, also two 
species, add up to a reclassification of the genus in North America. After 
discussing their differences in detail, A. cannabinum var. glaberrinum ami A. 
sibirieunt var. sibiricum are consolidated. A. androsaemifolium is retypified 
and 6 varieties are recognized. A. cannabinum is similarly divided in 3 varie-
tics. A. medium is accepted as an interspecific hybrid and its complex mor-
phological variations are sorted out. Illustrations and maps of the canadian 
distribution of the taxa of A pocynum. 

Les Apocynacées forment une grande famille de plantes herbacées, la 
plupart à latex. Les deux carpelles sont libres à la base, mais soudés par les 
styles et stigmates; c'est là un caractère assez inusité que les Apocynacées 
partagent avec la famille voisine des Asclépiadacées. 

Deux genres seulement sont représentés dans la flore canadienne, l'un 
indigène, l'autre naturalisé. Le laurier rose, Nerium oleander L., se rencontre 
à l'occasion comme plante (l'intérieur. 

a. Fleurs axillaires, solitaires, larges de 1.5-5.0 cm  1. Vinca 
aa. Fleurs plus petites, larges de moins de 1 cm, réunies en 

cymes terminales   2. Apocynum 

1 VINCA L. 

Pervenche — (Periwinkle) 

Herbes vivaces, rampantes, fleurs axillaires, solitaires. 

Petit genre eurasiatique dont plusieurs espèces sont cultivées et deux 
d'entre elles parfois persistantes ou échappées de culture au pays. 

1. Contribution no 10 de la Faculté d'Agriculture de l'Université Laval, Québec, 
Canada. 
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a. Feuilles elliptiques à largement lancéolées, non ciliées, 
subsessiles ou à pétiole dépassant rarement 5 mm  I. V. minor 

aa. Plante environ deux fois plus grande dans toutes ses 
parties; feuilles deltoldes-ovées, ciliées à la marge; 
pétiole long de -± 1 cm   2. V. major 

1 — VINCA MINOR L., Sp. PI. 1: 209. 1753.  l'hutte herbacée, vivace, 
à tiges dimorphes, les unes + dressées, hautes de +_ 1 dm et le plus souvent 
florifères; les autres stériles, couchées, s'enracinant aux noeuds et s'allongeant 
jusqu'à 1 mètre. Feuilles épaisses, luisantes, plus pâles inférieurement, ellip-
tiques à largement lancéolées, glabres sauf le long de la nervure médiane, de 
grandeur très variable, les plus longues atteignant 3-5 cm, à nervures rugueu-
ses sur les deux faces. Pétiole long (le (1)-2-5-(7) mm, finement pubescent. 
Pédoncule long de 1-2 cm. Lobes du calice longs (le 3-1 mm, glabres. Corolle 
bleue, large de 1.5 - 3.0 cm, à lobes falqués-gauchis et tronqués. 

Naturalisé ou échappé de culture en Nouvelle-Écosse, au Nouveau-
Brunswick, dans le sud du Québec, de l'Ontario et le sud-ouest de la Colora-
hie-Britannique. 

Plante européenne cultivée qui tend quelque peu à persister après culture 
ou même à envahir les fossés et bois ouverts avoisinants. Sa reproduction 
semble se faire surtout par voie végétative; aucun (les spécimens canadiens-
sous la main ne porte de fruits. Une forme à fleurs blanches, f. aléa Venanzi, 
est parfois cultivée, mais ne semble pas avoir été récoltée au Canada à l'état 
naturalisé. On trouve aussi dans les jardins divers cultivars à feuilles pana-
chées. 

Grâce à nos littérateurs, le nom vernaculaire de pervenche, (en anglais-
periwinkle) est assez bien répandu, mais la plante l'est beaucoup moins. 
D'après C. K. DODGE, Mich. Ac. Sc., Rep. 16: 185. 1914, myrlle est en usage 
dans la région du Détroit. 

2 — VINCA MAJOR L., Sp. P1. 1: 209. 1753. 

Semblable au précédent, mais plus grand. Tiges (l'abord dressées et 
florifères, hautes de 2-5 dm, devenant couchées avec l'âge. Feuilles ovées ou 
deltoïdes-ovées, les plus larges atteignant 2.5-4.5 cm de largeur, ciliées à la 
marge, glabres sur les deux faces ou ± pubescentes le long des nervures, 
légèrement rugueuses sur les deux faces. Pétiole long de (0.5)-1.0-(1.5) cm, 
glabre ou un peu cilié. Pédoncule long (le 3-G cm. Calice à lobes longuement 
ciliés, linéaires, longs de 10-14 mm. Corolle large de 3-5 cm. 

Souvent échappé de culture dans le sud-ouest (le la Colombie-Britan-
nique. 
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2 ---- APOCYNUM L. 

Anthères conniventes et agglutinées au stigmate. Corolle portant 5 
écailles à la base intérieurement. Pollen agglutiné en tétrades. Herbes 
vivaces, longuement stolonifères, à feuilles opposées. Follicules géminés, 
portant de nombreuses graines ailées. 

Le genre Apocynum L. comprend une espèce eurasiatique et deux espèces 
largement distribuées au Canada et aux États-Unis. Le texte qui suit traite 
surtout des Apocyns du Canada, mais connue toutes les variations semblent 
se rencontrer des deux côtés de la frontière internationale, la classification 
proposée ici est essentiellement applicable au genre tel qu'il se rencontre en 
Amérique. 

L'histoire de ce genre en Amérique réflète bien l'histoire et l'évolution 
de la taxonomie au cours des deux derniers siècles. 

Dès 1753 LuszNir; décrit et nomme correctement nos deux espèces. 

En 1770 JAcQUIN nomme l' Apocynum sibiricum et pour près de trois 
quarts de siècle ce sera le statu quo sauf qu'en 1789 AITON remplace sibiricum 
par hypericifolium. 

En 1844 ALPIIONSE DE CANDOLLE vient ajouter deux variétés à ces 
trois espèces. C'est le commencement de la grande période descriptive. 
Pendant les trois quarts de siècle qui vont suivre les botanistes vont donner 
un nom, le plus souvent un nom d'espèce, à tous les types morphologiques 
différents qu'ils pourront trouver et à chaque recombinaison possible des 
quelques caractères morphologiques décelés dans ce complexe. E. L. GREENE 

fut le plus actif de tous les descripteurs et à lui seul il proposa 66 espèces 
d'Apocynum. 

L'année 1913 marque le sommet de cette période alors que paraît la 
monographie du genre par 13kGuirroT et BELOSERSKY. Ces auteurs résument 
les travaux antérieurs et les consolident quelque peu tout en y ajoutant quel-
ques entités de leur crû, pour un total de 23 espèces et 43 variétés. 

De nouveau en 1930 WOODSON monographie le genre tout en le consoli-
dant encore davantage en 7 espèces et 14 variétés. Mais cette consolidation, 
pourtant drastique, ne semble pas suffisante et les auteurs subséquents vont 
ignorer une bonne partie des entitées retenues par W000soN. 

De fait en 1950-63 les flores courantes reconnaissent généralement 3 ou 4 
espèces avec un hybride et quelques variétés. 

Nous avons à plusieurs reprises essayé d'utiliser ces divers traitements, 
toujours avec des résultats peu satisfaisants, surtout en ce qui a trait à la 
séparation des A. cannabinum et sibiricum. Les auteurs mentionnent surtout 
la longueur du pétiole, du fruit et de l'aigrette comme caractères diagnos-
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tiques. La longueur du pétiole, feuilles brièvement pétiolées chez l'A. canna-
binum, sessiles ou presque chez l'A. sibiricum, résiste assez mal à un examen 
même rapide. Le caractère de la longueur du fruit nous a d'abord paru plus 
net: d'après un premier manuel, 5-9 cm chez l'A. sibiricum, 10-15 cm chez 
l'A. cannabinum; d'après un second manuel, 4-10 cm et 12-20 cm; et un 
troisième: 4-11 cm et 12-18 cm. Comme le fait remarquer C. L. IlucticocK, 
Vase. Pl. Pac. N. W. 4: 82. 1959, les spécimens fructifiés sont peu fréquents 
et, ce caractère ne peut être que d'une utilité limitée, mais comme nous avions 
à notre disposition quelque 200 ou 250 spécimens du complexe cannabinum-
sibiricum nous étions tout (le même en mesure d'étudier la valeur diagnosti-
que de ce caractère. Nous avons donc soutiré de l'herbier tous les spécimens 
fructifiés, au total 28 récoltes. Cet échantillon, de prime abord peu considéra-
ble, nous a paru très représentatif: 9 spécimens étatsuniens (Ind., Kan., 
Mich., N. D., Név., Ohio, S. D., Va., Nash.) et 19 canadiens (N.-E., N.-B., 
Q., O., Man., S., Alta., C.-B.); 6 spécimens étaient pubescents et représen-
taient évidemment (les variétés de cannabinum, tandis que 11 spécimens à 
feuilles caulinaires cordées-embrassantes représentaient une variété de 
sibiricum. Nous avons donc classé nos spécimens par ordre (le grandeur des 
fruits mesurés en centimètres et obtenu le résultat suivant: 

5 cm — 1 spécimen 11 cm — 8 spécimens 
6 cm — 2 spécimens 12 cm — 2 spécimens 
7 cm — 0 spécimen 13 cm — 2 spécimens 
8 cm — 3 spécimens 14 cm — 4 spécimens 
9 cm — 2 spécimens 15 cm — 1 spécimen 

10 cm — 2 spécimens 16 cm  1 spécimen 

On aurait pu s'attendre à un résultat quelque peu différent: on aurait 
pu espérer que ces spécimens se répartissent en deux groupes avec un maxi-
mum autour de 7-8 cm et un autre autour (le 13-15 cm. Nous n'avons pas 
été tout à fait surpris (le trouver au contraire un maximum à 11 cm, c'est-
à-dire exactement à mi-chemin entre les dimensions données pour ces deux 
espèces. De fait, ce n'est pas la première fois que nous arrivons à de semblables 
résultats dans un groupe critique. Pour la commodité des taxonomistes, cette 
situation peut s'exprimer comme suit: 

Dans un groupe critique, il y a de bonnes chances que le spécimen clavifié 
chevauche la différence essentielle. 

Et, pour les lecteurs anglophones: 

When keying out critical material, there is a good chance that your specimen 
will straddle the key différence. 

Dès que cette loi entre en jeu, on peut soupçonner que le groupe en 
question a besoin (l'être reétudié ou que les espèces concernées ne sont pas 
distinctes. 
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Quoi qu'il en soit, nous avons étalé nos spécimens fructifères sur une 
série de tables de façon à former une série croissante de longueurs de fruit. 
Allant et venant le long de cette rangée de feuilles d'herbier, nous avons essayé 
(l'établir, si possible, quelque relation entre la longueur des gousses et d'autres 
caractères. Mais les spécimens pubescents avaient des fruits longs (le G-14 
cm, alors que les spécimens à feuilles du type cordigerum avaient des fruits 
longs de 5-14 cm. Nous n'avons pas trouvé non plus de corrélation géogra-
phique, etc., etc. En somme, nous en sommes vite venus à la conclusion que 
cannabinum et sibiricum ne sont pas des espèces distinctes. Plus encore, nous 
avons trouvé que la distinction entre ces deux taxons, telle que couramment 
établie, se trouve à tomber au milieu d'une variété et à la couper en deux. 
Pour être plus précis, nous sommes d'avis qu'A. cannabinum var. glaberrimum 
et A. sibiricum var. sibiricum tels que décrits dans les manuels courants ne 
constituent qu'un seul taxon. 

Cette consolidation effectuée, la situation s'est considérablement éclaircie 
et il nous a été possible d'établir une classification qui nous paraît disposer 
d'une manière satisfaisante de l'abondant matériel de notre herbier. En voici 
la clef : 

a. Corolle longue de 5-G mm, rosée ou blanche et lignée de 
rose; feuilles caulinaires généralement largement ovées. 1. A. androsaemifolitim 

aa. Corolle blanc verdâtre, longue de 2-4 mm, dépourvue de 
lignes rosées; feuilles caulinaires généralement oblon-
gues à lancéolées  2. A. cannabinum 

1 Apocynum androsaemifolium L.— Vivace, stolonifère et for-
mant de grandes colonies. Tige haute de 2-6-(7) dm, un peu zigzagante et le 
plus souvent un peu arquée, égalant ou dépassant quelque peu les rameaux; 
tige et rameaux plutôt grêles; ramification subdichotomique et plus ou moins 
alterne par suppression de l'un (les rameaux à chaque noeud. Feuilles briève-
ment pétiolées, les principales longues de (4)-5-G-(8) cm, suborbiculaires à 
elliptiques, le plus souvent largement ovées, cunéaires à largement arrondies 
à la base, pendantes ou étalées et formant alors une belle mosaïque foliaire. 
Inflorescences nombreuses, terminales ou subterminales, arrivant à l'anthèse 
à peu près simultanément. Fleurs réunies en une cyme lâche et quelque peu 
seconde. Calice généralement glabre, à lobes deltoïdes à lancéolés, plus courts 
que le tube de la corolle, le plus souvent deltoïdes et n'atteignant que le 1/3 
ou le 1/4 de la longueur (lu tube. Corolle généralement longue de 5-G mm, 
campanulée, rosée ou blanche et alors marquée de lignes roses ou rouges. 
Lobes généralement deltoïdes et recourbés. Fruit: une paire (le follicules 
grêles, longs de 5-15 cm. Graines petites, à aigrette blanche, soyeuse, longue 
de plus ou moins 1 cm. 
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Vulgo: Herbe à la puce, Herbe à puce. Ce nom vernaculaire résulte sans 

doute d'une confusion avec le Rhus radicans puisque ce nom porte toujours 

la même mauvaise réputation même lorsque appliqué à l'Apocyn. 

Fleurissant pendant la première moitié de l'été et préférant les lieux 

ouverts ou semi-ouverts tels que: bois clairs, périphérie des îlets de bois, 

écorres, remblais, déblais, particulièrement fréquent le long des routes et deS 
chemins de fer, surtout dans les sols rocheux, graveleux ou sablonneux. 

Le matériel dont nous disposons se subdivise naturellement en deux 
sous-espèces comprenant chacune trois variétés. En voivi la clef : 

a. Fruits pendants (ssp. androsaemifolium). 
b. Feuilles glabres inférieurement  1 a. var. androsaemifolium 

bb. Feuilles plus ou moins pubescentes inférieurement. 
c. Plantes glabres ou presque sur les rameaux, les 

ramilles et la face supérieure des feuilles  1 h. var. ineanum 
cc. Plante densément pubérulente sur les rameaux, 

les ramilles, les calices et la face supérieure des 
feuilles   1 c. var. griseurn 

aa. Fruits dressés; plantes généralement plus petites et h 
feuilles généralement plus petites (ssp. pumilum). 
d. Plantes glabres  1 d. var. pumilum 

dd. Plantes pubescentes au moins sur la face inférieure 
des feuilles. 

e. Pubescentes sur la face inférieure des feuilles seule-
ment    1 e. var. Woodsonii 

ce. Densément pubescentes ou pubérulentes sur les 
rameaux, les ramilles et les deux faces des feuilles  1 f. var. tomentellum 

la — Apocynum androsaemifolium L. ssp. androsaemifolium —
A. androsaemifolium L., Sp. PI. ed. 1, 1: 213. 1753; ed. 2: 311. 1762; A. andro-
saemifolium L. var. glabrum Macoun, Cat. Can. Pl. 1: 317. 1884, nomen 
nudum; A. androsaemifolium L. var. typicum Bég. & Bel., Atti R. Ace. 
Lincei 9: 670. 1913; var. orbiculatum Bég. & Bel., 1. c., p. 671; A. androsae-
mifolium L. var. glabrum Macoun ex Woodson, N. Am. FI. 29: 189. 1938; 
pro synonymis aliis, vide: Woodson, Ann. Miss. Bot. Gard. 17: 87. 1930.—
Fruits pendants. Tige haute de (3)-4-6-(7) dm, ramifiée à partir du milieu. 
Fleurs campanulées, en grande partie penchées ou pendantes. 

En plus des caractères qui précèdent, le var. androsaemifolium est à 
tige glabre ou presque et à rameaux glabres ou presque; feuilles glabres sur 
les deux faces. 

Le var. androsaemifolium est largement distribué dans l'ouest étatsunien 
et en Colombie-Britannique. Aussi connu dans l'est du Canada comme suit: 

QUÉBEC, ARGENTEUIL: Victorin, Rolland, Rouleau & Raymond 2493,
Pointe-au-Chêne, bancs de sable à l'embouchure de la rivière Rouge, 24 
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juillet 1943 (DAO); MONTRÉAL: R. Barabé, Mont Royal, Lac-des-Castors, 
26 septembre 1939 (QFA); SAGUENAY: G. Rocheleau 64, Pointe-aux-Outardes, 
24 juin 1964 (QFA). 

NOUVEAU-BRUNSWICK, SAINT-JEAN: G. U. Hay, St. John, by lake, 
July 29, 1881 (QK; DAO, photo). 

NOUVELLE-ÉCOSSE, King's: E. G. Anderson 1496, Kentville, scattered 
on edge of dump, Sept. 10, 1951 (DAO). 

La récolte de Pointe-au-chêne, au confluent de la rivière Rouge et de 
l'Outaouais, laisse à supposer que cette variété pourrait se rencontrer sur les 
rivages du cours inférieur de l'Outaouais et probablement sur les rivages du 
Saint-Laurent de Montréal jusqu'au golfe. Peut-être aussi sur les rivages du 
Richelieu et autour du golfe Saint-Laurent. Et la récolte de Kentville suggère 
qu'elle est à rechercher autour du bassin des Mines. Il est à remarquer que 
cette espèce a été négligée dans son habitat riparien. Parmi les quelques 200 
spécimens à ma disposition et récoltés dans le Québec ou les Maritimes, il n'y 
en a qu'un qui provienne des rivages de l'Outaouais et deux (légèrement 
pubescents ceux-là) des battures du Saint-Laurent. Aucun des rivages du 
Richelieu, un seul autour du Golfe, aucun des battures du bassin des Mines. 

Le ssp. androsaemifolium se présente sous deux types principaux, l'un 
à feuilles glabres, l'autre à feuilles plus ou moins pubescentes inférieurement. 
Et le var. androsaemifolium n'a pas toujours été interprété dans le même sens. 
En 1753 LINNÉ décrivait cette espèce comme étant foliis utrinque glabris. 
En 1844, A. DE CANDOLLE distinguait un var. incanum à feuilles pubes-
centes inférieurement. En 1913, BkGuirroT et BELOSERSKY monographiaient 
le genre et créaient un var. typicum pour désigner la phase glabre. En 1930, 
R. E. WOODSON monographie de nouveau le genre et considère la plante glabre 
comme typique. Jusqu'ici, aucune difficulté. 

En 1932, R. E. WOODSON, Rhodora 34: 30-1. 1932, fait remarquer que la 
phase glabre n'est connue que de l'ouest de l'Amérique alors que le matériel 
de Linné (habitat in Virginia, Canada) ne pouvait provenir que de l'est du 
continent. Il en conclut qu'il faut considérer la phase pubescente comme 
étant la plante typique et que la phase glabre doit porter le nom de var. 
glabrum Macoun. Incidemment ce var. glabrum était alors un nomen nudum 
qui ne devait être validifié que six ans plus tard. 

Nous considérons ce changement de typification comme injustifié et 
nous opinons qu'il faut revenir au traitement de De Candolle, à savoir: un 
var. androsaemifolium à feuilles glabres inférieurement et un var. incanum 
A. DC. à feuilles plus ou moins pubescentes inférieurement. En effet il ne 
faut pas sous-estimer l'habilité descriptive de Linné, même si ses loupes 
n'étaient pas aussi perfectionnées que les nôtres. Linné employait les termes 
techniques botaniques avec une précision égale à celle des meilleurs botanis-
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tes modernes. Enfin il ne faut pas ignorer ce spécimen glabre dans l'herbier 
de Pliortus Cliffortianus. Il fallait tout de même que ce spécimen « foliis 
utrinque glabris » provienne de quelque part. Et puisque Linné n'a pas reçu 
de matériel de l'ouest de l'Amérique, ce type linnéen ne pouvait provenir que 
de l'est de l'Amérique. La découverte récente de la variété glabre en Nouvelle-
Écosse, au Nouveau-Brunswick et au Québec confirme cette conclusion et 
l'A. androsaemifolium L. doit être typifié par le spécimen de l'Hortus Cliffor-
tianus. Deux paratypes se rencontrent aussi dans l'herbier Linné, l'un est 
autographié 1 androsaemum, l'autre est un spécimen de Kalm. 

lb — Apoeynum androsaemifolium L. var. incanum A.DC., 
Prodr. 8: 439. 1844; A. rhomboideum Greene, Pittonia 5:66. 1902; A. pumilum 
(Gray) Greene var. rhomboideum (Greene) Bég. & Bel., Atti R. Ace. Lincei 
9: 688. 1913; A. scopulorum Greene ex Rydb., FI. Colo. 269. 1906 — Feuilles 
légèrement à densément pubescentes inférieurement, glabres supérieurement. 
Rameaux glabres ou presque jusque dans l'inflorescence. 

C'est la phase commune et largement distribuée de l'espèce, se rencon-
trant depuis le Mackenzie jusqu'en Alaska et de la Nouvelle-Écosse à la 
Colombie-Britannique. Tout aussi largement distribué aux États-Unis. 

Le matériel de la montagne de Cyprès, tant du côté saskatchewan que 
du côté albertain ( = var. glabrum sensu Breitung), est assez variable. 
Certains spécimens se présentent avec le port et la taille caractéristique du 
var. incanum A.DC. D'autres sont beaucoup plus petits et à feuilles réduites, 
ce qui les rapproche fort du var. pumilum Gray. Mais comme tous ces spéci-
mens sont en fleurs, il n'est pas possible d'étendre avec certitude l'aire de la 
seconde variété jusque dans le sud-ouest (le la Saskatchewan. 

L'A. rhomboideum Greene est couramment interprété comme apparte-
nant au même taxon que le var. tomentellum. Nous considérons cette inter-
prétation comme injustifiée. La description originale de l'A. rhomboideum 
ne laisse en rien supposer qu'il puisse s'agir d'autre chose que d'un A. andro-
saemifolium var. incanum. Greene lui-même spécifie: « Allied to A. andro-
saemifolium, quite as large, stouter, . . . ». Une photo du type montre une 
sommité fleurie d'une grande plante à grandes feuilles largement cunéaires 
ou arrondies à la base; plante et feuilles sont nettement trop grandes pour 
le var. tomentellum. 

L'A. scopulorum Greene est parfois traité comme une plante à feuilles 
glabres et synonyme du var. androsaemifolium ou du var. pumilum, mais la 
clef qui accompagne la description originale spécifie que les feuilles sont pubes-
centes inférieurement. Notons encore que la distribution que lui assigne 
Rydberg correspond à celle du var. incanum plutôt qu'à celles des deux autres 
variétés. 
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le — Apocynum androsae mifoliu m L. var. griseum (Greene) 
Bég. & Bel., Alti R. Ace. Lincei 9: 677. 1913  Semblable au précédent, 
mais plus pubescent: densément pubérulent sur la face supérieure (les feuilles, 
les rameaux, les ramilles et les calices. 

Peu fréquent et local au Canada; restreint. au sud de la Colombie-
Britannique. Nous le connaissons du mont Wood, de la vallée du Bas-Fraser 
et (le la vallée du lac des Flèches. 

Nous n'avons pas (le matériel étatsunien sous la main. Les auteurs du 
transfert de ce nom citaient du matériel des états de Washington et d'Idaho 
(lac Pend-d'Oreille). 

L'A. griseum Greene a déjà été considéré comme l'une des phases de 
l'A. medium. La lecture de la description originale et l'examen de la photo 
du type ne laissent percer aucun indice d'hybridité. 

ld — Apocynum androsacmifolium L. ssp. pumilum (Gray) 
Boivin — A. pumilum (Gray) Greene, Man. Bot. San. Fr. 240. 1894.  Diffè-
re du ssp. androsaemifolium surtout par ses fruits dressés. Tige généralement 
haute de 2-4-(5) dm et abondamment ramifiée à partir (le la hase. Fleurs 
campanulées à court-cylindriques, penchées ou pendantes ou fréquemment 
toutes dressées ou presque. 

Le var. pumilum Gray est glabre. 

Fréquent dans le sud-ouest et le centre-sud de la Colombie-Britannique, 
depuis le bassin de la rivière de la Chaudière vers l'ouest jusque dans le sud 
de l'île Vancouver, remontant la vallée du Fraser jusqu'à Lilloet. Aussi à 
Cranbrook dans le bassin de la Coutounois. Récolté tout récemment du côté 
albertain de la Montagne de Cyprès. Largement distribué aux États-Unis, 
nous en avons examiné des spécimens pour les états d'Idaho, Névada, Orégon 
et Wyoming. 

L'identification des spécimens (lu var. pumilum présente assez souvent 
quelques difficultés. 

Les fruits dressés rendent très facile l'identification des spécimens fruc-
tifiés, mais les spécimens fleuris ne peuvent pas toujours être déterminés 
avec exactitude. D'une manière générale cette variété se rapproche surtout 
du var. androsaemifolium. Le ssp. pumilum est généralement une petite 
plante haute de 2-3 dm et abondamment ramifiée à partir de la base de la 
tige. Les feuilles sont généralement glabres, parfois pubescentes dans la 
variété qui suit, et généralement un peu plus petites, le plus souvent longues 
(le 2 à 4 cm et fréquemment subeordées à la base. Les fleurs varient de cam-
pullulées à court-cylindriques et elles sont fréquemment toutes dressées ou 
presque. Par contraste, le ssp. androsaemifolium est généralement plus grand, 
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haut de 4 à G dm et ramifié à partir du milieu. Les feuilles sont le plus souvent 

longues de 4-8 cm et cunéaires à largement arrondies à la base. Les fleurs sont 

campanulées et une bonne partie d'entre elles sont étalées ou pendantes. 

Malgré tous ces caractères, l'identification des spécimens fleuris demeure 

souvent arbitraire. 

le — Apoeynum androsaemifolium L. var. Woodsonii Boivin — 

Feuilles plus ou moins pubescentes inférieurement; rameaux parfois quelque 

peu pubérulents. 

Local dans le sud-ouest de l'Alberta (\Vaterton), mais plus largement 
distribué en Colombie-Britannique où on le rencontre à travers tout le sud 
de même que sur le plateau intérieur. Largement distribué aux États-Unis, 
nous en avons examiné (les spécimens (lu Névada et (lu Wyoming. Aussi 
cité par Béguinot & Beloscrsky pour les états d'Idaho et Washington. 

On notera sans doute que les trois variétés du ssp. pumilum semblent 
être largement distribuées dans l'ouest étatsunien et de prime abord nous 
avons été tenté de les considérer comme de simple formes de pubescence. 
Mais ayant voulu pointer leurs distributions canadiennes nous avons noté 
immédiatement que ces trois taxons ont des distributions très différentes, 
au moins dans la partie canadienne (le leur aire. C'est pourquoi nous leur 
avons donné ici le rang de variété. La paucité de nos spécimens étatsuniens 
ne nous permet pas (le porter jugement sur la valets• de leurs distributions 
outre-frontière. 

Cette variété porte le nom du Dr. RonEwr E. WoonsoN Ju., auteur (l'une 
excellente monographie du genre Apocynum publiée en 1930 dans les Annals 
of the Missouri Botanical Garden. Auteur également du texte de la famille 
des Apocynacées publié en 1938 dans le North American Flora. 

Les spécimens fleuris sont susceptibles (l'être confondus avec le var. 
incanum. On pourra souvent les différencier grâce aux caractères mentionnés 
ci-dessus pour les sous-espèces pumilum et androsaemifolium. 

lf Apoeynum androsaemifolium L. var. tomentellum (Greene) 
Boivin — A. pumilum var. rhomboideum sensu Woodson, Ann. Miss. Bot. 
Gard. 17: 105. 1930 — Densément pubérulent sur les rameaux, les ramilles, 
les calices et les deux faces des feuilles. 

Toutes nos récoltes canadiennes proviennent du sud de l'île Vancouver 
et sont comprises entre Port-Alberni et Victoria. Nous en avons aussi examiné 
des récoltes étatsuniennes pour la Californie et l'Idaho. 

Voir sous var. incanum pour notre disposition de rhomboideum 
Greene. 
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2 — Apocynum cannabinum L. Vivace et stolonifère. Tige dressée, 
grossière, haute de ± I ni, ramifiée dans sa moitié supérieure, à rameaux 
opposés, arqués et s'allongeant pour dépasser la tige au moment de l'anthèse. 
Feuilles principales longues (le (5)-6-8-(10) cm. Inflorescences terminant la 
tige et les rameaux, celles (les rameaux paraissant souvent latérales par suite 
de croissance sympodiale. Anthèse successive pour les différentes inflores-
cences, celle terminant la tige fleurissant la première. Fleurs plus ou moins 
dressées. Lobes (lu calice plus ou moins lancéolés et atteignant au moins la 
moitié de la longueur (lu tube de la corolle, le plus souvent égalant plus ou 
moins le tube, parfois un peu plus longs que la corolle. Corolle longue de 
2-4 mm, tubuleuse ou presque, blanc-verdâtre, dépourvue de lignes rosées. 
Lobes généralement dressés et deltoïdes ou triangulaires, parfois lancéolés. 
Fruit pendant, semblable à celui de la première espèce. 

Vulgo: on relèvera peut-être comme noms vernaculaires de cette espèce 
Chanvre sauvage et en anglais Indian Vamp. Cependant nous ne les avons 
jamais entendus nous-même et ne connaissons point (l'auteur qui les men-
tionne sans équivoque comme usités en Canada. 

Fleurit pendant la plus grande partie de l'été, entrant en floraison environ 
2 ou 3 semaines après l'A. androsaemifolium. Préfère les rivages et les écorres 
des cours d'eau, occasionnel le long des fossés, parfois dans les champs négli-
gés, etc., toujours dans des lieux ouverts et plutôt humides. 

Cette espèce est souvent divisée en deux ou plusieurs espèces. Vu la 
présence (le nombreux intermédiaires et l'évidente similitude de tous ces 
éléments, nous avons préféré les grouper en une série de variétés dont voici la 
clef. 

n. Plantes diversement pubescentes, soit sur la face infé-
rieure (les feuilles, soit sur les deux faces, soit dans l'in-
florescence  2 a. var. cannabinum 

aa. Plantes glabres. 
b. Feuilles pétiolulées, eunéaires h largement arron-

dies à la base  2 h. var. glaberrimum 

bb. Feuilles eaulina ires médianes subsessiles ou sessiles, 
subcordées ou cordées it la base, fréquemment a in-
plex ica ule  • 9 e. var. hypericifolitim 

2a Apocynum cannabinum L. var. cannabinum; A. cannabinum 
L., Sp. Pl., ed. 1, 1: 213. 1753. cannabinum L. var. pubescens (Mitchell) 
A.DC., Prodromus 8: 440. 1844. Diversement pubescent sur les feuilles et. 
dans l'inflorescence. 

Trois types de pubescence se rencontrent: I — des plantes pubescentes 
dans l'inflorescence, 2 — des plantes pubescentes sur la face inférieure (les 
feuilles, 3 — des plantes pubescentes à la fois dans l'inflorescence et sur les 
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deux faces des feuilles. Les deux derniers types sont parfois traités comme 

variétés distinctes sous les noms respectifs de var. cannabinum et var. pubes-

cens. Tous deux se rencontrent au Canada et y présentent la même distribu-

tion. Il nous semble qu'aux États-Unis elles y présentent aussi des distribu-

tions identiques et c'est pourquoi nous considérons qu'il n'y a pas lieu de 

distinguer ces deux taxons. 

Largement distribuée aux États-Unis, la variété typique ne se rencontre 

au Canada que dans le sud de l'Ontario depuis la rivière du Détroit jusqu'à 

la rivière Cataracoui. 

ONTARIO, ELGIN: L. E. James 185, ❑car St. Thomas, dry soil, July 
1951 (DAO); L. E. James 1739, Port Burwell, sandy beach, sparse-frequent, 
June 24, 1952 (DAO); ESSEX: W. Botbam, Pelce Island, Aug. 1938 (DAO); 
KENT: W. H. Minshall 3420, Dover West Twp., Cone. III, lots 7-12, Brad-
ley's Marsh, roadside by lakeshorc, a large patch, Sept. 2, 1943 (DAO); 
FRONTENAC: I. K. lleMorine, Cataraqui Creek, Sept. 1893 (DAO); I. K. 
McMorine, Kingston, Aug. 1895 (DAO); LAmivrox: //. .1. Sena 3230, 
Squirrel Island, growing in marsh, occasional, fls. white, ht. 2-4', Aug. 1, 
1947 (DAO); LINCOLN: T. R. Davidson 94, 4 miles SW of St. Catharines, 
woods, roadsides, June 24, 1957 (DAO); MIDDLESEX: L. E. James 16, fleur 
St. Thomas, Westminster Township, sandy soil, July 20, 1950 (DAO); 
PRINCE EDWARD: H. Groh 2190, Rossmore, growing in street, fls. pale, July 
21, 1944 (DAO); WATERLOO: II. (;roh 775, Preston, Sept. 2, 1942 (DAO); 
WELLAND: T. T. W. Burgess, Navy Island, Niagara River, June 23, 1880 
(DAO); Youx: Dearness 1463, W. Toronto, July 1, 1888 (DAO). 

Certains spécimens à feuilles pubescentes sur les deux faces ont été 
référés au var. sarniense (Greene) \Voodson. Le type de ce taxon est à feuilles 
glabres supérieurement et ne me paraît pas différer du matériel ordinaire 
d'A. medium, combinant les feuilles et le port du type cannabinum avec les 
fleurs du type androsaemifolium. Certains des spécimens cités par \Voodson 
sont probablement des hybrides dont l'un (les parents serait la forme très 
pubescente de l'A. cannabinum L. var. cannabinum. Il se peut que d'autres 
des spécimens cités appartiennent à l'A. androsaemifolium L. var. tomentellum 
décrit ci-dessus. 

2b — Apoeynum cannabinum L. var. glaberrinum A.DC., Prodr. 8: 
439. 1844; A. album Greene, Pittonia 3: 320. 1897; A. hypericifolium AA.; 
A. sibiricum AA. Plante glabre; feuilles lancéolées, pétiolulées, cunéaires à 
largement arrondies à la base. 

Tel qu'usité dans les flores courantes l'A. sibiricum (ou l'A. hyperici-
folium) comprend non seulement ce que nous désignons sous le nom de var. 
hypericifolium, mais aussi une partie du matériel inclus ici sous le var. glaber-
rimum. 
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Largement distribué aux États-Unis, plus restreint et moins commun 
au Canada. Voici la liste des spécimens canadiens à notre disposition: 

No u v ELLE- É coss CumisHa LA N : W. B. Schofield 5419, Wallace 
Bridge, abundant on batiks of Wallace River, Aug. 25, 1954 (DAO); HANTs: 
J. S. Erskine, Halfway River, river bank, 20 July 1953 (DAO); INvERNEss: 
Smith & alii 50955. north of Judique, edge of meadow by backwater, Aug. 
14, 1950 (DAO). 

QugnEe, BOXA vENTuRE: M.-- Victorin 28479, Matapédia, sur les 
graviers de la rivière, 15 août 1928 (DAO); MIssisQuot: Victorin & alii 
2165, Venise, berges du lac Champlain, 7 août 1943 (DAO); PAPINEAU: 
Sena & Zinck 540, 2 mi. E. of Thurso, thicket near Ottawa River, June 
19, 1941 (DA0)• 1 I Calder M-162, Templeton Parish, along bank-edge 
of lake, Aug. 3, 1946 (DAO); PONTIAC: Calder (C, Kukkonen 24306, East end 
of Allumettes Island, occasional on sandy-gravelly beach, Sept. 24, 1959 
(DAO); Victoria, Rolland cf: Jacques 43479, Baie-de-Pontiac, sur les sables 
du rivage du lac des Chats, 8 juillet, 1931 (DAO); Rumum.mu: Victoria, 
Rolland Rouleau 2257, Sainte-Anne-de-Sorel, rives du Saint-Laurent, 22 
août 1943 (DAO); VAUDREUIL: E. Roy 3816, Rigaud, 17 juillet 1935 (DAO). 

ONTARIO, CARLETON : Sena tf• Zinck 978, Nepean Twp., Britannia 
Bay, sandy beach, July 29, 1942 (DAO): H..4. Sena 2050, west of Britannia, 
sandy shore, July 25, 1941 (DAO): KENT: II. Millar, Blenheim, deserted 
gravel pit, Aug. 6, 1942 (DAO); C. C. Bell, Rondeau Prov. Park, open sandy 
beach, July 13, 1942 (1)M)); idem, July 27, 1942 (DAO); LANIBTON: IV. A. 
Dent, Sarnia, along a ditch, 1939 (DAO); PREScoTT: L. .Ienkins 7608, 
Hawkesbury, Ottawa River near bus stop, June 23, 1957 (DAO); W. H. 
Minshall 1503, Hawkesbury, roadsitle by stream, July 27, 1939 (DAO); 
WELLAND: .1. H. Super 2032, Lake Erie, l'oint Albino, saint), beach along 
shore, (lune 30, 1940 (DAO); VORK : II. H. Brown, Toronto High Park, 
Aug. 5, 1932 (DAO). 

CoLomnIE-BarrANNIQuE: V. C. Brink 40-626, Osoyoos, gravelly soil in 
open woods, July 30, 1936 (DAO, IlIC); .1. IV. Eastahm 15896, Fairmont 
Hot Springs, patch in effluent from bath-bouse, 11 July 1947 (DAO); J. 
Bostock, Summerland, clamp hillsides, Aug. 1925 (DAO, UBC); JI. McGibbon 
43, Winfield, roadsides throughout Okanagan, July 13, 1951 (DAO); W. B 
Anderson 5606, Penticton, July 6, 1917 (V); J. W. Eastham, Kootenay Lake, 
Queen's Bay, 12 July, 1937 (1'11C); E. Wilson 1073, Kelowna, 7 July, 1910 
(UBC); V. .1. Krajina, Oliver, May 28, 1952 (I.713C); .1. Davidson, Spence's 
Bridge, 12 June, 1914 (UBC); E. Wilson 569, Symour River, 24 July 1905 
(1111C); M. E. Barr 9834, Otter Lake road, ten miles north of Vernon, 4 
July, 1951 (DAO). 
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Une récolte (le Calgary, Alberta, M. E. Jloodie 116 (N Y, photo à DAO) 

a été citée sous ce nom par R. E. Woodson, Ann. Miss. Bot. Gard. 17: 128. 

1930. Examiné, le spécimen s'est avéré appartenir à l' X A. medium Greene. 

2e — Apocynum cannabinum L. var. hypericifolium Gray, 

Man. 365. 1848; A. sibiricum Jacq., Hort. Vind. 3: 37. 1770; A. sibiricum 

Jacq. var. cordigeruin (Greene) Fern., Rhodora 37: 327. 1935; .1. sibiricum 

Jacq. var. satignum (Greene) Fern., Rhodora 37: 328. 1935; A. hypericifolium 

Aiton, Hort. Kew. 1: 304. 1789, nomes illegitimum; A. cannabinum L. var. 

Suksdorfii (Greene) Bég. & Bel., Atti R. Ace. Lincei 9: 696. 1913. Plante gla-

bre; feuilles généralement dimorphes, les caulinaires sessiles ou subsessiles, 
parfois oblongues-elliptiques, le plus souvent oblongues-lancéolées, toutes ou 
au moins les médianes subcordées ou cordées, fréquemment embrassantes; 
feuilles raméales parfois semblables aux caulinaires, mais le plus souvent un 
peu plus petites et un peu plus étroites, arrondies ou tronquées à la base, 
lancéolées ou oblongues-lancéolées, rarement elliptiques. 

Cette variété est largement distribuée de la Terre-Neuve et la Nouvelle-
Écosse jusqu'en Colombie-Britannique et dans le district de Mackenzie 
(rivière au Foin et fleuve Mackenzie). Aussi aux États-Unis. 

Le nom Apocynum hypericifolium est illégitime parce que (Art. 63) 
Aiton avait inclus en synonymie l'A. sibiricum Jacq., c'est-à-dire que le nom 
d'Aiton était superflu au moment de sa publication, puisque ce taxon tel que 
délimité par son auteur englobait le type (lu nom ou de l'épithète qui s'im-
posait selon les règles. Cependant l'Article 72 permet (l'utiliser ce nom au rang 
variétal comme nous l'avons fait ici, pourvu que cette épithète variétale soit 
traitée comme nouvelle et non pas comme un transfert. C'est-à-dire qu'il 
faut écrire var. hypericifolium Gray et non pas var. hypericifolium (Aiton) 
Gray. Comme quoi le légalisme peut se glisser partout, même en nomencla-
ture botanique. 

On pourra distinguer deux formes illégalement distribuées. Le f. hyperi-
cifolium est une plante dressée le plus souvent haute de 5-10 dm. C'est nette-
ment la forme la plus commune dans l'ouest. de l'aire. Dans l'est, on trouvera 
surtout: 

2d --- Apoeynum cannabinuw L. var. hypericifolium Gray f. 
arenarium (F. C. Gates) Boivin: A. hypericifolium Aiton f. arenarium F. C. 
Gates, Torreya 11: 128, 1911; A. sibiricum Jacquin f. arenarium (F. C. 
Gates) Fern., Rhodora 37: 328, 1935. Généralement plus petit, le plus souvent 
long de 2-4 dm, et décombant à la hase, plus ou moins redressé à l'extrémité; 
feuilles généralement de moitié plus petites. 

Rare dans l'ouest du pays, fréquent depuis la vallée de l'Outaouais vers 
l'est, c'est la forme dominante dans les provinces atlantiques. Cette distribu-
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andro. incanum 

andro. griseum 
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andro. androsaemifolium 

glab. 

andro. toment. 

o 
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andro. Woodsonii 

cannabinu 

cannabinut gla 

andro. pumilum' cannabinum cann. 

PLANcto: I 

Distribution canadienne des espèces et variétés d'Apoeynum. Les variétés ineanum et. andro-
soemifolium ne sont cartographiées que pour la Colombie-Britannique. L'A. eannabinum 
var. hyperirifoliuni n'est pas cartographié. 
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tion inégale est peut-être due à certaines différences fondamentales de régime 

des crues entre les cours d'eau de l'ouest et ceux de l'est. 

• • 3 — X Apocynum medium Greene, Pittonia 3: 230. 1897; var. 

floribundum (Greene) Woodson, Ann. Miss. Bot. Gard. 17: 113. 1930; var. 

lividum (Greene) Woodson, Ann. Miss. Bot. Gard. 17: 115. 1930, non Hvidunt 

(Greene) Lepage, Contr. Aret. hist. 12F: 144, 1963; var. sarnien.we (Greene) 
Woodson, Ann, Miss. Bot. Gard. 17: 111. 1930; J. .lonesii Woodson, Ann. 
Miss. Bot. Gard. 17: 117. 1930; .1. sarniense Greene, Leaflets Bot. Obs. ('rit. 
2: 167. 1912. Hybride fertile entre les deux espèces précitées et se présentant 
Sous une 'multitude de nothomorphes. 

Trop polymorphe, cet hybride se prête mal à la description et les notho-
morphes sont trop nombreux pour qu'il vaille la peine de les énumérer. 

L'étude du matériel canadien présente quelques particularités intéres-
santes. Tout d'abord cet hybride, sans être commun, est assez largement 
distribué de la Terre-Neuve et la Nouvelle-Écosse jusqu'en Colombie-Britan-
nique. Nous avons sous la main 34 récoltes canadiennes que nous croyons 
pouvoir référer à cet hybride. Pour des raisons phytogéographiques, l'un des 
parents est nécessairement l' Apocynum androsaemifolium var. incanum 
dans au moins 22 cas. Et l'examen morphologique laisse supposer que ce var, 
incanum est probablement l'un des parents dans 25 cas sur 34. Pareillement, 
l'autre parent ne peut être que l'A. cannabinum var. hypericifolium dans 27 
cas sur 34. C'est dire que ce matériel est relativement plus homogène dans 
son affiliation que le matériel américain. Et morphologiquement, il est aussi 
beaucoup moins polymorphe. Voici une étude comparative du matériel 
canadien: 

28 spécimens sont glabres, G sont pubescents, comme si la glabréité 
était dominante. 

10 seulement ont des feuilles caulinaires cordées. L'un d'entre eux pro-
vient de la Terre-Neuve; un autre a été récolté au Manitoba; ce sont certai-
nement l'hybride A. androsaemifolium var. incanum X A. cannabinum var. 
hypericifolium. De même pour quatre spécimens de Colombie-Britannique 
récoltés en dehors de l'aire du var. glaberrimum. Trois autres proviennent du 
sud-ouest de l'Alberta et sont probablement l'hybride A. androsaemifolium 
var. pumilum X A. cannabinum var. hypericifolium. Un cinquième spécimen 
de Colombie-Britannique est de parentage plus douteux. 
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PLAxcuE II En haut, à gauche: Apoeynum andromemifolium var. incanum. 
En haut, à droite: A. cannabinum var. hyperkifolium. 
En bas: deux types d'Apocynum medium. 
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19 ont les feuilles plutôt lancéolées ou oblongues-lancéolées. Les 15 

autres ont les feuilles principales ovées ou elliptiques, ou ovées-lancéolées, 

ou elliptiques-lancéolées, mais les feuilles raméales sont graduellement plus 

étroites, et les feuilles ultimes sont toujours plus ou moins lancéolées. En 

somme la feuille étroite tend à dominer. 

19 ont une ramification plutôt subdichotomique et plus ou moins alterne, 

7 ont une ramification nettement opposée et les 8 autres sont intermédiaires 

pour ce caractère ou non classables. 

22 ont la tige aussi longue ou plus longue que les rameaux, 9 ont les 
rameaux plus longs que la tige, 3 ne se prêtent pas à cette classification. 

16 ont le corymbe terminant la tige arrivant à l'anthèse avant ceux des 
rameaux, 12 ont les corymbes de la tige et des rameaux arrivant à l'anthèse 
à peu près simultanément, 6 sont inclassifiables. 

9 ont les feuilles caulinaires sessiles ou presque, les 25 autres ont les 
feuilles nettement pétiolulées ou pétiolées. 

Tous les spécimens ont les feuilles supérieures ascendantes ou étalées, 
mais quelques spécimens ont les feuilles caulinaires quelque peu descendantes. 

1 seul spécimen a les feuilles disposées de façon à former une mosaïque 
foliaire bien définie, les autres ont tous les feuilles soit imbriquées, soit trop 
largement étalées pour combler les vides entre les feuilles trop étroites. 

Les fleurs sont généralement plutôt dressées et sous ce rapport la plupart 
des spécimens se rapprochent de l'A. cannabinum, mais ce caractère n'est 
pas suffisamment bien marqué pour se prêter à une expression numérique. 

3 seulement ont des fleurs plutôt campanulées, 24 ont des fleurs tubu-
leuses, 7 n'ont pas de fleurs. 

8 ont des fleurs plutôt blanc-jaunâtre, 18 ont des fleurs plutôt blanc-
rosé ou marquées de lignes roses. De plus la combinaison tubuleux-rosé est 
fréquente: 15 spécimens; mais l'inverse, companulé-jaunâtre est très rare: 
1 spécimen. 

6 spécimens ont des fleurs à la fois petites, tubuleuses et jaunâtres, 16 
spécimens ont des fleurs plutôt grandes. 4 des 5 autres ont des fleurs plutôt 
tubuleuses, rosées, de grandeur moyenne et à lobes courts. 

Tous les spécimens fleuris ont les lobes de la corolle plutôt longs, c'est-
à-dire plus ou moins lancéolés, et le plus souvent dressés plutôt que recour-
bés. 

2 ont les lobes du calice courts et triangulaires, 3 ont des lobes plus 
étroits et atteignant à peu près le milieu du tube de la corolle, 24 ont les lobes 
du calice bien développés, c'est-à-dire dépassant nettement le milieu du 
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tube de la corolle et le plus souvent à peu près aussi longs que le tube de la 
corolle. 

Il n'est pas possible (le tirer de ce qui précède une image composite de 
l'A. medium, mais on peut en tirer les caractères les plus utiles à l'indentifica-
tion de cet hybride tel qu'il se rencontre au Canada en le contrastant avec les 
parents putatifs les plus fréquents. 

L'A. medium diffère de l'A. androsaemifolium var. incanum 1 — par ses 
feuilles toutes, ou au moins les ultimes, plutôt étroites, ne formant à peu près 
jamais (le mosaïque foliaire bien définie, le plus souvent glabres inférieure-
ment et généralement plus ou moins ascendantes et quelque peu imbriquées; 
2 — par ses fleurs presque toujours tubuleuses et soit petites et jaunâtres, 
soit plus grandes et rosées mais alors à lobes généralement lancéolés et le 
plus souvent dressés: 3 — par les lobes du calice plutôt longs et atteignant 
généralement le sommet (lu tube de la corolle; 4 — parfois encore par ses 
rameaux opposés et dépassant la tige ou par la floraison successive des corym-
bes terminaux. 

L'A. medium diffère (le l'A. cannabinum var. hypericifolium 1 — par ses 
feuilles caulinaires rarement cordées ou subcordées, presque toujours cunéai-
res ou arrondies à la base, fréquemment pétiolulées; 2 — par sa ramification 
généralement alterne et ses rameaux généralement égalés ou un peu dépassés 
par la tige; 3 — par ses fleurs le plus souvent plus grandes et le plus souvent 
blanches et rosées ou lignées de rose; 4 — parfois aussi par ses feuilles nette-
ment plus larges ou pubescentes inférieurement, ou encore par ses inflores-
cences arrivant parfois à l'anthèse simultanément. 

Voici la liste (les spécimens canadiens qui nous paraissent être de nature 
hybride et appartenir à l' X A. médium' : 

TERRE-NEUVE, GANDER : E. Rouleau 6300 & 6301, Great Rattling Brook, 
river flats, Aug. 17, 1960 (DAO); HumBER: E. Rouleau 4005, eastern end of 

Serpentine Lake, sandy shores, July 2G, 1955 (DAO). 

NOUVELLE-E COSSE, HALIFAX: A. E. Roland 2143, cobley upper border 
of Grand Lake, Sept. 8, 1937 (DAO). 

NOUVEAU BRUNSWICK, KING'S: W. M. Besson, Gorham's Bluff, June 
1942 (DAO). 

QUÉBEC, BERTHIER: Louis-Marie, Lanoraie, G juillet 1943 (QFA); 

BONAVENTURE: Victorin, Rolland & .Jacques 44319, rivière Bonaventure, 

platières vers le 7e mille, 31 juillet 1931 (DAO); GATINEAU: Louis-Marie & 

Lamarre 240, Grand-Remous, 5 août 1944 (QFA); LABELLE: E. Roy 1113, 

1. Cette liste comprend outre les 34 spécimens étudiés ci-dessus un certain nombre d'autres 
récoltes reçues depuis en prit ou échange. 
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Nominingue, 11 juillet 1929 (DAO); MONTMORENCY; C. Fauchon 224, 
Ile d'Orléans, Saint-Laurent 12 août 1963 (QFA); MONTRÉAL & ENVIRONS: 

J. Mignault, Sainte-Geneviève, 26 juillet 1924 (QFA); Qui:BEc: R. Dumais, 
Château-Bigot, Québec, 8 juillet 1944 (DAO); SAINT-JEAN: Victorin & 

Rolland 44679, Saint-Jean, sur les rivages du Richelieu, 4 juillet 1933 (DAO, 
TRT). 

ONTARIO, KENT: C. C. Bell, Howard Twp., roadside ditch, moist soil, 
Aug. 15, 1942 (DAO); TIIUNDER BAY: C. E. Carton 2064, 1 mile west of 
Middle Falls on north bank of Pigeon River, Highway 61, Stuart Location 
clayey riverbank, Aug. 9, 1952 (DAO); WATERLOO: F. H. Montgomery 302, 
St. Clements, Paradise Lake, fence corner, G ft. high, Aug. 11, 1939 (DAO); 
YORK: H. G. Macklin 52, Swansea, railway embankment, Aug. 4, 1939 
(DAO). 

MANITOBA, PROVENCIIER: C. Frankton 1004, mile S. of St. Jean, 
roadside bank, 3 or 4 clumps, July 25, 1949 (DAO); WINNIPEG: Boivin & 
Breitung 6401, Fort Garry, near the Red River, July 4, 1949 (DAO); D. 
Dive 4997, King's Park, roadside, July 19, 1951 (DAO). N.B.: le spécimen de 
Bird's Hill, cité par H. G. Scoggan, Fl. Man. 448, 1957 est un A. androsae-
mifolium L. var. incanum A. DC. 

SASKATCHEWAN, MAPLE CREEK: A. J. Breitung 5394, Cypress Hills, 
Fort Walsh, dry hillsides, uncommon, Aug. 6, 1947 (DAO): QU'APELLE: 
R. B. McDougall 60, Indian Head, farm of St. Nichols, edge of a slough, 
June 24, 1949 (DAO); SASKATOON: R. C. Russell 53, Saskatoon, river bank, 
Sept. 18, 1942 (DAO). 

ALBERTA, CALGARY: McCalla & Breitung 1139, Calgary, dry hillside, 
bank of Bow River, July 16, 1950 (DAO); M. E. Moodie 116, vicinity of 
Calgary, Bow Valley west, thickets, wooded banks of ravine, July 16, 1913 
(NY; DAO, photo); W. C. McCalla 7615, 8975, 11123, 11139, 11267, 11272, 
Calgary, 1943-50 (ALTA); EDMONTON: G. H. Turner, 2642, Edmonton, 

mile or so above C. P. R. High Level Bridge, N. bank of N. Sask. River, 
July 14, 1941 (DAO, ALTA); G. H. Turner 2454, eodem, June 4, 1941 (DAO); 
G. H. Turner 2815, eodem Aug. 3, 1941 (DAO, ALTA); E. H. Moss 5094, 
eodem, June 11, 1941 (DAO, ALTA); E. H. Moss 6014, eodem, June 27, 
1941 (ALTA); MACLEOD: E. H. Moss 1024, 10 miles west of Pincher Creek, 
dry, rocky ridge, June 30, 1940 (ALTA, DAO); E. H. Moss 59, west of 
Pincher Creek, dry slope of gravelly ridge, July 26, 1939 (ALTA, DAO); 
E. H. Mass 1007, north of Waterton Lakes Park, stonv fats of Yarrow 
Creek, June 20, 1940 (DAO); VEGREVILLE: G. H. Turner, 2979, Fort Saskat-
chewan, 1 mile west, Clay of river bank, June 29, 1942 (DAO, en mélange 
avec A. cannabinum var. hypericifolium); G. H. Turner 2751, 6 mi. N. E. 
of Fort Saskatchewan, N. shore of N. Sask. River, near the mouth of the 
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Sturgeon River, July 28, 1941 (DAO); G. H. Turner 7419, 2 miles west of 
Fort Saskatchewan, north shore of N. Sask. River, Aug. 31, 1950 (DAO). 

COLOMBIE-BRITANNIQUE: J. Davidson 3, Vancouver, Botanical Gardens, 
Julie 23, 1942 (DAO); Lindsay & Woodbury 1130, 2 miles south of Oliver, 
often abundant in orchards and along roadsides in Oliver-Osoyoos ares, 
June 18, 1955 (DAO); Taylor & Ferguson 1957, one mile N W of Roosville 
Customs, B.C.-- Montana border, rare on open rolling hillsides, June 24, 
1958 (DAO); Calder & Parmelee 17105, about 7 miles SSW of Alkali Lake 
P.O., on road to Dog Creek, June 7, 1956 (DAO); V. C. Brink 40-625, Kam-
loops, Tranquille Range, gravelly soil in grassland at 1700', not very common, 
June, 1936 (DAO, UBC); J. R. Anderson 404, Enderby, open ground, 15 
Oct., 1894 (V); .1. W. Eastham 13023, Penticton, Poplar Grove, railway 
track, June 14, 1940 (V); J. W. Eastham, Fernie, Coal Creek, 6 July, 1947 
(UBC); .1. W. Eastham, Chilliwack, Cultus Lake, 11 Julie 1941 (UBC); 
J. A. Teit, Spuzzum, low flats and open woods, June 1912 (UBC); J. A, 
Teit, Spence's Bridge, 25 June 1912 (UBC); M. E. Barr 9834, Vernon, Otter 
Lake Road, 4 July 1951 (UBC); R. T. Ogilvie, Oliver, June 13, 1952 (UBC); 
Calder & Parmelee 17001, 3 miles north of Marguerite on road from 
Williams Lake to Quesnel, common on open grassy slope at 1700', flowers 
pinkish-white, June 4, 1956 (DAO); Calder, Parmelee & Taylor 19212, 3.7 
miles west of Kleena Kleene P.O. on road to Anahim Lake, common, open 
slopes below cliffs, dry habitat, alt. 3400', July 20, 1956 (DAO). 

Pour ceux qui possèdent les Apocyns des Plantae Exsiccatae Grayanae, 
voici comment nous en avons diposé: 

580 — 750 — X Apocynum medium Greene 
749 — Apocynum androsaemifolium L. var. androsaemifolium 

1174 — Apocynum cannabinum L. var. cannabinum. 
1266 — Apocynum cannabinum L. var. hypericifolium Gray. 

INNOVATIONS TAXONOMIQUES 

Apocynum androsaemifolium L. ssp. pumilum (Gray) stat. n., var. 
pumilum Gray, Syli. Fl. N. Am. 2, 1: 83. 1886. 

Apocynum androsaemifolium L. ssp. pumilum (Gray) Boivin var. 
Woodsonii nom. n., A. pumilum (Gray) Greene var. intermedium Bég. & Bel., 
Atti R. Ace. Lincei 9: 686. 1913, nec A. androsaemifolium L. var. intermedium 
Woodson, Ann. Miss. Bot. Gard. 17: 100. 1930. 

Apocynum androsaemifolium L. ssp. pumilum (Gray). Boivin var. 
tomentellum (Greene) stat. n., A. tomentellum Greene, Leafl. Bot. Obs. Crit. 
1: 58. 1904 nec A. tomentellum Nieuw., Am. Midl. Nat. 3: 55. 1913: A. pumi-
lum (Gray) Greene var. tomentellum (Greene) Bég. & Bel., Atti R. Acc. 
Lincei 9: 686. 1913. 



128 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

Apocynum cannabinum L. var. hypericifolium Gray f. arenarium (F. C. 
Gates) stat. n., A. hypericifolium Aiton f. arenarium F. C. Gates, Torreya 
11: 128. 1911; A. sibiricum Jacq. f. arenarium (F. C. Gates) Fern., Rhodora 
37: 328. 1935. 
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DYNAMIQUE DE L'ABSORPTION DE Zn65 CHEZ UN MOLLUSQUE, 
MACOMA BALTHICA LINNAEUS 1

par A. R. MEHRAN et J. L. TREMBLAY, 

Département de Biologie, Faculté des Sciences, Université Lavai 

Abstract 

A tidal zone bivalve Manse of the class Pelecypoda, lf acoma balthica L. 
kept in an apparatus winch duplicates the tidal phenomenon, were kept in 
sea-water containing 2,56 ilCi/1 of Zn6502. The results show that the Mol-
bise is absorbing and accumulating Zinc by active transport. Two days alter 
the beginning and until the end of the experiment, seven days, the Mollusc 
contained 60 times more Zinc per grain than the sea-water. 

Résumé 

Chez un Mollusque Pélécypode, Macoma balthica L., vivant dans un 
mélange de sable et vase de la zone moyenne des marées, nous avons suivi 
l'absorption du Znes à l'aide d'un appareil imitant la marée qui contenait au 
début de l'expérience, 2,56 »Ci du ZnuCls/1 d'eau de mer. 

Les résultants obtenus indiquent un transport actif et une accumulation 
de zinc chez ces Mollusques. En effet, au sixième jour après le début de 
l'expérience, les Mollusques contiennent 60 fois plus de zinc par gramme que 
l'eau de mer. 

Introduction 

Dans des publications antérieures (1), (2) et (3), nous avons décrit 
un appareil appelé Thalassiotron, qui imite le phénomène des marées, et 
dans lequel nous avons étudié l'absorption du Zn65 chez quelques Algues 
brunes de la famille des Fucacées de même que chez un Mollusque, Littorina 
obtusata, L., qui vit en étroite association avec les Algues étudiées. 

Au niveau moyen de la zone des marées, on trouve, mais enfoui dans un 
mélange de sable et vase, et à une profondeur d'environ 2-3 centimètres, un 
autre Mollusque, un Pélécypode, Macoma balthica L. Nous avions déjà, dans 
des essais préliminaires, constaté que ce Mollusque pouvait absorber d'appré-
ciables quantités de zinc. 

Dans le présent travail, nous nous proposons de déterminer, dans des 
conditions expérimentales rigoureusement définies, non seulement l'impor-
tance de cette absorption, mais aussi sa variation en fonction du temps. 

Les expériences dont nous rapportons les résultats remontent au mois 
de juillet 1965. 

1. Contribution No 21, Département de Biologie, Faculté des Sciences, Université Laval. 
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Matériel et méthodes 

Dans le Thalassiotron contenant 30 litres d'eau de mer, nous avons placé 

400 spécimens (le Macoma balthica L. ainsi qu'un spécimen de Fucacées qui 

vivent au niveau des marées où se trouve en plus grande abondance le 
Mollusque étudié. Le spécimen d'Algue était accompagné de son support, 

une pierre dont le poids net, à la fin de l'expérience, était de 43 grammes. 

Quant aux spécimens de Macoma, ils étaient de tous âges et mesuraient 
de 4 à 25 millimètres. Seuls, cependant, ceux qui mesuraient entre 15 et 20 mm 
et pesaient 1,100 ± 200 mg ont été prélevés pour fin d'analyse. 

Les spécimens étudiés, aussi bien que l'eau de mer, provenaient de Cap 
aux Oies, un endroit de l'estuaire (lu St-Laurent situé à 70 milles en aval de 
Québec. 

L'eau de mer prélevée dans le voisinage et au même niveau de marée que 
les spécimens, a séjourné 24 heures à la glacière, pour fin de sédimentation, 
avant que d'être placée dans le Thalassiotron. 

Après avoir fait marcher l'appareil pendant huit jours, pour vérifier 
son fonctionnement normal et la constance de la température à 3°C, nous 
avons ajouté à l'eau (le mer 76,8 microcuries (p,Ci) de Zn" sous forme de 
ZnC12. L'activité de cette eau, au début de l'expérience, était donc de 2,56 
µCii1. Après un brassage rapide, nous avons prélevé trois échantillons de 
5m1 d'eau pour en déterminer l'activité. 

L'efficacité du système de détection utilisé (3) était de 18,12% pour le 
Zn65 dans les conditions choisies. Les activités que nous rapportons, ne 
tiennent cependant pas compte de l'efficacité du système de détection et sont 
exprimées directement en c.p.m. (coups par minute) tant pour l'eau de mer 
que pour les spécimens de Macoma. 

Pour tracer les courges (le l'activité en Zn" de l'eau de mer et des 
Macoma, en fonction (lu temps, durant les quatorze premières heures, nous 
avons prelévé, toutes les deux heures, deux échantillons doubles de 5m1 
d'eau de mer ainsi que 3 spécimens du Mollusque en expérience. Durant les 
5 jours suivants, l'échantillonnage a été fait de la même façon, mais seulement 
deux fois par jour, soit, une fois à marée haute et une fois à marée basse. 
Cependant, pour les Mollusques, à partir du deuxième jour, chaque échan-
tillonnage était de 5 spécimens. 

Pour les mesures d'activité moyenne des Macoma, nous avons procédé 
de la façon suivante: dès leur prélèvement, les spécimens étaient lavés rapi-
dement, puis ils étaient asséchés et pesés; ensuite, chaque spécimen était 
soumis à une cuisson partielle par immersion dans l'eau bouillante. Ce traite-
ment faisait ouvrir les valves et permettait de séparer facilement la chair 
des Mollusques de leur coquille, ces deux parties étant pesées séparément. 
Ensuite, on procédait à l'homogénisation de ces parties séparées par traite-
ment à l'acide nitrique (2-3). La cuisson partielle entraînait une légère perte 
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de poids; mais cette perte s'est avérée constante et d'environ 18% pour 81 
spécimens ainsi traités; l'eau de cuisson n'accusait pas d'activité. 

Notons aussi que les échantillons d'eau, une fois soumis à la mesure 
d'activité, étaient chaque fois retournés au Thalassiotron. 

Résultats et discussion 

1) Diminution de la concentration de l'eau de mer en Zn65. 

La figure 1 fait voir une diminution progressive du Zn" dans l'eau de 
mer, en présence des Mollusques et aussi des l'Algues. Très rapide au début, 
cette diminution s'atténue ensuite pour tendre vers un équilibre à partir du 
troisième jour. A partir du troisième jour, en effet, l'activité de l'eau de mer 
varie autour d'une valeur à peu près constante. Ces variations sont probable-
ment dues à des échanges de Zn" entre l'Algue et l'eau de mer. En effet, 
des mesures d'activité dans des segments de l'Algue ont présenté des varia-
tions inverses (le celles de l'eau de mer. A partir de l'établissement de l'équi-
libre, l'eau de mer contient 4 fois moins de Zn65 qu'au début de l'expérience. 

2) L'absorption du Zr& par Macoma balthica L. 

La figure 2 représente, en fonction du temps, l'activité moyenne par 
gramme de chair d'une part, et par gramme de coquille d'autre part, chez 
ces Mollusques. Au début de l'expérience, l'activité dans les coquilles croît 
plus vite que dans la chair. Ce phénomène semble dû à des échanges ioniques 
entre la coquille et l'eau plutôt qu'à une absorption. A partir de la deuxième 
journée, les courbes de la figure 2 présentent un plateau: c'est l'équilibre qui 
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FIGURE 1: Diminution de la teneur en Zinc-6,5 dans l'eau de mer du Thalassiotron. 
(Activité originale 1.03 x 106 C. P. M. par litre d'eau). 
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FIGURE 2: Absorption de Zinc-015 par ilacoma balthica Linné vivant dans le Thalassiotron. 

est atteint indiquant une valeur (le saturation pour la quantité de Zn 65 mise 
en présence de ces JI acoma. La valeur de l'activité à l'équilibre. toute pro-
portion gardée, représente près de 30 fois plus de zinc par gramme de M acoma 
que par gramme d'eau de mer, et 60 fois plus à la fin (le l'expérience (6 
jours). Ce résultat prouverait qu'il y a transport actif et accumulation de 
zinc chez ces Mollusques. 
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TRENIADOC ROCKS AT LEVIS AND LAUZON * ' 

Fru OsnoaNE and \V. B. N. BtAtay 

Unirersité Lira!, Québec and Unirersity of California (Berkeley) 

Sont ma i re 

La présence de conglomérats calcaires dans la formation de Lévis n rendu 
plus facile l'interprétation de la structure dans In région de Lévis et de Lau-
zon. La plupart des bandes de conglomérat se trouvent en dessous de la zone 

A de Raymond et sont possiblement d'âge Tremadoc. D'autres forma-
tions encore plus anciennes se rencontrent il Lauzon et remontent sans doute 
nu Cambrien supérieur. Il existe certaines coupes dans d'autres localités qui 
ont fourni des fossiles illustrant un changement rapide dans le faciès litholo-
gique de la formation de Lévis. On constate parfois l'absence de conglomérats 
ii certains niveaux, même s'ils sont abondants en d'autres localités voisines. 

Abstract 

l'art of the section of the Levis formation with abundant limestone 
tonglonierates bas probably been rendered more competent than other 
sections, thus giving riss to the relatively simple structure nt Lauzon and 
Levis. Most of the conglomerates are below the "A" 7.011e of Raymond and 
are possibly Tremadoc. Still low•er bels in Lauzon are probably rpper Cam-
brin n. Fossils in sections at other localities show the rapid change in litho-
facies in the Levis; even the conglomerates may be absent at levels wherc 
they are abumlant at nearby loeitlit ies. 

Introduction 

Dans le travail intitulé « Graptolites of the Quebec Group », James Hall 
a non seulement fourni une discussion générale sur les graptolites, mais il a 
décrit en plus 51 espèces provenant des environs de Lauzon et de Lévis. Ce 
travail a montré qu'il est une des pierres angulaires sur laquelle repose l'étude 
des graptolites, et. on l'a beaucoup utilisée pour établir la stratigraphie des 
formations ordoviciennes. 

Dans le siècle qui a suivi la publication du travail de Hall, les graptolites 
de Lévis n'ont pas réussi à maintenir une importance scientifique de première 
valeur dans les études paléontologiques et stratigraphiques: la coupe classi-
que se trouve en Grande-Bretagne; les localités américaines à Normanskill et 
à Deepkill sont citées plus souvent que celles de Lévis; la région de Marathon 
dans l'ouest du Texas a contribué à des données significatives. Les raisons 
de cette défection des fossiles et (les formations de Lévis à maintenir une 

ces. 
• Published with the permission of the Deputy Minister, Quebec Dept. of Naturel Resour-

1. Contribution no 148, département de Géologie, Université Laval. 
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prééminence scientifique sont nombreuses. La structure des roches est 

complexe et les affleurements permanents sont pauvres et peu nombreux. 

La section stratigraphique est peu épaisse et le facies change rapidement. 

Les études structurales et l'examen des gisements nouveaux et transi-

toires ont donné un nouvel élan à l'interprétation des roches. Parmi les 

travaux qui vont suivre, il y en aura deux qui prouveront que les formations 

des environs de Lévis renferment des fossiles du Tremadoc et probablement 

d'âge cambrien supérieur. De plus, les lits renfermant Glyptograptus tere-

tiuseulus près de S.. Apollinaire suggère la présence d'une zone d'un âge non 
signalé jusqu'ici aux environs de Québec. 

The publication in 1865 by the Geological Survey of Canada of Decade 
II, Graptolites of the Quebec Group, marked a significant advance in the 
study of graptolites. In it James Hall described 51 new species from Lévis 
and Lauzon. The specimens were collected by Hall, Richardson, Logan, and 
Head, and no information on the stratigraphy is given, but some comments 
on the association of species in the slabs appear. P. E. Raymond spent a few 
days at Levis in 1911, 1912, and 1913 and presented a zonal scheme which 
reflects strongly the zones established in Europe and by Ruedemann for the 
Deepkill formation of New York. T. H. Clark (1924) brought together a 
substantial amount of information on fossils in boulders in the conglome-
rates; suggested insignificant modifications of the geological map which was 
prepared under Logan's direction and published in 1865; and proposed some 
modifications, mostly simplifications, of the zonal scheme put forward by 
Raymond. 

The zones proposed by Raymond and Clark are so similar that either 
may be used. The lowest Levis beds recognized by either author contain 
Clonograptus flexilis, C. rigidus, Tetragraptus quadribrachiatus, T. serra, and 
T. approximatus and were termed "A" by Raymond and "B" by Clark, who 
reserved "A" to designate beds with Dictyonema flabelliforme and Stauro-
graptus dichotomous, although such beds were not known to occur at Levis. 
However, along the north flank of Gaspé peninsula beds older than Ray-
mond's "A" had yielded Tremadoc graptolites to T. C. %Veston, James 
Richardson, and A. P. Low (Lapworth, 1887). The Tremadoc fossils from 
Gaspé did not receive much attention until Ruedemann (1937) presented a 
paper describing the new genus Anisograptus from a collection obtained by 
exchange. O. M. B. Bulman (1950) published a more comprehensive paper 
including data on some specimens described in manuscript by Lapworth. 

Urban development in both Lauzon and Lévis has necessitated new 
exposures, which were examined by Osborne in 1964 and 1965. In addition to 
disclosing fossil localities, such as those of the Tremadoc, the new exposures 
give substantial information on the attitudes of the beds. The new observa-
tions show that considerable facies variation occurs within the Levis forma-
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fion and the distribution of fossils is less consistent titan the inferences from 
a restricted number of the older fossil localities would suggest. The fossil 
locality called "G" by Logan along the C.N.R. tracks at the foot of du 
Fleuve street and about 4,000 feet north of the C.N.R. station lias the "A" 
and "B" zones of Raymond above a rusty conglomerate. The "A" zone here 
lias yielded a vide variety of forms to many collectors and romains practically 
the only locality for Tetragraphis approximalus at Levis. Bégin hill is no 
longer known by titis naine, and the iron foundries have vanished, but 
Raymond's locality is in what is now a cirque-like excavation east of the 
road 2,400 (cet north of the C.N.R. station at Levis. Davidson bill, now 
known as Cote Frechette, is about 1,000 feet south of the C.N.R. station. 
Most of the older collections seem Io be from localities between Bégin and 
Davidson hills, but Clark collected from some localities as much as 4,200 
feet south of the station in addition to some inland from the cliffs. It is worth 
comment that Osborne failed to find fossils older than Raymond's "A"zone 
close to what eau be termed the classical localities at Levis except at Logan's 
"G" locality where poor material was obtained from beneath the limestone 
conglomerate considered by Raymond to mark the base of "A" zone. 

Logan's limestone conglomerates 

The limestone conglomerates, particularly those of North ridge, have a 
significant part in the history of the Quebec group. Not all observers have 
agreed that the rocks are truc conglomerates. Marcou considered some of 
them the result of metasomatic alteration of limestone, and Hunt inferred 
that some of the associated carbonate rocks were travertine. Hunt states 
(1872 p. 439) that lie discovcred in 1856 the fauna that was studied by Bil-
lings and serve(' to show that the formation was not the age of the Hudson 
River. The fossils were described as coming from limestones which were given 
numbers. Billings (1865 p. 67) states that those designated by him as Nos. 1 
and 3 belong to band 3 of Logan, and No. 2 is in Logan's 4. This fast is the 
bed immediately above the localities "M" and "N" of Clark (1924). Loca-
lities N-6, N-8, N-10 of this paper are below and close to Logan's band 4, 
and N-200 is below band 3. 

The relationships arc significant in the light of a quotation from Hunt 
(1872 p. 439), "With regard to the British equivalent of these rocks, the 
Levis limestone, according to Salter, corresponds to the Tretnadoc beds:." 
"The graptolitic strata at Levis, however, clearly represent the Arenig 
rocks of North Wales;". 

This conclusion of Salter is essentially that postulated by the present 
writers. 

The conglomerates may have another rôle. The inapping shows that 
folding on a medium scale accompanied by faulting is common in the parts 
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of the Quebec group without the thick sequence with conglomerates. The 

relatively simple structure of the rocks forming North, _Middle, and South 

ridges is perhaps to be attributed to the thick conglomerate zone which rein-

forced and rendered competent this part of the formation. 

The thickest individual bed of limestone conglomerate at Lauzon is 

that underlying Coast ridge, which is between the C.N.R. tracks and St. 

Gilbert street. This conglomerate is 1,200 feet north of the lowest part of the 

zone mentioned in the preceding paragraph and is possibly a part of the same 
structural unit. The conglomerate of the Coast ridge is, as was recognized 
by Logan (1863, p. 861) and later workers, different from those of North ridge. 
Fossiliferous boulders, which are common in the conglomerates of North 
ridge, are almost absent from Coast ridge. The two species reporte(' from the 
coast ridge are both early Cambrian. 

Upper Cambrian ? beds 

Clark (1926 p. 172) has referred to the area of about 125 acres between 
the Coast and North ridges as "a low-lying terrace floor, practically devoid 
of outcrops", and postulated a thrust fault whereby the rocks of North ridge 
are brought northward. Forty, mostly ineagre, exposures were examined in 
the "terrace", and show that the silty, and commonly dolomitic, shales dip 
from 50° to 80° S and at four localities tops are also south. These observations 
do not eliminate the possibility of isoclinal folds within the "terrace", but 
they do not contravene the possibility that the section is a continously 
ascending one from the Coast ridge to North ridge. 

R. Biais (1950) found dendroids in a limestone benea th the Coast Ridge 
conglomerate near the foot of Mercier street, Lauzon. Berry lias identified 

Dendrograptus cf. D. hallianus (Prout) 
Dendrograptus cf. D. tkomasi Ruedemann 
Dendrograptus sp. 

from this locality and from them inferred a Late Cambrian, probably Trem-
pealeauan, age. A sewer opened along Commercial street between Fafard 
and Wolfe streets temporarily disclosed silty shales belonging not far below 
the lowest limestone conglomerate of North Ridge. Osborne recognized very 
thin chitinous tests of caryocarids and shells of linguloids along with frag-
ments of unidentifiable dendroids. 

Although no one piece of evidence is unequivocal, the conclusion that the 
terrace is underlain by Upper Cambrian rocks is reasonable. Rasetti (194G 
p. 687) has suggested that Lower Cambrian rocks are overlain by the Ville 
Guay conglomerate, which he considers marks the base of the Ordovician. 
Beds exposed on the shore east of the conglomerate are according to him 
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Canadian. Unfortunately the structural relationships are complex: an over-
turned syncline with "C" zone fossils at its axis crops out west of the conglo-
merate. Rasetti recognized a fault west of the conglomerate. There are 
probably two faillis by one of which the A udenvillia beds are separated from 
the conglomerate %vitt' the inferred Canadian beds. 

The Ville Guay conglomerate cannot be recognized south of the shore 
section. Instead one finds an anticline the east limb of which involves beds 
traceable into the beds east of Ville Guay conglomerate. This anticline can 
be traced southward, and it is perhaps its axis exposed at l'Allemand route 
overpass of the Trans-Canada highway at a locality 1M miles due south of 
the Ville Guay conglomerate exposure on the shore. At the overpass about 
100 feet of thin notlular limestone, sandstones, and silty shales trop out. 
The silty and shaly layers next the limestones have abundant and varied 
dendroids. Berry has identified from a small collection. 

Callograptus cf C. stanfferi Ruedemann 
Dendrograptus cf 1). edwardsi Ruedemann 
Dendrograptus thomasi Ruedemann ? 
Dendrograptus sp. 

These suggest to him a possible Lote Cambrian age. 

The synclinal axis that crosses the highway of half mile west of the 
l'Allemand overpass is possibly part of the sanie structure as the syncline 
encountered on the shore west of Ville Guay conglomerate. This syncline 
has beds belonging near the top of "C" zone near its axis, but the lowest beds 
recognized belong only to the lower part of the saine zone. The beds below 
these are red and without graptolites. Similarly beds at the overpass 
grade upward into red siltstones and shales. The few beds of conglomerate are 
small and inconspicuous; in other words, the 600 foot zone of congloinerates 
cropping out on North Ridge is absent if the foregoing structural interpre-
tation is correct. 

Tremadoc ? beds 

If, as suggested in earlier paragraphs, the section from the Coast ridge 
across the North ridge is structurally continuons and, if the dendroids are 
adequate evidence for a Late Cambrian age, the conglomerate zone of 
North ridge or equivalent beds could contain Tremadoc fossils. Whether 
this is the case or not is partly to be determined by what is to be considered 
the humai zone marking the base of the Arenig. 

The graptolite association marking the basal beds of the Arenig has not 
been generally agreed upon, but workers (Berry, 1960; Jackson, 1964; 
Kindle and Whittington, 1958; Ross and Berry, 1963; Skevington, 1963, 
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p. 299) have considered it expedient to use the zone with Tetragraptus approxi-

malus, viz. Raymond's "A" zone, as the base of the Arenig. 

In North America strata iinmediately below those bearing T. approxi-

malus are commonly characterized by an association of varions clonograptids, 
adelograptids, and bryograptids with a few representatives of Temmograptus, 
Tetragraptus, and Didymograptus. This association has been terme(' the 
Clonograptus-Adelograptus Zone by Berry (1960) and the Zone of Bryograptus 
and Clonograptus by Jackson and Lenz (1962). 

An association characterized by several anisograptids with Staurograp-
tus, Triograptus, clonograptids similar to C. tenellus, and Dictyonema of the 
D. flabelliforme type occurs stratigraphically below that of the Clonograplus-
Adelograptus Zone. This association forms the basis for the Anisograptus 
Zone of Berry (1960), the Staurograptus Zone of Jackson and Lenz (1962), 
and the Anisograptus-Staurograptus Zone of Ross and Berry (1963). Bulman 
(1950) described several species of Dictyonema as well as anisograptids and 
Staurograptus in a typical association of this Zone obtained from shales near 
Matane, Quebec. Dictyonema flabelliforme flabelliforme occurs in the Schagh-
ticoke Shale in New York with Staurograptus (Berry, 1962). 

The beds bearing Dictyonemas of the D. flabelliforme group may be older 
than those bearing the anisograptids so typical of the Anisograptus-Stauro-
graptus Zone. They may form a subzone within that zone or comprise a 
separate, older zone. 

If the T. approximatus zone be considered correlative with the base of 
the Arenig, then those zones stratigraphically beneath it down to and 
including the zone containing members of the D. flabelliforme group may be 
considered correlatives of the Tremadoc. D. flabelliforme is a characteristic 
element of the British Tremadoc. The Anisograptus-Staurograptus and 
Clonograptus-Adelograptus Zones are thus discussed here as correlative with 
the Tremadoc. 

The Levis shales have yielded several collections the associations of 
which may be interpreted as indicative of Tremadoc age. These associations 
and the localities from which they were obtained are listed in Table 1. 

Collections 2 and N-200 include anisograptids with, in the case of 
collection 2, Staurograptus, and in the case of collection N-200, a Dictyonema 
of the D. flabelliforme type. The collections are older than the others cited in 
Table 1 and indicate the Anisograptus-Staurograptus Zone. The beds bearing 
these collections are probable correlatives of the shales near Matane that 
yielded the fauna described by Bulman (1950). 

The other localities cited in Table 1 yielded assemblages typified by a 
variety of clonograptids that occur in association with Adelograptus, possible 
Temnograptus, and early representatives of Didymograptus and Tetragraptus. 
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All of these localities, with the possible exception of 4f, are considered to fall 
within the Clonograptus-Adelograplus Zone. The stratigraphie positions of all 
of these collections are relatively low in the Levis sequence, beneath the 
position of the T. a pproximatus-bearing strate. 

Within the group of localities cited in Table 1 as being referable to the 
Clonograplus-Adelograptus Zone, collections N-6, N-8, and N-10 were 
obtained from stratigraphically above N-200. Fort I was obtained from a 
welter tank at the southwest angle of Fort, No. 1, on South Ridge. The 
apening of ski trails on the hill where Mgr. Bourget street ascends South 
Ridge has revealed the localities designated Ski, 4, 4a, 4b, 4c, and 4f. The 
Ski, 4a, 4h, and 4e localities are closely grouped, and 4f is from a slightly 
lower stratigraphie position. The probable Anisopgraptus in the collection 
from 4f suggests that t lie collection may belong in the Anisograptus-Stauro-
graptus rather than the Clonograptus-Adelograptus Zone. Clark's (1924) 
locality "M" is on strike with the N-6 to N-8 interval and has yielded some 
of the same species. 

The stratigraphie section termed "N" by Osborne and the localities 
"N" and "M" of Clark (1924) are revealing in terms of correlation between 
the North American Ordovicien graptolite and trilobite faunal successions. 
Ross (1951) and Hintze (1952) recognized a sequence of trilobite Zones which 
they designated by letters. Their Zones A through K or L are considered 
Early Ordovicien. Ross and Berry (1963, Table 1) correlated trilobite Zones 
A through F with the Anisograptus-Staurograptus and Clonograptus-Adelo-
graptus Zones. They were also correlated with the Tremadoc. Recently, 
Lochman (1965, p. 467) lias shown that a Dietyonema of the D. fiabelliforme 
group occurs stratigraphically above a trilobite Zone D faune in a well core 
from the Williston Basin. The stratigraphie and faunal succession in the 
"N" section includes a collection, N-200, which is indicative of the Aniso-
graptus-Staurograptus Zone. Logan's (1865) limestone conglomerate band 3 
occurs stratigraphically above N-200. Above Logan's band 3, a stratigraphie 
interval that has not yielded fossils occurs followed by 30 feet of shales 
bearing an abundance of clonograptids. This interval is succeeded by Logan's 
band 4. Rasetti (1943) described an assemblage of trilobites from a limestone 
boulder within band 4 that are suggestive of trilobite Zone D (Whittingdon, 
oral communication, 1965). Clonograptids and associated species indicative of 
the Clonograptus-Adelograptus Zone occur stratigraphically above and below 
Logan's band 4. The available evidence d'us suggests that the boundary 
between the Anisograptus-Staurograptus and Clonograptus-Adelograptus 
Zones is not older than trilobite Zone D. 

Two localities ncar St. Michel de Bellechasse, which is 12 miles down-
stream from Lauzon, are significant. Ells (1888 p. 66k) reports Temnograptus 

ramulus, Dendrograptus, sp. and some linguloids at a locality 1 mile east of 
the wharf at St. Michel. Dietyonema cf D. delicatulum and Bryograptus are 
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cited as occurring a half mile farther east. Specimens collecte(' by. Rasetti in 

1944 show fragments of Dictyonema but are labelled as coming from the 
Temnograptus locality. Osborne fourni abundant clonograptids belonging to at 

least three species and including a species like that at N-6, N-8, N-10 at this 
locality. 

Exposures occur along the shore from the wharf at St. Michel eastward. 
Grey, greenish, and in places reddish silty shales alternating with medium-to 
fine-grained dirty sandstones form an ascending sequence going east. Al-
though the fossils suggest that the beds are Chose below zone "A", the 
absence of limestone conglomerate is noteworthy. Several beds, 5 cm thick, 
of a small-pebble conglomerate are found and, being graded, allow the local 
tops to be ascertained. Because of the continuity of exposure at St. Michel, 
the contrast with the lithology at Lauzon is particularly obvions. The im-
pression is gained that the St. Michel section is more "extended" than the 
condensed section (Elles, 1933, p. 105) at Levis. This impression is no doubt 
derived from the thickness of the beds, but the occurrence of a unifortn clono-
graptid fauna through a thickness of at least fifty feet supports it. 

Conclusions 

If the zone with Tetragraptus approximatus be considered as marking 
the base of the Arenig, beds with graptoloids below this zone are presumably 
Tremadoc. In the North ridge within the municipalities of Lauzon and Levis, 
the Tremadoc ( ?) beds are in the thick zone of limestone conglomerate, but 
other sections show no conglomerates at this level, however extensive conglo-
merates occur in other sections both higher and lover than this. The 
Coast ridge limestone conglomerates have boulders that have yielded two 
Lower Cambrian species but no younger forms and have dendroids in asso-
ciated beds. It is inferred that, in the absence of graptoloids, that the conglo-
merates are Upper Cambrian. 

The inferred succession of beds in Lauzon southeastward from the river 
is then Upper Cambrian, Tremadoc, Arenig, and it is postulated that the 
relatively simple gross structure is the result of the presence of the thick 
limestone conglomerates, which acted as reinforcing material thcreby 
rendering the section as a whole more competent. 

The extension of she fieldwork outside the vieinity of Lauzon, shows 
that drastic changes in lithofacies are the rule. Not only are the limestone 
conglomerates sporadieally distributed, but also other rock units are subject 
to change. The work shows that the Levis formation is not shale nor even 
largely shale. If a prevaling lithology moere to be designated, siltstone or 
fi ne-grained sandstonc would be appropriate, but dolomitic siltstones and 
black dolomites are also common. Some shales occur; most of them are 
black but red are also fourni. The section at Levis is "condensed" but else-
where, notably near St. Michel, it seems probable that a more expanded part 
of the section may be exploited. 



TABLE 1 

Tremadoc age graptolites in she Levis succession 

LOCALITIES 2 N-200 N-6 N-8 N-10 Fort 1 4 4a 4b 4e 4f Ski G St. Michel 
S PE CI ES 

Addograptus sp. X X X 
Anisograplus aff. A. matanensis Ruedemann X X 
Anisograptus n. sp. X 
Anisograplus sp. X X 
Bryograptus sp. 
Callograplus sp. X 
Clonograptus n. sp. 1 
Clonograptus n. sp. 2 (thick funicle) X X X 
Clonograptus n. sp. 3 (similar to C. regularis and 

C. milesi) X X X X X 
Clonograptus cf. C. jlexili3 (J. Hall) X 
Clonograptus sp. X X X X X 
Dendrograptus sp. X 
Dictyonema sp. X 
Dictyonema cf. D. flabelliforme var. sociale (Salter) X 
Didymograptus sp. (extensiform) X X 
Staurograptus dichotomous 

var. apertus Ruedemann X 
Temnograptus P sp. X 
Tetragraptus decipiens T. S. Hall X 
Tetragraptus cf. T. quadribrachiatus (J. Hall) X X 

2. Between 13 and 17 Paquet St., Lauzon. 
N-6, N-8, N-10, between 61 and 65 Blvd. Jacques Cartier, Lauzon, N-200 is 200 feet nord] of N-10. 
4. Opposite 23 St. Claude Ave., Lauzon. 
4a, 4b, 4c, 4f, Ski, From ski hill on Mgr. Bourget Ave., Lauzon. 
G. C.N.R. eut and Duplessis St., Lauzon. 
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POST-LEVIS BEDS OF THE QUEBEC GROUP AT 
ST. APOLLINAIRE, LOTBINIÈRE CO., P.Q. * 

F. FITZ OSBORNE and Joli/g RIVA 

Université Laval, Québec, and Villanova University, Pennsylvania 

Sommaire 

Bien que le sous-sol de la région de St-Apollinaire soit en majeure partie 
constitué de roches de la formation de Sillery, il est possible de voir dans 
certaines tranchées temporaires de drainage, des schistes gréseux et calcaires 
contenant des Clyptograplus teretiusculus et bien d'autres espèces de grapto-
lites suggérant un âge plus récent que les lits les plus jeunes de la formation 
de Lévis visibles dans la localité du même nom. 

On peut voir, le long du ruisseau Bourret, une coupe de 1000 pieds 
d'épaisseur dans des lits constitués de schistes, de micro-grès et de calcare-
nites renfermant des graptolites d'un âge semblable à ceux que l'on trouve 
dans la formation Normanskill de New-York. 

Abstract 

Beds lithologically similar to those of the upper part of the Levis forma-
tion but with a hitherto locally unrecognized Clyptograptus teretiusculus fauna 
crop out north of St. Apollinaire. West of the village, very richly fossiliferous 
rocks are exposed along Bourret brook. They have a fauna similar to that of 
but are lithologically unlike the Normanskill beds of New York. 

Introduction 

The study of the geology near Quebec city is a continuing project, which 
has engaged the attention of Osborne for the past several years. Much infor-
mation has been derived from the examination of permanent new exposures 
such as road cuts or transient exposures such as those for basements or 
sewers. Consideration of the data from newer exposures together with the 
older data shows that the geology is complex and some revision of the 
simple scheme of classifying the formations is necessary. The change in 
facies of the formations of the Quebec group becomes obvions, so the litho-

Gt 
logy of the'beds becomes an unsafe guide to their assignment to a formation. 
Furthermore, part of the region is covered by the water of St. Lawrence river 
so that possibly some part of the Quebec group, notably beds between the 
Levis and Quebec City formations, is not exposed in the immediate vicinity 
of Quebec. For this reason certain formations exposed near St. Apollinaire 
become significant because of the application of data from there to Quebec 
City geology. 

• Published with the permission of the Deputy Minister, Quebec Dept. of Naturel Resour-
ces. 

1. Contribution no 149, département de Géologie, Université Laval. 
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St. Apollinaire is along Route 9 and is fifteen miles sou thwest of the 

west end of Quebec bridge. The widening of the highway in 1964 and 1965 

made necessary the development of extensive borrow pits for sand and gravel, 

and in some places bedrock was exposed. In addition, some deep ditches to 

improve the drainage of agricultural land provide new exposures. Osborne 
made several visits to the area in July and August 1965 in order to examine 

the new and old exposures. He made collections of fossils, which were studied 

by Riva, who wrote the palaeontological section of this piper. 

Little has been published on the geology near St. Apollinaire. Logan 
(1863) and Ells (1888) mention the occurrences of traces of copper minerals 
in the basic igneous rocks, and Ells (1888, map 375) shows the general distri-
bution of formations. His map has the symbol for layers of limestone at a 
locality two miles north of the village. The same locality has the symbol for 
fossils, but no mention is made of the kind of fossils. T. H. Clark (1951, 
p. 14) assigns the rocks of this locality to Levis formation and mentiozis 
the occurrence of fossils. An unpublished map and manuscript of the Quebec 
Department of Natural Resources gives a statement of Clark's conclusions 
on fieldwork done in 1948. 

Sillery formation 

The pronounced ridges of Sillery sandstone such as occur on both 
approaches to Quebec bridge extend to St. Apollinaire. Cuts along the high-
way not far east of the village show Botsfordia pretiosa which is the guide 
fossil for the formation and has been used as evidence of an Early Cambrian 
age. West of the village, cuts along the highway show red, green, and black 
shales with black quartzite; similar rocks occur along Henri IV boulevard 
at Quebec. 

Igneous rocks near St. Apollinaire have been considered to be related 
to the massif cropping out near St. Flavien. Near St. Flavien red shales, 
contain pillowed lavas, the concretionary diorites of Logan (1863, p. 242), 
and this may be taken as evidence that some of the magmatic activity occur-
red while the Sillery rocks were being deposited. However, a number of sheet-
like bodies of igneous rock are found. One such crosses the roads south of 
locality 2 indicated on Fig. 1 and has been traced for about 3 miles with a 
northeast strike. Locally the sheet is parallel to the beds of the Sillery forma-
tion, but different lithologies occur next the body from place to place. This 
may be a result of the lenticularity of the members of the Sillery formation 
or the sheet may be slightly transgressive. If these igneous rocks are every-
where of the same age, they can be useful for dating some formations. At 
St. Apollinaire they were not observed to cut the younger formations nor have 
they been observed in the Levis and Quebec City formations near Quebec. 
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The sandstones of the Sillery formation have the characteristics of tur-
bidites: the sorting is poor, grains are not greatly worked, clay chips are 
common, and graded bedding is apparent in some beds, particularly those of 
small-pebble conglomerate. Most of the sandstones have a clay matrix but 
in a few places the cernent is carbonate. 

The Glyptograptus teretiusculus beds 

Near locality 2 of the index map, extensive ditching has disclosed a band 
of sedimentary rocks unlike others near St. Apollinaire. The ditches were 
apparently dug in 1964, and during the early summer of 1965 the spoil 
remained heaped along them; however, in the late summer the heaps of debris 
were spread over the surface of fields. A few exposures remain along the sides 
and bottoms of parts of the ditches. The rocks resemble those of the upper 
part of « C » and the « D » zones of the Levis formation at Levis. They 
include limestone conglomerates with closely packed pebbles up to two inches 
across in a matrix with carbonate, collophane, and rounded quartz grains. 
The conglomerates are similar to those that are found in the « C » zone of 
the Levis and are in beds from 2 inches to 2 feet thick. The more common 
beds, however, are medium grey argillaceous siltstones to fine-grained sand-
stones. Most of the rocks contain some carbonate, both calcite and do-
lomite, and a few have irrugular grains of pyrite. Some beds consist of 
gray argillaceous limestone with sparse fragments of unidentifiable fossils 
other than graptolites. 

Fossils are not abundant but were found throughout the outcrop of 
this formation. Most of them were recovered from more silty or carbonate 
rich layers or blocks in the spoil because these have less tendency to slack on 
exposure than the predominant grey silty shales. Table I shows a list of the 
forms identified from this Iocality. 

TABLE I 

Graptolites from Iocality 2 miles north of St. Apollinaire 

A mplezo graptu s ? 
Climacograptus cf. C. ezimius Ruedemnnn 

44 riddellensis (Berry non Harris) 
scharenbergi var. stenostoma Bulman 

Cryptograptus tricornis (Carruthers) 
Didymograptus cf. D. serratulus (Hall) 
Glyptograptus teretiusculus (Hisinger)  e 

euglyphus Lapworth 
Orthograptus P 
Retiograptus geinitzianus (Hall) 

a, abundant; c, common; i, infrequent; r, rare 



148 LE NATURALISTE CANADIEN. VOL. 93, 1966 

This assemblage with predominant Glyptograptus teretiusculus and Clima-

cograptus riddellensis strongly suggests an upper Llandeilo age. It has, how-

ever, a very few Cryptograptus tricornis, Retiogra plus geinitzianus, and clima-

cograptids of the C. scharenbergi group which couic' indicate that it may 

overlap into the lower Caradoc. A not too dissimilar assemblage is reporte(' 

by Berry (1960, pp. 24-26) from the Woods Hollow shale in West Texas. 

Clark, on the manuscript map of the Portneuf sheet has assigne(' the 
rocks of this band as well as some others to the Levis formation. These 
rocks strike N 70 E and dip 70° S. On the southeast side a swamp separates 
them from Sillery rocks with the intrusive sheet mentioned in an earlier 
section of this paper. A graded small pebble conglomerate close to the swamp 
faces south showing that the Sillery rocks are separated from the younger 
formation by a fault or unconformity or both. 

Dolomitic and calcareous mudstones 

The assignment of the rocks on the northwest sicle of the band with 
G. teretiuseulus is uncertain. Some of these rocks are those indicated by the 
limestone overprint on Ells's map, and some are assigned by Clark to the 
Levis formation. They are calcareous and dolomitic mudstones and are faintly 
bedded with a northeast strike and 60° southeast dip. They can be traced 
eastward into the Chaudière map area with the some attitude. Clark's 
assignment cannot be disproved, and it is possible that these beds pass 
into the G. teretiusculus beds. 

Bourret brook beds 

Southwest of locality 2 ranch of the bedrock is covered by superficial 
deposits, however, at locality 3, which is along a tributary of Bourret brook, 
a section of beds of the age of the Normanskill formation of New York was 
found. The exposures begin about 500 feet downstream from a concrete 
bridge, but for some distance the beds are extensively mashed, however, 
beginning 250 upstream from the bridge, the beds, which strike northeast 
and dip 35° southeast, have fossils, and fossils are found from there upstream 
for a half mile. At the bridge and upstream from it the beds strike east and 
dip 18° to 25° sont'', but farther from the bridge the bedding is steeper and 
the strike is northeast with tops southeast. 

The rocks composing the section are heterogeneous. Layers of dolomitic 
sandstone with thin beds and eut and fill structure and turbidite structures 
alternate with layers richer in carbonate. Black sooty shales and black argil-
lites occur in beds up to a foot thick. Ochre weathering dolomite occurs in 
the section in beds up to four feet thick, and one six feet bed of smooth 
weathering fine-grained limestone was noted. 
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The rocks are, with the exception of the ochre weathering dolomite and 
smooth weathering limestone, abundantly fossiliferous. However the fossils 
in the dolomitic sandstones and silstones are obscure. Seven collections taken 
from sooty shales next black argillites at intervals through the section have 
the forms shown in Table II in approximately the saine abundance. 

TABLE II 

Fossils from seven collections along Bourret brook 

Climacograplux modestus Ituedema on 
44 cf. C. eximius Ruedemann 
44 cf. C. sharcnbcryi Lapworth 

sp 
C ry ptogra pl us tricornia (Carruthers) 
Dicellograptua gurleyi Lapworth 

sextolet var. perezilia Ruedemann  r11) 
Dieranograptua cf. D. reclus Hopkinson 
Gloaaograptua cf. G. eiliatua (Emmons)  rI2) 
Glyptograptua euglyphua Lapworth 
Leptograptua ilaceidua mut. trentonenaia Ruedemann  a 
Nemagraptua «dia Lapworth 

44 gracilia (Hall) 

Orthographia ealearatua var. incious Lapworth  i13) 
Retiograptua geinitzianua (Hall) 

a, abundant; e, common; i, infrequent; r, rare. 

This fauna is lower Caradoc in age and probably belongs to the Nema-
graplus gracilis-zone as indicated by the common occurance of nemagraptids 
and the absence of Climacograplus bicornis and its varieties. Comparisons 
with the Normanskill shale of the Hudson Valley in New York are difficult 
as the latter lacks clearly defined zones (Ruedemann, 1947, pp. 70-74; Berry, 
1962, pp. 709-14). This assemblage, however, is readily correlatable with that 
of zone 11, the N. gracilis zone, of the Woods I-Iollow shale of West Texas 
(Berry, 1960, pp. 24-26). 

Although the correlation of the fossils of these bels with those of the 
Normanskill is clear, the lithology is distinctly different. This was cotnmented 
on by Drs W. B. N. Berry and G. Theokritoff when they visited the section 
with Osborne. Neither is the lithologie correlation with any part of the 
Quebec City formation obvions. 

1. Abundant in one collection, rare in other two, absent in all others. 
2. Filling one bedding plane at the exclusion of all other forms. 
3. One specimen in one collection only. 
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FIGURE 1. Region north of St. Apollinaire. 1. Lambert quarry. 2. G. tereduaculus beds. 3. Sec-
tion of beds of Normanskill correlatives. 4. Mashed beds as at locality 3. 

The discovery of this section led to a search for other sections; particular 
attention was paid to the tributaries of Bourret brook and to new exposures 
in gravel pits. Exposures of the beds occur in the streams near locality 4 of 
the location map. However, mashing of the beds is severe and the individual 
beds are difficult to trace. 

Calcareaus, arkosic, sandstone 

The peculiarities of the Bourret brook section contribute to the interest 
of another problem. At locality 1 on the location map, thick bedded sand-
stones form a prominent hill. The best exposures are in the abandoned 
Lambert quarry, where beds of buff weathering but bluish grey sandstone 
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show no internai bedding structures but have rounded clasts up to 2 juches 
across of a pale green mudstone concentrated near one surface of the beds. 
These are obvions characteristics of turbidites. At this locality the sandstones 
strike cast and dip 20° south, but the distribution of clasts shows that the 
beds are overturned. 

A thin section shows a medium-grained clastic rock composed essentially 
of angular grains of quartz, feldspar both microline and plagioclase —, 
with grains of calcite. Some clay minerais and grains of gamet and biotite 
are found. Tite rock is properly exile(' a calcareous arkosic sandstone and is 
an unusual but not unknown variety to occur as a turbidite. 

The Lambert quarry lias yielded graptolites. Osborne collected a black 
sandstone with Dicranograplus sp. and a nearby beige weathered sandstone 
has Climacograplus sp. with spiniferus-like thecae. Riva lias coneluded that 
the material is Trenton (Upper Canajoharie) or Lower-Middle Utica. Dr. 
W. B. N. Berry, who saw the climacograptid in the field, would consider the 
form possibly Utica. 

The question rises as to the provenance of the sandstones. The turbidites 
are abundant in the rocks of the Appalachian province but have not been 
reported from the formation of the St. Lawrence lowlands. If the St. Apolli-
naire sandstones belong to the St. Lawrence lowlands, the interesting possi-
bility rises that depths great enough for turbidite accumulation existed in 
the lowlands, and, although this would not constitute proof, it would at least 
not contravence the consideration of a substantially smaller movement along 
the Logan's line fine titan some workers have postulated. On the other hand 
if the possibility that the sandstones be of the age of the Utica shale be 
disregarded, they could well be of Levis age (say D2 or above) in which case 
the sandstone and the calcareous mudstone could be members underlying 
the G. teretiusculus member. 
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NEW ASSEMBLAGES OF MIDDLE ORDOVICIAN GRAPTOLITES 
FROM THE APPALACHIAN REGION, QUEBEC. 1

By 

JOHN RIVA 

Villanova University, Villanova, Penneylvania, U.S.A. 

Sommaire 

On trouvera dans ce travail la description de graptolites trouvés au cours 
de récentes recherches dans deux localités. Tout d'abord, de Drummondville, 
où les sédiments qui les contiennent sont au voisinage de roches volcaniques. 
Puis de la rivière Etchemin, où des roches du même âge que les précédentes 
sont associées à un micro-grès noir à l'allure de chert. Dans un autre travail, 
nous donnons la description de roches de la région de St-Apollinaire ayant un 
âge similaire à celles déjà mentionnées, mais de caractères lithologiques 
différents. 

Abstract 

"Normanskill" assemblages at two localities in Quebec show the reinar-
kable continuity of the fauna despite pronounced differences from place to 
place in the lithology of the containing rocks. 

A. Etchemin River between St. Henri and St. Ansèlme 

In the summer of 1965, Dr. F. F. Osborne of Université Laval re-located 
Ells' (1888, p. 60K) fossil locality along the Etchemin river. He made collec-
tions of graptolites, which Riva studied during a stay in Quebec City. Dr. 
Osborne furnished the following information: 

The locality is on the east side of Etchemin river and is 14 miles south-
east of Levis. It is most easily reached by following the local road along the 
east side of the river upstream from St. Henri for about 5 miles. More 
specifically it is 1.3 miles southeast along the river from a road that leaves 
the river road to run northeast. The banks of the stream are low, and the 
exposures are inconspicuous, in fact few of them are more than 10 feet 
above the river. The grist mill referred to be Ells (1888) has left no trace. 

The graptolite-bearing exposure consists altogether of black beds: 
medium-grained black sandstones which, are in beds from 6 inches to a foot 
in thickness, are associated with black to faintly greenish chert. The 
chert weathers dark and smooth with locally some beige tints and shows 
traces of burrows and rice-size pellets presumably of faecal origin. About 
20 feet of black sooty and locally pyritic shale are exposed. The fossils were 
obtained from this layer and from similar rocks in a drainage ditch 1.2 miles 
to the north. 

1. Contribution no 150, du département de Géologie, Université Laval. 
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Ells (op. cit.) mentioned only a small number of forms which, however, 
sufficed to refer the dark shaly outcrops on the river to the Middle Ordovi-
cian. His faunal list contains graptolites found in zones 10 to 12 of the British 
standard zonation. On the other hand, Osborne's collections contain a much 
more complex fauna which makes it possible to date and correlate the black 
shales much more closely than heretofore. 

The collections from the river outcrops and the drainage ditch contain 
identical forms and will be considered here as one assemblage. The graptolites 
are, as a rule, compressed but they show few indications of distortion attri-
butable to tectonic movements. Most of forms identified (Table 1) are similar 
to those the Middle Ordovician Normanskill Formation of the Hudson Valley 
in New York (Ruedeinann, 1947, pp. 70-73; Berry 1962a, pp. 709-14). 
This formation has yielded an extensive graptolite fauna well-known since 
the days of James Hall (1847, pp. 265-74), but despite repeated attempts it 
has not been possible to subdivide it into distinctive zones. It contains 
forms restricted to zones 9 to 11 of the British Caradoc, i.e., the zone of 
Nemagraptus gracili4 to the zone of Climacograptus peltifer, as well as forms 
ranging through them. Berry (op. cit. p. 714) has suggested that the Norman-
skill fauna should be equated to the upper part of zone 11 and the whole 
of zone 12 of the Marathon, Texas, zonation (Berry, 1960). 

TABLE 1 
Middle Ordovician Graptolites from black shales on the Etchemin River 

between St. Henri and St. Anselme, Quebec. Ail localities. 
Relative 

Fauna Frequency 

Climocograptus bicornis (Hall)  
var. tridentatus Lapworth 

64 cf. C. eximius Rucdemann 
cf. C. modeslus Ruedemann 
cf. C. parvus (Hall)  
seharembergi var. stenostoma Bulmnn 
sp 

Corynoides sp. 
Cryptograptus tricornis (Carruthers) 
Dieellograptus gurleyi Lapworth 

sextans var. perexilis Ruedemann 
Dieranograptus fureatus (Hall) 

ramosus (Hall) 
cf. D. reclus Hopkinson 

Didymograptus sagitlicaulis Gurley  a 
serratulus (Hall) 
subtenuis (Hall) 

Glyptograptus euglyphus (Lapworth) 
sp 

Hallograptus mucronatus (Hall) 
Nemagraptus exilis (Lapworth) 

gracilis (Hall) 
Orthograplus calcaralus var. acutus Lapworth.  

4 4 var. incisus Lapworth 

a, abundant; c, common; i, infrequent; r, rare. 
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B. St. François River at and below Drummondville 

Other graptolite collections put by Dr. Osborne at the writer's disposi-
tion came from two outcrops on the St. François River, one from beneath 
the railway bridge at Drummondville and another from the east bank about 
2000 feet downstream from the bridge. The fossils occur in bard black shales 
which underlie complexly folded and faulted greenish slates and associated 
basic volcanics assigne(' by Clark (1951, p. 17-18) to the Sillery Formation 
of Cambrian age. 

In 1863 Richardson (Veston, 1899, p. 8), one of the earliest members of 
the Geological Survey of Canada, collected graptolites from black shales near 
the railway bridge, which Ami luter (1896, p. 134J) identified as Middle 
Ordovician forms. The assemblages here reported were collected in 1965 by 
Dr. Yvon Globensky of the Quebec Department, of Natural Resources. 

The graptolites from both localities are deformed or even rendered 
unrecognizable as the result of their proximity to Logan's line (Clark, op. 
cit. pp. 13, 16-17; 1947; Houde and Clark, 1961). The following Normanskill 
forms were recognized with varying degrees of certainty in the collections 
taken from black shale from beneath the railway bridge: 

Climocograptus sp., large form 
sp., small form 

Cryptograptus tricornis (Carruthers) 
Dicellograptus sextans var. exilis Elles & Wood  a 

Dicronograptus cf. D. reclus Hopkinson 
Didymograplus sagilticaulis Gurleyi  a 

Glossograplus cf. G. ciliatus (Emmons) 

Lithologically similar rocks outcropping 3000 feet downstream from the 

bridge on the St. François River yielded: 

Climacograptus sp 
Dicdlograptus sexlans (hall)  a 

Dicranograptus cf. D. reclus Hopkinson 
Nemagraptus exilis (Lapworth) 
Retiograptus geinitzianus (IIall)  

a, abundant; c, common; i, infrequent; r, rare. 

Conclusion 

The graptolitic assemblages from the Etchemin River and the St. 
François River at and near Drummondville indicate a remarkable similarity 
in faunas from both the Middle Ordovician rocks of the Appalachian province 
in Quebec and the well known Normanskill Shale of the same tectonic pro-
vince in New York. The most noteworthy exceptions are the Castle Brook 
fauna near Magog (Berry, 1962) which is younger and a recently discovered 
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fauna near St. Apollinaire (Osborne and Riva, 1965, in press) which appears 
to be slightly older. This Normanskill fauna continues to the northeast along 
the southern shore of the St. Lawrence River where it appears again on the 
Marsouin River in the Gaspé Peninsula (Lapworth, 1887; Ruedemann, 1947, 
p. 65.).' 
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REVUE DES LIVRES 

ROBERT, Adrien, c.s.v.— Les Libellules du Québec. Ministère du Tourisme, de la Chasse et de 
la Pèche, Québec, juin 1963; Service de la Faune, Bulletin 1. 

Voici un livre qui sera très bien reçu du naturaliste et, plus spécialement, 
de l'entomologiste. Ils tireront grand profit. (le la lecture de « Les libellules 
du Québec ». 

Avec ce volume (le 223 pages, l'auteur apporte une excellente contribu-
tion à l'étude des cent trente espèces d'Odonates qui parent le Québec. Dès 
la première partie, « Notions générales sur les libellules », le lecteur s'enrichit 
d'une foule (le renseignements précieux. Toutefois, l'entomologiste québécois 
sera un peu surpris de constater que l'auteur emploie le terme « Libellules » 
aussi bien pour désigner le sous-ordre (les ZYGOPTÈRES que celui des ANISOP-
TERES. Bien que les dictionnaires français donnent le terme « demoiselles » 
comme un nom vulgaire de libellules, il n'en reste pas moins que la littérature 
scientifique, américaine et même française, I fait généralement une distinction 
très nette entre Dragon-Flics (Libellules) et I)amsel-Flies (Demoiselles) 
pour désigner respectivement les ANISOPTkRES et les ZYGOPTERES. De ce fait, 
l'usage a prévalu, chez les entomologistes québécois de faire de même, et 
nous croyons que l'auteur aurait pu en faire mention. 

Dans la seconde partie « Clef des libellules du Québec », Adrien Robert 
concrétise les clefs par (les illustrations claires et abondantes qui font ressor-
tir les caractères différentiels. Cette présentation permet une identification 
facile même pour le non-initié. La dernière partie, « Notes écologiques sur les 
libellules du Québec » a nécessité (le la part (le l'auteur un esprit d'observa-
tion et une patience (l'investigation d'une qualité rare. Combien précieux 
et intéressants sont les renseignements que le lecteur y puise. Cependant un 
résumé synoptique (le l'ensemble aurait permis une meilleure vue de synthèse 
et facilité certains points (le comparaison. 

D'une belle présentation, d'une lecture agréable, agrémenté d'illustra-
tions excellentes, ce volume doit se trouver dans tous les centres de recherches 
et d'enseignement biologiques, et il aura une place de choix dans la bibliothè-
que de tout entomologiste sérieux. 

LUCIEN HUOT. 

Travaux de Biologie végétale, dédiés au professeur Lucien Plantefol, rédigés par 17 collabora. 
teurs. Masson et Cie éditeurs. Volume I (textes) 552 pages, 140 figures, 4 planches, 2 
photographies, Volume II: 60 planches hors-texte. 

Le recueil de travaux dédiés au professeur L. Plantefol comporte dix-sept 
articles, de ses élèves et de ses amis, dont les sujets concernent des domaines 

VI. 
1. Henri BEnTnAND.1954.— Les Insectes aquatiques d'Europe. Paul Lechcvalier, Paris 
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très divers de la Biologie végétale: physiologie du développement, physiologie 
du métabolisme, physiologie appliquée, radiobiologie, morphologie et mor-
phogénèse, biologie du cancer, systématique, cytologie « électronique » et 
cytophysiologie, cytogénétique, etc. 

Dans cet ensemble divers, qui représente 520 pages de texte illustré et, 
de plus, GO planches hors texte en phototypie sur papier pelliculé, sont pré-
sentés des problèmes et des mises au point modernes dont plusieurs n'existent 
actuellement dans aucune autre publication. On peut citer, seulement à 
titre d'exemple, la mise au point exhaustive sur l'organisation et le fonction-
nement du méristème apical des Végétaux vasculaires, question qui a été 
entièrement renouvelée à la suite de patientes recherches, déclenchées par 
les travaux du Professeur Plantefol. 

Retenons aussi l'intérêt, généralement méconnu des non-spécialistes, 
des recherches effectuées sur les cultures de tissus végétaux dans l'étude des 
processus de la cancérisation. 

Les principaux mémoires de ce précieux recueil de travaux de biologie 
végétale sont: 

L'homme animal dépravé par P. M. Senuim. 
Carences et inhibition corrélative par P. CIIAMPAGNAT. 

La physiologie des feuilles de Bryophyllum Daigremontianum berger: la synthèse, la dégrada-
tion et l'utilisation des acides organiques par A. MoYsE. 

La cellule végétale et les basses températures par L. GENEVES. 

Le cytoplasme végétal par R. BtiVAT. 

Importance de l'évolution du facteur eau dans la mise à fleurs chez certaines espèces végétales 
par R. BOUILLENNE. 

Morphologie et morphogénèse chez les Dasycladacées par S. PUISEUX. 
Organisation et fonctionnement du méristène apical des végétaux vasculaires par A. NOUGA-

REDE. 

Quelques aspects de la radiobiologie des micro-organismes chlorophylliens par P. OZENDA. 
Anisocladie hélicoïdale et hélices foliaires multiples chez quelques Angiospermes par J.-E. 

LOISEAU. 

La validité et la délimitation de l'ordre des Siplionocladales par S. JoNssoN. 
Une interprétation nouvelle de l'organisation du protoplasme de l'oosphère des Pins par II. 

CAMEFORT. 

Sur la filiation des incflorescences (second apport) par H. J. MARESQUELLE. 
Données physiologiques sur les fleurs et les fruits. Applications pratiques par R. ULRICEI. 
Les chromosomes dans la cellule, la plante, l'espèce par A. GAGNIEU. 
Réflexions d'un botaniste sur le problème du cancer par R. J. GAUTHERET. 
De quelques aspects de la nutrition minérale des plantes et des tissus végétaux par R. HELLER. 

G.-W. CORRIVAULT. 
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An Evolutionary Surrey of Plant Kingdom par K. P. SCAOEL, R. J. BANDONI, G. E. BOUSE, 
W. B. SCII0FIELD, J. R. STEIN et T. M. C. TAYLOR— 1 vol. 18 x 25 cm. 658 pages, 540 
figures, 1965. Wadsmorth Publishing Company Inc. Belmont, Californie, éditeur. 

L'équipe de chercheurs du département de botanique de l'Université 
de la Colombie britannique doit être chaleureusement félicitée de la magni-
fique revue du monde végétal qu'elle vient de mettre à jour. Grâce à une 
étroite collaboration, six professeurs engagés dans l'enseignement de la bota-
nique ont réussi la rédaction d'un traité quasi « révolutionnaire » sur le 
monde végétal. Les auteurs ont bien mis en évidence les aspects de l'évolution 
des différents groupes de végétaux, soit des bactéries aux champignons, des 
lichens aux algues, des plantes vasculaires inférieures jusqu'aux spermato-
phytes les plus évolués. 

Parmi les 28 chapitres de ce traité, plusieurs sont des mises au point 
exhaustives inédites sur l'organisation et l'évolution des structures végétales. 

En dépit (le la complexité du sujet l'exposé demeure clair et agréable. 

Le livre est abondamment illustré et rares sont les pages du manuscrit 
ou n'apparatt pas une illustration de choix. Les auteurs ont même présenté 
quelques photographies (l'infrastructures végétales réalisées en microscopie 
électronique. 

Les étudiants et les chercheurs apprécieront l'importante bibliographie 
qui se retrouve à la fin de chaque chapitre du traité. 

Le groupe des bactéries, des moisissures et des champignons sont des 
études (lu professeur R. J. Bandoni, tandis que le professeur W. B. Schofield 
aborde l'étude (les lichens et des bryophytes. Deux gradués de l'Université 
(le Californie, les professeurs R. T. Scagel et J. R. Stein présentent l'étude 
(les principaux groupes d'algues. Les cryptogames vasculaires ainsi que les 
aspects de la paléobotanique sont traités par le professeur G.-E. Bouse. 
Le directeur du département de botanique, le professeur T. M. C. Taylor, 
dresse une mise au point sur la gametogénèse et la phylogenie des Phanéro-
games. 

Ce volume sera précieux non seulement pour les botanistes qu'ils 
soient chercheurs ou enseignants mais aussi pour les écologistes. 

G.-WILFRID CORRIVAULT. 
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LA DISTRIBUTION DES ESPECES DU GENRE DENTARIA I 
DANS LE QUÉBEC 

par 

DOMINIQUE DOYON 2

Résumé 

Cet article réunit un certain nombre de faits se rapportant à la distri-
bution géographique et écologique des Dentaires du Québec. Dentaria laci-
niata Muhl. est le plus méridional du groupe; il est confiné aux bois riches 
du domaine de l'érablière à Caryer; la dernière station connue au nord-est 
est située à Grondines dans le comté de Portneuf. Denlaria maxima Nutt. 
affiche une aire de distribution plus étendue vers l'est; il ne dépasse pas 
dans l'ensemble le domaine de l'érablière laurentienne, si ce n'est à Labatis, 
comté de Charlevoix. L'espèce la plus septentrionale, Denlaria diphylla 
Michx., transgresse les aires des érablières à Caryer et laurentienne pour 
apparaitre, plus sporadiquement, dans le domaine de l'érablière à Bouleau 
jaune où elle est associée à certaines érablières et à d'autres bois décidus ins-
tallés sur des sols riches et relativement humides. 

Abstract 

This paper summarizes some observations concerning the geographic 
and ecological distribution of the genus Dentaria in Quebec. Denlaria laci-
niata Muhl. lias the most southerly range of the representatives of the genus: 
it is confined to the rich woods of the Maple-Hickory Zone, the northeastern 
most reported station being at Grondines in Portneuf County. Denlaria 
maxima Nutt. reveals a distribution extending further to the east: generally 
speaking it does not exceed the Laurentian Maple Zone except at Labatis 
in the County of Charlevoix. The most northerly species, Dentaria diphylla 
Michx., extends beyond the eastern boundariesof the Maple-Hickory and the 
Laurentian Maple Zones into the Maple-Yellow Birch Zone, where it is 
Pound, though more sparsely, associated with certain 'flapie and other de-
ciduous woodlands established on rich and comparatively moist soils. 

Depuis Marie-Victorin (1935), on connaît avec certitude l'existence de 
trois espèces de Dentaires au Québec. Louis-Marie, en 1931, ne mentionnait 
que Denlaria diphylla Michx. et D. laciniata Muhl. mais à la suite de certains 
travaux (Louis-Marie, en 1940), il ajoutait D. maxima Nutt. quelques années 
plus tard. Dans une publication relativement récente, Montgomery (1955) 
confirme l'existence de ces trois espèces au Québec et il prouve leur stérilité. 

1. Contribution numéro 55, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la 
Colonisation, Québec, Canada. 

2. Agronome-écologiste, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la Colo-
nisation, Québec, Canada. 

Naturaliste Can., 93, 161-169. (1966) 
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Il donne aussi plusieurs raisons de l'impossibilité de la formation d'hybrides 
entre D. diphylla et D. laciniata dont l'une est d'ordre cytogénétique. Mont-
gomery (1955) a également le mérite d'avoir préparé une clé d'identification 
très précieuse où il souligne l'importance de certains caractères morpholo-
giques, tels que la longueur de la pubescence (trichomes), la longueur et la 
forme des rhizomes et de leurs segments. 

Le présent article a pour but de compléter les trois cartes de distribution 
présentées par Montgomery en précisant la limite est ou nord-est des espèces 
en cause, à l'aide des connaissances floristiques acquises depuis quelques 
années. 

La répartition des localités— telle qu'elle apparait aux figures 1, 3 et5,
est basée sur des relevés faits à différents herbiers. Voici d'ailleurs une liste 
de ces herbiers, leur localisation et, dans la plupart des cas, le sigle qui désigne 
chacun dans l'Index Herbarierum de Lanjouw et Staffleu (1956): Ministère 
de l'Agriculture et de la Colonisation, Québec (QUE) ; Musée provincial, 
Québec (QMP); herbier Père Louis-Marie, Faculté d'Agriculture, Université 
Laval, Québec (LT); herbier L. Cinq-Mars, Faculté d'Agriculture, Université 
Laval, Québec; herbier de monsieur l'abbé E. Lepage, Saint-Simon, comté de 
Rimouski; herbier Marie-Victorin, Université de Montréal (MT); herbier 

FIGURE 1. Distribution de Denlaria diphylla Michx. dans le Québec. 
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du Jardin Botanique de Montréal (MTJB); herbier de l'Institut Botanique, 
Ministère de l'Agriculture du Canada, Ottawa (DAO); herbier du Musée 
national du Canada, Ottawa (CAN). 

Dentaria diphylla Michx. 

C'est l'espèce de Dentaire la plus commune au Québec comme l'indique 
la figure 1. Elle se rencontre dans toute la région forestière "Great Lake St. 
Lawrence" de Rowe (1959), accompagnant les arbres décidus tolérants dans 
toute leur aire de distribution. La Dentaire à deux feuilles est une plante 
mésophile que l'on trouve dans la plupart des érablières. Cependant, elle est 
assez tolérante envers le facteur humidité pour apparaître aussi dans certains 
groupements forestiers hygrophiles, par exemple, la frênaie-ormaie. Dans 
l'érablière à Bouleau jaune, où j'ai eu l'occasion de l'observer plus souvent 
qu'ailleurs, D. diphylla se plaît en particulier dans les secteurs de terrain dé-
primé, comme le bas des pentes où il y a accumulation de matière organique 
de bonne qualité. Braun (1950) mentionne cette Crucifère parmi les plantes 
caractéristiques des mulls. 

La distribution de D. diphylla sur le pourtour de la péninsule gaspésienne 
est bien connue (Scoggan, 1950; Montgomery, 1955). Je ne citerai ici que les 
spécimens récoltés le plus à l'est au nord du fleuve Saint-Laurent: 

Comté de Charlevoix: Petite-Rivière Saint-François (Labatis); 
24 mai 1961; érablière; V. Lavoie et D. Doyon 61052408 (QUE). —
Au nord de Saint-Aimé-des-Lacs (Tour des Érables, à l'est de la 
rivière Malbaie); 25 juin 1965; abondant dans une érablière à Frêne 
noir et à Orme; loam sableux fluviatile, régosol à mull; D. Doyon et 
V. Lavoie 65062501 (QUE). 
Comté de Chicoutimi: Rivière Éternité; 16 août 1960; commun 
dans une érablière; R. Cayouette, D. DoyonetV.Lavoie5773(QUE). 
—canton Labrosse, vallée de la rivière Sainte-Marguerite ; 12août 
1965; lambeau d'érablière dans une forêt de Betula lutea, Fraxinus 
nigra, Ulmus americana; R. Cayouette, V. Lavoie et A. Asselin 7770 
(QUE).—Sainte-Rose-du-Nord; 4 juin 1959; fréquent dans l'éra-
blière Brisson; R. Cayouette, D. Doyon et L. Brassard 5051 (QUE). 
— Chicoutimi; 29 mai 1933; rue Price; Frère Marie-Anselme (MT). 
Comté de Lac Saint-Jean: Hébertville; 31 mai 1960; érablière; V. 
Lavoie et D. Doyon 60053134 (QUE).— Pointe-Bleue; 9 juin 1959; 
bois riche sur terre argileuse; P. Landry 385 (LT). 

Dentaria maxima Nutt. 

Marie-Victorin 1935) et Louis-Marie (1940) ont signalé les difficultés de 
distinguer D. maxima de D. diphylla. J'ai découvert deux spécimens de D. 
maxima confondus avec l'espèce la plus commune, D. diphylla, dans deux 
herbiers de Québec. 
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FIGURE 2. Spécimen de DeMaria maxima Nutt. de la région de Québec; on remarquera les 
rétrécissements du rhizomes et ses longs segments de même que les dents aigûes des feuilles: 
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Il existe pourtant des différences appréciables entre ces deux Dentaires, 
du moins sur les récoltes de la région de Québec. Les spécimens de D. maxima 
de cette région, de même que la plupart de ceux récoltés au Québec, sont tous à 
tige pubescente contrairement à D. diphylla, dont la tige est glabre. La figure 2 
illustre deux autres traits caractéristiques de D. maxima: le premier, la forme 
des dents très aiguës; l'autre, les particularités du rhizome, formé d'abord 
d'un segment court, suivi de plusieurs sections plus longues, séparées par des 
rétrécissements facilement discernables. Ces segments ne sont toutefois pas 
aussi individualisés que chez D. laciniata. 

L'habitat de D. maxima est assez peu connu. Tout au plus peut-on dire 
que cette espèce croît dans des sols plus humides que ceux où l'on trouve D. 
diphylla (voir les citations des récoltes de Labatis et de Saint-Joachim). Mont-
gomery (1955), commentant un nombre beaucoup plus considérable de ré-
coltes, est aussi de cet avis. Ces premières observations suggèrent que D. 
maxima se plairait dans l'érablière à Orme de Dansereau (1946), considérée 
par Grandther (1960) comme une sous-association de l'érablière laurentienne. 

Les Flores du Québec, Marie-Victorin (1935, 1964) et Louis-Marie (1959), 
signalent D. maxima pour le sud et le sud-ouest de la région laurentienne. 
Nos récoltes de Cap-Santé, de Saint-Joachim, de Petite-Rivière Saint-François, 
ajoutées à deux anciennes récoltes de l'Ile d'Orléans et du Cap Tourmente, 
prouvent que D. maxima atteint aussi le Centre du Québec, au sens de Marie-
Victorin (1935). En résumé, on rencontre D. maxima dans les domaines de 
l'érablière à Caryer et de l'érablière laurentienne délimités par Grandtner 
(1962). 

La figure 3 représente la distribution de D. maxima, telle qu'on la connaît 
actuellement au Québec. Je ne citerai cependant que les spécimens d'herbiers 
provenant des localités situées le plus au nord-est: 

Comté de Portneuf : Cap-Santé; 4 juin 1962; à la sortie ouest du vil-
lage, érablière à Orme, pente raide sur schistes près du fleuve; D. 
Doyon 62060401 (QUE). 
Comté de Montmorency: Ile d'Orléans; 1888; D. N. Saint-Cyr 924 
(QMP); identifié D. diphylla Michx.—Saint-Joachim; 15 mai 1961; 
érablière riche; habitat plus humide que celui de D. diphylla; D. 
Doyon et V. Lavoie 61051501 (QUE).— Cap Tourmente; mai 1927; 
bois riches; Orner Caron 21(QUE); identifié D. diphylla Michx. 
Comté de Charlevoix: Petite-Rivière Saint-François (Labatis); 
24 mai 1961; érablière ; habitat plus humide que celui de D. diphylla; 
D. Doyon et V. Lavoie 61052401 (QUE). 

Dentaria laciniata Muhl. 

Dentaria laciniata est bien distinct de D. diphylla mais il possède certaines 
ressemblances avec D. maxima: le type de pubescence, par exemple. D. laciniata 
compte habituellement (2) 3 feuilles caulinaires tripartites, une feuille basale 



166 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

FIGURE 3. Distribution de Dentaria maxima Nutt. dans le Québec. 

bien caractéristique et, comme organes souterrains, une suite de petit seg-
ments courts réunis par un tissu connectif, comme le mentionne Montgomery 
(1955) (voir figure 4). 

D. laciniata est surtout une espèce de l'érablière, si on en juge par les 
notes accompagnant les différents spécimens examinés. La station la plus à 
l'est et la plus au nord dans le Québec, celle de Grondines dans le comté de 
Portneuf, est une érablière du type à Orme (contenant Quercus macrocarpa) 
établie sur la formation calcaire de Trenton. La Dentaire laciniée y pousse 
dans la matière organique accumulée dans les fissures de l'assise rocheuse. 

D'après la carte de distribution (figure 5), il est évident que D. laciniata 
est l'espèce la plus méridionale des trois Dentaires considérées dans le présent 
travail. Il semble à peu près restreint au domaine de l'érablière à Caryer 
délimité par Grandtner (1966). Il est bien possible d'ailleurs que D. laciniata 
soit une espèce caractéristique de ce groupement forestier. 

Je ne cite ici de façon complète que la récolte de Grondines, la plus nor-
dique de l'aire de distribution de D. laciniata: 
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FIGURE 4. Spécimen de Dentaria laciniata Muhl. provenant de Grondines; à noter les segments 
courts du rhizomes de même que les feuilles bien caractéristiques de cette espèce. 
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Comté de Portneuf: Grondines; 23 mai 1962; érablière dégradée et 
pâturée (sur calcaire de Trenton); D. Doyon et J.-M. Deschênes 
62052301 (QUE). 

Remerciements 

Je remercie de leur collaboration les conservateurs des différents herbiers 
où j'ai puisé les renseignements qui ont servi à illustrer la distribution géo-
graphique des espèces étudiées. Un merci tout spécial aux botanistes l'abbé 
Ernest Lepage, H. J. Scoggan, Ph. D. et Aubert Hamel, M. Sc., qui ont ré-
pondu avec empressement à certaines demandes écrites. J'exprime également 
toute ma gratitude à mes collègues Victorin Lavoie, D. Sc., de la Faculté 
d'Agriculture de l'Université Laval et Richard Cayouette, agronome-botaniste, 
du ministère de l'Agriculture et de la Colonisation, qui, à tour de rôle et parfois 
conjointement, m'ont accompagné lors des excursions sur le terrain. De plus, 
avec le concours de mademoiselle Caron, technicienne au Laboratoire de 
Botanique du même Ministère, ils ont bien voulu accepter de reviser le texte 
de cet article. 

frainerliirwaimi -10V03111#11

LefiereqM11111331111310111 

luingaim 
itiramérdin 

•••• •••••• ••••• •••••• • ••••••1•••• 

FIGURE 5. Distribution de Dentaria laoiniata Muhl. dans le Québec. 



DOVON: ESPÈCES DU GENRE DENTARIA 169 

Références 

BRAUN, E. L., 1950. Deciduous forests of eastern North America. The Blakinston Co., Phila-
delphia, 596 pp. 

DANSEREAU, P., 1946. L'érablière laurentienne. II. Les successions et leurs indicateurs. Cand. 
Journ. Res., 24, 235-291. 

DOYON, D., 1961. Précisions sur la distribution de quelques espèces des bois riches de la région 
de Québec. Progr. 29ème congrès de L'ACFAS: 38. 

... .1962, Distribution de plusieurs espèces méridionales sur la rive nord du Saint-Laurent. 
Progr. 30ème congrès de L'ACFAS: 46. 

ERNEST-MARIE, Frère 1910. L'herborisation aux alentours de Québec. Nat. Can., 37, 6-11. 

GRANDTNER, M.M., 1960. La forêt de Beauséjour, comté de I.évis, Québec. Étude phytoso-
ciologique. Fonds de recherches forestières de l'Université Laval, Contribution no 7, 
62 pp. 

.. .1966, La végétation forestière du Québec méridional. Dissertation présentée pour l'ob-
tention du grade de Docteur en Sciences agronomiques, Université de Louvain, 294 pp. 
Les Presses de l'Université Laval. 

LANjouw, J. et F. A. STAFFLEU, 1956. Index Herbariorum. Part I. The herbaria of the world. 
Utrecht, Netherlands, 224 pp. 

LOUIS-MARIE, Père, 1931. Flore-Manuel de la province de Québec. Institut Agricole d'Oka, 
Contribution no 23, 320 pp. 

.. .1940. Le problème de nos Dentaires hybrides. Annales de L'ACFAS 7, 99. 

.-..1959. Flore-Manuel de la province de Québec, 322 pp. Centre de Psychologie et Pédagogie, 
Montréal. 

MARIE-VICTORIN, Frère, 1935. Flore laurentienne, 916 pp. Les Frères des Écoles Chrétiennes, 
Montréal. 

.. .1964. Flore laurentienne, 925 pp. Les Presses de l'Université de Montréal. 

MowrooNtERv, F. H., 1955. Preliminary studies in the genus Denlaria in eastern North America. 
Rhodora 57, 161-173. 

ROULEAU, E., Nouvelles notes sur la florule de l'Ile Sainte-Hélène Annales de L'ACFAS 9; 
103. 

RowE, J. S., 1959. Forest regions of Canada. Dept. Northern Affairs and Nat. Res., Bull. 
123, 71 pp. 

SAINT-CYR, D. N., 1886. Catalogue des plantes de la collection du Musée de l'instruction pu-
blique récoltées par D. N. Saint-Cyr, jusqu'en 1885, ou acquises par échange ou par achat. 
Documents de la Session. Réponses aux adresses. Vol. 19 (3), 87: 135. 

SCOGGAN, H. J., 1950. Flora of Bic and the Gaspe Peninsula, Québec. National Museum of 
Canada, Bull. 115, 399 pp. 





Naturaliste Can., 93, 171-176. (1966) 

EPIPACTIS HELLEBORINE (L.) CRANTZ AU QUÉBEC 

par 

DOMINIQUE DOYON2 et RICHARD CAYOUETTE3

Résumé 

Epipactis Helleborine est une Orchidacée introduite d'Europe dont l'aire 
de distribution ressemble à celle de plusieurs espèces du parterre des éra-
blières riches de l'A cercla, saccharophori laurenlianum de Dansereau: Hepa-
lice acutiloba, Dicentra canadensis, Phryma leploslachya, par exemple. En 
1965, la limite nord-est de E. Helleborine demeure à peu près la même que 
celle fixée par Marie-Victorin et Meilleur en 1940. 

Abstract 

Epipactis Helleborine is an orchid introduced from Europe. In Quebec 
its range is quite similar to those of several species found in the rich magie 
woods described by Dansereau in 1959, such as Hepatica acutiloba, Dicentra 
canadensis, Phryma leptostochya. 

Facts reported indicate that the northeastern limit of E•. Helleborine is 
much the sanie as it was established by Marie-Victorin and Meilleur in 1940. 

171 

On sait que l'Epi pactis Helleborine (L.) Crantz est une Orchidacée intro-
duite d'Europe en Amérique. Depuis sa découverte près de Syracuse, dans 
l'état de New-York, en 1879 (Mousley 1927, Marie-Victorin 1935, Correll 
1950), la plupart des botanistes nord-américains et canadiens s'y sont inté-
ressés. Plusieurs lui ont consacré des travaux plus ou moins considérables. 
On le constate aisément en feuilletant les collections de Rhodora, du Bulletin 
of the Torrey Botanical Club, de Botanical Gazette ou de l'American Midland 
Naturalist, pour ne nommer que les plus connues. 

Les premiers travaux que l'on trouve sur l'E. Helleborine sont des notes 
ou des articles se rapportant à son introduction et à sa propagation dans l'état 
de New-York. Pour cet état nous pourrions citer plusieurs écrits: contentons-
nous de mentionner ceux de Gray (1879), de Hooker (1879), de Day (1882), 
de Taylor (1915), de Johnson (1926), de Zenkert (1930) et de Porter (1931). 

Toujours aux États-Unis, mais hors de l'état de New York, on a signalé 
la présence de E. Helleborine dans plusieurs états: la plupart apparaissent dans 
Drew et Giles (1951). Williams (1902) mentionne la plante pour la première 

1. Contribution no 63, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la Coloni-
sation, Québec, Canada. Travail présenté au 33ième congrès de l'ACFAS, le 5 novembre 1965. 

2. Agronome-écologiste, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la Colo-
nisation, Québec, Canada. 

3. Agronome-botaniste, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la Colo-
nisation, Québec, Canada. 
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fois au Massachusetts; Nieuwland et Just (1931), en Indiana; Throne (1931), 
au Wisconsin; Schweinfurt (1940) au Missouri et au Montana; Upham (1942) 
et Titherington (1947), au New-Hampshire; Drew et Giles (1951), au Michigan. 
Ces derniers auteurs, dans un commentaire sur la distribution d'E. Helleborine 
dans toute son aire connue, ajoutent aux états déjà mentionnés: le Vermont, 
le Connecticut, la Pennsylvanie et le district dé Columbia. Après la parution 
de l'article de Drew et Giles (1951), Steyermark (1955) trouve E. Helleborine 
dans l'Illinois, Brower (1960), dans le Maine et Reed (1964), dans le Delaware. 

Au Canada, E. Helleborine se rencontre dans les provinces de Québec, 
d'Ontario et de Colombie-Canadienne. Szczawinski (1959) signale que, dans 
cette dernière province, la plante se comporte en véritable adventice sur cer-
tains sols fertiles. 

La distribution d'E. Helleborine en Ontario a d'abord fait l'objet d'une 
publication de Montgomery (1948). Soper et Gara). (1954), abordant le même 
sujet, notent l'absence de cette Orchidacée dans le territoire du Bouclier ca-
nadien et sa grande fréquence dans la plaine où les sols sont plus riches et 
souvent calcaires. Dore et Gillett (1955) ajoutent deux stations dans le sud-
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FIGURE 1. Carte de distribution d'Epipactis Helleborine au Québec d'après les spécimens con-
servés dans les herbiers. 
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est de l'Ontario, celle de Long Sault et d'Indian Island, aux cartes de distri-
bution présentées par Montgomery et par Soper et Garay. Enfin, dans un 
écrit récent, Brayshaw (1964) mentionne l'existence d'une station assez sep-
tentrionale, celle de Chalk River, dans la vallée de l'Outaouais. 

Au Québec, la première récolte d'E. Helleborine vient du Mont-Royal; 
elle est de 1892. Elle est donc moins ancienne que celle d'Ontario faite près 
de Toronto en 1890 et évidemment plus récente que celle de Syracuse, qui, 
on le sait, est de 1879 (Mousley 1927, Marie-Victorin 1935, Correll 1950). 
Toutefois, on ne petit considérer avec certitude cette date de 1892 comme 
étant véritablement celle de l'introduction d'E. Helleborine au Québec. En 
effet, il est possible que cette Orchidacée, à laquelle on attribuait certaines 
propriétés médicinales, ait été cultivée dans les « jardins de simples » des 
premiers établissements coloniaux et se soit échappée de culture beaucoup 
plus tôt que les premières récoltes des botanistes ne l'indiquent. Cette hy-
pothèse de Dalbis (1921) nous paraît aussi vraisemblable que toutes celles 
qu'on a avancées pour expliquer la présence de cette plante en Amérique. Des 
recherches sur la pharmacopée des débuts de la colonie seraient peut-être ré-
vélatrices. 

En vue d'établir l'aire occupée actuellement par E. Helleborine au Québec, 
nous avons examiné le matériel accumulé dans les principaux herbiers de 
Québec, de Montréal et d'Ottawa et nous avons consulté certains botanistes 
dont les herbiers personnels sont importants. Notre étude s'établit sur environ 
150 spécimens récoltés dans 67 localités, appartenant à 27 comtés. 

Ainsi que le révèle la figure 1, la majorité des stations où on a récolté 
E. Helleborine se situe dans la province physiographique des Basses-Terres 
du Saint-Laurent. Dans le secteur des Apalaches et sur le rebord du Bouclier 
canadien la plante ne se rencontre que dans les vallées de certaines rivières 
où elle peut satisfaire aux exigences écologiques que les auteurs s'accordent à 
lui reconnaître: sol riche, parfois calcaire. 

Au Québec, E. Helleborine apparaît comme une espèce très souvent reliée 
aux forêts décidues, particulièrement aux érablières. La représentation gra-
phique de son aire actuelle de distribution ressemble à celle de plus d'une es-
pèce méridionale, indigène, du parterre des érablières riches comprises dans 
l'Aceretum saccharophori laurentianunt de Dansereau (1959) (par exemple, 
Hepatica acutiloba, Dicentra canadensis, Phryma leptostachya, etc.). Nous 
n'osons pas affirmer cependant que la comparaison soit parfaite, car E. Helle-
borine est une espèce adventice, donc certainement un peu agressive. Il y a 
lieu alors de se demander quelle a été l'influence de l'homme sur la délimitation 
de l'aire actuellement occupée par la plante. En effet, outre le fait brutal de 
son introduction en Amérique qu'il faut, selon toute vraisemblance, rattacher 
à l'action de l'homme; il est possible que l'exploitation des érablières pour la 
production du sucre d'érable, par les travaux d'éclaircissage et d'élaguage 
qu'elle amène, ait pu favoriser, dans une certaine mesure, l'expansion d'E. 
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Ilelleborine en lui fournissant un milieu plus ouvert à envahir. Après son 
introduction, la plante laissée à elle-même en milieu vierge aurait-elle conquis 
la même aire de distribution que nous lui connaissons aujourd'hui ? Il n'est 
pas possible de répondre objectivement à cette question mais elle doit quand 
même être posée ne serait-cc que pour fixer une limite à la valeur de nos com-
paraisons avec l'aire occupée par des espèces indigènes. 

En 1965, la limite nord-est de l'aire d'E. Ilelleborine au Québec est à peu 
près la même que celle que fixaient Marie-Victorin et Meilleur en 1940. Tout 
au plus, E. W. Hart, par sa récolte de l'Islet, en 1945, perniet-il de pousser la 
limite est de quelques milles au sud du Saint-Laurent. Au nord du fleuve, 
on trouve la plante jusque dans la paroisse de Saint-Joachim au sud-est du 
comté de Montmorency. Au-delà du cap Tourmente, E. Helleborine semble 
absent. Nos herborisations nombreuses, associées à des études écologiques 
dans des habitats pourtant propices à cette espèce, ne nous ont pas permis d'en 
détecter un seul plant dans le comté de Charlevoix, ni dans la région de Sa-
guenay-Lac Saint-Jean. Est-ce à dire qu' E. Helleborine a atteint la limite de 
sa capacité d'envahissement du territoire au nord-est ? Seule la recherche 
expérimentale peut nous fournir, à brève échéance, la réponse à cette interro-
gation. 
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Résumé 

L'auteur définit les régions biologiques de la péninsule Québec-Labrador 
en se servant de la distribution géographique de certaines espèces d'oiseaux 
et de mammifères, utilisées comme indicateurs. Les termes " biome " et 
" écotone " sont utilisés de préférence à tout autre et les régions biologiques 
du secteur étudié sont nommées comme suit: biome arctique, écotone arc-
tique, biome coniférien, écotone coniférien, biome décidu, écotone décidu 
et écotone riparien. En conclusion, une définition de ces biomes et écotones, 
d'après l'aire de répartition de certaines espèces d'oiseaux et de mammifères, 
pourrait être appliquée à l'échelle mondiale. 

Abstract 

The writer ondines the boundaries of the life zones in the Quebec-
Labrador Peninsula by using distributional data of certain species of birds 
and mammals, choses as indicators. The words "biome and" "ecotone" 
have been selected rather than any other and the biological regions of the 
Peninsula have been named as follows: arctic biome, arctic ecotone, coni-
ferous biome, coifferons ecotone, deciduous biome, deciduous ecotone and 
coastal ecotone. As a conclusion, the author suggests that the distributional 
boundaries of certain species of birds and ['laminais could be used as a guide 
in outlining life zones of the world. 

Certains critères, souvent arbitraires, sont utilisés pour tracer les limites 
géographiques d'une région ou d'un secteur. Lorsqu'il s'agit de définir le 
Nord, soit d'une façon générale, soit d'une façon spécifique, une grande con-
fusion existe parmi les-spécialistes qui produisent de telles définitions. 

Larousse définit le Nord, d'abord comme étant un des quatre points 
cardinaux, dans la direction de l'étoile polaire, ensuite, comme la partie du 
globe terrestre ou d'un pays, située vers ce point. A ce compte, en situant le 
Canada et la province de Québec plus particulièrement sur une carte géogra-
phique ou sur un globe terrestre, il est évident que le Canada fait partie des 
territoires nordiques tels que nous venons de les définir. 

Une définition du Nord encore plus simple et plus générale se résume à la 
partie supérieure d'une carte géographique ou au pays des neiges éternelles. 
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CARTE 1. La région obscurçie est la répartition approximative normale du Gerfaut (Falco 
rushcolus). 

CARTE 2. La section en noir est la région occupée par l'Eider remarquable (Somateria specta-
bilis)au cours de la période de nidification. Il est à remarquer que ce Canard se rencontre 
normalement sur les côtes. 

CARTE 3. Le point noir représente la seule donnée positive de nidification pour le Garrot de 
Barrow (Bucephala islandica) dans la péninsule Québec-Labrador, tandis que le trait noir 

marque la limite septentrionale de la zone d'abondance au cours de la période de nidification 
du Garrot commun (Bucephala clangula). 

CARTE 4. Zone de nidification approximative du Harfang des neiges (Nyclea scandiaca). 
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D'autre part, des biologistes, en particulier des botanistes, et des géo-
graphes, ont défini le Nord d'après des critères plus concrets et des données 
plus exactes. 

C. H. Merriam (1894; 1899), un des pionniers dans ce genre d'études, 
a défini, dans un travail classique, les régions biologiques (life zones) de l'Amé-
rique du Nord. Il considère que dans les régions nordiques la répartition des 
animaux terrestres et des plantes est en corrélation avec la somme des tempé-
ratures positives pour toute la durée de la période de reproduction et de crois-
sance. D'autre part, il est d'avis que les frontières méridionales des zones de 
répartition des plantes et des animaux sont dépendantes de la température 
moyenne des jours les plus chauds sur une courte période durant l'année. 

Les critères employés par Merriam encourent des limitations qui dé-
truisent l'universalité et l'exactitude de ces lois. En effet, la température au 
cours de la saison de reproduction et de croissance n'est pas le seul facteur 
contrôlant la distribution des animaux et des plantes, car la température à 
d'autres époques de l'année peut aussi limiter la dispersion vers le Nord des 
organismes vivants choisis comme indicateur. 

De plus, les données statistiques de température employées par Merriam 
pour prouver ses arguments et la relation entre la température et les limites de 
l'aire de répartition des organismes dans les diverses zones biologiques avaient 
incorrectement été déterminées. 

Pour résumer, je suis d'avis que les données climatiques, à elles seules, 
n'expliqent pas la répartition des mammifères et des oiseaux dans le Nord. 

Quelles que soient les rigueurs climatiques qui se puissent rencontrer au 
cours d'une saison de nidification ou de reproduction dans l'aire de répar-
tition d'une espèce donnée, cette espèce se reproduit cependant normalement. 
Dans un tel cas, le nombre des descendants de cette espèce sera peut-être 
limité au nid chez les oiseaux et au moment de la parturition chez les mammi-
fères; d'autre part ce nombre sera aussi diminué au cours de la période qui 
s'écoule entre l'éclosion et la sortie du nid chez les oiseaux et au cours de la 
période entre la parturition et le sevrage chez les mammifères. En d'autres 
mots, le nombre d'individus d'une génération se rendant à maturité sera 
moindre au cours d'une saison particulièrement rigoureuse. 

Les botanistes et les géographes en se servant de facteurs climatiques et 
de données sur la distribution des plantes sont aussi parvenus à délimiter des 
régions biologiques. Pour le Québec, les travaux de Hare (1950), de Ville-
neuve (1948) et de Rousseau (1948, 1950, 1952, 1961) en particulier, pré-
sentent des vues légèrement différentes de celles de Merriam (1894, 1899). 

Rousseau (1952) reconnait une nouvelle zone, la zone hémiarctique qu'il 
situe entre la zone arctique et la zone canadienne. Il caractérise cette région 
comme une zone où les éléments arctiques s'entremêlent aux éléments de 
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CARTE 5. Zone de nidification du Lagopède des rochers (Lagopus ',tutus). 
CARTE 6. Zone de nidification du Bruant Iapon(Calcarius lapponicus). 
CARTE 7. Zone de nidification du Plectrophane des neiges (Plectrophenax nivalis). 
CARTE 8. Zone où les mammifères suivants, considérés comme indicateurs du biome arctique, 

ont été rencontrés: Lièvre arctique (Lepus ardicus), Lemming à collier (Dicrostonyx 
hudsonius) et Renard arctique (Alopex lagopus). 
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la région canadienne. Ce point de vue est très réaliste pour un botaniste et 
peut être accepté par les zoologistes, mais avec quelques modifications. 

Pour nia part, employant des critères écologiques et zoogéographiques, 
je suggère les appellations suivantes: 

1. Biome arctique qui serait l'équivalent de la zone arctique 
2. Écotone arctique qui serait l'équivalent de la zone hémiarctique 
3. Biome coniférien qui serait l'équivalent de la zone hudsonienne 
4. Écotone coniférien qui serait l'équivalent de la zone canadienne 
5. Biome décidu qui serait l'équivalent de la zone des bois durs 
6. Écotone riparien qui correspond à la région côtière de l'Est de la pé-

ninsule. 

Le biome arctique est la région de la tundra soit arctique soit alpine où 
se rencontrent une flore et une faune qui lui sont uniques. Pour définir ce 
biome certaines espèces d'oiseaux et de mammifères sont utilisés et comptent 
parmi les critères les plus sûrs: 

Gerfaut (Falco rusticolus) espèce très caractéristique du biome arctique 
et quelquefois de l'écotone arctique, même si on accepte une donnée sur sa 
nidification obtenue à Bradore par Audubon, le 6 août 1833. Hormis cette 
exception, le Gerfaut est un oiseau des falaises et des rochers escarpés qui se 
rencontrent dans la tundra. Cet oiseau ne saurait survivre là où il y a de la 
forêt; c'est un chasseur des grands espaces découverts. Sa zone de_nidification 
correspond à celle de la tundra du biome arctique proprement dit et de l'éco-
tone arctique dans certains cas. Ce Faucon est rarement migrateur (carte 1). 

Eider remarquable (Somateria spectabilis) canard très apparenté à l'Eidér 
commun (Somateria mollissima) peut être considéré comme une espèce ap-
partenant au biome arctique, bien qu'il se rencontre habituellement sur les 
côtes seulement ou très près des côtes. Son aire de reproduction chevauche le 
biome arctique tel que défini plus haut (carte 2). Cet Eider n'est que partiel-
lement migrateur. 

Garrot de Barrow (Bucephala islandica) espèce migratrice qui a un équi-
valent pour le biome coniférien, le Garrot commun (B. clangula); ce dernier 
a une distribution qu i correspond parfaitement à la distribution du biome coni-
férien dans le Nord du Québec (carte 3). 

Harfang des neiges (Nyctea scandiaca) espèce à migration cyclique, 
dont l'aire de reproduction est presque identique à celle du Bruant lapon 
(Calcarius lapponicus). Son aire de reproduction coïncide parfaitement avec la 
distribution de la tundra arctique dans le Nord du Québec (carte 4). 

Lagopède des rochers (Lagopus mulus) Tétraonidé appartenant vraiment 
au biome arctique bien qu'il puisse quelquefois nidifier dans l'écotone arctique, 
mais seulement là où son habitat est identique à celui qu'il occupe dans le 
biome arctique (carte 5). 
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CARTE 9. Distribution approximative du BIOME ARCTIQUE. 
CARTE 10. Le trait noir représente la limite septentrionale de la dispersion discontinue du 

Tétras des savanes (Canachiles canadensis), tandis que la ligne brisée marque la limite 
septentrionale de la dispersion continue de la même espèce. 

CARTE 11. Le trait noir représente la limite septentrionale de la distribution des mammifères 
utilisés comme indicateurs du BIOME CONIFÉRIEN. (Voir texte). 

CARTE 12. Zone de nidification principale de la Grive à joues grises (Hylocichla minima) et du 
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Bruant lapon (Calcarius lapponicus) une autre espèce indicatrice du biome 
arctique presque exclusivement, sauf peut-être pour deux mentions obtenues 
dans des îles situées au large de l'inlet Hamilton; toutefois, dans ces îles, les 
conditions de végétation sont identiques à celles trouvées dans l'aire de nidi-
fication normale du Bruant lapon (carte 6). 

Plectrophane des neiges (Plectrophenax nivalis), très apparenté au Bruant 
lapon (Calcarius lapponicus) quant à la phylogénie, occupe une aire de ré-
partition au cours de la saison de nidification qui coïncide presque exactement 
avec celle du Bruant lapon; on ne connait aucune mention de nidification hors 
du biome arctique (carte 7). 

Dans la province de Québec, nous avons trois mammifères qui sont vrai-
ment caractéristiques du biome arctique. Ce sont: le Lièvre arctique (Lepus 
arcticus), le Lemming à collier (Dicrostonyx hudsonius) et le Renard arctique 
(Alopex lagopus). En faisant exception des occasions où ces mammifères se 
sont rencontrés hors du biome arctique, soit à la suite d'un hiver rigoureux 
soit pour des raisons plutôt obscures, ces espèces habitent exclusivement le 
biome arctique (carte 8). 

Si on superpose sur une carte l'aire de reproduction des espèces énumérées 
plus haut, on aura alors la délimitation exacte du biome arctique de tous ces 
côtés pour la péninsule Québec-Labrador (carte 9). 

Tentons maintenant de délimiter la frontière nord du biome coniférien. 
Pour ce, étudions brièvement l'aire de reproduction d'une espèce d'oiseau et 
de quelques mammifères propres à ce biome. 

Chez les oiseaux, une espèce en particulier a été choisie de préférence à 
toute autre car elle est tout à fait caractéristique de cette région biologique; 
c'est le Tétras des savanes (Canachites canadensis) qui est une espèce non-
migratrice. Cette espèce nidifie abondamment dans le biome coniférien, et 
en moins grand nombre dans l'écotone arctique; dans cette dernière zone, cette 
espèce ne se rencontre que dans des endroits où son habitat du biome coni-
férien est fidèlement reproduit, c'est-à-dire dans les vallées abritées relati-
vement basses et couvertes de conifères (carte 10). 

Chez les mammifères, il y a d'abord le Lièvre américain (Lepus ameri-
canus); la Musaraigne masquée (Sorex cinereus); l'Écureuil roux (Tamiasciurus 
hudsonius); le Castor (Castor canadensis); le Lemming des marais (Synatomys 
borains); la Gerboise des prés (Zapus hudsonius); le Porc-épic (Erethizon 
dorsatum) et l'Ours noir (Ursus americanus). Ces espèces envahissent aussi 
en nombre plus ou moins considérable l'écotone arctique, mais là où leur dis-
persion n'est plus continue, là cesse le biome coniférien (carte 11). 

Comme le montre l'aire de reproduction de chacune des espèces d'oiseaux 
et de mammifères étudiée brièvement, le biome arctique est limité dans sa 
région méridionale par le biome coniférien. De plus, la frontière qui existe 



is1 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

13 

e tie?.%42.* 

tee .e75:` ' Biome coniférien 

Ecotone arctique 

  Ecotone riparien 

CAk rE 13. Répartition approximative des biomes.et écotones, faisant l'objet de ce travail. 



OUELLET: BIONIES ET ÉCOTONES DANS QUÉBEC-LABRADOR 185 

entre ces deux biomes s'étend considérablement, car elle n'est pas marquée par 
une division nette. En effet, il existe une zone où les deux biomes se rencontrent 
et cette zone s'étend parfois sur quelques centaines de milles. Alors le biome 
arctique occupe les endroits élevés ou exposéS, tandis que le biome coniférien 
se rencontre dans les vallées abritées, là où les conditions, 'à la fois climatiques 
et pédologiques, sont plus favorables. Rousseau a nommé cette région de 
transition la zone hémiarctique. Du simple point de vue d'un botaniste, cette 
appellation semble justifiée, mais en incluant des critères zoologiques à la dé-
fi nition, je propose donc que cette vaste bande de transition soit appelée l'éco-
tone arctique. Pour caractériser cette zone, il est difficile de trouver une espèce 
animale comme indicateur; les deux seules espèces d'oiseaux qui semblent 
caractéristiques de l'écotone arctique sont la Grive à joues grises (Hylocichla 
minima) et le Pinson à couronne blanche (Zonotrichia leucophrys) (carte 12). 

En considérant ces deux espèces migratrices comme des indicateurs de 
l'écotone arctique, l'auteur n'exclue pas le fait qu'elles puissent nidifier dans 
le biome coniférien; en effet ces deux oiseaux sont relativement plus abondants 
dans l'écotone arctique où leur dispersion est continue, que dans toute autre 
région biologique. 

Le Nord du Québec peut maintenant être défini, ainsi que toutes les 
autres régions biologiques d'après l'aire de répartition des organismes étudiés. 
Le Nord du Québec dans son sens le plus strict correspond au biome arctique 
et aux endroits à caractères arctiques de l'écotone arctique. 

La carte numéro 13 marque approximativement la distribution de chaque 
biome et écotone, d'après les données obtenues à date sur la distribution des 
oiseaux et des mammifères et les observations personnelles de l'auteur. Cette 
carte pourra sans doute être améliorée à mesure que des données additionnelles 
seront recueillies et les frontières de chacune des régions pourront sûrement être 
définies avec plus d'exactitude. 

Cette définition vaut aussi pour le reste du Canada; elle vaudrait aussi 
pour les autres régions nordiques du globe, mais alors, il faudrait utiliser d'au-
tres espèces comme indicateur et tenter d'obtenir des données quantitatives. 
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Abstract 

Speckled trout (Salvelinus fonlinalis) are widely distributed in Ungava 
and abundant south of the tree line. Inland the majority taken by angling 
or in gill nets weigh between 0.5 and 3.0 lbs, anadromous fish are heavier. 
The diet consists of aquatic insect larvœ supplemented with terrestrial 
insects, molluscs and fish. Spawning occurs in early September. A 300 mm. 
trout produces 800 mature ova. Fry attain lengths of between 40 and 70 mm. 
during the first summer. Populations are unexploited and there are many 
large fish. Because of the habit of congregating in fast water for feeding 
during the summer, stocks may be depleted by angling when the region 
becomes more accessible. 

Résumé 

L'omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) est largement répandu en 
Ungava et abonde au sud de la ligne des arbres. En eau douce, le poids de la 
majorité des ombles pris à la ligne ou dans des filets maillants varie entre 
0.5 et 3.0 livres; les poissons anadromes sont cependant plus lourds. L'omble 
de fontaine se nourrit principalement de larves d'insectes aquatiques, mais 
aussi d'insectes terrestres, de mollusques et de poissons. La fraye a lieu au 
début de septembre. Un omble de 300 mm. produit environ 800 oeufs. Les 
jeunes truitelles atteignent une longueur de 40 à 70 mm. au cours du premier 
été. Les populations d'omble de fontaine sont présentement inexploitées et 
comprennent des poissons de grande taille. A cause de leur habitude de se 
rassembler en eau rapide pour se nourrir durant l'été, les ombles de fontaine 
pourraient être l'objet d'une surpêche lorsque cette région deviendra d'accès 
plus facile. 

Introduction 

During the course of salmon investigations in the Ungava region of north-
ern Quebec, between 1955 and 1965, some information on the speckled trout 
was acquired. Until a specific study of the trout is undertaken more detailed 
data is unlikely to be obtained. For this reason it seems appropriate to publish 
the observations thus far accumulated. 

The speckled trout appears to be ideally adjusted to life in the cold clear 
waters of Ungava. Details of its distribution in the far north of Quebec are 
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sketchy. The most northerly record appears to be that of Bell (1886) who 
reported Eskimos capturing speckled trout in a stream just south of Cape 
Wolstenholm. More recently, Legendre and Rousseau (1949) reported the 
capture of a 10 lb. specimen in Payne Lake. .Martin (1955) did not fi nd speckled 
trout in the Chubb Crater region so that the species may be absent from parts 
of the interior of northern Ungava. South of the tree line it is abundant and 
widelv distrihuted. In large rivers it is co-dominant with other species such as 
salmon (Saint° saler), round whitefish (Prosopium cylindraceum), lake whitefish 
(Coregonus clupeaformis) and longnosed sucker (Catostomus catostontus) (Power 
and Oliver, 1961). It is commit in lakes but during the summer seems to 
prefer running water. It is the dominant species in simili rivers, streams and 
creeks where it occurs in association with the sculpin (Colins cognants). 

Study of the biology of the speckled trout is hampered by difficulty in 
determining the age of the fish. In reporting these observations this problem 
has been avoided and no attempt has been made to estimate the age of any 
fish except those in the fi rst summer of life. These can clearly be separated 
from older fish by their size. 

Collection of material 

Trout have been collected and examined during summer from the following 
localities: Lake Aigneau 57°14:N., 70°07:W. and vicinity, George River at 
1-lelen Falls 58°09:N., 64°50:W., Koksoak River, the lower 12 miles of the 
Larch and Kaniakiskau Rivers, Guignas River 57°16:N., 70 °32:W. and the 
lover parts of the Whale River 57°54:N., 67°41:W. The effort expended on 
trout investigations bas varied greatly front place to place. Most effort vas 
expended in the Aigneau region and observations made in other places serve 
to corroborate the findings, at least for the arecs to the south of Ungava Bay. 
Varions methods were employed to catch trout. Manv- were obtained by 
angling using small metal spoons as Jures. Angling is an easy method of obtain-
ing trout from the unexploited populations that exist in the unhabited, un-
travelled regions of northern Quebec. Bronze coloured spoons were felt to 
be the most successful and fishing vas best at noon or in the early afternoon 
where water temperatures are highest (12 to 16°C, diurnal fluctuation in the 
riversapproximately 3°C). \ lany trout were taken in gill nets ranging from 1.5 
to 2.0, 2.5, 3.0, 4.0, 5.0, and 6.0 inch stretched mesh. The small meshes, up 
to 3 inch, caught most trout. The nets were used in eddies in the rivers except 
when they were used in Lake Aigneau when they were generally set out from 
a point on the shore. Trout were also caught by dip net, seine and in a few 
places with the aid of rotenone. 

Results 
SIZE OF TROUT 

The majority of trout taken by angling or in gill nets are between 0.5 
and 3.0 lbs in weight. This size range appears to be generally applicable to ail 
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inland waters, except small bodies of water containing stunted or dwarf popu-
lations of trout. These are excluded because of insufficient details. The largest 
collection examined consisted of 286 fish from Lake Aigneau and vicinity, 
the majority of which were taken in the river two miles above the lake. Another 
collection came from the Guignas River. These fish are typical inland specimens 
and could not have had access to the sea. All the fish taken in these two localities 
were measured and their length-frequency distribution is given in Table 1. 
Also included in Table 1 are measurements of a representative sample of trout 
taken in George River, a sample of trout consisting predominantly of small 
specimens from Whale River and a few trout taken in the Koksoak. The size 
range of these fish is much the saine although soute of them could have had 
access to the sea. In the estuaries of the Ungava rivers speckled trout grow 
to weights of up to 5 lbs. although, in spite of local daims larger trout are not 
very common. Inland very few fish exceed 3 lbs though Harper (1961) mentions 
two specimens of 4.5 and 4 lb. taken in the Guys River and there is the 10 lb. 
specimen from Payne lake mentioned earlier, although this may have been 
anadromous. The length-weight relationship of Ungava trout shows that they 
are quite fat, at least during the summer. The mean condition factor for trout 
between 200 and 450 mm. is approximately 1.3. A 200 mm. trout weighs about 
150 gms, a 300 mm. fish 350 gms and a 400 mm. fish 725 gins. There is no 
obvious difference in the weight-length relationship of the two sexes. 

DIET 

The speckled trout appears to be very generalized in its choice of food in 
Ungava waters. Items found in trout stomachs ranged ail' the way from small 
mammals to twigs and pieces of vegetation. It is also selective and in spite of 
the wide range of foods eaten many trout stomachs are fi lled with only one 
or two items of food, At different t►mes of the year and in different places the 
predominant items change and this makes it difficult to present a composite 
picture of the trout's diet. The details that follow apply to trout in the Lake 
Aigneau region in 1955 but the overall picture' is much the saine throughout 
Ungava. 

In May many trout were present in the lake where perhaps. they had 
wintered. The stomachs of most of these fish contained gastropod molluscs, 
which were abundant on the rocks around the edge of the lake. Some fish 
were feeding on three spined sticklebacks which were common in shallow 
water at the edge of the lake. In early June the trout appeared to leave the 
lake and move into the river. At this time their diet consisted largely of im-

mature stages of mayflies, stoneflies, caddisflies and blackflies. By the end of 

June many trout had congregated in swift water in the river and were feeding 

almost exclusively on blackfly larve. Later they ate pupe, particularly emerg-

ing pupe and blackfly imagos. A few trout were not participating in this feast 

and were feeding on gastropods, sticklebacks and caddisfly larve in quieter 

parts of the river or in the lake. At the end of June and in July the larch sawfly 



TABLE 1. 

The length-frequency distribution of speckled trout from some locations in Ungava. 

Length range 
mm. 

111- 
150 

151- 
201 

201- 
250 

251- 
300 

301- 
350 

351- 
400 

401- 
450 

451- 
500 

501- 
550 

Total 
No. 

Mean 
Length 

mm. 

Lake Aigneau 1 6 13 19 49 38 29 5 2 162 341 

and River 2 5 10 36 43 25 2 1 124 308 

Guignas 2 5 12 9 14 7 49 283 

River 9 6 7 9 2 2 26 253 

Whale 18 22 11 1 2 3 6 63 259 

River 9 1 24 32 5 1 2 7 4 76 247 

Koksoak 2 4 2 3 2 14 311 

River 9 7 2 1 2 12 324 

George 3 8 9 2 5 1 3 2 33 264 

River 9 1 8 5 5 3 2 2 255 
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(Pristophora erichsonii) provided a considerable supplement to the diet. There 
was at this time an outbreak of this hymenopteran in northern Quebec and the 
adults, which are not strong fliers, frequently get blown onto the water inclarge 
numbers. Sawflies were found in the stomachs of trout in 1955, 1956, 1957, 
and 1960. By 1965 the sawfly outbreak appeared to be over. In August and 
September trout stomachs contain less food and many are empty. The crop 
of blackflies and sawflies is of course over by mid August and the empty sto-
machs may just be the result of less food being available. 

In Table 2 the food items recognized during examination of the stomach 
contents of trout at Aigneau are listed in 10 categories. The number -of 
times food of each category occurred is listed together with the percentage 
rate of occurrence. This method of presenting the results of stomach analysis 
tends to exaggerate the importance of some of the smaller items in the diet. 
For example, in Table 2, the importance of simuliidœ in the diet of trout 
in northern Quebec is clearly shown, but because individual blackfliesnare 

TABLE 2 

Gross analysis of the diet of speckled trout, Aigneau, May — Septembre 1955. 
(252 stomachs examined, 186 contained food). 

Category of food No. of occurrences Percentage occurrence 

Fish 36 11.6 

Trichoptera 35 11.3 

Plecoptera 23 7.4 

Ephemeroptera 17 5.5 

Hymenoptera 21 6.8 

Coleoptera 14 4.5 

Simuliida. 105 33.9 

Chironomida, 13 4.2 

Mollusca 22 7.1 

Others 24 7.7 

small compared with fish, fish may contribute more to the nourishment of 
trout than blackflies although the percentage rate of occurrence of them 
in the cliet is less. To correct this bias the stomach contents of 39 trout with 
full or nearly full stomachs taken in the river Aigneau, throughout June, 
were analyzed as follows. Each sample was floated out in waterZin a petri 
dish and examined by binocular microscope. Individual food items were 
sorted into the 10 categories recognized in Table 2. The percentage by bulk 
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FIGURE 1. The percentage by bulk of consituents in the stoinachs of 39 speckled trout taken 
in the Aigneau River, Joue 1955. 
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of each category represented in the samples was then estimated visually. 
The results presented in Figure 1 are believed to represent fairly well the 
contribution made by each source of food to the summer diet of the trout 
in Ungava. Except for the absence of sawflies in 1965 and some changes in 
the dates of appearence of food items due to seasonal differences in climate, 
the feeding habits of trout seem to be similar in all the areas investigated. 
In the estuarv of the Koksoak and Whale Rivers anadromous trout feed 
on amphipods, neries worms, and small fish, many of which are Myoxo-
cephalus scorpius. 

REPRODUCTION 

The fi rst signs of iiupending spawning could be recognized in some trout 
caught at the end of June at Aigneau in 1955. During July the gonads of 
maturing fish, particularly females, enlarged rapidly. By August if was quite 
clear which fish would spawn because by then their gonads fi lled out the body 
cavity. In mid August the fi rst males with running milt were taken in the 
Aigneau River. On September 4, all males destined to spawn that year were 
exuding mat. On this date the river temperature was 10°C. but was dropping 
rapidly. "Prout spawned in the streams draining into Lake Aigneau early 
in September. Sixteen trout collected on or near the spawning gravel in one 
stream on September 16 were all spent except one male, which still had runn-
ing milt. The maximum water temperature in the streatn on that date was 
5.4°C. In the Aigneau Riber troua spawned in the fi rst weeks of September 
but because of the size of the river it was not possible actually to observe 
them in the act of spawning. Vladykov (1956) reports the peak period of 
spawning of speckled trout in Laurentide Park occurs during the first two 
weeks of September. This date may be general throughout northern Quebec. 

The smallest maturing male taken at Aigneau had a fork-Iength of 175 
mm. and the smallest female 190 min. Smaller sexually mature trout occur 
in stunted or dwarf populations. If it is assumed that all male fish over 200 
inm. and all females over 250 mm. are large enough to become sexually mature 
it must be concluded that speckled trout after attaining first maturity, do 
not spawn annually in Ungava. A 'nimber of large trout are taken in August 
with undevelopped gonads. At Aigneau, 25 out of 58 male trout over 200 min. 
in length taken after July 27 were not ripening to spawn. Twelve out of 48 
female trout over 250 min. in length taken alter this date were like-wise 
not ripening. At George River, 27 trout over 250 min. were taken by angling 
on September 12, 1965. Seventeen were females andonly 4 of these were mature. 
None of the males were mature. The sample is small but it indicates that 
every large trout does not spawn annually and that on September 12 some 
females had not spawned although they appeared ready to do so. Vladykov 
(1956) fourmi that speckled trout in Laurentide Park, do not all spawn 
annually after spawning for the first titne. He suggested two reasons for this, 
inadequate diet and the effect of infestation with the plerocercoids of Diphyl-
lobothrium. Cysts caused by these larvœ were not observed in trout at Aigneau 
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so that the effects of this parasite are not the explanation of irregular spaw-
ning here. 

To deterrnine the reproductive potential of Ungava speckled trout, egg 
counts were made on 25 mature or al►nost mature trout from Aigneau and 
7 from George River. This was done by carefully removing the ovaries from 
freshly caught trout and weighing them to the nearest 0.1 gm. A subsample 
of between one-tenth and one quarter of each ovary was then weighed and 
the number of eggs counted. This procedure avoids any errors due to differ-
ences in the degree of maturity of the right and left ovaries. It was later 
found more practical to harden the samples from each ovary in formalin 
before counting the eggs. In small females all eggs were counted. No measure-
ments of the diameter of the eggs were made but since the weight of the ovaries 
is known it is possible to estimate their diameter by using the figures provided 
by Vladykov (1956, Table XVIII). The smallest eggs counted are estimated 
to have been 2.80 mm. in diameter, these were taken from a 295 mm. trout 
at George River. The eggs of seven other trout are estimated to have been 
between 3.22 and 3.50 mm. in diameter. The remainder were between 3.64 
and 4.35 mm. Vladykov (1956) found that if comparisons of fecundity are 
to be reliable the diameter of the maturing ova must be more than 3.50 mm. 
If they are smaller, estimates of fecundity are likely to be high because there 
is a normal loss of ova by atresia during maturation. In the results presented 
in Table 3 only the counts on females with an estimated egg diameter over 
3.50 mm. are included. The results can thus be compared directly with Vlady-
kov's (1956) for trout in Laurentide Park and it is interesting that there 
are no marked differences. It is possible that the fecundity of George River 
fish is low but it should be said that 1956 was a very short season and the 
available information is insufficient for a definite statement. 

GROWTH OF FRY 

In 1955, when field work started in early May, the fiist trout fry were 
observed on May 27 swimming in small shoals in quiet water at the foot 
of rapids in the Aigneau River. A sample of the fry taken with a dip net 
had a mean fork-length of 22.6 mm. The fry had begun feeding and their 
stomachs contained many minute insects. Chironomid larvœ and simulium 
larve were predominant but there were also mayfly nymphs, mosquitoes 
and collembola present. Water levels in the river fell rapidly during the later 
part of May and the water temperature, which was 4°C. on May 27 had 
risen to 15°C. by June 7. Subsequent samples of fry taken in the sa►ne place 
on May 29 and June 7 showed no increase in size but by June 16, the fry 
had commenced to grow. The Iast sample obtained was taken on June 29 
by which time the fry had attained a mean length of 34.4 mm. and had become 
quite active and moved freely into deeper water away from the edge. As a 
result it was impossible to catch them after the end of June in this location. 
Other samples of fry were obtained later in the summer of 1955 from small 
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streams that drain into Lake Aigneau. These samples cannot be compared 
directly with those taken in the Aigneau River because growth rates of fry 
in the small streams are unlikely to be the sanie, they do serve to indicate 
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the size attained by trout fry in this area during their fi rst summer. On Sep-
tember 12, 11 trout fry taken in a small stream draining into Lake Aigneau 
had attained a mean length of 59.3 mm. Other samples of trout fry taken 
from another creek in September were of comparable size. In Figure 2 the 
size of the trout fry in the various samples is show° graphically. Included 
in the figure are samples of fry obtained from George River in 1956, Whale 
River 1960, and Guignas River 1965. The fry from George River are small 
considering the dates on which they were taken. This is probably because 
spring was unusually late in 1956. On July 6 the water temperature in George 
River had only risen to 8°C. and ice was stiil coming down the river. The 
temperature did not exceed 10°C. until mid July, almost 6 weeks later than 
the sanie temperatures were attained in the Aigneau River during the pre-
vious year. The results combined indicate that trout fry in Ungava exhibit 
rather variable growth patterns but that the majority can be expected to 
have attained a fork-length of between 40 and 75 mm. by the end of the 
fi rst summer with a mean of about 60 mm. 

Discussion 
Populations of speckled trout in Ungava are unexploited except where 

they occur within easy reach of settlements and even there thy are relatively 
unmolested. There is an abundance of large fish and the impression gained 
by casual observation, during the summer, is that the numbers are great. 
For example, anglers can go to many places and catch 20 to 30 trout of a 
pound or two in wright in an hour or less. The reason for this is that during 
the summer actively feeding trout move into fast water feeding on black-
fly larvœ. In such places trout are particularly vulnerable to capture by 
angling. With Little experience these feeding places can be recognized and 
angling effort concentrated in them. Casual estimates of abundance based 
on angling success in these favourable locations is very deceptive. During 
the same period very few trout can be caught in quiet stretches of the river 
or in lakes and it appears that most trout congregate where feeding is most 
favourable. Anglers fishing in these places could quickly and easily reduce 
substantially the numbers of large fish and if fishing pressure continued, deplete 
the population. With the Ungava region of Quebec becoming more accessible 
every year it will be interesting to see what happens to stocks of speckled 
trout in this region. Before any marked changes occur, it would be a pity 
if the present status of the fish were not investigated in more detail. Ungava 
is one of the few regions in which natural trout populations exist that, to the 
present day, have been relatively unaffected by man's activities. 
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TABLE 3. 

Fecundity of Ungava speckled trout. 

Fork length range No. Mean length Number of eggs 
Mean Range 

Mean wt of 
ovary: gm. 

Est. dia of egg: mm. 
Mein Range 

Lake Aigneau 1955 

240-285 2 263 622 444- 801 27.5 3.98 3.79-4.16 

290-335 6 318 877 813-1,013 44.6 4.14 4.02-4.35 

340-370 6 357 1,452 1,250-1,699 70.2 4.06 3.64-4.34 

375-400 5 385 1,492 955-1,857 65.6 3.90 3.78-4.03 

George River 1956 

350-380 5 363 1,343 1,075-1,578 64.1 4.06 3.76-4.35 
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OBSERVATIONS SUR L'ENRACINEMENT DU BOULEAU À PAPIER 

À LA SUITE D'ÉTUDES SUR LE DÉPÉRISSEMENT 

par 

M ARCEI. LORTIE 

Département de Génie Forestier, Université Laval 

Résumé 

Des études de profils d'enracinement et des excavations de système ra-
diculaire entier ont permis d'obtenir des informations supplémentaires sur 
l'enracinement du bouleau à papier. Ordinairement, dans les stations étu-
diées, des racines horizontales croissent partout autour de la tige. Il n'y a pas 
de racine pivotante niais des racines plongeantes peuvent a pparaitre surtout 
au contact d'obstacles. Les racines se situent surtout dans les horizons mi-
néraux, les radicelles sont plus nombreuses dans l'humus. Les greffes sont 
très peu abondantes. On a remarqué un certain pourcentage de mortalité 
de racines et radicelles chez tous les bouleaux. Il semble exister un rapport 
de cause à effet entre le pourcentage de mortalité des radicelles et les classes 
de dépérissement. 

Abstract 

Additional information has been obtained on the rooting habit of white 
birch through a series of study on rooting profile and by excavating entire 
root systems. In the station under investigation, horizontal roots usually 
develop ail around the stem. There is no tap root but sinkers may appear in 
contact with rock fragments. Roots are observed mainly in minerai horizons, 
whereas, rootlets are more abundant in the humus layers. Root grafting is 
sparse. A certain percentage of root and rootlets mortality bas been observed 
on ail studied birches. There seems to be a relation between the percentage 
of rootlets mortality and crown deterioration classes. 

Introduction 

En 1955 et 1957, nous avons déraciné un certain nombre de bouleaux à 
papier (Betula papyrifera Marsh.) dans le but d'étudier les rapports du dépé-
rissement et de la profondeur d'enracinement; des résultats de ces recherches 
ont fait l'objet d'une publication (Pomerleau et Lortie, 1962). Toutefois, lors 
de ces travaux, nous avons noté sur l'enracinement du bouleau, certains faits 
intéressants pour les forestiers et les écologistes. 

1. L'auteur a effectué une partie de ce travail alors qu'il était à l'emploi du Laboratoire de 
Recherches Forestières du Ministère Canadien des Forêts, à Québec. 
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Les études sur l'enracinement des arbres sont assez nombreuses (Dunning, 

1949), mais peu se rapportent au bouleau. Laitakari (1935) a publié une mono-

graphie sur l'enracinement du B. verrucosa Enrh. et du B. odorala Bechst. en 

Finlande. En Amérique, des travaux relatifs au dépérissement ont apporté 

quelques précisions sur la présence des radicelles de bouleau jaune (B. allegha-

niensis Britt.) dans l'humus (Hawboldt et Skolko, 1948; Redmond, 1957).2

Enfin, en plus du travail de Pomerleau et Lortie (1962), ceux de Spaulding et 
MacAloney (1931) et Hall (1933) ont fourni des bribes d'informations sur la 
distribution de radicelles du bouleau à papier dans le sol. 

Méthodes de travail 

Au cours de l'établissement de plus de 70 aires dans la Province pour 
l'étude du dépérissement du bouleau, nous avons examiné dans chacune le 
profil d'enracinement d'un ou deux arbres, soit un total de 121. De plus, à 
Saint-Tite-des-Caps et à Launière, dans le Parc des Laurentides, nous avons 
déraciné complètement huit arbres affectés de dépérissement à diverses in-
tensités. 

Dans les études de profil d'enracinement, une tranchée était creusée 
à 3 pieds de l'arbre choisi. On notait l'épaisseur de chacun des horizons de 
même que le nombre et le diamètre des racines dans chaque pouce de pro-
fondeur. De plus, on évaluait le pourcentage de mortalité des radicelles en 
examinant quelque 100 balais de radicelles provenant de chaque arbre étudié. 

Les techniques utilisées pour l'excavation de systèmes radiculaires entiers 
ont été décrites dans un travail précédent (Pomerleau et Lortie, 1962). Rap-
pelons brièvement que les arbres choisis, tous codominants, furent déracinés 
à l'aide d'une pompe à incendie à faible pression d'eau. A mesure que pro-
gressait l'excavation, la surface du terrain était divisée en quadrats de 3 pieds 
de côté. On tenait compte du nombre, de la longueur, du diamètre et de la 
profondeur des racines horizontales et verticales et les valeurs mesurées étaient 
portées à l'échelle sur papier quadrillé. Pour les arbres complètement déra-
cinés, nous avons dressé des plans verticaux et horizontaux de la distribution 
des racines. 

Dans le texte, nous utilisons certains termes que nous croyons devoir 
définir. Une racine pivotante est celle qui continue verticalement la tige 
principale dans le sol; si une racine s'enfonce à partir d'une racine horizontale, 
on dit qu'elle est plongeante; les racines horizontales ou verticales appa-
raissent en surface ou à une profondeur constante. On a réservé le terme 
radicelles pour les extrémités des racines présentant l'aspect d'un éventail 
ou d'un balai. 

2. Une récente publication traite de l'enracinement de l'érable à sucre et du bouleau 
jaune. Fayle D.C.F., 1965. Rooting habit of sugar maple and yellow birch. Can. Min. Forêts, 
Publication No 1120, 31p. 
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Enfin, nous avons cherché à obtenir des renseignements sur les greffes 

de racines. Six arbres furent empoisonnés à l'aide d'arsenite de sodium appliqué 
selon la technique du cône de papier goudronné disposé autour de la tige à 
4 pieds de hauteur (Kuntz et Riker, 1955). La flétrissure rapide des feuilles 
fut considérée comme une indication de l'empoisonnement. 

Description des stations 

Les travaux d'excavation ont été conduits dans deux localités différentes. 
En 1955, à Saint-Tite-des-Caps, comté de Charlevoix, P.Q., les travaux ont 
porté sur un peuplement feuillu à prédominance de bouleau à papier d'environ 
80 ans, probablement venu après un incendie, nullement altéré par la coupe et 
caractérisé par un tapis végétal à Cornus-Alaianthemum (Linteau, 1955). 
Le sol, bien drainé, est constitué d'une couche d'humus de 2 à 5 pouces d'é-
paisseur, d'un horizon A2 de 2 à 4 pouces (73% sable) et d'un horizon B com-
posé de roches, de gravier et de limon (35%) sableux, brun rouillé. La con-
sistance varie de friable à très friable. 

En 1957, les travaux se sont poursuivis sur la route de Launière dans le 
Parc des Laurentides. Le peuplement, venu après un incendie, est composé 
presque exclusivement de bouleau à papier d'environ 90 ans, et d'une régé-
nérationpeu abondante de sapin baumier (Abies balsamea) L.) Mill.) et n'a 
subi aucune coupe. La végétation caractéristique du Dryopteris-Oxalis (Lin-
teau, 1955) croît sur un sol frais avec une couche d'humus mesurant de 3 à 
4 pouces d'épaisseur, une horizon A2 de 2 à 3 pouces (71% sable) et un ho-
rizon B, constitué de gravelle rocheuse et sableuse (75% sable) de 15 à 30 
pouces avec une consistance friable. Ce sont donc deux stations à sol rela-
tivement profond et meuble qui laisse toute liberté au développement en 
profondeur des racines pour toute espèce qui aurait cette tendance. 

Observations et commentaires 

DISTRIBUTION DES RACINES 

Le système d'enracinement du bouleau à papier se compose surtout de 
racines latérales orientées de part et d'autre autour de l'arbre. Ainsi, sur 
terrain plat et en l'absence d'obstacles importants, les racines, d'à peu près 
égale longueur, croissant en rayonnant atteignent un cercle de 40 à 50 pieds 
de diamètre chez les bouleaux de 8 pouces. En terrain incliné, le système radi-
culaire se développe surtout vers le bas de la pente et très peu vers le haut. 
La majorité des racines sont horizontales; il n'y a guère de racines plongeantes 
à moins qu'il n'y ait une obstruction quelconque; les racines et radicelles ont 
même tendance à remonter à la surface. En général, les racines des jeunes 
bouleaux s'enfoncent d'abord pour ensuite remonter vers la surface à mesure 
qu'elles croissent en s'éloignant de la tige. 
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Bien que l'enracinement du bouleau soit surtout latéral, on a observé des 
racines plongeantes dans certains cas. Au contact de roches volumineuses, 
certaines racines bifurquent pour descendre verticalement ou contourner 
l'obstacle horizontalement. Les racines plongeantes ne descendent guère à 
plus de 4 pieds, le tout étant évidemment fonction de la profondeur du sol. 
En quelques rares cas, les radicelles ont été observées à 5 et 6 pieds, mais, il 
s'agissait là de moins de 1 pourcent du système radiculaire entier. 

Le système d'enracinement du bouleau ne se limite pas aux deux ou trois 
premiers pouces de sol. Les observations de Pomerleau et Lortie (1962) ont 
révélé que l'enracinement moyen d'un bouleau varie de 4 à 13 pouces de pro-
fondeur et parfois davantage, et d'une façon générale la profondeur d'enra-
cinement varie avec la profondeur du sol. 

Au cours de nos études, il a été possible de comparer rapidement des 
systèmes d'enracinement de bouleau à papier et de sapin. Sans entrer dans les 
détails, on peut dire que les racines de bouleau pénètrent plus profondément 
dans les horizons minéraux que celles du sapin. 

RAMIFICATIONS DES RACINES 

Les racines de bouleau se ramifient différemment selon l'horizon qu'elles 
occupent. Alors que dans l'humus les racines sont longues et cylindriques et se 
ramifient peu, celles dans les horizons minéraux sont au contraire beaucoup 
plus courtes et plus ramifiées. Enfin, le passage d'une racine de l'humus à 
l'horizon B entraine presque toujours une ramification intense. La ramification 
semble aussi dépendre de la pente du terrain. Les racines qui se développent 
vers le bas sont longues et sans ramifications; si elles croissent vers le haut, 
elles se subdivisent et s'effilent rapidement. Au contact d'un obstacle quel-
conque tel qu'une roche, les racines peuvent bifurquer ou prendre la forme 
d'un cône court. L'abondance des radicelles varient avec l'horizon. Dans 
l'humus, elles sont plus abondantes qu'ailleurs. Ainsi, à Saint-Tite-des-Caps, 
entre 60 et 90 pourcent des radicelles étaient dans l'humus. Dans l'horizon A2, 

nous n'en avons guère observées plus 2 ou 3 pourcent. Elles réapparaissent 
en grand nombre dans l'horizon B où elles sont beaucoup plus ramifiées que 
dans l'horizon Ao. En somme, la distribution des radicelles dans les divers 
horizons ressemble à celle donnée par Siren (1955) pour des bouleaux européens. 

GREFFES 

Chez tous les arbres déracinés, nous n'avons observé qu'une seule greffe 
de racines. De plus, les empoisonnements à l'arsenite de sodium ont affecté les 
seuls arbres traités et ne se sont pas communiqués aux arbres voisins. Ces 
observations confirment celles de Kuntz et Riker (1955) à l'effet que les greffes 
entre les racines de bouleau à papier sont rares. 
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FIGURE 1. Rapport entre la mortalité des radicelles et les classes de dépérissement du bouleau 
à papier à la suite d'études dans la Province de Québec. 
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MORTALITÉ 

Les renseignements recueillis à Saint-Tite-des-Caps ont d'abord permis 

de préciser un rapport étroit entre la mortalité des radicelles et la profondeur 

de l'enracinement (Pomerleau et Lortie, 1962). Toutefois, nous avons pu faire 
d'autres observations pertinentes au dépérissement. Ainsi, dans les études 
d'enracinement (Figure 1), nous avons observé partout un certain pourcentage 
de mortalité dans les systèmes radiculaires du bouleau à papier. Chez les 

arbres sains (classe de dépérissement 1) 3 la mortalité des radicelles a varié 
de 4 à 43 pourcent avec une moyenne autour de 17 pourcent. Laitakari (1935) 
a lui aussi observé de la mortalité de racines et sit-tout de radicelles chez 33 
des 37 arbres sains étudiés, pouvant constituer jusqu'à 20 pourcent du sys-
tème radiculaire. La présence d'une certaine mortalité du système radiculaire 
de bouleaux sains ne serait donc pas un fait inusité. Toutefois certaines va-
leurs sont trop élevées pour être normales. Ainsi 10 arbres sur 38 de la classe 1 
montrèrent plus de 25 pourcent de mortalité des radicelles. Cette dernière 
observation semble donc confirmer en partie du moins, la thèse de Hawboldt 
et Greenidge (1952) à l'effet que les premiers symptômes du dépérissement 
s'identifient avec la mortalité des racines de bouleau. De plus, les valeurs 
trouvées portent à croire qu'il existe un rapport de cause à effet entre le pour-
centage de mortalité des radicelles et les classes de dépérissement chez le 
bouleau à papier tel que rapporté pour le bouleau jaune (Hawboldt et Grec-
nidge, 1952; Greenidge, 1953). 
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APERCU FLORISTI QUE 

DU SECTEUR NORD-EST DE L'ONTARIO 

par 

ERNEST LEPAGE, ptre 

Saint-Simon, (Rimouski), Québec 

Résumé 

Au cours de l'été 1962, le père Arthème Dutilly et le frère Jacques Fre-
nette traversèrent le nord de l'Ontario, en suivant les rivières Winisk, Sha-
mattawa et Ekwan. Les plantes récoltées par ces voyageurs sont ici rap-
portées. Arcloslaphylos alpine, Juncus sublilis et Puccinellia Haupliana 
sont des additions à la flore de l'Ontario, tandis que Polygala paucifolia, 
Utricularia cornula et Cirsium muticunz var. monlicola atteignent, dans ce 
secteur, leur limite nord en Amérique. Cette liste de plantes est un heureux 
complément aux recherches faites à l'ouest par Moir (1958) et plus au sud 
par Dutilly, Lepage et Duman (1954, 1958). 

Abstract 

During the summer of 1962, Father A. Dutilly and Brother J. Frenette 
made an expedition across the northern part of Ontario, via the Winisk, 
Shamattawa and Ekwan rivers, and their collections are here reported. 
A rctostaphylos alpine, Juncus subtilis and Puccinellia Hauptiana represent 
new additions to the Ontario flora, whereas Polygala paucifolia, Utricularia 
cornula and Cirsium mulicum var. monlicola seem to be at the northern limit 
of range in America. The present list fills a gap between the northewestern 
part of Ontario already known by the work of Moir (1958) and the 
southern region explored by Dutilly, Lepage and Duman (1954, 1958). 

1. — Introduction 

En 1962, du 8 au 30 août, le père Arthème Dutilly, O.M.I. et le frère 
Jacques Frenette, faisaient une traversée dans le nord de l'Ontario, 
de la baie d'Hudson à la baie James. L'itinéraire suivi: de Winisk, situé sur 
la côte sud-ouest de la baie d'Hudson, on remonta d'abord la rivière Winisk 
sur une courte distance, puis l'on suivit, sur tout son parcours, son affluent 
oriental, la rivière Shamattawa, appelée aussi la petite Winisk; parvenus 
à la hauteur des terres, les voyageurs rejoignirent la source de la rivière Ekwan 
et descendirent par cette rivière le versant de la baie James. Cette route 
Winisk-Ekwan était utilisée depuis longtemps par les Indiens et cela leur 
épargnait une navigation périlleuse le long de la côte, surtout au contour 
du cap Henrietta Maria. (Carte 1) 

Contribution de l'Arctic Institute, The Catholic University of America, Washington, 
D.C., no 14 F. 
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Depuis plusieurs années déjà, le P. Dutilly et l'auteur caressaient ce 
projet de traversée, afin de terminer leur inventaire de la flore du nord-est 
de l'Ontario; ce projet devenait d'autant plus opportun que, dans le secteur 
nord-ouest, le Dr Ross Moir avait déjà exploré avec soin le bassin de la rivière 
Severn (Moir, 1958). Plus récemment, Sjôrs (Sjôrs, 1961) a étudié les environs 
du lac Hawley. Notons aussi que le P. Dutilly, en 1946, avait herborisé à 
Winisk et à l'embouchure de la riv. Sutton. Ces collections, déjà distribuées 
sous les noms de Dutilly et Lepage, sont ici rapportées sous les mêmes noms. 
Pour être plus complet, nous incluons dans notre liste les récoltes de Mrs. 
Arriet Liebow faites à Winisk en 1958, celles de D. B. Dowling, en 1901, 
de l'embouchure de la riv. Ekwan, ainsi que celles de R. H. Smith, du même 
endroit, en 1944. Quant aux récoltes faites le long de la côte, au nord de la 
riv. Ekwan jusqu'au cap Henrietta Maria, elles ont déjà été publiées et nous 
n'en reparlerons pas. 

La région étudiée présentement fait partie des terres basses de la baie 
d'Hudson (Hudson Bay Lowlands des auteurs). Ces terrains de faible altitude 
sont constitués de dépots quaternaires reposant sur des formations siluriennes. 
Des roches intrusives se rencontrent dans la basse Winisk et au lac Hawley, 
près des sources de la riv. Sutton. 

La liste de plantes que nous présentons n'est pas complète. On aurait 
aimé y retrouver plusieurs entités qui se rencontrent sans doute dans ce 
secteur, par exemple: Lycopodium Selago, Sparganium hyperboreum, Agrostis 
borealis, Fesluca brachyphylla, Lezela parvijlora, Draba hirta, Parnassia 
parvillora, Pyrola minor, etc. En revanche, il y a des surprises, telles que 

Arctostaphylos alpina Juncus subtilis 

Puccinellia Ilauptiana 

Il s'agit de trois additions à la flore de l'Ontario. Il convient de signaler aussi 
quelques plantes à leur limite nord en Amérique: 

Polygala paucifolia, Hawley Lake, 54° 34' N. 

Utricularia cornuta, riv. Ekwan, 53° 44' N. 

Cirsienz muticum var. monticola, riv. Ekwan, 53° 44' N. 

Il est reconnu que l'aire de bon nombre de plantes recule vers le nord, 
à mesure qu'on progresse vers l'ouest du continent. Dans la région étudiée, 
les plantes suivantes ont été trouvées à leur limite nord-est: 

Botrychium virginianum var. europaeum, riv. Shamattawa, 54° 58' N. 

Alehlenbergia glomerata val. cinnoides, Hawley Lake, 54° 34' N. 

Phalaris arendinacea, riv. Shamattawa, 54° 15' N. 

Rhynchospora alba, riv. Shamattawa, 53° 44' N. 
Cypripedium Calceolus var. parviflorum, riv. Shamattawa, 54° 47' N. 
Aster modestes, riv. Ekwan, 53° 35' N. 
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Signalons enfin quelques entités à leur limite nord, à l'est du Manitoba: 

Galla palustris, riv. Ekwan, 53° 44' N. 

Ancus nodosus, riv. Shamattawa, 54° 56' N. 

Viola nephrophylla, riv. Shamattawa, 54° 24' N. 

Cicuta bulbifera, riv. Winisk, 55° 05' N. 

Apocynunz androsxmifolium, riv. Shamattawa, 54° 13' N. 

Prunella vulgaris var. lanceolata, riv. Shamattawa, 54° 56' N. 

Aster junciformis, riv. Winisk, 55° 05' N. 

Prenanthes racemosa ssp. nzultiflora, riv. Shamattawa, 54° 56' N. 

Dans la confection de nos cartes de distribution, nous avons utilisé à 
plusieurs reprises des données puisées dans le travail manuscrit de Moir 
(Moir, 1958) sur la région de la rivière Severn; nous lui en exprimons nos 
remerciements. Nous remercions également le Dr A.E. Porsild, conserva-
teur de l'Herbier National du Canada, pour la permission de signaler les 
récoltes conservées dans cette institution. 

2. — Localisation des stations 

A — Versant de la baie d'Hudson 

Stat. 1. Winisk, 55° 12' N., 85° 12' W., Dutilly et Lepage, 18-19 septembre 
1946; Liebow, 1958. 

Stat. 2. RIV. WINISK, 55° 05' N., 85° 20' W., Dutilly et Frenette, 10 
août 1962. 

Stat. 3. 55° 02' N., 85° 24' W., 11 août. 
Stat. 4. RIV. SHAMATTAWA, 54° 58' N., 85° 21' W., 12 août. 
Stat. 5. 54° 56' N., 85° 21' W., 13 août. 
Stat. 6. 54° 53' N., 85° 22' W., 13 août. 
Stat. 7. 54° 47' N., 85° 23' W., 14 août. 
Stat. 8. 54° 43' N., 85° 22' W., 15 août. 
Stat. 9. 54° 39' N., 85° 26' W., 15 août. 
Stat. 10. 54° 30' N., 85° 31' W., 16-17 août. 
Stat. 11. 54° 24' N., 85° 30' W., 18 août. 
Stat. 12. 54° 19' N., 85° 34' W., 18 août. 
Stat. 13. 54° 13' N., 85° 40' W., 19 août. 
Stat. 14. 53° 49' N., 85° 38' W., 20 août. 
Stat. 15. 53° 47' N., 85° 37' W., 21 août. 
Stat. 16. 53° 44' N., 85° 40' W., 22 août. 
Stat. 17. 53° 43' N., 85° 40' W., 23 août. 

B — Versant de la baie James 

Stat. 18. RIV. EKWAN, 53° 44' N., à 53° 46' N., 85° 40' W., 23 août. 
Stat. 19. 53° 45' à 49' N., 85° 01' à 84° 51' W., 24 août. 
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Stat. 20. 53° 35' N., 84° 16' W., 25 août. 
Stat. 21. 53° 30' N., 83° 38' W., 26 août. 
Stat. 22. 53° 27' à 29' N., 83° 05' à 25' W., 27 août. 
Stat. 23. 53° 19' à 24' N., 82° 35' à 40' W., 28 août. 
Stat. 24. 53° 14' N., 82° 18' à 40' W., 29 août. 

Dowling, 1901; R.H. Smith, 1944. 
Stat. 25. RIV. SUTTON, embouchure, 55° 15' N., 83° 55' W., 

Dutilly et Lepage, 21-22 août 1946. 
Stat. 26. HAWLEY Lake, Sjôrs (1961). vers 54° 34' N., 84° 38' W. 

Dans l'énumération des récoltes, nous avons utilisé les sigles "D. & L." 
pour "Dutilly & Lepage" et "D. & F." pour "Dutilly & Frenette". 

La présente liste comprend: 
168 genres, 333 espèces, 91 variétés, 9 formes et 356 taxa. 

3. — Liste annotée des plantes 

Equisetacele 

EQUISETUM ARVENSE L.--- Stat. 1, Liebow 44; stat. 13, D. & F. 40260b. 

EQUISETUM ARVENSE f. ALPESTRE (Wahlenb.) Luerss.— Fréquent sur les 
rives humides. Stat. 2, D. & F. 40035; stat. 11, D. & F. 40236. 

EQUISETUM FLUVIATILE L.— Fréquent dans les mares. Stat. 1, Sjôrs 
(1961); stat. 2, D. & F. 40045. 

EQUISETUM PALUSTRE L.— Peu fréquent sur les rives. Stat. 18, D. & F. 
40306. Atteint l'Arctique dans le nord-ouest de l'Europe, le nord-ouest de 
l'Asie, en Alaska et au Yukon (cf. Polunin, Amer. Fern. Jour. 41: 41, 1951). 
Dans l'est de l'Amérique, il ne semble pas dépasser la limite des arbres. Carte 
de distrib.: Hultén (1962, map 89). 

EQUISETUM PRATENSE Ehrh.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

EQUISETUM SCIRPOIDES Michx.-- Stat. 26, Sjôrs (1961). Cette station, 
comme la précédente, complètent bien la distribution de ces espèces. 

EQUISETUM SYLVATICUM L.— Stat. 1, Liebow 18. La découverte de cette 
plante à Winisk comble une lacune qui semblait exister dans la partie nord des 
basses terres de la Baie d'Hudson, lacune que montraient bien les cartes de 
Raup (1947, PI. XIII) et de Hultén (1962, map 86). 

EQUISETUM VARIEGATUM Schleich.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

Lycopodiaceœ 

LYCOPODIUM ANNOTINUM L. var. ALPESTRE Hartm.— Stat. 26, Sjôrs 
(1961). Assez près et parfois assez difficile à distinguer du var. pungens (Pyl.) 
Desv. (cf. Hultén, 1962). 
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CARTE 2.— Selaginella selaginoides: distribution à l'est du Manitoba et au nord de la lati-
tude 50e. 

CARTE 3.— Distribution de X Agrcelymus ontariensis. (Goode's Base Map No. 111. Copyright 
1939 par The University of Chicago. Utilisé avec la permission de l'University of Chicago 
Press. Les autres cartes de distribution sont de même provenance). 
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Selaginellaceœ 

SELAGINELLA SELAGINOIDES (L.) Link.— Rives humides. Stat. 7, D. & F. 
40189; stat. 26, Sjôrs (1961). En Amérique, son aire atteint la limite des 
arbres. Selon Polunin (Amer. Fern Jour. 41: 43, 1951) atteint l'Arctique dans 
le sud du Groenland et l'est de l'Europe. Distribution à l'est du Manitoba et 
au nord de la latitude 50e (carte 2). Distribution générale: Hultén (1958, 
map 222). 

Ophioglossaceœ 

BOTRYCHIUM VIRGINIANUM (L.) Sw. var. EUROPAEUM Acengstr.— Sous 
bois clair de Picea et d'Abies. Stat. 4, D. & F. 40083; stat. 5, D. & F. 40087. 
C'est apparemment sa limite nord-est. 

Polypodiaceœ 

CYSTOPTERIS DICKIEANA Sim.-  Localement abondant sur les formations 
calcaires de la berge. Stat. 6, D. & F. 40158, 40158a, 40159a, 41160, 40161. 
C'est la même plante que nous avions rapportée, un peu plus au sud, de la 
riv. Attawapiskat (D. L. & D., 1954, sub C. fragilis). Carte de distrib.: Hultén 
(1962, map 56). 

Pinaceœ 

ABLES BALSAMEA (L.) Mill.— Non récolté, mais noté à partir de la station 
4, où il mesurait jusqu'à 4 pouces de diamètre. 

JUNIPERUS COMMUNIS L. var. DEPRESSA Pursh.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

JUNIPERUS HORIZONTALIS Mcench.— Bois sec et clair de conifères. Stat. 
2, D. & F. 40044; stat. 4, D. & F. 40086; stat. 26, Sites (1961). 

LARIX LARICINA (Du Roi) Koch.— Général. Stat. 1, D. & L. 16872, 
Sj3rs (1961); stat. 7, D. & F. 40196; stat. 26, Sjôrs (1961). 

PICEA GLAUCA (Mcench) Voss.— Général le long des cours d'eau. Stat. 
1, D. & L. 16880, Liebow 10; stat. 7, D. & F. 40197; stat. 26, Sjôrs (1961). 

PICEA MARIANA (Mill.) BSP.— Général. Observé par Liebow à Winisk; 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

Sparganiaceœ 

SPARGANIUM CHLOROCARPUM Rydb. var. ACAULE (Beeby) Fern.— Dé-
pression humide au bord de la rivière, stat. 2, D. & F. 40048. C'est sa limite 
nord en Ontario. Dans Québec, nous l'avons trouvé jusqu'à la riv. aux Mé-
lèzes (D. & L., 1951). 

SPARGANIUM MINIMUM (Hartm.) Fries.— Mare près de la rivière, stat. 
8, D. & F. 40201. 
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CARTE 4.— Glyceria borealis: distribution à l'est du Manitoba et au nord du 51e parallèle. 
CARTE 5.— Muhlenbergia glomerata var. cinnoides dans le bassin de la baie James. 
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Zosteraceœ 

215 

POTAMOGETON ALI'INUS Balbis var. SU13ELLIPTICUS (Fern.) Ogden — Bord 
de la rivière, stat. 11, D. & F. 40248. 

POTAMOGETON FILIFORMIS Pers.— Stat. 1, D. & L. 16923; stat. 26, Sjôrs 
(1961). 

POTAMOGETON FRIESII Rupr.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

POTAMOGETON GRAMINEUS L.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

POTAMOGETON RICHARDSONII (Benn.) Rydb.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

POTAMOGETON VAGINATUS Turcz.— Eaux peu profondes, stat. 21, D. & F. 
40345; stat. 26, Sjôrs (1961). 

ZANNICHELLIA PALUSTRIS L.— Stat. 24, Smith 168. 

Juncaginaceœ 

SCHEUCHZERIA PALUSTRIS L. var. ANIERICANA Fern.— Lieux marécageux. 
Stat. 14, D. & F. 40273; stat. 17, D. & F. 40290; stat. 26, Sjôrs (1961). 

TRIGLOCHIN MARITIMA L. s. lat.— Assez fréquent sur les rives humides et 
dans les marais. Stat. 1, D. & L. 16918; stat. 13, D. & F. 40262, 40265; stat. 24 
Smith 104; stat. 26, Sjôrs (1961). 

TRIGLOCHIN l'ALUSTRIS L.— Habitat du précédent. Stat. 1, D. & L. 
16919; stat. 2, D. & F. 400616; stat. 6, D. & F. 40172; stat. 24, Smith 50; 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

Alismataceœ 

SAGITYARIA CUNEATA Sheldon.— Dépression humide sur la rive, stat. 7, 
D. & F. 40187. 

Gramineœ 

X AGROELYMUS ONTARIENSIS Lepage, Nat. Canad., 79: 254, (1952); 
80: 198, (1953). (Agropyron trachycaulum var. nova-angliz X Elymus inno-
valus). Stat. 1, D. & L. 16837, 16886. Cet hybride est connu aussi des rivières 
Opinaga et Attawapiskat. (Carte 3). 

AGROPYRON TRACHYCAULUM (Link) Malte var. TRAcinicAuLum.— Rives 
et berges sablonneuses. Stat. 5, D. & F. 40091; stat. 2, D. & F. 40006; stat. 
11, D. & F. 40246a. 

AGROPYRON TRACHYCAULUM var. MAJUS (Vasey) Fern.— Stat. 21, D. & F. 
40337. 
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CARTE 6.— Phalaris arundinacea à l'est du Manitoba et au nord de la latitude 50°. 
CARTE 7.— Poa ne,noralis à l'est du Manitoba et au nord du 50e parallèle. 
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AGROPYRON TRACHYCAULUM var. NOVAE-ANGLIAE (Scribn.) Fern.-
Stat. 5, D. & F. 40109; stat. 11, D. & F. 40249. 

AGROSTIS SCAI1RA Willd.- Fréquent sur les rives sèches. Stat. 2, D. & F. 
40037, 40039; stat. 6, D. & F. 40150, 40150a; stat. 7, D. & F. 40186; stat. 11, 
D. & F. 40230; stat. 19, D. & F. 40320, 40323a; stat. 21, D. & F. 40339. 

ALoPEcuRus AEQuALis Sobol.- Apparemment rare sur les rives humides. 
Stat. 2, D. & F. 40046. 

BECKMANNIA SYZIGACDNE (Steud.) Fern.- Fréquent sur les rives fraîches. 
Stat. 1, D. & L. 16926; stat. 2, D. & F. 40040, 40049, 40050; stat. 5, D. & F. 
40092; stat. 24, Smith 144. 

BROMUS CILIATUS L. var. INTONSUS Fera.- Fréquent sur les rives et 
dans l'escarpement des berges sèches. Stat. 6, D. & F. 40129; stat. 11, D. & F. 
40246, 40248a; stat. 13, D. & F. 40262a; stat. 18, D. & F. 40305; stat. 19, 
D. & F. 40322; stat. 20, D. & F. 40335. 

CALAMAGROSTIS CANA DENSIS NtItt.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

CALAMAGROSTIS NEGLECTA (Ehrh.) Gaertn., Mey. & Scherb. - Fréquent 
sur les rives des rivières. Stat. 1, D. & L. 16888, 16890; stat. 2, D. & F. 40026, 
40036; stat. 7, D. & F. 40182; stat. 11, D. & F. 40233, 40249a; stat. 25, D. & L. 
16967; stat. 26, Sjôrs (1961). 

COLPODIUNI FULVUM ('brin.) Griseb.- Stat. 25, D. & L. 16951. 

DESCHAMPSIA CAESPITOSA (L.) Beauv. var. LITTORALIS (Reut.) Richter. 
- Stat. 1, D. & L. 16908, Liebow 60, 110. Probablement plus fréquent que 
ces seules récoltes sesnblent l'indiquer. 

DUPONTIA FISHERI R. Br. var. psilosantha (Rupr.) Kurtz.- Stat. 25, 
D. & L. 16966. 

ELYMUS INNOVATUS Beal.- Fréquent sur les rives sèches. Stat. 1, D.& 
L. 16887; stat. 2, D. & F. 40015, 40025; stat. 9, D. & F. 40217; stat. 10, 
D. &. F. 40219; stat. 26, Sjôrs (1961). 

ELYMUS MOLLIS Trin.- Stat. 1, D. & L. 16921. 

ELYMUS MOLLIS ssp. vit.Lostssimus (Scribn.) Live.- Stat. 1, Liebow 78; 
stat. 24, Dowling 34509. 

FESTUCA PROLIFERA (Piper) Fern.- Rives sableuses et fraîches. Stat. 5, 
D. & F. 40089; stat. 6, D. & F. 40176. Au cours de nos expéditions dans le 
nord de l'Ontario et du Québec, nous avons rencontré souvent cette plante 
pans le Moyen et le Flaut-Subarctique, par exemple le long de la riv. Attawa-
diskat, à Lake River, au lac Mistassini et le long des rivières Swampy et Kok-
soak. 
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CARTE 8.— Sphenopholis inkrmedia dans le bassin de la baie James et de la baie d'Hudson 
(est du Manitoba). 

CARTE 9.— Carex cephalantha dans l'est de l'Amérique (incomplète vers le sud. 
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FESTUCA RUBRA L.— Stat. 1, D. & L. 16930; stat. 24, Smith 169. 

GLYCERIA BOREALIS (Nash) Batchelder.— Bord des lacs et des étangs. 
Stat. 16, D. & F. 40284, 40286. La limite nord de cette espèce se situe aux 
environs de la latitude 54° N., comme le montre bien la carte 4, ci-jointe, 
illustrant sa distribution à l'est du Manitoba et au nord du 51c parallèle. La 
station la plus au nord se trouve à Nakitawisagi (Lake River, 54° 22' N.) 

HIEROCHLOE ODORATA (L.) Beauv.— Stat. 1, Liebow 46, 56; stat. 2, 
D. &. F. 40005. 

HORDEUM JUI3ATUM L.— Stat. 1, Liebow 111; stat. 2, D. & F. 40065. 

MUHLENBERGIA GLOMERATA (Willd.) Trin. var. CINNOIDES (Link) Her-
mann.— Assez fréquent sur les rives sèches dans la partie sud de la région à 
l'étude. Stat. 19, D. & F. 40321; stat. 20, D. & F. .10333; stat. 26, Sjôrs 
(1961). La dernière station est la plus au nord connue dans l'est de l'Amérique 
(lat. 54° 34' N.). Carte 5. 

ORYZOPSIS PUNGENS (Torr.) Hitchc.— Stat. 26, Sjôrs (1961). Jusqu'ici 
on ne connaissait pas cette plante dans la zone des basses terres de la Baie 
d'Hudson. Moir (1958) en a trouvé une autre station un peu plus à l'ouest 
le long de la riv. Duck. 

PHALARIS ARUNDINACEA L.— Rives sablonneuses et fraîches. Stat. 13, 
D. & F. 40260, 40266; stat. 20, D. & F. 40336. La station 13 marque la limite 
nord-est de son aire. Carte 6. 

PoA ALPIGENA (Frics) Lindm. f.— Stat. 9, D. & F. 40218; stat. 24, 
Dowling 34508. 

POA ALPINA L.— Stat. 1, Liebow 108; stat. 24, Dowling 34507. 

POA COMPRESSA L.— Stat. 1, Liebow 45, 47. Évidemment introduit à 
cet endroit. 

PoA NEMORALIS L.-- Haut de la berge sablonneuse, stat. 6, D. & F. 40151. 
C'est sa limite nord en Ontario. Du côté de Québec, il s'est rencontré jusqu'au 
Fort McKenzie, lat. 56° 50' N. (D. & L. 1962). Carte 7. 

PoA PALUSTRIS L.— Fréquent sur les rives humides. Stat. 5, D. & F. 
40110; stat. 19, D. & F. 40320a; stat. 20, D. & F. 40331; stat. 21, D. & F. 
40337a. 

POA PRATENSIS L.— Stat. 1, Liebow 64, 109. . 

PUCCINELLIA HAUPTIANA (Krecz.) Kitagawa.— Stat. 1, D. & L. 16915 
(dét. Swallen). 

PUCCINELLIA PHRYGANODES (Trin.) Scribn.— Stat. 24, Smith 171. 

SCHIZACHNE PURPURASCENS (Torr.) Swallen.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 
Apparemment très rare dans les basses terres de la Baie d'Hudson. 
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CARTE 10.— Rhynchosporaalba dans l'est de l'Amérique, au nord de la latitude 50°. 
CARTE 11.— Calta palustris à l'est du Manitoba et au nord du 50e parallèle. 
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SPHENOPHOLIS INTERMEDIA Rydb.— Berge humide, stat. 5, D. & F. 
40122. Il atteint la limite nord de son aire en Ontario, le long de la riv. Fawn 
(hoir, 1958). Carte 8. 

TRISETUM MELICOIDES (\fichx.) Vasey.— Pas rare sur les rives sèches. 
Stat. 2, D. & F. -10016; stat. 18, D. & F. 40301; stat. 19, D. & F. 40323. La 
station 2 marque sa limite nord en Amérique. Carte de distrib. Dutilly, 
Lepage & Duman (1958, à compléter avec les présentes stations). 

TRISETUM SPICATUM (L.) Richter (incl. var. Maidenii).— Stat. 2, D. & F. 
40004; stat. 7, D. & F. 40185. Carte de distrib. : 1-lultén (1962, map 53). 

Cyperacea 

CAREX AENEA Fern.— Escarpement de la berge, stat. 13, D. & F. 40265a. 

CAREX AQUATILIS Wahlenb.— Stat. 1, D. & L. 16960; stat. 11, D. & F. 
40235. 

CAREX CANESCENS L.— Berge humide, stat. 13, D. & F. 40266a, 40269b. 

CAREX CAPILLARIS L.— Stat. 25, D. & L. 16953; stat. 26, Sjôrs (1961). 

CAREX CAPILLARIS ssp. CHLOROSTACHYS (Stev.) Leive, Ulve & Raymond. 
— Stat. 6, D. & F. 40143; stat. 13, D. & F. 49256a. 

CAREX CEPHALANTHA (Bailey) Bicknell.— Rives himides, stat. 13, 
D. & F. 40259a. C'est sa station la plus au nord en Ontario. Carte 9. 

CAREX CHORDORRHIZA L. fi l.— Stat. 1, Sjôrs (1961). 

CAREX CONCINNA R. Br.— Haut de la rive sèche, stat. 7, D. & F. 40190; 
stat. 26, Sjôrs (1961). Plante fréquente dans la zone paléozoïque du nord de 
l'Ontario. 

CAREX DEFLEX A HOrDeM.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

CAREX DIANDRA Schrank.— Fréquent au bord des mares. Stat. 13, 
D. & F. 40269b; stat. 15, D. & F. 40279. Carte de distrib. : Hultén (1962, 
map 120). 

CAREX GLAREOSA Wahlenb. var. ANIPHIGENA Fern.— Stat. 1, Liebow 84; 
stat. 24, Smith 160; stat. 25, D. & L. 16968. 

CAREX GYNOCRATES WOlInSk.— Stat. 1, D. & L. 16835; stat. 26, Sjiirs 
(1961). 

CAREX LANUGINOSA Michx.— Fréquent sur les rives humides. Stat. 5, 
D. & F. 40088; stat. 10, D. & F. 40221; stat. 13, D. & F. 402696. Il atteint sa 
limite nord-est à la station 5 et le long de la riv. Nelson, 150 milles au sud de 
Churchill (Scoggan, 1957). 
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CAREX LIMOSA L.— Fréquent dans les marais à cypéracées. Stat. 17, 

D. & F. 40291; stat. 26, Sjôrs (1961). 

CAR EX M ACKENZIEI Krecz.— Stat. 24, Smith 162. 

CAREX MICROGLOCHIN Wahlenb.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

CAREX MILIARIS iChX.— Stat. 13, D. & F. 40263. Plante plutôt rare 

dans tout le nord de l'Ontario. 

CAR EX OLIGOSPERM A Michx. Stat. 1, Sjôrs (1961). 

CAREX PAUCIFLORA Lightf.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

CAR EX PAUPERCULA Michx. Escarpement de la berge humide, stat. 13, 

D. & F. 40267, 40267a. 

CAREX ROSTR ATA Stokes.— Bord des petits las, stat. 15, D. & F. 40277, 
40280; stat. 24, Smith 118. 

CAREX ROSTRATA var. unicuLATA (Boott) Bailey.  Lieu marécageux, 
stat. 16, D. & F. 40283. 

CAREX SATINA \Vahlenb.— Stat. 1, D. & L. 16932. Nous avons déjà 
signalé (Lepage, 1956) que cette plante, en Amérique, est surtout une espèce 
subarctique et que les mentions du C. satina pour les régions arctiques repré-
sentent généralement des hybrides entre les C. stans et C. subspathacea. 

CAREX SCIRPOIDEA Michx.— Fréquent sur les rives sèches. Stat. 3, 
D. & F. 40068, 40069; stat. 6, D. & F. 40134, 49137, 40175; stat. 26, Sjôrs 
(1961). 

CAREX SCIRPOIDEA var. SCIPIFORMIS Ck.) O'Neill & Duman — Stat. 2, 
D. & F. 40003; stat. 5, D. & F. 40103. 

CAREX STANS Drej.— Stat. 1, I). & L. 16903 (identité probable). 

CAREX X SUUSALINA Lepage (C. aquatilis X satina).— Stat. 1, Liebow 
54, 55. Un des hybrides les plus fréquents dans le nord. 

CAR EX VAGINATA Tausch.— Bois clairs, stat. 8, D. & F. 40212; stat. 26, 
Sjôrs (1961). 

ELEOCHARIS ACICULARIS (L.) R. & S.-- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

ELFOCHARIS KAMTSCIIATICA (C.A. Mey.) Komarov.— Stat. 1, D. & L. 
16911. Carte de distrib. : Dutilly, Lepage et Duman (1958), Hultén (1962, 
map 111). 

ELEOCIIARIS SmAi.1.11 Britt.  Stat. 2, D. & F. 40042; stat. 8, D. & F. 
40200. 

ERIOPHORUM ANGUSTIFOLIUM HODCk..— Stat. 1, D. & L. 16855, Liebow 23; 
stat. 25, D. & L. 16961; stat. 26, Sjôrs (1961). 
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ERIOPHORUM ANGUSTIFOLIUNI var. ALPINUM Gaudin.— Rives humides, 
stat. 10, D. & F. 40220. 

ERIOPHORUM BRACTIVANTHERUM TraDTV. & Mey.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

ERIOPIIORUM RUSSEOLUM Fries ex Hartm.-- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

ERIOPITORUM SCIIEUCHZERI Hoppe.— Stat. 1, D. & L. 16906, 16913; 
stat. 25, D. & L. 16962. 

ERIOPHORUM SPISSUM Fern.  Lieux tourbeux. Stat. 1, Liebow 13; stat. 16, 
D. & F. 40288; stat. 26, Sjôrs (1961). 

KOBRESIA SIMPLICIUSCULA (Wahlenb.) Mack. var. AMERICANA Duman, 
Bull. Torrey CI. 83: 194, (1956).— Stat. 26, Sjôrs (1961). Duman (1. cit.) a 
démontré que la plante est-américaine diffère de la plante européenne. 

RHYNCIIOSPORA ALBA (L.) Vahl.— Lieux marécageux. Stat. 16, D. & F. 
40285; stat. 17, D. & F. 40292. Sjôrs en avait signalé une station le long de 
la petite rivière Attawapiskat (Sjôrs, 1959). La station 16 (lat. 53° 44' N.) 
marque sa limite nord-est. Plus à l'est, il a été trouvé un peu au sud de la riv. 
Fort George (lat. 53° 40' N., D. L. & D. 1958) et à Goose Bay (53° 20' N., 
Porsild, 1944). Cela nous donne une bonne idée de la limite nord de son aire. 
Carte 10. 

SCIRPUS CAESPITOSUS L.— Stat. 26, Sjôrs (1961). Probablement assez 
fréquent. 

SCIRPUS HUDSONIANUS (Michx.) Fern.--- Stat. 14, D. & F. 40270; stat. 26, 
Sjôrs (1961). 

SCIRPUS RUFUS (Huds.) Schrad. var. NEoGAFus Fern.— Stat. 24, Smith 
103. Carte de distrib.: Hultén (1962, map 78). 

Araceœ 

CALLA PALUSTRIS L.— Bord d'une chaussée de castor, stat. 18, D. & F. 
40295a. C'est sa limite nord, à l'est du Manitoba. Carte 11. Pour distribution 
générale: llultén (1962, map 76). 

Lemnaceœ 

LEMNA TRISULCA L.— Stat. 24, Sntith 111. 

Juncaceœ 

PINCUS ALBESCENS (Lange) Fern.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

JuNcus ALPINUS VIII. var. RARIFLORUS (E. Fries) Hartm.— Fréquent sur 
les rives humides. Stat. 1, D. & L. 16907, 16931; stat. 2, D. & F. 40041; 
stat. 5, D. ee F. 40099; stat. 20, D. & F. 40334; stat. 26, Sjôrs (1961). 
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CARTE 12.— Ancus subtilis en Amérique, au nord de la latitude 50°. (La station de la riv. 
aux Feuilles n'est pas pointée). 

CARTE 13.— Tofleidia glulinosa dans le Québec et l'Ontario (incomplète au sud). 
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JUNCUS ARCTICUS Willd.- Stat. 1, Liebow 61; stat. 25, D. & L. 16965. 

JUNCUS BALTICUS Willd. var. LITTORALIS Engelm.- Rives fraîches, 
stat. 21, D. & F. 40340; stat. 24, Smith 170. Carte de distrib.: Hultén (1962, 
map 18). 

JUNCUS BUFONIUS L.- Stat. 1, D. & L. 16904; stat. 2, D. & F. 40052; 
stat. 8, D. & F. 40203; stat. 20, D. & F. 40330 (vers var. halophiles). 

JuNcus CASTANEUS J. E. Smith.- Stat. 1, D. & L. 16866, 16929; stat. 5, 
D. & F. 40102; stat. 6, D. & F. 40166. 

JUNCUS NODOSUS L.- Fréquent sur les rives humides. Stat. 5, D. & F. 
40100; Stat. 6, D. & F. 40162; stat. 9, D. & F. 40216; stat. 22, D. & F. 40332. 
La station 5 marque sa limite nord, à l'est du Manitoba. 

JuNcus SUI3TILIS E. NIey.- Bord des mares, stat. 8, D. & F. 40202; 
stat. 11, D. & F. 40241. Découverte inattendue qui représente une extension 
d'aire vers l'ouest et une addition à la flore de l'Ontario. En 1934, Fernald 
(Rhodora 36: 93) donnait une carte de distribution de cette plante et notait à 
son sujet: " It is particularly noteworthy that as yet J. subtilis is not known 
in America from north of lat. 51°. " Depuis cette date, se sont ajoutées les 
stations suivantes: 
riv. aux Feuilles (Raymond, 1950; c'est sa limite nord); Fort McKenzie 
(D. & L., 1962); Great Whale River (Baldwin & al., inédit); riv. Nottaway 
(D. & L., 1963); riv. Saint-Jean (D. & L 1964); islands between Domino 
Harbour and Indian Tickle (Hustich & Pattersson, 1942-43). Carte 12. 

Liliaceœ 
ALLIUM SHOENOPRASUM L. var. ? SIBIRICUM (L.) Hartm.- Stat. 24, 

Dowling 34515, Smith 34. N'ayant pas les échantillons en main, je ne suis pas 
sûr qu'il s'agisse de cette variété ou du var. laurentianum Fern., ce dernier étant 
la plante généralement rencontrée à la Baie James. 

TOFIELDIA GLUTINOSA (Michx.) Pers.- Pas rare sur les rives glaiseuses. 
Stat. 3, D. & F. 40066; stat. 5, D. & F. 40096; stat. 21, D. & F. 40343; stat. 
26. Sjôrs (1961). Les plus récentes collections tendent à démontrer que cette 
plante pourrait bien se rencontrer jusqu'à la limite des arbres. L'aire donnée 
par le GRAY'S MANUAL (1950) est grandement déficitaire vers le nord et l'ouest 
du continent. Au lieu de "Nfld to Man. s. to .", il faudrait indiquer "Lab. 
to Alaska, s. to .". Sur la côte du Pacifique, le ssp. glutinosa fait place au 
ssp. occidentalis (Wats.) Hitchc. Carte 13, incomplète pour le sud du Québec 
et de l'Ontario. 

TOFIELDIA PUSILLA (Michx.) Pers.- Stat. 3, D. & F. 40067, 40073; 
stat. 6, D. & F. 40169; stat. 19, D. & F. 40318; stat. 26, Sjôrs (1961). 

SNULACINA TRIFOLIA (L.) Desf.- Stat. 1, Liebow 28; stat. 26, Sjôrs 
.(1961). 
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Iridaceœ 

IRIS VERSICOLOR L.— Bord d'un ruisseau, stat. 16, D. & F. 40282. Les 

récoltes connues à ce jour de la partie nord de son aire montrent que sa limite 

nord se situe entre les latitudes 53° 30' et 54° N. . Exemples: Sandwich Bay, 

Lab., 53° 37' N. (Woodworth, 1927); nord de la riv. Fort George, 53° 54' N. 

(D. L. & D., 1958); riv. Shamattawa, 53° 46' N. ; Fawn River, vers 54° N. 

(hoir, 1958). 

SISYRINCHIUM MONTANUM Greene.— Stat. 24, Dowling 34516, Smith 163. 

SISYRINCHIUM MONTANUM var. CREBUM Fern.— Assez fréquent sur les 

rives de la rivière. Stat. 3, D. & F. 40081; stat. 5, D. & F. 40090; stat. 6, 

D. & F. 40170. 

Orchidaceœ 

CORALLORHIZA TRIFIDA Chatelain.— Stat. 26, Sjiirs (1961). 

CYPRIPEDIUM CALCEOLUS L. var. PARVIFLORUM (Salisb.) Fern.— Bas 
de la berge, stat. 7, D. & F. 40178. C'est apparemment sa limite nord-est. 
Carte de distrib.: Hultén (1958, map 261). 

CYPRIPEDIUM PASSERINUM Richards.— Stat. 24, Dowling 34519, Smith 
127. 

HABENARIA HYPERBOREA (L.) R. Br.— Fréquent sur les rives fraîches, 
Stat. 1, D. & L. 16871; stat. 3, D. & F. 40078; stat. 5, D. & F. 40106; stat. 6, 
D. & F. 40165; stat. 7, D. & F. 40188; stat. 11, D. & F. 40229; stat. 24. 
Dowling 34517; stat. 26, Sjôrs (1961). 

HABENARIA OBTUSATA (Banks ex Pursh) Richards.— Stat. 24, Smith 105. 

HABENARIA VIRIDIS (L.) R. Br. var. I3RACTEATA (Muhl.) Gray.— Haut 
de la rive, stat. 2, D. & F. 40032; stat. 6, D. & F. 40146. 

ORCHIS ROTUNDIFOLIA Pursh.— Stat. 24, Smith 46. 

SPIRANTHES ROMANZOFFIANA Cham. & Schlech.— Stat. 1, D. & L. 
16834. 

Salicaceœ 

POPULUS BALSAMIFERA L.— Pas rare le long des cours d'eau. Stat. 1, 
D. & L. 16893; stat. 6, D. & F. 40144; stat. 26, Sjiirs (1961). 

POPULUS TREMULOIDES Stat. 26, Sjôrs (1961). 

SALIX ANGLORUM Cham.— Stat. 1, Liebow 25, 26; stat. 25, D. & L. 
16937, 16950, 16970. 

SALIX ANGLORUM var. ARAIOCLADA Schneider.— Stat. 25, D. & L. 16943. 
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SALIX BEBBIANA Sarg.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

SALIX BEBBIANA var. PERROSTRATA (Rydb.) Schneider.- Stat. 18, 
D. & F. 40308. 

SALIX BRACHYCARPA Nutt.- Stat. 25, D. & L. 16969. 

SALIX BRACHYCARPA var. SANSONII Ball.- Stat. 25, D. & L. 16939. 

SALIX BRACHYCARPA X GLAUCA, cf. Argus, Contrib. Gray Herb. 196: 
135, (1965).- Stat. 1, D. & L. 16901 (dét. Ball, sub S. cordifolia var. calli-
carpœa). 

SALIX CANDIDA Fluegge.- Stat. 1, D. & L. 16873, 16899, 16934, Liebow 5, 
27; stat. 6, D. & F. 40149; stat. 25, D. & L. 16941, 16945. Apparemment 
fréquent. 

SALIX CORDATA MiChX.- Stat. 1, D. & L. 16894, 16933, 16935; stat. 2, 
D. & F. 40021; stat. 25, D. & L. 16946. 

SALIX CORDIFOLIA Pursh.  Haut de la berge, stat. 2, D. & F. 40033. 

SALIX CORDIFOLIA var. CALLICARPAEA (Trautv.) Fern.- Stat. 1, D. & L. 
16891, 16900. 

SALIX CORDIFOLIA var. MACOUNII (Rydb.) Schneider.- Stat. 1, D. & L. 
16874, 16876, 16877, 16895, 16936; stat. 6, D. & F. 40144a; stat. 7, D. & F. 
40194, 40195; Stat. 25, D. & L. 16942, 16947. 

SALIX GLAUCA L.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

SALIX NIVRTILLIFOLIA Anderss.- Stat. 25, D. & L. 16944; stat. 26, 
Sjôrs (1961). 

SALIX PEDICELLARIS Pursh var. HYPOGLAUCA Fern.- Stat. 1, Sjôrs 
(1961). 

SALIX PLANIFOLIA Pursh.- Stat. 1, Liebow 12, 57. Probablement assez 
fréquent dans toute la région. 

SALIX PLANIFOLIA var. NELSONII Ball ex Fraser.- Stat. 1, D. & L. 16897. 

SALIX RETICULATA L.- Stat. 1, D. & L. 16853, Liebow 6, 27. 

SALIX VESTITA Pursh.- Bas de la berge, stat. 6, D. & F. 40145; stat. 26, 
Sjôrs (1961). 

Myricaceœ 

MYRICA GALE L.-Stat. 1, D. & L. 16863, Liebow 22, 31, Sjôrs (1961); 
stat. 13, D. & F. 40261. Assez fréquent dans son habitat. 
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Corylaceœ 

ALNUS CRISPA (Ait.) Pursh.— Stat. 2, D. & F. 40011; stat. 26, Sjôrs 
(1961). Fréquent. 

ALNUS RUGOSA (Du Roi) Spreng. var. AMERICANA (Regel) Fern.— Sur 
les rives humides, stat. 19, ➢. & F. 40313. 

BETULA GLANDULOSA Michx. Stat. 1, D. & L. 16867, 16979, Sjôrs 
(1961); stat. 26, Sjôrs (1961). Comme on a souvent confondu cette espèce 
avec le B. pumila var. glandulifera, nous mentionnons sous toute réserve ces 
rapports de Sjôrs. 

BETULA PAPYRIFERA Marsh. var. COMMUTATA (Regel) Fern.— Haut de 
la berge, stat. 13, D. & F. 40269 (3-4 pcs de diam.). 

BETULA PUMILA L. Var. GLANDULIFERA Regel.— Stat. 1, Liebow 8. Pro-
bablement répandu dans toute la région. 

Urticaceœ 

URTICA GRACILIS Ait.— Stat. 1, D. & L. 16884. 

Santalaceœ 

GEOCAULON LIVIDUM (Richards.) Fern.— Stat. 6, ➢. & F. 40163; stat. 13, 
D. & F. 40268; stat. 14, D. & F. 40271a; Stat. 26, Sjôrs (1961). Fréquent dans 
les bois clairs à lichens jusqu'à la limite des arbres. 

Polygonacea 

POLYGONUM AMPHIBIUM L. var. STIPULACEUM (Coleman) Fern. f. FLgI-
TANS (Eaton) Fern.— Baissières humides sur la rive, stat. 7, ➢. & F. 40198; 
stat. 15, D. & F. 40281. 

POLYGONUM CAURIANUM Robins.— Stat. 1, D. & L. 16920. Carte de' 
distrib.: D. L. & D. (1958). 

POLYGONUM HETEROPHYLLUM Lindm. SSp. BOREALE (Lange) Love &; 
Liive.— Stat. 1, Liebow 92; stat. 22, D. & F. 40351. 

POLYGONUM TOMENTOSUM Schranlc.— Rive sèche, stat. 2, D. & F. 40060. 

POLYGONUM VIVIPARUM L.— Stat. 1, Liebow 62, 115; stat. 5, D. & F. 
40105; stat. 6, D. & F. 40177; stat. 25, D. & L. 16955; stat. 26, Sjôrs (1961). 

POLYGONUM VIVIPARUM var. PANICULATUM Porsild.— Stat. 1, D. & L. 
16848. Variation à inflorescence ramifiée ne méritant que le nom de forme. 

RUMEX OCCIDENTALIS WatS. var. FENESTRATUS (Greene) Lepage.—
Berge humide, stat. 5, D. & F. 40113, 40124. 
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Chenopodiaceœ 

ATRIPLEX PATULA L. var. LITTORALIS (L.) Gray — Prairie littorale, stat. 
24, D. & F. 40358, 40359. 

SALICORNIA EUROPAEA L. var. PROSTRATA (Pall.) Fern.— Prairie litto-
rale, stat. 24, D. & F. 40360. 

Caryophyllaceœ 

ARENARIA HUMIFUSA Wahlenb.— Rive sablonneuse, stat. 3, D. & F. 
40079; stat. 6, D. & F. 40126. 

ARENARIA PEPLOIDES L. var. DIFFUSA Hornem.— Stat. 1, D. & L. 16914, 
Liebow 77. 

SAGINA NODOSA (L.) Fenzl.— Rive sableuse, stat. 2, D. & F. 40055. 

STELLARIA ATRATA (J. W. Moore) Boivin Var. ECILIATA Boivin.— Stat. 1, 
D. & L. 16841. 

STELLARIA CALYCANTHA (Ledeb.) Bong.— Haut de la berge, stat. 13, 
D. & F. 40261a. 

STELLARIA CALYCANTHA var. FLORIBUNDA Fern.— Berge, stat. 5, D. & F. 
40120. 

STELLARIA CRASSIFOLIA Ehrh.— Rives humides, stat. 5, D. & F. 40101 
stat. 6, D. & F. 40153. 

STELLARIA HUMIFUSA Rottb.— Stat. 1, D. & L. 16910, Liebow 80. 

STELLARIA MONANTHA Hultén.— Stat. 1, Liebow 36. 

STELLARIA SUBVESTITA Greene.— Stat. 1, Liebow 58, 95; stat. 6, D. & F. 
40148; stat. 24, Dowling 34553. 

Ranunculaceœ 

ACTAEA RUBRA (Ait.) Willd.— Buissons sur le haut de la berge, stat. 6, 
D. & F. 40130; stat. 12, D. & F. 40254. Cette plante se rencontre aussi loin 
au nord qu'elle pourra y trouver des arbres ou des arbustes pour lui fournir 
un peu d'abri. Peut-être s'agit-il plus d'une protection nécessaire durant l'hiver 
que durant l'été. On pourra comparer la carte de Raup (1947) pour se faire 
une idée du progrès de nos connaissances sur sa distribution. 

ANEMONE CANADENSIS L.— Bord d'un bois, stat. 21, D. & F. 40347. 

ANEMONE MULTIFIDA Poir.— Rive sèche, stat. 2, D. & F. 40030; stat. 24, 

Dowling 34558. 

ANEMONE PARVIFLORA Michx.— Stat. 24, Dowling 34557; stat. 29, 

Sjôrs (1961). 
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CALTIIA PALUSTRIS L.— Stat. 1, Liebow 29; stat. 26, Sjôrs (1961). 

COPTIS GROENLANDICA (Oeder) Fern.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

RANUNCULUS AQUATILIS L. var. CALVESCENS (Drew) BeBSOB.— Stat. 24, 

Smith 174. 

RANUNCULUS AQUATILIS var. CAPI11.ACEUS DC.— Fréquent 

dans les laquets. Stat. 1, D. & L. 16898, 16924; stat. 8, D. & F. 40205, 

40209, 40210, 40211, 40213a; stat. 11, D. & F. 40237, 40239; stat. 23, D. & F. 

40354a. 

RANUNCULUS AQUATILIS var. ERADICATUS Lastad.  Stat. 26, Sjôrs 

(1961). 

RANUNCULUS CYNIBALARIA Pursh.  Stat. 24, Smith 102. 

RANUNCUI,US GMELINII DC. var. HOOKERI (D. Don) Benson.  Stat. 24, 
Smith 147. 

RANUNCULUS I.APPONICUS L. Stat. 26, Sjôrs (1961). 

RANUNCULUS REPTANS L. — Rives humides, stat. D. & F. 40231. 

RANUNCULUS SUBRIGIDUS Drew.— Stat. 24, Dowling 34556. 

THALICTRUM CONFINE Fern.— Haut de la rive sèche, stat. 6, D. & F. 
40164. 

Papaveraceœ 

CORYDALIS SEMPERVIRENS (L.) Pers.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

Cruciferœ 

ARABIS ALPINA L.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

BRAVA HUMILIS (C. A. Me}'.) Robins.— Localement abondant sur le 
haut des rives sèches. Stat. 2, D. & F. 40053, 40062, 40063; stat. 6, D. & F. 
40132; stat. 24, Dowling 34555. 

CAPSELLA BURSA-I'ASTORIS (L.) Medic.-- Stat. 1, D. & L. 16845, Liebow 
97, 106. Adventice la plus fréquente autour des postes. 

CARDAMINE PENSYLVANICA Muhl.— Rives fraîches, stat. 13, D. & F. 
40258a; stat. 19, D. & F. 40317a. 

CARDAMINE PRATENSIS S. lat.—Stat. 1, Sjôrs (1961). 

DRABA INCANA L. var. INCANA.— Berge sablonneuse, stat. 7, D. & F. 
40184. 

ERYSIMUM CHEIRANTHOIDES L.— Stat. 1, D. & L. 16839, Liebow 42, 
102; stat. 24, Dowling 34554. 
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RoRIPPA ISLANDICA (Oeder) Borbas.- Stat. 1, Liebow 41; stat. 19, 
D. & F. 40317. 

RORIPPA ISLANDICA var. FERNALDIANA Butters & Abbe.- Stat. 1, 
D. & L. 16843, 16889; stat. 2, D. & F. 40051. 

RoRIPI,A ISLANDICA var. IIISPIDA (Desv.) Butters & Abbe.- Stat. 1, 
Liebow 104, 105; stat. 2, D. & F. 400-13; stat. 14, D. & F. 40272. 

Sarraceniaceœ 

SARRACENIA PURI'UREA L. Localement abondant dans les tourbières. 
Stat. 15, D. & F. -10275, 40276; stat. 17, D. & F. 40293; stat. 18, D. & F. 
40293a. Ces récoltes complètent bien sa distribution dans le nord de l'On-
tario. 

Droseraceœ 

DROSERA X ANGLICA 1-111dS.- Fréquent dans les tourbières humides. 
Stat. 14, D. & F. 40274; stat. 16, D. & F. 40289; stat. 26, Sjôrs (1961). 

DROSER A ROTUNDiFou A L.- Habitat et fréquence du précédent. Stat. 16, 
D. & F. 40289a; stat. 26, Sjôrs (1961). 

Saxifragace2e 

MITELLA NuDA L.- Fréquent dans les bois secs. stat. 21, D. & F. 40346; 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

PARNASSIA PALUSTRIS L. var. NEOGAEA Ferra.- Fréquent surtout sur 
les rives fraîches. Stat. 1, D. & L. 16851, Liebow 107; stat. 2, D. & F. 40019; 
stat. 12, D. & F. 40251; stat. 19, D. & F. 40325; stat. 25, D. & L. 16964; 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

RIBES GLANDULOSUNI Grauer.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

RIMES HIRTELLUNI Michx.  Bois frais, stat. 19, D. & F. 40316. 

RIRES HUDSONIANUN1 Richards.- Stat. 1, Liebow 17; stat. 7, D. & F. 

40179. 

RIRES OXYACANTHOIDES L.- Plutôt rare sur le bord de la berge, stat. 12, 

D. & F. 40255; stat. 26, Sjôrs (1961). 

RIRES TRISTE Pall.- Stat. 1, D. & L. 16861; stat. 2, D. & F. 40022; 

stat. 6, D. & F. 40131. Dans l'est de l'Amérique, c'est le Ribes qui remonte le 

plus loin au nord. 

SAXIFRAGA AIZOIDES L.- Pas rare sur les rives humides. Stat. 2, D. & F. 

40056, 40061; stat. 3, D. & F. 40080; stat. 6, D. & F. 40127. 

SAXIFRAGA TRICUSPIDATA Retz.-Stat. 1, Liebow 72. 



232 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

CARTE 14.— Callitriche hermaphroditica dans le bassin de la baie James. 
CARTE 15.— Cicuta bulbifera à l'est du Manitoba et au nord du 50° parallèle. 
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Rosace2e 

ANIELANCHIER BARTRAMIANA (Tausch) Roemer.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 
Cette plante semble très rare dans le nord de l'Ontario. Nous l'avons noté 
nous-même qu'une fois le long de la riv. Albany (cf. D. L. & D., 1954). 

AMELANCHIER GASPENSIS (Wieg.) Fern. & Weath.— Bord des buissons, 
stat. 13, D. & F. 40256; stat. 18, D. & F. 40298; stat. 21, D. & F. 40339a. 
Nous l'avions trouvé en abondance le long de la riv. Attawapiskat (D. L. & D., 
1954); les présentes récoltes représentent une nouvelle extension d'aire en 
Ontario. 

FR AG ARI A VI RGINI AN A Duchesne var. TERRAS-NOVAE (Rydb.) Fern. 
& Wieg.— Stat. 24, Dowling 34548. Sjôrs (1961) rapporte aussi l'espèce du 
lac Hawley. 

GEUM MACROPHYLLUNI Willd. var. PERINCISUM (Rydb.) Raup.— Stat. 1, 
D. & L. 16892, Liebow 119, 120. Sa distribution est continue depuis la côte 
ouest de la baie James, jusqu'en Alaska; du côté oriental, il est connu de 
quelques stations isolées: Vieux-Comptoir, île en face de la riv. Jack et riv. 
Koksoak ; il atteint sa limite nord-est à cette dernière station (cf. D. L. & 
D., 1953, 1958). 

GEUM RIVALE L. var. SUBALPINUM Neuman.— Stat. 24, Smith 146. 
POTENTILLA EGEDEI Wormsk. var. GROENLANDICA (Tratt.) Pol.— Stat. 1, 

Liebow 90. 

POTENTILLA FLORIBUNDA Pursh.— Stat. 1, D. & L. 16862; stat. 2, D. & F. 
40001; stat. 26, Sjôrs (1961). 

POTENTILLA PALUSTRIS (L.) Scop.— Stat. 1, Sjôrs (1961); stat. 26, 

Sjôrs (1961). 

ROSA ACICULARIS Lindl. ssp. SAYI (Schwein.) Lewis.— Fréquent au 

bord de la berge. Stat. 5, D. & F. 40093; stat. 11, D. & F. 40245; stat. 20, D. 

& F. 40329; stat. 26, Sjôrs (1961). 

RUBUS ACAULIS MiChX.— Stat. 1, D. & L. 16881, Sjôrs (1961); stat. 4, 

D. & F. 40084; stat. 24, Dowling 34546; stat. 26, Sjôrs (1961). 

RUI3US CHAMAENIORUS L.— Stat. 1, Liebow 16; stat. 26, Sjôrs (1961). 

RuBus PUBESCENS Raf.— Bois d'épinette, stat. 5, D. & F. 40123. 

Leguminosœ 

ASTRAGALUS ALPINUS L.— Assez rare au bas de la berge, stat. 2, D. & F. 

40034. 

HEDYSARUM MACKENZII Richards.— Haut de la rive, stat. 3, D. & F. 

40082; stat. 24, Dowling 34551, Smith 121. 
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LATHYRUS PALUSTRIS L. var. PALUSTRIS.— Stat. 1, Liebow 112; stat. 11, 

D. & F. 40247; stat. 19, D. & F. 40312. 

LATHYRUS PALUSTRIS var. LINEARIFOLIUS Seringe.— Stat. 1, D. & L. 
16847, Liebow 48; stat. 25, D. & L. 16954. 

OXYTROPIS CAMPESTRIS (L.) DC. var. JOHANNENSIS Fern.— Stat. 5, 
D. & F. 40111. Fréquente le long de la riv. Albany, cette plante n'avait pas 
été retrouvée le long de l'Attawapiskat. 

OXYTROPIS VISCIDA Nutt. var. HUDSONICA (Greene) Barneby.— Stat. 1, 
Liebow 71. 

Polygalaceie 

POLYGALA PAUCIFOLIA Willd.— Stat. 26, Sjiirs (1961). C'est une bonne 
découverte et une extension d'aire considérable au nord de la riv. Pagwa, où 
nous l'avions trouvé en 1960 (D. & L., 1963). C'est aussi sa limite nord en 
Amérique. 

Callitrichacese 

CALLITRICHE HERMAPHRODITICA L.— Bord d'un laquet, stat. 23, D. & F. 
40354. Distribution dans le bassin de la baie James, carte 14. 

CALLITRICHE VERNAL. em. Kuetz.— Stat. 13, D. & F. 40257. 

Empetraceœ 

EMPETRUM EAMESII Fern. & Wieg. ssp. HERMAPHRODITUM (Hagerup) 
D. Ume.— Stat. 1, Liebow 20; stat. 26, Sjêrs (1961). 

Rhamnacet

RHAMNUS ALNIFOLIA L'Hér.— Buissons frais. Stat. 6, D. & F. 40135; 
stat. 11, D. & F. 40244; stat. 21, D. & F. 40338; stat. 26, Sjôrs (1961). 

Violaceœ 

VIOLA ADUNCA Smith.— Stat. 26, Sjes (1961). 

VIOLA NEPHROPHYLLA Greene.— Près d'un laquet, stat. 11, D. & F. 
40243. C'est sa limite nord à l'est du Manitoba. 

VIOLA PALLENS (Banks) Brainerd.— Stat. 26, Sj5rs (1961). 

Elaeagnaceœ 

ELAEAGNUS COMMUTATA Bernh. ex Rydb.— Localement abondant sur 
le bord ou dans l'escarpement de la berge. Stat. 3, D. & F. 40077; stat. 7, 
D. & F. 40181; stat. 8, D. & F. 40208. Carte de distribution: Dutilly, Lepage 
et Duman (1958) à compléter avec les présentes stations. 

SHEPHERDIA CANADENSIS (L.) Nutt.— Stat. 1, D. & L. 16864; stat. 26, 
Sjars (1961). 
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Onagraceœ 

EPILOBIUM ANGUSTIFOLIUM L.— Stat. 1, D. & L. 16842, Liebow 113, 122; 
stat. 2, D. & F. 40027; stat. 26, Sjiirs (1961). 

EPILOBIUM CILI ATUM Raf.— Haut de la rive, stat. 5, D. & F. 40103b, 
40118. C'est sa limite nord en Ontario. A la baie James, il n'est connu que de 
deux stations: Rupert Flouse et Moose Factory (D. & L., 1963). 

EPILOBIUM GLAN DULOSUM Lehm. var. A DENOCAULON (Hausskn.) Fern. 
— Stat. 1, D. & L. 16840, 16870; stat. 2, D. & F. 40058. 

EPILOBIUM LATIFOLIUlt L.— Rive sablonneuse, stat. 5, D. & F. 40117; 
stat. 19, D. & F. 40326, 4032,6a. 

EPILOBIUM LATIFOLIUM f. MUNZII Lepage.-- Stat. 19, D. & F. 403266. 

EPILOBIUM PALUSTRE L. Stat. 1, SjOrs (1961). 

EPILOBIUNI PALUSTRE L. var. LAPPONICUM Wahlenb.— Rive humide, 
stat. 6, D. & F. 40152. 

Haloragidaceœ 

YRIOPHYLLUM EXALBE,SCENS Fern.— Dans une mare, stat. 9, D. & F. 
40213; stat. 26, SjOrs (1961). 

Hippuridaceœ 

HIPPURIS VULGARIS L. f. VULGARIS.— Dépression humide sur la rive, 
stat. 6, D. & F. 40174. 

HIPPURIS VULGARIS f. FLU VI ATILIS (COSS. & Germ.) Gluck.— Eaux 
courantes, stat. 9, D. & F. 40215; stat. 10, D. & F. 40223; stat. 25, D. & L. 
16959. 

HIPPURIS VULGARIS f. TETRAPHYLLA (L. f.) Lepage — Mares saumâtres, 
stat. 1, D. & L. 16909; stat. 24, Smith 126. 

Umbelliferœ 

CICUTA BULBI FER A L.— Rive glaiseuse et humide, stat. 2, D. & F. 40061a. 

C'est sa limite nord à l'est du Manitoba. Carte 15. 

H ER ACLEUM MAXIMUM Bartr.— Stat. 24, Dowling 34545. 
SIUM SUAVE Walt.— Rive humide, stat. 11, D. & F. 40232; stat. 13, 

D. & F. 40257a. 
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CARTE 16.— Primula laurentiana: distribution au nord de la lat. 50°. 
CARTE 17.— Agoseris gleuca en Ontario, au nord de la latitude 51°. 
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Cornaceoe 

CORNUS CANADENSIS L.— Bois d'épinettes, stat. 6, D. & F. 40136, 40142; 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

CORNUS STOLONIFERA Michx.— Bord de la berge, stat. 3, D. & F. 40076. 

CORNUS STOLONIFERA var. INTERIOR (Rydb.) Boivin.— Bord de la berge. 
stat. 8, D. & F. 40207. Dans le bassin de la baie James, il est connu de la riv. 
Swan (D. L. & D., 1954); c'est la limite orientale de cette plante de l'Ouest. 

Pyrolaceoe 

PYROLA ASARIFOLIA Michx.— Bois mêlé de Picea, Abies et Populus, 
stat. 22, D. & F. 40349. 

PYROLA ASARIFOLIA var. PURPUREA (Bunge) Fern.— Stat. 24, Smith 49; 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

PYROLA GRANDIFLORA Radius.— Stat. 7, D. & F. 40183; stat. 26, Sjôrs 
(1961, identité incertaine). 

PYROLA SECUNDA L. var. OBTUSATA Turcz.— Bois d'épinette, stat. 6, 
D. & F. 40139; stat. 26, Sjôrs (1961). 

PYROLA UNIFLORA L. (Monoses).— Bois mêlé, stat. 19, D. & D. 40319; 
stat. 21, D. & F. 40341. Son aire s'étend jusqu'à la limite des arbres. 

Ericaceœ 

ANDROMEDA GLAUCOPHYLLA Link.— Lieu tourbeux et humide, stat. 14, 
D. & F. 40271. 

ANDROMEDA POLIFOLIA L.— Stat. 1, Liebow 24, Sjôrs (1961). 

ARCTOSTAPHYLOS ALPINA (L.) Spreng.— Buissons clairs de Picea, stat. 
2, D. & F. 40064a. C'est la première récolte que nous lui connaissons dans le 

nord de l'Ontario. 

ARCTOSTAPHYLOS RUBRA (Rehd. & Wils.) Fern.— Stat. 1, D. & L. 16854; 

stat. 26, Sjôrs (1961). 

ARCTOSTAPHYLOS UVA-URSI (L.) Spreng. var. ADENOTRICHA Fern. & 

Macbr.— Bois sec, stat. 11, D. & F. 40238. C'est la variété la plus fréquente 

dans le nord de l'Ontario. 

CHAMAEDAPHNE CALYCULATA (L.) Mcench.— Stat. 21, Sjôrs (1961) ' 

Probablement fréquent dans toute la région. 

KALMIA POLIFOLIA Wang.— Stat. 21, Sjôrs (1961). 
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LE DUM GROENLANDICUM Oeder.— Stat. 1, Liebow 11; stat. 7, D. & F. 

40180; stat. 26, Sjôrs (1961). 

RHODODENDRON LAPPONICUM (L.) Wahlenb.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

ACCINIUM CESPITOSUM iCI C.  Stat. 26, Sjôrs (1961). 

VACCINIUM mvwrit.Lotms \Iichx.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

V.-‘cctxtum Oxvcoccos L. Stat. 1, Sjôrs (1961); stat. 13, D. & F. 

40268b; stat. 24, Smith 61; stat. 26, Sjôrs (1961). 

VACCINIUM G AUTHERIOIDES Bigel. (V. riliginosum var. n).—

Stat. Stat. 1, D. & L. 16836, 16857; stat. 3, D. & F. 40074. 

AccINIum ut.IGINosum L. f. PU13ESCENS (Lange) Pol.— Haut de la rive, 
stat. 13, D. & F. 40264a. L'espèce a aussi été rapportée par Sjôrs (1961) de la 
station 26. 

VACCINIUM VITIS-IDAEA L. var. MINUS Lodd.-- Stat. 1, Liebow 14; stat. 
13, D. & F. 40269a; stat. 26, Sjôrs (1961). 

Primulacere 

AN DROSACE SEPTENTRION A LIS L.— Stat. 1, Liebow 75. 

PRIMULA EG A LIKSENSIS Hornem.-- Stat. 5, D. & F. 40103a; stat. 24, 
Dowling 34525; stat. 25, D. & L. 16956 (identité probable). 

PRIMULA LAURENTI ANA Fera.  Rive fraiche, D. & F. 40104. Vers l'ouest, 
il est remplacé par P. inca na Jones. Carte 16, incomplète au sud. 

PRIMULA MISTASSINICA Michx. Stat. 1, Liebow 19; stat. 3, D. & F. 
40070; stat. 6, D. & F. 40143a. 

PRIMULA STRICTA Hornem. Stat. 24, Dowling 34526. Carte de distrib. : 
Hultén (1958, map 171). 

Gentianaceœ 

GENTI AN A AM AR ELIA L.-- Fréquent sur les rives fraîches. Stat. 1, D. & L. 
16878; stat. 5, D. & F. 40097, 40121; stat. 6, D. & F. 40133; stat. 11, D. & F. 
40243; stat. 25, D. & L. 16952. 

GENTIANA PROPIN QUA Richards.— Haut de la rive, stat. 3, D. & F. 
40072. 

GENTIANA RAuPit A. E. Porsild.  Stat. 1, D. & L. 16925. Carte de 
distrib.: Gillett (1957, fig. 1A). 

H ALENI A DEFLEXA (J. E. Smith) Griseb.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 
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LON' ATOGONIUM ROTATUM (L.) Fries.- Stat. 1, D. & L. 16858; stat. 6, 
D. & F. 40171. 

11 EN YANTIIES TRIFOLI AT A L. var. MINOR Raf.- Stat. 1, Sjôrs (1961); 
stat. 26, Sjôrs (1961). 

Apocynaceœ 

APOCYNUM AN DROS A EMIFOLIUM L.- Rive sèche, stat. 13, D. & F. 40268a. 
C'est sa limite nord à l'est du Manitoba. 

APOCYNUM SI BIRI CUM Jacq.- Rive caillouteuse, stat. 19, D. & F. 40310. 

Boraginaccœ 

?lERTINSIA M ARITINI A (L.) S. F. Gray.-Stat. 1, Liebow 79. 

M ERTENSI A PANICULATA (Ait.) Don.  Stat. 1, Liebow 33, 35; bois 
d'épinette, stat. 2, D. & F. 40023; stat. 5, D. & F. 40114, 40116; stat. 6, 
D. & F. 40140; stat. 21, D. & F. 40348a; stat. 24, Dowling 34524, Smith 124. 

Labiata 

M ENTH A AR V ENSIS L. var. VILLOSA (Benth.) Stewart f. glabrata (Benth.) 
Stewart.  Stat. 6, D. & F. 40157. Cette station est située à 54° 33' Lat. N. ; 
nous l'avions précédemment de Lake River, lat. 54° 22' N. et Moir (1958) le 
mentionne de Fawn River, vers 54° 36' N . . Cela nous indique assez bien la 
limite nord de son aire en Ontario. 

PRUNIELLA VULGARIS L. var. LANCEOLATA (Barton) Fern. f. IODOCALYX 
Fern.  Stat. 5, D. & F. 40112; stat. 6, D. & F. 40156. La station 5 marque 
sa limite nord à l'est du Manitoba. 

Scrophulariaceœ 

BARTSIA ALPIN A L.- Stat. 1, D. & L. 16868; stat. 26, Sjiirs (1961). 

CASTILEJA RAUPII Pennell.- Rive sèches, stat. 2, D. & F. 40024; stat. 12, 

D. & F. 40252. Plante de l'Ouest qui atteint sa limite orientale à la baie James. 

CASTILEJA SEPTENTRIONALIS Lindl.- Habitat du précédent. Stat. 1, 
D. & L. 16856, Liebow 74; stat. 2, D. & F. 40029; stat. 24, Smith 125; stat. 25, 
D. & L. 16948; stat. 26, Sjiirs (1961). 

EUPIIR ASI A ARCTICA Lange.- Stat. 1, D. & L. 16850, 16875, Liebow 116. 

PEDICULARIS GROENLANDICA Retz.- Stat. 1, D. & L. 16860, 16902, 

Liebow 63, 118; stat. 5, D. & F. 40096a; stat. 6, D. & F. 40167. 



240 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

CARTE 18.— Arnica Chamissonis var. angustifolia à l'est du Manitoba. 
CARTE 19.—Aster modestus dans le bassin de la baie James. 
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PEDICULARIS PARVIFLORA Smith.- Rive humide, stat. 14, D. & F. 
40272a. Il n'est pas rare dans les marais de la baie James. 

PEDICULARIS SUDETICA Willd. ssp. INTERIOROIDES HUltéll, Svensk. Bot. 
Tidskr. 55: 203, (1961).- Stat. 1, D. & L. 16928. 

RIIINANTHUS GROENLANDICUS Chabert.- Stat. 1, D. & L. 16848, 16869, 
Liebow 117; stat. 5, D. & F. 40098, 40106a. 

VERONICA SCUTELLATA L.  Rive humide, stat. 13, D. & F. 40263a. 

Lentibulariaceœ 

PINGUICULA VILLOSA L.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

VULGARIS L.- Stat. 6, D. & F. 40147; stat. 24, Dowling 
34521; stat. 26, SjOrs (1961). 

UTRICULARIA CORNUTA Michx. Marais, stat. 17, D. & F. 40294; stat* 
18, D. & F. 40309. Cette dernière station marque sa limite nord en Amérique' 
Une troisième station est connue du nord de l'Ontario: région de la riv. Atta-
wapiskat (Sjôrs, Arctic 12: 9, 1959). 

UTRICULARIA INTERMEDIA Hayne.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

UTRICULARIA MINOR L.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

UTRICULARIA VULGARIS L. var. AMERICANA Gray.- Bord d'un laquet' 
stat. 16, D. & F. 40287; stat. 26, Sjôrs (1961). 

Plantaginaceœ 

PLANTAGO JUNCOIDES Lam. var. DECIPIENS (Barnéoud) Fern. f. PYGMAEA 

(Lange) Rousseau. (var. glauca Fern.).- Stat. 1, D. & L. 16912, Liebow 87, 

89; stat. 24, Dowling 34520. 

PLANTAGO MAJOR L. var. UNGAVENSIS Lepage.- Apparemment indigène 

dans la bassin de la baie James et se rencontre ordinairement surlesrivesargi-

leuses. Stat. 2, D. & F. 40047, 40054; stat. 6, D. & F. 40155; stat. 20, D. & F. 

40327. Carte de clistrib. : D. L. & D. (1954, à compléter avec les présentes 

stations). 

Rubiaceœ 

GALIUM SEPTENTRIONALE Roem. & Schultes (G. boreale Amer. aut.) 

- Fréquent sur les rives assez sèches. Stat. 1, D. & L. 16882; stat. 2, D. & F. 

40020, 40064; stat. 19, D. & F. 40311a, 40313a, 40315. 

GALIUM TRIFIDUM L.- Rive fraîche, stat. 13, D. & F. 40259. 



242 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

Caprifoliaceœ 

LINNAEA 130REALIS L. var. AMERICANA (Forbes) Rehder.- Assez fré-

quent dans les bois d'épinette. Stat. 4, D. & F. 40085; stat. 24, Smith 62; 

stat. 26, Sjôrs (1961). 

LONICERA INVOLUCRATA (Richards.) Banks.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

LONICERA VILLOSA (NIichx.) R. & S.- Stat. 26, Sjôrs (1961). 

VIBURNUM EDULE (Michx.) Raf.- Largement distribué dans les bois 
clairs et secs. Stat. 6, D. & F. 40138; stat. 8, D. & F. 40206; stat. 26, Sjôrs 
(1961). 

Valerianaceœ 

VALERIANA SEPTENTRIONALIS Rydb.-- Stat. 24, Smith 145; stat. 
Sjôrs (1961). 

26, 

Campanulaceœ 

CAMPANULA ROTUNDIFOLIA L.- Rive sèche, stat. 22, D. & F. 40353. 

LOBELIA KALMII L.- Fréquent sur les rives glaiseuses. Stat. 2, D. & F. 
40059; stat. 18, D. & F. 40307; stat. 21, D. & F. 40342. 

Composita' 

ACHILLEA MILLEFOLIUM L.-Stat. 1, Liebow 38. 

ACHILLEA MILLEFOLIUM ssp. ATROTEGULA Boivin.  Stat. 1, D. & L. 
16905, Liebow 68, 100; stat. 24, Dowling 34534; stat. 26, Sjôrs (1961). 

ACHILLEA MILLEFOLIUM ssp. ATROTEGULA var. PARVULA Boivin.-
Stat. 24, Smith 122 (sub A. lanulosa). 

AGOSERIS GLAUCA (Pursh) D. Dietr.- Rives sèches, stat. 18, D. & F. 
40299a, 40302; stat. 22, D. & F. 40350. Nos premières récoltes provenant de 
l'embouchure de la riv. Opinaga (D. L. & D., 1954) semblaient représenter 
une station isolée de cette plante de l'Ouest. On voit mieux maintenant que 
sa distribution est continue, depuis la côte ouest de la baie James jusqu'à la 
côte du Pacifique. Carte 17. 

ANTENNARIA PULCHERRIMA (Hook.) Greene.- Fréquent sur le haut de 
la rive sèche. Stat. 1, D. & L. 16859; stat. 5, D. & F. 40095, 40108; stat. 6, 
D. & F. 40168; stat. 24, Smith 48. 

ARNICA CHAMISSONIS Less. var. ANGUSTIFOLIA Herder.- Stat. 1, D. & L. 
16838, 16883; stat. 10, D. & F. 40224. Plante de l'Ouest qui atteint sa limite 
orientale sur la côte est de la baie James. Carte 18. 



LEPAGE: FLORE DU NORD-EST DE L'ONTARIO 243 

ARTEMISIA [HENNIS Willd.— Stat. 1, D. & L. 16885; stat. 6, D. & F. 
40154. A la baie James, il se comporte comme une plante indigène. 

ARTEMISIA BOREALIS Pall. var. BESSERI T. & G. (var. Purshii), cf. Boivin, 
Nat. Canad., 82: 167, (1955).— Stat. 1, Liebow 69, 70. 

ARTEMISIA BOREALIS f. WORMSKIOLDII (BeSS.) \TiCt. & Rousseau.—
Stat. 19, D. & F. 40314. La récolte de Dowling, no 34533 (Mouth of Equam, 
July 10, 1901, CAN. sub A. canadensis) se classe probablement ici. 

ASTER BRACHYACT1S Blake.— Prairie littorale, stat. 24, D. & F. 40357. 

ASTER CILIOLATUS Lindl.— Haut de la rive, stat. 6, D. & F. 40141; stat. 
19, D. & F. 40311. 

ASTER JUNCIFORNHS Rydb.— Assez fréquent dans les marais et sur les 
rives humides. Stat. 2, D. & F. 40008; stat. 11, D. & F. 40250; stat. 18. 
D. & F. 40297, 40307a. La station 2 marque sa limite nord à l'est du Manitoba, 

ASTER MODESTUS Lindl.— Bois mêlé d' Abies balsamea, de Picea mariana 
et Iiiburnum edule, stat. 20, D. & F. 40328. La carte 19 montre sa distribution 
dans le bassin de la baie James, où elle atteint la limite est et nord-est de son 
aire. 

ASTER PTAIZMICOIDES (Nees) T. & G.— Rive sèche, stat. 18, D. & F. 
40303. 

ASTER PUNICEUS L. var. CALDERI (Boivin) Lepage.— Bord d'un bois 
frais, stat. 21, D. & F. 40348. 

ASTER UMBELLATUS Mill. var. PUBENS Gray.— Rive sèche, stat. 18, 
D. & F. 40300. Cette plante atteint sa limite nord-est le long de la riv. Fawn 
(Nloir, 1958). 

CHRYSANTHEMUM ARCTICUM L.— Stat. 1, D. & L. 16927, Liebow 83; 
stat. 25, D. & L. 16963. 

CIRSIUN1 MUTICUM Michx. var. MONTICOLA Fern.— Bois de Betula, stat. 
18, D. & F. 40296. Cette station représente une extension d'aire vers l'ouest 
et sa limite nord en Amérique. 

ERIGERON ACRIS L. var. ELATUS (HOOk.) Cronq.— Stat. 1, D. & L. 16852. 

16865; stat. 2, D. & F. 40057. 

ERIGERON HYSSOPIFOLIUS MiChX.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

EUPATORIUM MACULATUM L. var. FOLIOSUM (Fern.) Wieg.— Bord de la 

berge, stat. 13, D. & F. 40258, 40264. 

HIERACIUM SCABRIUSCULUM Schwein.-- Fréquent sur les rives sèches. 

Stat. 2, D. & F. 40007; stat. 3, D. & F. 40075; stat. 5, D. & F. 40107; stat. 6, 

D. & F. 40128; stat. 18, D. & F. 40299, 40302a. 
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CARTE 20.— Senecio indecorus dans l'est du Canada, au nord du 50e parallèle. 

LACTUCA T ATARI CA (L.) C. A. Mey. ssp. l'ULCHELLA (Pursh) Stebbins. 
— Rive sèche, stat. 21, D. & F. 40344. 

M ATRIC ARIA AM BIGUA (Ledeb.) Kryi.— Stat. 1, Liebow 82. 

PETASITES PALM ATUS (Ait.) Gray.— Stat. 26, Sjôrs (1961). 

PETASITES SAGITTATUS (Pursh) Gray.— Stat. 1, Liebow 9, 40. 

PRENANTHES RACEMOS A M iChX. ssp. M ULTIFLOR A CrODCI.— Stat. 5, 
D. & F. 40125. C'est sa limite nord à l'est du Manitoba. 

SENECIO CONGESTUS (R. Br.) DC. var. PALUSTRIS (L.) Fern.— Stat. 1, 
D. & L. 16916, 16917, Liebow 81; stat. 24, Dowling 34530, Smith 35. 

SENECIO IN DECORUS Greene.— Rive sèche, stat. 7, D. & F. 40192. Carte 
20. Nos connaissances sur la distribution de cette espèce dans le nord-est du 
Canada ont fait des progrès considérables, depuis l'époque où Fernald (1924) 
signalait sa limite à la latitude 49° N On pourra comparer aussi avec Raup 
(1947, Pl. 36). Ce dernier indique sa présence à Churchill, mais Scoggan (1957) 
ne le rapporte pas pour le Manitoba. 

SENECIO MULTNOMENSIS Greenm.— Stat. 2, D. & F. 40009, 40028; stat. 
25, D. & L. 16940, 16957. 
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SENECIO PAUPERCULUS Michx.— Stat. 1, Liebow 59; stat. 26, Sjôrs 
(1961). 

SENECIO PAUPERCULUS var. BALSANIITAE (M Uhl.) Fern.—Stat. 24, 
Dowling 34531. A l'est du Manitoba, il atteint sa limite nord à 34 milles au 
sud du cap Henrietta Maria (D. L. & D., 1954). 

SOLI DAGO GRANtINIF0LIA (L.) Salisb.— Rive de la rivière, stat. 18, D. & F. 
40304. Rare dans le bassin de la baie James, la phase commune étant le var. 
major (Michx.) Fern. 

SOLI DAGO HISPI DA 1\1 Uhl.— Rive sablonneuse, stat. 6, D. & F. 40173; 
stat. 7, D. & F. 40193. 

SOLI DAGO LEPI DA DC.— Rive sèche, stat. 2, D. & F. 40012, 40013. 

SOLI DAGO MULTIRADIATA Ait.— Stat. 1, D. & L. 16846, Liebow 98; Stat. 2; 
D. & F. 40002, 40010, 40030; stat 25, D. & L. 16958; stat. 26, Sjôrs (1961). 

TANACETUM HURONENSE Nutt. var. BIFARIUM Fern.— Stat. 1, D. & L. 
16844. 

101. 
TANACETUM HURONENSE var. TERRAE-NOVAE Fern.— Stat. 1, Liebow 50, 
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Cymatograptus Lauzonensis, A NEW GRAPTOLITE SPECIES 

FROM THE LEVIS FORMATION, QUEBEC ' 

by 

B ERND- DIETRICH ER DTMANN 

litiversité Laval, Quel'« 

Résumé 

On a trouvé à Lauzun, dans les microgrès, à huit pieds au dessous du 
conglomérat de la Crête nord, vingt-cinq spécimens d'un petit graptolite, 
qui appartient au genre Cymalograplus. On n'a pas encore décrit ce genre en 
Amérique du Nord, mais certaines espèces en sont connues en Chine et en 
Scandinavie. Nous proposons le 110111 lauzonensis pour désigner l'espèce de 
Lauzon. 

Abstract 

Cymalograptus lauronensis is a new species and for North America 
a new gelais of graptolite from the siltstones of North Ridge in the tocan of 
Lauzon. Cymatograptus ',dongs to the family Sinograptidx, which is Nvell 

known from Lower Ordovician of northern Europe and China. 

Introduction 

About 25 minute graptolites belonging to the genus Cymalograplus 

(Jaanusson, 1965) occur on a bedding surface of a brown siltstone collected 
by F. F. Osborne from a cut at the rear of premises numbered 61 and 65, 
Blvd. Jacques Cartier, Lauzon. Clark (1924) used the letter "N" to designate 
a boulder on the summit of North Ridge, and Osborne (Osborne and Berry. 
1966) has used the same designation for a section striking northwest through 
the site of "N". The graptolite species here described cornes from lo-_•ality 
"N — 8", which is 8 feet below the base of the conglomerate designated "4" 
by Logan (1865). 

About 30 feet of bels exposed beneath the conglomerate consist of dark-
grey shaly siltstones, commonly thinly laminated, or of grey siltstone alternat-
ing with somewhat coarser Iight-green siltstones. Some grits composed of 

fragments of siltstone with grains of glauconite form lenses on the bedding 

surfaces or make layers a fraction of an inch thick. Some of the bedding sur-

faces show drag marks and a parallel alignment of the stipes of graptolites 

indicating the effects of a current. 

1, Contribution No. 151, Département de Géologie, Université Laval. 
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Although Cymalograptus has been recognized at only the one horizon, 
other fossils notably Dictyonema, clonograptids, and pauciramous dicho-
graptids occur in the thirty feet of beds below the conglomerate. One of the 
clonograptids has a distinct resemblance to, if indeed it is not, Clonograptus 
norvegicus Nionsen. It is reasonably inferred (Osborne and Berry, 1966) that 
these beds below conglomerate 4 are older than the Tetragraptus approximatus 
beds which have been designated "A" zone by Raymond (1914). Clonograptus 
norvegicus occurs in the lowermost 31) beds of the Oslo Region (Erdtmann, 
1965a, 1965b). 

The individuals of Cymalograptus are small and are not obvions against 
the containing siltstone, which bas so much carbonaceous material as to have a 
pale brown streak. The usual methods of illuminating the specimens for study 
proved ineffective. However, it is possible to observe some detail by taking 
advantage of the differences of the internai reflection of the carbonaceou s 
material of the graptolites and that of the minerai grains in the siltstone. The 
minerai grains give light coloured internai reflection, whereas the graptolites 
give dark red, dark brown to black colours. A Leitz Ultropak illuminator 
provides nearly vertically incident polarized light which is passed through an 
analyser which is nearly crossed with respect to the polariser. The graptolite 
then appears dark against a lighter field. The disability attached to this 
method is of course the high magnification with consequent small field of view. 

After this paper was edited, a fauna of considerable significance was 
found in material collected from near the site of the water tank at the southeast 
angle of Fort No. 1, Lauzon. The beds are approximately equivalent to those 
of N — 8, but are probably a few feet or tens of feet below those of that locality. 
The faunal assemblage consists of Clonograpius spp., Clonograplus cf. C. Ienellus, 
Bryograptus spp., Adelograptus spp., Tetragraptus cf. T. luirli, Cymalograptus 
lauzonensis and a few specimens of Cariocaris. 

This work was done at Université Laval under the direction of Dr. F. F. 
Osborne during the tenure of a post-doctoral fellowship awarded by the 
National Research Council of Canada. The author wishes to acknowledge 
the technical assistance and advice contributed to this investigation by Dr. 
Osborne. 

DESCRIPTION OF THE SPECIES 

Order: GRAPTOLOI DEA Lapworth, 1875 
Family: Sinograptidœ Mu, 1957 

tenus: Cymatograptus Jaenusson, 1965 

DIAGNOSIS OF GENUS — Rhabdosome biramous with short slender 
stipes directed horizontally or slightly reclined. Thecoe dichograptid cylin-
drical or somewhat conical tubes with distinct prothecal folding, somewhat 
widened and curved at the aperture. Sicula conical and bent in some spe-
cimens. 
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Cymatograptus lauzonensis n. sp. (figured in Plate I) 

DESCRIPTION — The small slender form has stipes diverging 180° im-
mediately at the sicula, but the stipes of some rhabdosomes are slightly distally 
reclined. Three thecae originate within 2.5 mm of the sicula. The thecœ, 
which are of uniform dimension throughout the stipe, are from 1.0 to 1.2 mm 
long, and 0.8 mm wide at their apices and 1.0 mm wide at their apertures. 
Some of the proximal thecœ are separate near the apertural end (see Plate I, 
figs. 1, 4,. The long axes of the thecœ make an angle of 40° to 45° with the 
prolongation of the axis of the sicula. The thecœ are denticulate with an 
included angle on the dorsal margin of 50° to 80°. The undulation formed by 
the prothecœ is symmetrical. The bottom of depression of the undulated 
dorsal outline corresponds with the interthecal suture. The sicula is between 
1.5 mm and 2.0 mm long and has a thin nema about 2.0 mm long. The distal 
part of the sicula is prolonged to cross the ventral edge of rhabdosome to give 
a cornuate outline to the sicula as a whole. 

DISCUSSION — Graptolites belonging to the family Sinograptidœ have not 
been described from North America, but highly developed species and genera 
of Sinograptidœ are known from the Ningkuo Shale in China (Mu, 1957) and 
from the Lower Didymograptus Shale in Scandinavia (Jaanusson, 1965). 
"Didymograptus" undulatus, which was fi rst described by Tbrnquist (1901) 
from the Hunneberg mountain in central southern Sweden, is now called 
Cymatograptus undulatus by Jaanusson (1965) and is up until now the only 
species of Cymatograptus reported. The Swedish form is known from the zone 
of Tetragraptus approximatus and T. phyllograptoides, and one individual of 
this species was found in the upper beds of 3bA in Norway (Erdtmann, 1965b). 
Cymatograptus lauzonensis is distinguished from C. undulatus by being smaller 
and in having more steeply inclined thecœ (40° to 45° in C. lauzonensis and 
about 70° in C. undulatus). 

The isolation of the apertural part of some proximal thecœ of some rhab-
dosomes of the new species suggests a resemblance to Didymograptus norvegicus 
Monsen (1925) and still more to Didymograptus? slœrmeri Erdtmann (1965a) 

which have been reported from 3a3 and 3aX zones respectively in the Oslo 
Region. The discovery of Cymatograptus raises the problem of the earliest 
graptoloid to appear. Spjeldnœs (1963) has shown that Kiœrograptus kiœri 

has bithecae and is presumably to be attributed to the dendroids. Furthermore, 

(Bulman (1950); Skevington (1963;) Erdtmann (1965a) have suggested that 

Didymograptus primigenius of Matane, Gaspé peninsula, Quebec (Bulman, 

1950) and Didymograptus taylori from the early Lancefieldian of Victoria, 

Australia (T. S. Hall, 1899; Thomas, 1960) are related to Kiœrograplus kiœri. 

On the other hand, the present writer believes that D. norvegicus and D. ? 

stœrmeri should be assigned to the genus Cymatograptus because of the pro-

thecal folding, biramous habit, and the absence of externally visible bithecœ. 

Cymatograptus therefore is perhaps the earliest of the true graptoloids. 
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FIGURE 1. Paratype form (DGL-no. 1336), showing sotne proximal theca with partly separat-
ed portions of their apertural ends. 

FIGURE 2. Proximal portion of the holotype (DGI.-no. 1337). 
FIGURE 3. Paratype form (DGL-no. 1338), showing a free apertural end of the sicula. 
FIGURE 4. Paratype form (DGL-no. 1339) with incomplete sicula. The prolonged aperture 

of the sicula and the distally separated portions of the paroximal thecee are visible. 
FIGURE 5. Paratype form (DGL-no. 1340), showing a long nema and a distinct undulation 

of the dorsal margin of the stipe. The ventral portion of the stipe is partly covered. 
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Explanation of Plate I 

All photographs were done by the author according to the method explai-

ned on page . The magnification of all graptolite specimens figured is 18 

times. 
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ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 

BERNARD BOT VIN 

Herbier Louis-Marie, Université Laval 

Résumé 

Liste énumérative des espèces, variétés, formes et hybrides reconnus 
comme spontanés au Canada. Presque chaque genre est précédé d'une bi-
bliographie essentielle des monographies récentes et autres principaux travaux 
traitant de ce genre au Canada. Chaque taxon est suivi d'un résumé abrégé 
de sa distribution au nord des U.S.A. Les distributions sont qualifiées sui-
vant qu'elles ont été vérifiées ou non, suivant que les spécimens justifi-
cateurs ont été relevés ou non dans les herbiers visités. 

Abstract 

An enumeration of the species, varieties, forms and hybrids known as 
spontaneous in Canada. Nearly all genera are preceded by an essential 
bibliography of recent monographs and other main papers relevant to each 
genus in Canada. Each taxon is followed by an abbreviated summary of its 
distribution north of the U.S.A. A distinction has been made between 
verified and unverified distributions and, in the latter case, wether or not 
justifying collections have been located yet. 

Forewood 

On the occasion of the forthcoming Centennial of Canada's Confederation, 
it is a pleasure to be able to offer to the scientific public this Enumeration and 
Bibliograçhy which represent an intermediate step towards a Canadian Flora 
started some 20 years ago and now rather well advanced. 

It is on purpose that this list is presented in a form, bibliography, scientific 
naines and geographical abbreviations, that can be read almost as easily by 
the English speaking reader as would the French one. To help the English 

reader over the only serious hurdle, the list of abbreviations on page 6 is self 

evident in English except possibly the 5 following: 

o = West IPE = Prince Edward Island 

TN = Newfoundland CB = British Columbia 

NE = Nova Scotia 

This is the list of the Flora of Canada as we know it from our field ex-

perience, our herbarium studies and our perusal of the botanical literature. To 

prepare it we have collated, starting with Macoun's famous Catalogue of 

1883-90, the varions floras and main lists dealing with our arec, along with 

hundreds of monographic studies and scores of periodicals. 
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\Ve have examined in full at least once and studied, or ai least briefly 
recorded, six major Canadian herbaria ( = first list below). We have also 
examined large blocks of eight others ( = second list). \Ve have also leafed 
through in part or in full about a dozen fesser or private collections and we have 
received selected loans front about 35 other herbaria. 

The enumeration COMPRISES ail the taxa of Vascular Plants occuring 
spontaneously in Canada and for which we have been able to check appropriate 
herbarium specimens. Also included are some 530 recorded taxa for which 
we have localized, but rot yet checked, at least one justifying specimen. And 
also included are some 175 taxa reputed to o:cur in Canada, but for which 
we have rot yet localized any corresponding specimens. 

OMITTED are about 1000 taxa reputed to occur in Canada, yet apparently 
based on a) incorrect identifications, b) cultivated plants, c) collections front 
beyond our boundaries, d) guesses based on broad distributions, d) or Nvithout 

any justifying specimens that we could detect. Other omissions may be due 
to our downgrading to synonymy various concepts of debatable taxonomie 
value. We have also omitted about 100 old records unconfirmed by modern 
collections and which we ‘vould like to investigate further as we expect most 
of thenl to prove to be erroneous. A goodly number of these omissions or 
substractions will be the subject of papers ad hoc. And last we have omitted 
some 300 naines for which we have located specimens but no mention in the 
litterature. This block of 300 possible (but improbable) additions is the re-
mainder of an original enumeration of some 2500 'lames, nearly ail of which 
proved to be based on misidentifications, obscur synonyms, unpublished 
naines, ininor segregates (Rubus, etc.) of little or no interest, etc. 

The DISTRIBUTIONS refer to Canadian provinces and territories as per 
die list of abbreviations. Unless otherwise specified, ail distributions have 
been checked by ai least one specimen per province or territory. A geographical 
unit is placed in (brackets) if we have rot checked any of the corresponding 
specimens which we have recorded in one or the other of the herbaria used. 
Doubtful mentions and those for which we have yet to locate any justifying 
specimen are also placed in (brackets ?) and are further qualified by a question 
mark. 

The order of geographical units conforins to die list of abbreviations. 
Two units are linked by a hyphen if the taxon o~curs in ail the intervening 
units. If two units are separated by a coma, the distribution is correspondingly 
discontinuous. Thus (NE ?), NB-O-(Man), CB denotes a taxon for which 
we have a) recorded and checked at least one sheet for each of the following 
geographical units: New Brunswick, Quebec, Ontario and British Columbia, 
b) noted a published mention and recorded, but rot checked, at least one 
specimen from Manitoba, d) noted a published record for Nova Scotia but 
rot yet corne across the justifying specimen(s). 
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Distributions outside Canada are not mentioned except for Greenland, 
Alaska and the islands of Saint-Pierre & Miquelon. Entities which occur 
in the latter regions but not in Canada do not appear in the list. 

Native plants are listed in italics. Introductions are in SMALL CANTALS. 

Cultivated plants are not included unless they also occur spontaneously or 
show a tendency to spread or to persist indefinitely. 

All SYNONYMS are listed in brackets and appear in only a few essential 
cases. 

The order and numbering of FAMILIES and higher groups follows the 
Bull. Soc. Bot. Fr. 103: 490-505. 1956. The numbering and order of genera 
is adapted from Dalla Torre & Harms, Genera Siphonogamarum 1900-7. 

In its earliest form, this list was a set of lecture notes distributed to the 
students attending a class in taxonomy held in 1965-66 at Laval University. 
We are therefore indebted to our students for numerous suggestions incorporat-
ed in this list. And we are especially thankful to Lisette Hébert and J.-P. 
Bernard for the task of extracting this list from our notes on the Flora of 
Canada and for much of its subsequent editing for publication. We are further 
indebted to the many curators and librarians who have placed their institutional 
collections at our disposai, to the many amateurs who have faithfully sent us 
duplicates of their more significant collections, and to our many collegues for 
quite a few suggestions along with hundreds of additions and range extensions. 

9 

AKA 
12r7

i y 

MACK 
K 

1 

CB ; I ! 
l ALTA / 

i e  MAN/
.

i I •• 
I t 

i 
-i_______ i ___11.. 
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Préface 

A l'occasion du centenaire de la Confédération Canadienne, il nous fait 
plaisir d'offrir au public scientifique cette énumération et bibliographie, pré-
mices d'une Flore Canadienne commencée il y a 20 ans et que nous espérons 
bien compléter un jour. 

Dans la liste qui suit nous avons inclus toutes les Plantes Vasculaires 
de la Flore Canadienne telles que nous les connaissons par nos propres véri-
fications, par nos relevés d'herbier et par les mentions dans la littérature bota-
nique à partir du catalogue de J. Macoun publié en 1883-90. 

Toutes les flores et listes principales ont été épluchées avec soin, de même 
que plusieurs centaines de monographies et plusieurs dizaines de périodiques 
ou séries scientifiques. 

Les herbiers suivants ont été feuilletés et relevés au complet au moins 
une fois chacun: 

QFA — Herbier Louis-Marie, Université Laval. 
MT — Herbier Marie-Victorin, Université de Montréal. 
CAN — Herbier National, Ottawa. 
DAO — Ministère de l'Agriculture, Ottawa. 
MTJB — Jardin Botanique de Montréal. 
QK — Université Queens, à Kingston. 

Des relevés considérables mais partiels ont été effectués dans les herbiers 
suivants. 

HUH — Herbiers consolidés de l'Université Harvard: Gray Herbarium, 
Arnold Arboretum, Oakes Aines Herbarium. 

MTMG — McGill University, Montreal. 
NY — New York Botanical Garden. 
REG — University of Saskatchewan, Regina. 
SASK — University of Saskatchewan, Saskatoon. 
SASKP — Laboratoire Fédéral de Pathologie Végétale, Saskatoon. 
SCS — Ferme Expérimentale, Swift Current. 
TRT — University of Toronto. 

Nous avons encore feuilleté en tout ou en partie une dizaine d'herbiers 
privés ou mineurs et nous avons obtenu en prêt des spécimens provenant 
d'environ 35 autres herbiers. 

Nous avons INCLUS dans cette liste toutes les entités dont nous avons pu 
vérifier la présence au Canada par le truchement de spécimens d'herbier ap-
propriés. Nous avons aussi inclus environ 530 taxons que nous n'avons pas 
encore eu le loisir de vérifier mais pour lesquels nous avons relevé des spécimens 
justificateurs à quelques endroits. Également inclus, un autre bloc de quelque 
175 taxons relevés dans la littérature mais pour lesquels nous n'avons pas en-
core localisé les spécimens justificateurs concordants. 
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Nous avons o is de cette liste près d'un millier d'entités parce qu'elles 
nous sont apparues basées sur a) des identifications erronées, ou b) du matériel 
cultivé, ou c) des récoltes extralimitales, ou d) des postulats phytogéogra-
phiques, ou e) encore dépourvues de toute récolte justificatrice. D'autres 
omissions sont dues à de nombreuses réductions d'entités dont la valeur taxo-
nomique ne nous parait pas convaincante. Nous avons aussi omis une cen-
taine de mentions anciennes, dont nous n'avons pas encore étudié le pédigree 
et qui n'ont pas été confirmées par des récoltes modernes; la plupart de ces 
mentions sont probablement erronées. Une bonne proportion des omissions 
seront l'objet de publications spéciales. Enfin nous avons amis de mentionner 
un peu plus de 300 noms relevés dans les herbiers ci-dessus mais non dans la 
littérature botanique. Ce bloc de 300 additions possibles, mais peu probables, 
est le résidu d'une énumération originale de quelque 2,500 noms dont la presque 
totalité s'est avérée basée surtout sur des erreurs d'identification, mais aussi 
sur des ségrégats mineurs (Robas, etc.) d'intérêt médiocre ou nul, des syno-
nymes obscurs, des noms inédits, etc. 

Les DISTRIBUTIONS géographiques spécifient les provinces et territoires 
canadiens et, sauf indication contraire, elles ont toutes été vérifiées par au 
moins un spécimen par province ou territoire. Les unités géographiques non 
vérifiées sont mentionnées entre PARENTIIii.SES si nous en avons relevé des 
spécimens justificateurs dans quelque herbier. Les mentions douteuses ou 
auxquelles nous n'avons pas encore associé de spécimen sont données ellesaussi 
entre parenthèses, mais qualifiées d'un POINT D'INTERROGATION. L'ordre des 
unités géographiques mentionnées est conforme à celui de la liste des abré-
viations ci-dessous. 

Deux unités géographiques sont reliées par un TRAIT D'UNION si le taxon 
concerné se rencontre dans tous les territoires ou province intermédiaires. Si 
des unités géographiques sont séparées par une VIRGULE, c'est qu'il y a discon-
tinuité de distribution. Ainsi (NE ?), NB-0—(Man), CB qualifiera un taxon 
dont nous avons a) relevé et vérifié au moins un spécimen pour chacune des 
unités géographiques suivantes: Nouveau-Brunswick, Québec, Ontario et 
Colombie-Britannique, b) relevé, mais non vérifié, au moins un spécimen du 

Manitoba, c) noté une mention dans la littérature botanique pour la province de 

Nouvelle-Écosse, mais pas encore rencontré de spécimen justificateur. 

Les distributions extra-canadiennes ne sont pas mentionnées sauf dans 

le cas du Groenland, l'Alaska et les îles Saint-Pierre et Miquelon. Mais la 
liste ne fait pas état des entités qui tout en se rencontrant dans ces régions 

manquent au Canada. 

Les entités indigènes sont inscrites en italiques. Les introductions plus 

ou moins spontanées sont inscrites en PETITES CAPITALES. Les plantes cul-

tivées ne sont pas mentionnées. 
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Les SYNONONYMES sont entre parenthèses et n'apparaissent que dans 
quelques cas très exceptionnels. 

L'ORDRE des familles est celui que nous avons publié dans le Bull. Soc. 
Bot. Fr. 103: 490-505. 1956. L'ordre des genres est celui de Dalla Torre & 
Harms, Genera Siphonogamarum 1900-7. 

Sous sa forme primitive, cette liste désirée de nos élèves fut d'abord pré-
sentée comme résumé de cours pour une classe de taxonomie tenue en 1965-66 
à l'Université Laval. Nous sommes donc redevables envers ces élèves de nom-
breuses suggestions incorporées dans cette énumération. Et nous sommes 
particulièrement reconnaissant envers mademoiselle Lisette Hébert et monsieur 
Jean-Paul Bernard qui sont largement responsables d'avoir extrait cette liste 
de nos manuscrits sur la Flore du Canada et de lui avoir donné sa forme pré-
sente. Enfin nous tenons à remercier tous les conservateurs, les bibliothécaires 
et les institutions qui ont mis leurs collections à notre disposition, tous les 
amateurs qui nous ont fidèlement envoyé des doubles de leurs récoltes des 
plus importantes et tous nos collègues qui ont aidé de plus d'une suggestion et 
nous ont communiqué des centaines d'additions et d'extensions. 

Abréviations 

n Nord Aka Alaska 

s Sud L Labrador 

e Est TN Terre-Neuve 

o Ouest SPM St-Pierre & Miquelon 

no Nord-ouest NE Nouvelle-Écosse 

ne Nord-est I PE I le-du-Prince-Edouard 

se Sud-est NB Nouveau-Brunswick 

so Sud-ouest Q Québec 

c Centre O Ontario 

G Groenland Man Manitoba 

F Flanklin S Saskatchewan 

K Keewatin Alta Alberta 

Mack District de Mackenzie CB Colombie-Britannique 

Y Yukon 
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1— Ptéroïdes, Fougères, Conifères 

2. LYCOPODIACLE 

NI. — VICTORIN, Les Lvcopodinées du Québec et leurs formes mineures, 
Contr. Lab. Bot. Un. Mtr., 3: 1-117. 1925. 

H. NESSEL, Die 13;-.irlappgewâchse 1-404. 1939. 
B. I3olviN, The Problem of Generic Segregates in the Form-Genus Lycopo-

dium, Am. Fern Journ., 40: 32-41. 1950. 
A. LôvF: & D. 1.(ivf.-., Cvtotaxonomy and Classification of Lycopods, 

The Nucleus, 1: 1-10. 1958. 
M. J. Wit.cE, Section Complanata of The Genlis Lycopodiurn, 2 vols., 

1963, ms. 
B. I3oIvIN, Notes sur les Lycopodium du Canada, Nat. Can., sous presse.

1. Lycopodium Selago L. var. Selago — G, K-Aka, L-SPM, NE, NB-CB. 
f. occidentale (Clute) Boivin — Aka, TN, Q-0, CB. 
f. appressum (Desv.) Gelert G-Aka, L-SPM, NE, Q-Man, 

Alta-CB. 

259 

var. iliyoshianunt Makino sAka, oCI3. 
2. lucidulum Mx.— TN-SPM, NE-0. 
3. inundatum L. var. inundatum — Aka, L-SPM, NE-0, S, CB. 

var. Bigelovii Tuck.— NE. 
4. annotinum L.— K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

f. pungens (Desv.) M.P. l'ors.— G-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. proliferunt Lepage seK: Wood Harbour. 

5. clavatum L. var. clavatum — Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. monostachyon (Desv.) Clute — G, K-Aka, L-TN, (NB ?)-

Q-(0)-Man-CB. 
var. integerrinum Spring — Y-Aka, CB. 

6. obscurum L.— (K ?)-Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 
7. sabinifolium W. var. sabinifolium — L-SPM, NE-O. 

var. sitchense (Rupr.) Fern.— Aka, S-CB. 
8. alpinunt L.— G, K-Aka, L, Q, Alta-CB. 
9. complanatunt L. var. complanatunt — G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

var. Ilabereri (House) Boivin — Nlack, Q-S. 
10. flabelltforme (Fern.) Blanchard — TN-SPM, NE-O. 
11. tristachyum Pursh — TN, NE-O. 

3. SELAGI NELLACEIE 

R. M. TRvoN, Selaginella rupestris and its Allies, Ann. Miss. Bot. Gard., 

42: 1-99. 1955. 
M.-VICTORIN, Les Lycopodinées du Québec, Selaginella, Contr. Lab. Bot. 

Un. Mtr., 3: 115-117. 1925. 
L. M. UNDERWOOD, The Selaginellacex of North America, I, Fern Bull.. 

10: 8-12. 1902. 
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1. Selaginella selaginoides (L.) Link - G, K-Aka, L-SPM, NE, NB-CB. 

2. apoda (L.) Spring - Q-0. 
3. rupestris (L.) Spring - (G), NE, NB-Alta. 
4. densa Rydb. var. densa - Man-Alta-(CB). 

var. scop/t/orum (Maxon) Tryon - (Aka ?), Alta-CB. 

5. sibirica (Milde) Hier.- Mack-Aka, CB. 
6. Wallacei Flier.- soAlta, sCB. 

4. ISOETACEiE 

N. E. PFEIFFER, Monograph of the Isoêtaceœ, Ann. Miss. Bot. Gard., 9: 
79-232. 1922. 

B. BOIVIN, Isoëtes echinospora Durieu in North America, Am. Fern 
Journ., 51: 83-85. 1961. 

J. H. SOPER & S. RAo, Isoëtes in Eastern Canada, Am. Fern Journ., 48: 
97-102. 1958. 

Askell LOVE, Cytotaxonomy of the Isoëtes echinospora Complex, Ani. 
Fern Journ., 52: 113-123. 1962. 

C F. REED, Some Nomenclatural changes in the Genus Isoëtes, Ani. 
Fern Journ., 35: 65-96. 1945. 

Clyde F. REED, Index Isoëtales, Bol. Soc. Brot., 28: 1-62. 1953. 
C. R. PROCTOR, Isoëtes riparia and its variants, Am. Fern Journ., 39: 

110-128. 1949. 

1. Isoëtes Nuttallii Braun soCB. 
2. Bolanderi Eng. var. Bolanderi - soAlta-(CB). 
3. echinospora Durieu var. muricata (Durieu) Eng.- NE, NB. 

var. robusta Eng. soQ-eO. 
var. Braunii Eng.- G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
var. Savilei Boivin - G, L, Q-0. 

4. riparia Eng.- (TN), NE, NB-O. 
5. macrospora Durieu - (L ?-TN-SPM ?), NE, NB-0. 

(I. Tuckermanii Braun) 

5. EQUISETACErE 

Marie-VIcTORIN, Les Equisétinées du Québec, Contr. Lab. Bot. Un. 
Mtr., 9: 1-134, 1927. 

W. N. CLUTE, The Fern Allies of North America, North of Mexico 
1-278. 1905. 

G. LAWSON, Synopsis of the Canadian Species of Equisetum, Trans. Bot. 
Soc. Edin., 7: 558-564. 1863. 

A. A. EATON, The Genus Equisetum with Reference to the North Ame-
rican Species, Fern Bull., 9: 3-4, 33-37, 61-63, 81-84. 1901: 10:43-
45, 71-74.1902. 
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A. A. EATON, The genus Equisetum in North America. Fern Bull., 11 :
7-12, 40-44, 73-75, 108-114. 1903; 12: 23-25, 39-43. 1904. 

N. C. FASSETT, Mass Collections: Equisetum sylvaticum, Am. Fern Journ., 
34: 85-92. 1944. 

J. H. SCHAFFNER, The distribution of the Exclusively North American 
Species of Equisetum, Am. Fern Journ., 29: 45-47. 1939. 

C. V. MORTON, The Eastern United States Varieties of Equisctum hyetnale, 
Fern Journ., 43: 170-4. 1953. 

R. HAUKE, A. Taxonomic Monograph of the Genus Equisetunt, Sub-
genus Hippochxte, Beih. Nova Hedw., 8: 1-123. 1963. 

W. ROTHMALER, Pteridophyten-Studien I, Rep. Sp. Nov., 54: 55-82. 
1944. 

1. Equisetum lxvigatunt Braun - Q-CB. 
2. hyemale L. var. affine (Eng.) A. A. Eaton - Mack-Aka, TN, NE, 

NB-CB. 
3. variegatum Schleicher - G-Aka, L-TN-(SPM ?), NE, NB-CB. 
4. scirpoides Mx.- G-Aka, L-SPM, NE-CB. 
5. arvense L.- G, K-Aka, L-TN-(SPM), NE-CB. 
5 X. litorale Kuhlewein - (TN), NE, (NB)-Q-0, (CB). 
6. Calderi Boivin - G-nMack, nL, nQ. 
7. pratense Ehrh.- Mack-Aka, TN, NE, NB-CB. 
8. Telmateia Ehrh. var. Braunii Milde - CB. 
9. sylvaticum L. var. multirantosunt (Fern.) Wherry - (G, K)-Mack-

var. pauciramosum Milde-(L ?)-TN,Q. Aka, L-SPM, NE-CB. 
10. palustre L. var. simpiicissimunt Braun - Mack-Aka, L-TN, NB-

CB. 
11. fluviatile L.- K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

PTEROPSI DA 

E. B. CoPELAND, Genera Filicum, 1-247. 1947. 
M. BRAUN, Index to North American Ferns 1-217. 1938. 
C. A. WEATHERBY, A List of Varieties and Forms of the Ferns of East-

ern North America, Ain. Fern Journ., 25: 45-51, 95-100. 1937; 26: 

11-16, 60-69, 94-99, 130-136. 1936; 27: 20-24, 51-56. 1937. 

Marie-VrcroRiN, Les Filicinées du Québec, Contr. Lab. Bot. Un. N'Ur., 2: 

11-98. 1923. 
Carl CHRISTENSEN, Index Filicum 1-12: 1-744. 1905-6; Supplernentum, 

1-111, 1912-34. 
J. MAcouN & T. J. W. BURGESS, Canadian Filicinee, Trans. Roy. Soc. 

Can., 2 sect. IV: 163-226. 1884. 
W. J. CODY, Ferns of The Ottawa District 1-94. 1956 

T .M. C. TAYLOR, The Ferns and Fern-Allies of British Columbia, B.C. 

Prov. Mus. Handb, 12:, 1-154. 1956. 
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6. 011-110GLOSSACE.E 

Robert T. CLAUSEN, A monograph of the Ophioglossaceœ, Mem. 'l'or. 
Bot. Club, 19, 2: 1-177. 1938. 

1-1. MURRAY, Ophioglossunt vulgatum L. in British Columbia, Can. Field-
Nat., 63: 112. 1949. 

L. FERNALD, Last Survivors in the Nora of Tidewater phio-
glossuen, Rhodora, 41: 494-9. 1939 (C.G.H. 128). 

1. Ophioglossunt vulgatum L. var. pseudopodurn (Blake) Farw. NE-0. 

3. Botrychium multifidum (Gmelin) Rupr. var. niullifidum -- Mack, (L ?)-
TN, NE-CB. 

var. intermedium (D. C. Eaton) Farw.- (Aka), L-i'N, NE, 
(NB)-Q-CB. 

var. oneidense (Gilbert) Farw.- (N B-O). 
2. dissectum Sprengel var. dissectum -- NE, (NB ?)-Q-0. 

var. obliquum (Muhl.) Clute - (NE), NB-Q-(0). 
3. Lunaria (L.) Sw. - G, K-Aka, L-SPM, NE, Q-C13. 
4. boreale Milde var. obtusifolium (Rupr.) Brous - ?), Y-Aka, 

AI ta-C B. 
5. simples E. Hitch. var. simpiex-TN, NE, NB-0, S, CB. 

var. lenebrosum (A. A. Eaton) Clauses - Aka, NB-0, S-Alta. 
6. matricaritfolium Braun  (TN)-SP:\f, NE-C13. 
7. lanceolalum (Gmelin) Rupr.- G, (Y-Aka), L-crN)-spm, NE-Q-

(0), S-CB. 
8. virginianum (L.) Sw. K-Mack, Aka, L-'I'N, NE-C13. 

f. anomalunt Cody   Q-0, S. 

8. OSM UNDACEIE 

Ralp C. BENEDicT, Osmundacex, N. Ain. FI., 16: 27-28. 1909. 
M. L. FERNALD, Some varieties of the amphigean Species of Osmunda, 

Rhodora, 32: 71-76. 1930. 

1. Osmunda regalis L. var. spectabilis (W.) Gray -TN-SPM, NE-O. 
2. Claytoptiana L. var. Claytoniana L-SPM, NE-Man. 
3. cinnamonea L.-- TN-SPM, NE-O. 

f. frondosa & G.) Britton -- TN, (NE ?, NB ?)-Q-0. 

9. SCHIZiEACEiE 

M. L. FERNALD, Recent Dis:overies in the Newfoundland Flora, 
Schizxa, Rhodora 35: 86. 1933 (C.G.FI. 101). 

William R. MAxoN, Schizaea, N. Amer. F1., 16: 37. 1909. 
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H. H. BROWN, Schizaea pusilla from Ontario, Ain. Fern Journ., 39: 
40-41. 1935. 

1. Schimea pusilla Pursh TN-SPM, NE. 

12. FIYMENOPHYLLACE/E 

E. B. COPELAND, Genera Hymenophyllacearum, Phil. Journ. Bot., 67: 
1-110. 1938. 

K. l‘vATsuki, The Occurence of Alecodium Wrightii in Canada, Am. 
Fern Journ., 51: 141-4. 1961. 

1. Mecodium !Vrighlii (Bosch) Cop.- oCB: arch. Reine-Charlotte. 

13. PTERIDACE/E 

Marie-VicToRIN, Les Filicinées du Québec, Contr. Lab. Bot. Un. 
Mtr. 2: 13-98. 1923. 

Roula TRYON, A Review of the Genus Dennstœdtia in America, Contr. 
Gray Herb. 187: 23-53. 1960. 

8. Dennsteadtia punctilobula (Mx.) Moore - TN, NE-0. 
R. M. TRYON Jr., Revision of the Genus Pteridium, Rhodora, 43: 1-31, 

37-67. 1941. (C.G.H. 134). 
B. BOIVIN, Two Variations of Pteridium aquilinum, Am. Fern Journ. 

42: 131-133. 1952. 
H. GRoii, The Distribution of Bracken in its Possible Relation to Bo-

vine Haérnaturia in British Columbia, Sci. Agr. 21: 703-710. 1941. 

28. Pteridium aquilinum (L.) Kuhn. var. latiusculum (Desv.) Underw.-
TN-SPM, NE-(1PE-NB)-Q-(0)-Man, Alta. 

var. champlainense Boivin - Q-Man. 
var. pubescens Und.- (Aka), Alta-CB. 

39. Cheilanthes gracillima D. C. Eaton - soCB. 
2. Feei More - soAl ta-sC B. 

F. K. BUTTERS, Pellxa atropurpurea (L.) Link and Pellxa glabella 
Men. ex Kuhn, Am. Fern Journ. 7: 77-87. 1917. 

B. BOIVIN, Pellxa glabella Mett. et Pellxa atropurpurea (L.) Link, Ann. 
ACFAS 21: 108-9. 1955. 

Alice F. TRYON, A revision of The Fern Genus Pellxa Section Pellxa, 

Ann. Miss Bot. Gard., 44: 125-193. 1957. 

45. Pellxa. atropurpurea. (L.) Link - Q-0, CB. 
2. glabella Mett. var. glabella - O: Grands Lacs. 

var. nana (Rich.) Boivin - Mack, Man-Alta. 
var. simplex Butters soAlta-CB. 

3. densa (Brack.) Hooker - Q-0( ?),'CB. 

M. L. FERNALD, Cryptogramme crispa and C. acrostichoides, Rhodora, 37: 

238- 341. 1935 (C.G.H. 108). 
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50. Cryptogramma crispa (L.) Br. var. acrostichoides (Br.) C.B. Clarke -
Mack-Aka, (L ?, Q ?)-0-CB. 

2. Stelleri (S. G. Gmelin) Plantl - Y-Aka, TN, NE, NB-0, Alta-CB. 

Rolla M. TRYON, Taxonomie Fera Notes. II. Pityrogramma (In-
cluding Irismeria) and Anogramma, Contr. Gray Herb., 185: 52-76. 
1952. 

C. A. WEATIIERBY, Varieties of Pityrogramma triangularis, Rhodora, 22: 
113-120. 1920. 

58. Pityrogramma triangularis (Kaulf.) Maxon - soCB. 

M. L. FERNALD, An Alpine Adiantum, Rhodora 7: 190-2. 1905. 
J. W. EASTHAM, Adiantum Capillus-Veneris in British Columbia, Can. 

Field- Nat. 63: 112-4. 1949. 

63. Adiantum Capillus-Veneris L.- CB: Fairmont H. S. 
2. pedatum L. var. pedatum - NE, NB-O. 

var. aleuticum - Aka, TN, Q, Alta-CB. 

19. ASPIDIACEIE 

M. L. FERNALD, The American Ostrich Fern, Rhodora, 17: 161-168. 
1915. 

B. BOIVIN, Études ptéridologiques. I. Onoclea Linné, Bull. Soc. Bot. 
Fr., 108: 413-4. 1961. 

C. V. MORTON, Notes on the Ferns of the Eastern United States, Am. 
Fern Journ., 40: 241-252. 1950. 

2. Onoclea Struthiopteris (L.) Hoffm. var. pensylvanica (W.) Boivin  Mack, 
Aka, TN, NE-CB. 

f. obtusilobata (Schkuhr) Gilbert - (NE ?-1 PE ?)-NB-O. 

T. M. C. TAYLOR, New Species and Combinations in Woodsia Section Per-
rinia, Am. Fern Journ., 37: 84-88. 1947. 

Donald F. M. BRowN, A. Monographie Study of the Fern Genus 
Woodsia, Beih. Nova Hedw., 16: 1-154. 1964. 

B. BOIVIN, Variations du Woodsia oregana, Bull. Soc. Bot. Fr., sous 
presse. 

C. V. MoRToN, Notes on the Ferns of the Eastern United States, Am. 
Fern Journ., 40: 213-225. 1950. 

R. M. TRYON Jr, Some Woodsias from the North Shore of Lake Superior, 
Am. Fern Journ., 38: 159-170. 1947. 

3. Woodsia ilvensis Br.- G-Aka, L-TN, NE, NB-CB. 
1 X. gracilis (Lawson) Butters - sQ-o0. 
2. alpina (Bolton) S. F. Gray - (G)-F-(K-Mack)-Y-Aka, (L)-

TN, NE, (NB)-Q-Man. 
2 X. alpina X glabella - (o0 ?). 
3. glabella Br.- G-Aka, L-TN, NE, NB-CB. 
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(Woodsia) 
3 X. Tryonis Boivin - G, oO. 
4. oregana D. C. Eaton var. oregana - Q-0, S-CB. 

f. Cathcarliana (Rob.) Boivin - Q-0, S-CB. 
var. Lyallii (Hooker) Boivin - Y-(Aka), Q-0, S-CB. 
var. saquammosa Boivin - oO, ceS. 

5. obtusa (Sprengel) Torrey soQ: Saint-Armand. 

M. L. FERNALD, Eastern American variety of Polystichum Braunii, Rho-
dora, 30: 28-30. 1928. 

M. L. FERNALD, Polystichium mohrioides and some other Subantarctic or 
Andean Plants in the Northern Hemisphere, Rhodora, 26: 89-95. 
1924 (C.G.H. 72). 

J. EWAN, Annotations on West American Verus. II, Am. Fern Journ., 
32: 90-104. 1942. 

10. Polystichum Lonchitis (L.) Roth  G, (Y)-Aka, (L?)-TN, NE, (NB?)-
Q-0, Alta-CB. 

2. munitum (Kaulf.) Pres' Aka, CB. 
f. incisoserratum (D.C. Eaton) Clute - soCB. 

3. scopu/inum (I). C. Eaton) Maxon - seQ, CB. 
4. Braunii (Spenner) Fée var. Braunii - Aka, TN, NE, NB-O, CB. 

var. alaskense (Maxon) Hultén - sAka, C13. 
5. acrostichoides (Mx.) Schott - NE-O. 

f. incisum (Gray) Gilbert - NE, Q-0. 
5 X. marginale (W. R. NiIcColl) Cody - (0). 

A. CHANDLER, Dryopteris Hybrids, Am. Midl. Nat., 40: 673-773. 1948. 
Edgar T. WHERRY, Progress in the Study of Dryopteris Hybrids, Am. 

Fern Journ., 49: 104-112. 1959. 
C. V. NIORTON, Notes on the Ferras of the Eastern United States, Am. 

Fern Journ., 49: 213-225. 1950. 
M. RAYMOND & J. KUCYNIAK, Dryopteris hexagonoptera in Quebec, Am. 

Fern Journ., 37: 97-99. 1947. 
W. H. WAGNER & D. I. FIAGENAH, Dryopteris in the Huron Mountain 

Club Area of Michigan, Brittonia, 14: 90-100. 1962. 
F. W. CRANE, A Key to American Dryopteris Species Based on Charac-

ters of the Perispore, Ain. Fern Journ., 50: 270-5. 1960. 
S. WALKER, Cytogenetic Studies in the Dryopteris spinulosa Complex. I, 

Wat sonia, 3: 193-209. 1955. 
D. M. BRITTON, Dryopteris dilatata (Hoffm.) A. Gray in North America, 

Rhodora, 64: 207-212. 1962. 
D. M. BRITToN & J. H. SOPER, The Cytology and Distribution of Dryop-

teris Species in Ontario, Can. Journ. Bot., 44: 63-78. 1966. 

29. Dryopteris austriaca (Jaca.) Woynar - G, K-(\'lack ?-Y)-Aka, L-TN-

(D. spinulosa (O. F. MfIller) Watt, etc.) (SPNI), NE-CB. 

1 X. Bootiii (Tuck.) Und.- (TN), NE, NB-O, CB. 
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(Dryopteris) 
2. cristata (L.) Gray var. cristata - TN-(SPM), NE-CB. 
var. Clintoniana (DC. Eaton) Und. - soQ-s0. 
2 X. Burgessii Boivin - Q-0. 
3. Filix-mas (L.) Schott - G, TN, NE, Q-0, Alta-CB. 
4. Goldiana (Hooker) Gray - NB-0. 
5. marginalis (L.) Gray - NE, NB-O, (CB ?). 
6. fragrans (L.) Schott - G-Aka, L-TN, NE, NB-CB. 

R. C. CHING, On the Nomenclature and Systematic Position of Polypo-
dium Dryopteris L. and Related Species, Contr. Biol. Lab. Sc. Soc. 
China, 9: 30-43. 1933. 

B. BOIVIN, Études ptéridologiques - II. Gymnocarpiunt Newman, Bull. 
Soc. Bot. Fr., 109: 127-8. 1962. 

C. V. MORTON, Notes on the Ferns of the Eastern United States, Am. 
Fern Journ., 40: 213-225. 1950. 

C. V. MORION, On the Name of the Oak Fern., Rhodora, 43: 216-219. 
1941. 

E. E. ROOT, Hybrids in North American Gymnocarpiums, Am. Fern 
Journ., 51: 15-22. 1961. 

51. Gymnocarpium Dryopteris (L.) New. var. Dryopteris - G, K-Aka, L-TN. 
NE-CB, 

var. disjunclunz (Led.) Ching Alta-CB. 
var. pumilum (DC.) Boivin - Mack-Aka, TN, NB-CB. 

(Dryopteris Robertiana (Hoffm.) Christensen) 

C. V. MORTON, The Classification of Thelypteris, Am. Fern Journ., 53: 
149-154. 1963. 

M. L. FERNALD, A. study of Thelypteris palustris, Rhodora, 31: 27-36. 
1929. 

M. L. FERNALD & C. A. WEATHERBY, Schmidel's Publication of Thelyp-
teris, Rhodora, 31: 21-26. 1929. 

C. V. MORTON, The Californian Species of Thelypteris, Am. Fern Journ., 
48: 136-142. 1958. 

H. P. FUCHS, The CorrectNa me of the Mountain Fern, Am. Fern Journ., 
48: 142-5. 1958. 

51a. Thelypteris palustris Schott var. pubescens (Lawson) Fern.- (TN)-
SPM, NE-0-(Man). 

2. simulata (Davenp.) Nieuwl.- oNE, soQ. 
3. noveboracensis (L.) Nieuwl.- (TN-SPM), NE-O. 
4. limbosperma (AIL) H. P. Fuchs- Aka, CB. 

(T. Oreopteris (Ehrh.) Slosson) 
5. nevadensis (D. C. Eaton) Clute - soCB: riv. Sooke. 
6. Phegopteris (L.) Slosson - G, Y-Aka, L-SPM, NE-CB. 
7. hexagonoptera (Mx.) Weath.- soQ-soO. 
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Robert F. BLASDELL, A Monographie Study of the Fern Genus Cystop-
ieris, Mem. Torr. Bot. Club, 21: 1-102. 1963. 

C. A. WEATHERBY, A New Variety of Cystopteris fragilis and some Old 
Ones, Rhodora, 37: 373-378. 1935. 

61. Cystopteris fragilis (L.) Bernh. var. fragilis G-Aka, L-TN, NE, NB-
CB. 

var. laurentiana Weath.- (TN, NE), Q-0. 
var. lluteri (Hausman) Luerssen - (soAlta ?). 

2. bulbifera (L.) Bernh.- TN, NE, NB-0. 
3. montants (Lam.) Bernh.- G, Mack-Aka, L-TN, Q-0, Alta-CB. 

M. L. FERNALD, The Eastern American Occurence of Athyrium alpestre, 
Rhodora, 30: 44-49. 1928. 

Frederic K. BurrERs, The Genus Athyrium and the North American 
Ferns Allied to Athyrium Filix-femina, Rhodora 19: 170-207. 1917. 

C. V. MORTON, Notes on The Ferns of the Eastern United States, Am. 
Fern Journ., 40: 241-252. 1950. 

62. Athyrium pycnocarpon (Sprengel) Tid.- soQ-0. 
2. thelypteridoides (Mx.) Desv.- NE-0. 
3. Filix-femina (L.) Roth var. Filix-femina.- G, L-TN-(SPM), 

NE-Man. 
var. sitchense (Rupr.) Led.- Mack-Aka, Alta-CB. 

4. distentifolium Tausch var. americanum (Butters) Boivin - (G Aka„ 
L)-TN, Q, Alta-CB. 

20. BLECHNACEiE 

W. R. MAXON, The Name of the Deer-Fern, Am. Fern Journ., 34: 
50-51. 1944. 

1. Blechnum Spicant (L.) Roth - sAka, oCB. 

W. J. CODY, Woodwardia in Canada, Am. Fern Journ., 53: 17-27. 
1963. 

6. Woodwardia fimbriata Sm.- soCB. 
2. virginica (L.) Sm.- NE-0. 
3. areolata (L.) Moore - oNE. 

21. ASPLENIACEA 

M. L. FERNALD, The American Representatives of Asplenium Ruta-Mu-

raria, Rhodora, 30: 37-42. 1928. 

1. Asplenium viride Hudson - (G), Mack-(Y)-Aka, TN, NE, NB-0, Alta-
CB. 

2. Ruta-muraria L. var. crypto/epis (Fern.) Massey - O. 

3. Trichomanes L.- (Aka ?), NE, NB-0, CB. 
4. platyneuron (L.) Oakes var. platyneuron - soQ-0. 
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M. L. FERNALD, Critical Plants of the Upper Great Lakes Region of On-
tario and Michigan, Rhodora, 37: 200-1, 1935 (C.G.H. 108). 

J. H. SOPER, The Hart's-Tongue Fern in Ontario, Am. Fern Journ., 44: 
129- 147. 1954. 

A. LiiVE, Cytotaxonomical Remarks on some American Species of Circum-
polar Taxa, Svensk. Bot. Tids., 48: 211-232. 1954. 

la. Phyllitis Scolopendrium (L.) Newm. var. emarginata Fern.— O. 

J. H. SOPER, The \Valking Fera, a Proposed Symbol for the Bruce Trail, 
Fed. Ont. Nat. Bull., 98: 14-17. 1962. 

7. Camptosorus rhizophyllus (L.) Link -- soQ-0. 

23. POLYPODIACE/E 

P. FAR QUET, Matériaux pour servir à la connaissance du Polypodium 
vulgare et de ses sous-espèces, Ber. Schweiz. Bot. Ges., 42: 484-506. 
1933. 

M. G. CHI VAS, Contributions to the Cytology and Taxonomy of Spe-

cies of Polypodium in Europe and America, Journ. Linn. Soc. Lon-

don, 58: 13- 38. 1961. 
M. L. FERNALD, Polypodium virginianum and P. vulgare, Rhodora, 24: 

125-142. 1922. 
P. M ARTENS, Les organes glanduleux du Polypodium virginianum, Bull. 

Jard. Bot. Etat, 17: 1-14. 1943. 

6. Polypodium vulgare L. var. virginianum (L.) Eaton — (G ?), Mack-Aka, 
TN-SPM, NE-CB. 

var. columbianum Gilbert — soAlta-sCB. 
var. occidentale Hooker sAka, oCB. 

2. Scouleri H. & G.-- oCB. 

25. MARSILEACEA 

C. F. REED, Index marsileata et salviniata, Bol. Soc. Brot. 28: 5-61. 
1954. 

M. STASON, The Marsileas of The Western United States, Bull. Torr. 
Bot. Club, 53: 473-478. 1926. 

3. Marsilea QUADRIFOLIA L.— soO: comté Haldimand. 
2. mucronata Braun — S-CB. 

PINOPSIDA 

Marie-VICTORIN, Les Gymnospermes du Québec, Contr. Lab. Bot. Un. 
Mtr., 10: 1-147. 1927. 
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31. TAXACELE 

R. PII.GER, Taxus, Pflanzenreich, 4, 5(18): 110-6. 1903. 

9. Taxus canadensis Marsh.- (TN-SPM), NE-Man. 
2. brevifolia Nutt.- (Aka ?), Alta-CB. 

33. PINACEIE 
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F. L. RIGHTER W. P. STOCKWELL, The Fertile Species Hybrid Pinus 
Murraybanksiana, Madronno, 10, 2: 33-64. 1949. 

William B. CRITCHFIELD, Geographic Variation in Pinus contorta, 
Maria Moors Cabot Found. Publ., 3: 1-106. 1957. 

G. ENGLEMAN, Revision of The Genus Pinus and Description of Pinus 
Elliotii, Trans. St. Louis Ac. Sc., 4: 161-190. 1880. 

H. GAUSSEN, V. H. HEYWOOD & A. O. CHARTER, ex TUTIN & al., Pinus, 
Fi. Eur., 1: 32-35. 1964. 

E. L. LIrrLE, Notes on Nomenclature in Pinacez, Am. Journ. Bot., 31: 
587-596. 1944. 

G. R. SHAW, The Genus Pinus, Arn. Arb. Publ., 5: 1-96. 1914. 
G. B. SUDWORTH, The Pine Trees of the Rocky Mountains Region, 

U.S.D.A. Agr. Bull., 460: 1-47. 1917. 
E. H. Moss, Natural Pine Hybrids in Alberta, Can. Journ. Res., 27: 218-

229. 1949. 
W. R. HADDOW, Distribution and Occurence of White Pine (Pinus Strobus 

L.) and Red Pine (Pinus resinosa Ait.) ait the Northern limit of their 
Range in Ontario, Journ. Arn. Arb., 29: 217-226. 1948. 

3. Pinus Strobus L. var. Strobus - TN-(SPM ?), NE-Man. 
f. prostrata (Mast.) Fern. & Weath.- TN. 
var. monticola (Douglas) Nutt.- soAlta-sCB. 

2. flexilis James - soAlta-seCB. 
3. albicaulis Eng.- soAlta-CB. 
4. ponderosa Douglas - sCB. 
5. rigida Miller - soQ-se0. 
6. resinosa Aiton - TN, NE-Man. 
7. divaricata Dumont var. divaricata - Mack, NE-Alta. 

(P. Banksiana Lamb.) 
f. procumbens (Rousseau) Boivin - (NE ?), Q. 
var. latifolia (Eng.) Boivin - Mack-Aka, S-CB. 
X. var. Musci Boivin - Mack, S-Alta. 

var. Hendersonii (Lem mon) Boivin - (seAka), oCB. 
(P. contorta Douglas) 

C. H. OSTENFELD & S. LARSEN, The species of the Genus Larix and their 
Geographical Distribution, Kungl. Dansk. Vid. Selsk. Medd., 9: 1-

107. 1930. 
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R. JAuRùs & Y. FERRÉ, A propos des/ Larix d'Amérique du Nord, Trav. 
Lab. For. Toul., 1, 4, 33: 1-16. 1949. 

5. Larix laricina (DuRoi) K. Koch - K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. depressa Rousseau - (TN ?-SPM ?, NE ?), Q. 

2. Lyallii Parl.- soAlta-sCB. 
3. occidentalis Nutt.- soAlta-soCB. 

M. LA CASSAGN E, Étude morphologique, anatomique et systématique du 
genre Picea, Trav. Lab. For. Toul., 2, 3, 1: 1-292. 1934. 

E. K. MORGENSTERN & J. L. FARRAR, Introgressive Hybridization in 
Red Spruce and Blake Spruce, Tech. Rept. Fac. For. Un. Tor., 4: 1-
46. 1964. 

T. M. C. TAYLOR, The Taxonomie Relationship between Picea glauca 
(Moench) Voss and P. Engelmannii Parry, Madronno, 15: 111-115. 
1959. 

J. A. FRANCO ex T. G. TUTIN & al., Picea, FI. Eur., 1: 31. 1964. 

7. Picea glauca (Moench) Voss var. glauca - (K)-Mack-Aka, L-TN-
(SPM), NE-CB. 

f. parva (Vict.) Fern. & Weath.- (K ?, SPM ?, NE ?), Q. 
var. albertiana (S. Brown) Sarg.- (K-Mack)-Y-(Aka), S-CB. 
var. Engelmannii (Parry) Boivin-Alta-CB. 

2. rubens Sarg.- (SPM ?, NE-NB)-Q-(0). 
3. mariants (Miller) BSP.- (K)-Mack-Aka, L-TN-(SPM), NE-CB. 

f. semiprostrata (Peck) Blake - (K ?, TN ?-SPM ?), NE, Q. 
f. empetroides Vict. & Rouss.- Q. 

4. sitchensis (Bong.) Carr.- (Y)-Aka, CB. 

M. V. CAMPO-DUPLAN & H. GAUSSEN, Sur quatre hybrides de genres chez 
les Abiétinées, Bull. Soc. d'Hist. Nat. Toul., 84: 95-109. 1949. 

F. FLOUS, Révision du genre Tsuga, Bull. Soc. d'Hist. Nat. Toul., 71: 
315-450. 1937. (T.L.F.T. 2, 4, 3). 

O. A. FARWELL, Tsuga americana (Mill.) Farwell, A Final Word, Rhodora, 
21: 108-109. 1919. 

8. Tsuga canadensis (L.) Carr.- NE-0. 
f. parvula Vict. & Rouss.- Q. 

2. heterophylla (Raf.) Sarg.- Aka, CB. 
3. Mertensiana (Bong.) Sarg.- Aka, CB. 

J. A. FRANCO, Cedrus libani et Pseudotsuga Menziesii, Bol. Soc. Brot., 
24: 73-77. 1950. 

Elbert L. LITTLE, The Genus Pseudotsuga (Douglas-Fir) in North Ame-
rica, Leafl. West. Bot., 6: 181-198. 1952. 

F. FLOUS, Diagnoses d'espèces et variétés nouvelles de Pseudotsuga améri-
cains, Bull. Soc. Hist. Nat. Toul., 66: 329-346. 1934. 

F. FLOUS, Revision du genre Pseudotsuga, Bull. Soc. Hist. Nat. Toul., 
71: 33-164. 1937. (T.L.F.T. 2, 4, 2). 
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8A. Pseudotsuga Menziesii (Mirbel) Franco soAlta-CB. 
f. Alexidis Boivin - soAlta. 

M.-J. ViotHE & H. GAUSSEN, Revision du genre Abies, Bull. Soc. Hist. 
Nat. Toul., 57: 369-434. 1929. 

George ENGELMAN, A Synopsis of the American Firs (Abies Link), Trans. 
Ac. Sc. St. Louis, 3: 1-10. 1878. 

B. BOIVIN, Abies balsamea (Linné) Miller et ses variations, Nat. Can., 
86: 219-223. 1959. 

Joâo do Amaral FRANCO, Abetos, Lisboa, 1-261. 1950. 
R. MELVILLE, Notes on Gymnoperm Nomenclature, Kew Bull., 13: 531-

536. 1958. 
Joâo do Amaral FRANCO, Notas Nomenclatures, Bol. Soc-. Brot., 28: 

159-176. 1949. 
W. 1-1. LAMB, A Conspectus of North American Firs. 1914. 
G. B. SUDWORTH, The Spruce and Balsam Firs Trees of the Rocky Moun-

tain Region. 1916. 

10. Abies balsamea - K, L-TN, NE-CB. 
f. hudsoniana (Bose) Fern. & Weath.- L, Q. 
var. phanerolepis Fern.- (L)-TN-(SPM ?), NE-Q-(0 ?). 
f. Aurayana Boivin  (SPIVI ?), Q. 
var. fallax (Eng.) Boivin - (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 

(A. lasiocarpa (Hooker) Endl.) 
f. compacta (Beissner) Boivin - Y, CB. 

2. amabilis Douglas - (Aka ?), CB. 
3. grandis (Don) Lindley - soCB. 

35. CUPRESSACE/E 

M. L. FERNALD, Lithological Factors Limiting the Ranges of Pinus Bank-
siana and Thuja occidentalis, Rhodora 21: 41-67. 1919. 

T. G. TUTIN, Thuja, FI. Eur., 1: 37-38. 1964. 

23. Thuja occidentalis L.- NE-seMan. 
f. prostrata Vict. & Rouss.- Q. 

2. plicata D. Don - Aka, Alta-CB. 

25. Chamœcyparis nootkatensis (Lamb.) Spach - seAka, oCB. 

J. Do Amaral FRANCO, Taxonomy of the cornillon Juniper, Bol. Soc. Brot., 
36: 101-120. 1962. 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The distribution of some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
30: 3-32. 1953. 

G. B. SUDWORTH, The Cypress and Juniper Trees of the Rocky Moun-
tain Region. 1915. 

N. C. FASSETT, The Validity of Juniperus virginiana var. crebra, Am. 
Journ. Bot., 30: 469-477. 1943. 
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George ENGELMANN, The American Junipers of the Section Sabina, 
Trans. Acad. Sci. St. Louis 3: 1-10. 1877. 

N. C. FASSETT, Juniperus virginiana, J. horizontalis and J. scopulo-
rom -- I -V; Bull. Torr. Bot. Club, 71: 410-418, 475-583. 1944; 72: 
42-46, 379-384, 480-2. 1945. 

J. G. Ross & R. E. DUNCAN, Cytological Evidences of Hybridization bet-
ween Juniperus virginiana and J. horizontalis, Bull. Torr. Bot. Club, 
76: 414- 429. 1949. 

M. J. HALL, Variation and Hybridization in Juniperus, Ann. Miss. Bot. 
Gard., 39: 1-64. 1952. 

26. Juniperus communis L. var. depressa Pursh — K-Aka, L-TN-(SPM ?), 
NE-CB. 

var. saxatilis Pallas — G, K-Y-(Aka), L-TN-(SPM), NE-
I PE, Q-Man, Alta-CB. 

var. megistocarpa Fern. & St. John — (TN), NE, (NB-Q ?). 
2. horizontalis Mcench K-Aka, (L ?)-TN-SPM, NE-CB. 
2 X. Fassettii Boivin soAlta-sCB. 

3. scopulorum Sarg.— soAlta-sCB. 

4. virginiana L. var. crebra Fern.— soQ-sO. 

INNOVATIONS TAXONOMIQUES 

Abies balsamea (L.) Miller var. fallax (Eng.) stat. n., Abies subalpina Eng. 
var. fallax (Eng.) Trans. St. Louis Acad. Sc., 3, 4: 597. 1878. 

Athyrium distentifolium Tausch var. americanum (Butters) stat. n., A. al-
pestre (1-Ioppe) Rylands var. americanum Butters, Rhodora, 19: 204. 1917. 

XDryopteris Burgessii hybr. n., frons sicut D. cristata var. Clintoniana aspectu 
magnitudine et dissectione, sed soris submarginalibus. Typus: J. R. 
Churchill, Lake Memphremagog, Georgeville, rich woods, July 17, 1902 
(GH). Verosimiliter hybridus X D. marginalis. Ainsi nommé d'après 
le Dr. T. J. W. Burgess, botaniste amateur canadien et ptéridologue de 
la fin du siècle dernier. 

X Juniperus Fassettii nom. n., J. scopulorum Sarg. var. patens Fassett, Bull. 
Torr. Bot. Club, 72: 46. 1945. nec. J. patens Roxb. 

Penza glabella Mett. var. nana (Rich.) stat. n., Pteris gracilis Mx. var. nana 
Rich. ex Franklin, Narrative, Bot. App., 39. 1823. 

Picea glauca (Mcench) Voss var. Engelmannii (Parry) stat. n., P. Engelmannii 
Parry ex Engelmann, Trans. Ac. Sc. St. Louis, 2: 212. 1863. 

Pinus divaricata Dumont var. Hendersonii (Lemmon) stat. n., P. contorta 
Douglas var. Hendersonii Lemmon, West-Am. Cone-Bearers 30. 1895. 

Pinus divaricata Dumont var. latifolia (Eng.) stat. n., P. conforta Douglas 
var. latifolia Eng. ex Watson, Rep. Geol. Expl. Fort. Par. 5: 331. 1871. 

Pinus divaricata Dumont var. Musc/ var. hybr. n. Verosimiliter hybridus 
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inter var. divaricatam et var. latifollatn. Variabilissimus, sœpius strobils. 
rectis, diverse divergentibus, interdum inermibus vel sœpius ± spinulosiis 
Typus: E. II. iloss 8719, Graminia, southwest of Edmonton, Oct. 16, 
1948 (DAO). 

Pillas divaricata Dumont f. procumbens (Rousseau) stat. n., P. Banksiana 
Lamb. f. procumbens Rousseau, Nat. Can., 65: 301. 1938 32). 

Polystichum, marginale (W. R. McColl) Cody, stat. n., P. Lonchilis (L.) Roth f. 
marginale W. R. McColl, Rhodora, 56: 3-6. 1954. 

Pseudolsuga Menziesii (Mirbel) Franco f. Alexidis f. n., depressa et plus mi-
nusve stragulans. Typus: Boivin & Alex 10162, Parc de \Vaterton, 
Mont Dungarvan; vers 1850 mètres d'altitude, forme déprimée, pente 
schisteuse à exposition méridionale, 13 août 1952 (DAO). 

Woodsia Tryonis hybr. n., 1Foodsia glabella X ilvensis Tryon, Am. Fern Journ., 
38: 167. 1948. 
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COMMUNICATIONS BREVES 

PRÉSENCE DE JUNCUS VASEYI PRES DU LAC SAINT-JEAN 

PIERRE LANDRY 

Hull, Québec 

Je rapportais dans l'essai intiulé a Le Degré de Survivance des joncs et 
d'autres plantes sur les rives du lac Saint-Jean (Landry, 1965) que le Juncus 
vaseyi Engelm n'existerait plus dans la région attenante au lac Saint-Jean et 
ne se retrouverait plus à moins de cent kilomètres de ce lac. Une telle affir-
mation n'est pas exacte, comme en font foi deux spécimens d'herbier de cette 
espèce rangés à l'Institut botanique de l'Université de Montréal: 
1. A Roberval, récolté par le frère Edgar Plante, c.s.v., le 22 août 1942. 
2. A St-Félicien, récolté par le frère Marie-Anselme, le 22 juin 1941 (identifié 

par E. W. Hart). 

Cette erreur provient du fait que j'ai colligé le matériel et fait les re-
cherches nécessaires dans les principaux herbiers du Canada oriental, en 1960, 
tandis que la rédaction de l'essai date de 1964. Entretemps, j'égarai un feuillet 
de notes, celui qui contenait les informations ci-avant. 

Références 

LANDRY, P. 1965.-- Le degré de survivance des joncs et d'autres plantes sur les rives du lac 
Saint-Jean. Naturaliste Can. 92, 121-133. 

PLUS DE 30 CALOTTES SUR UNE CELLULE D'OEDGONIUM 

JULES BRUNEL 

Université de Montréal 

Les records sont faits pour être battus. En 1954 je publiais ici même une 
note (1) pour signaler que le nombre de calottes emboîtées à l'extrémité distale 
de certaines cellules d'Oedogonium pouvait atteindre 21. Quatre ans plus tard, 
William J. Gilbert (2) annonçait dans cette même revue que le record avait 
été porté à 27. 
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Vers la fin de mars 1966, une de mes étudiantes m'apportait une prépa-
ration microscopique d'une algue à identifier. Il s'agissait d'un Oedogonium 
stérile, non identifiable. Mais les calottes emboîtées me paraissant nombreuses 
sur certaines cellules, je me mis à les compter . . . et une série en comportait 
au moins 31, et peut-être 32. Les deux photos ci-jointes illustrent cette série. 
On ne peut pas compter toutes les calottes sur les photos, mais on en compte au 
moins 28, ce qui déjà bat le record précédent. 

Références 

(1) BRUNEI., J., Est-ce un record ? Une cellule d'Oedogonium portant 21 calottes. Naturaliste 
Can. 81 (5), 101-102. 2 fig. 1954. 

(2) GILIŒRT, W. J., Note on Oedogonium. Naturaliste Can. 85 (11/12), 239-240. 1 pl. 1958. 

Explication des figures 

FIGURE 1. Série de 31 ou 32 calottes emboîtées à l'extrémité distale d'une cellule d'Oedogonium, 
avec mise au point sur le plan moyen pour montrer l'épaississement considérable de la 
paroi dans cette région. 

FIGURE 2. Même spécimen, avec mise au point sur le plan supérieur, ce qui permet de compter 
environ 28 des 31-32 calottes de cette série. 
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DRYOPTERIS FRAGRANS (L.) SCHOTT 

FERNAND MIRON 

A bitibi-Est 

277 

Le Dryopteris fragrans (L.) Schott var. remotiuscula Komarov est une 
fougère qui pousse un peu partout autour de la Ceinture d'Argile, mais que 
l'on n'avait pas encore trouvé à l'intérieur de celle-ci. M. W. K. W. Baldwin, 
en 1952, 53 et 54, et MM. les membres du Neuvième Congrès International de 
Botanique, en 1959, cherchèrent cette espèce à plusieurs endroits de l'Enclave 
Argileuse de l'Objiway, mais cc fut en vain. 

En 1964, MM. Fernand et Raymond Miron trouvèrent une colonie de 
cette espèce à St-Vital de Clermont (Long. : 79° 16'; lat. : 48° 55';), sur le 
versant sud-ouest d'un "plucking" glaciaire. Ces spécimens poussaient à 
flanc de rocher, dans les fissures humides de la roche, et à l'abri des rayons du 
soleil et des intempéries. Une autre colonie fut trouvée en 1965, à deux milles 
de là, dans des conditions semblables; mais, moins bien protégée, la colonie 
était moins nombreuse, et les spécimens plus petits. 

L'identification des spécimens récoltés a été vérifiée par le docteur 
W. K. W. Baldwin, du Musée National du Canada, qui nous a fortement en-
couragé à publier ces observations. Nous lui exprimons toute notre recon-
naissance. 
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L'ESTURGEON DE LAC ACIPENSER FULVESCENS RAF. 
DE LA RÉGION DU LAC ST-PIERRE AU COURS 

DE LA PÉRIODE DU FRAI' 

Jean-Paul CUERRI ER 

Service canadien de la faune 
Ottawa, Canada. 

Résumé 
Les saisons de 1947 et 1948 de pêche commerciale ail filet au lac Saint-

Pierre ont fourni suffisamment de spécimens de l'esturgeon de lac (Acipenser 
fultescens Raf.) pour permettre d'étudier certaines conditions biologiques de 
la maturité sexuelle et de la ponte de cette espèce. 

Les donnés recueillies ont trait à la taille et à l'âge de l'esturgeon lorsque 
ses gonades parviennent à maturité. Parmi les esturgeons pris au cours de 
la saison du frai dans une frayère et ses environs, deux fois plus de mâles 
que de femelles étaient parvenus à la maturité sexuelle; les mâles atteignent 
cette maturité à peu près à l'âge de 14 ans et les femelles, à peu près à l'âge 
de 25 ans. L'auteur a constaté que le coefficient de condition est différent 
pour les deux sexes et qu'il varie selon le développement que les gonades ont 
atteint. Les ovaires parvenus à maturité constituent 21.5% du poids total, 
tandis que dans le cas des testicules, cette proportion n'est que de 8%. 

Suivent des données sur la fécondité relative de l'esturgeon et sur le 
nombre d'oeufs en fonction de la taille des femelles, ainsi que des commen-
taires sur la croissance et la maturation des gonades, et sur les intervalles de 
temps entre deux frayes successives. 

Abstract 
Commercial gill netting operations in the Lake St. Pierre area during 

1947 and 1948 provided ma terial fora study on some biologica I circurnstances 
related to sexual maturity and spawning activities o[ lake sturgeon (Acipenser 
f u I rencens Raf.). 

Data were obtained 011 size and age of sturgeon at the first maturation 
of the gonads. Almost twice as many mature males than females were 
caught during the spawning season and in the vicinity of spawning area; 
males reach sexual maturity at about 14 years and the females at about 25 
years of age. The coefficient of condition was found to vary according to sex 
and to development of the gonads. Ovaries of mature sturgeon represented 
21.5% of the total body weight while the testes represented only 8%. Data 
are presented on relative fecundity and the number of eggs produced accord-
ing to size of individuals. Cycle in the development and the ripening of 
gonads and the intervals between two successive spawnings are discussed. 

1. A la demande de plusieurs confrères particulièrement intéressés aux recherches sur les 
Acipenséridés, nous avons décidé de livrer à la publication le présent travail soumis à la Faculté 
des Sciences de l'Université de Montréal en 1949. Le lecteur devra tenir compte du fait que 
nous n'avons pas tenté de reviser le texte de façon à introduire et discuter des données ré-
cemment publiées sur le sujet. 

Naturaliste Can., 93, 279-334 (1966) 
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Introduction 

S'il est maintenant possible de pointer sur une carte nombre de localités 
où certaines espèces de poissons se rassemblent pour frayer et s'il nous est 
loisible de consulter plusieurs rapports, mémoires ou publications au sujet de la 
biologie de nos principales espèces de poissons comme le saumon, la truite, 
l'achigan, il n'en est pas ainsi en ce qui concerne l'esturgeon de lac, Acipenser 
fulvescens Raf. En effet, l'esturgeon de lac a été peu étudié, malgré sa vaste 
distribution géographique qui couvre la région des Grands Lacs, du Saint-
Laurent, de la baie d'Hudson et leurs principaux tributaires dans le Manitoba, 
l'Ontario et le Québec, et ceci, malgré son importance dans les pêcheries com-
merciales intérieures de notre province. Aussi, la législation qui réglemente les 
saisons de pêche, la longueur minimum de l'esturgeon dans les opérations de 
pêche et les engins de pêche à employer, se révèle-t-elle inadéquate, à cause de 
l'absence de données précises sur le rendement des méthodes de pêche, sur les 
territoires et la période de ponte et sur la taille de l'esturgeon lorsqu'il atteint 
sa première maturation sexuelle. 

A la suite d'un inventaire des pêcheries commerciales du lac Saint-Pierre, 
effectué en 1944, nous avons élaboré un programme de recherches destiné à 
fournir les données essentielles sur la biologie de l'esturgeon et à mieux adapter 
l'exploitation de cette richesse naturelle aux caractéristiques biologiques de 
l'esturgeon (Cuerrier 1945a, 1946b). En 1945, surtout en 1947 et 1948, un ma-
tériel considérable a été recueilli dans le Saint-Laurent moyen, la rivière Ottawa 
et le bassin de la baie James. 

Au cours des expéditions effectuées au printemps dans la région du lac 
Saint-Pierre et la rivière Ottawa, il nous a été possible d'accumuler des données 
et du matériel sur l'esturgeon pendant la période du frai. Nous présentons ici 
une analyse des observations recueillies sur les esturgeons à maturité, en pro-
venance du lac Saint-Pierre et particulièrement de la rivière Saint-François. 
A l'occasion, nous utilisons des données et du matériel recueillis ailleurs et en 
d'autre temps de l'année pour établir des comparaisons. 

L'esturgeon de lac a été désigné dans la littérature scientifique sous di-
verses appellations spécifiques dont la plus répandue a été celle d'Acipenser 
rubicundus LeSueur (1818) (Starr et Jordan 1896). Cependant, Hubbs (1917) 
ayant mis en évidence la synonymie entre l'Acipenser rubicundus décrit par 
LeSueur et l'A cipenser fulvescens décrit en 1817 par Rafinesque, l'esturgeon de 
lac est maintenant désigné sous le nom spécifique de Acipenser fulvescens 
Rafinesque. Dans le langage populaire, l'esturgeon de lac est appelé tout 
simplement esturgeon, ou bien « escargot », « », ou bien « camus ». 

Parmi les principaux travaux sur la distribution et la systématique de 
l'esturgeon de lac, nous signalons; Small (1865), Nash (1908), Dymond (1926), 
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Forbes et Richardson (1920), Dymond (1939), Hinks (1943), Hubbs et Lagler 
(1941), Cuerrier, Fry et Préfontaine (1946), et Vladykov et Beaulieu (1946). 

Le problème de la propagation naturelle et artificielle et celui du déve-
loppement embryonnaire de l'esturgeon de lac ont retenu l'attention de plu-
sieurs auteurs. En effet, Post (1890), Stone (1900-1901), Mast (1902), Harkness 
(MS) et plusieurs autres, ont étudié les phénomènes de la reproduction de 
l'esturgeon et discuté des méthodes de propagation artificielle, afin d'enrayer 
la diminution qui commençait à se manifester à la fin du siècle dernier dans la 
production des pêches commerciales de l'esturgeon. 

Evermann et Latimer (1910) ont exposé les résultats d'une étude sur l'ali-
mentation de l'esturgeon dans le Lac des Bois (Lake of the Woods). Clemens 
et coll. (1923) ont également publié leurs résultats d'analyse de la nourriture 
chez l'esturgeon du lac Nipigon. Harkness (1923) a publié un travail important 
sur la croissance et l'alimentation de l'esturgeon du lac Nipigon. Bajkov 
(1930) a étudié la production de la pêche commerciale de l'esturgeon dans les 
provinces des Prairies et présenté un bref exposé de la biologie de ce poisson. 
Schneberger et Woobury (1944) ont étudié le rendement de la pêche à l'es-
turgeon ainsi que la croissance et l'alimentation de ce poisson dans le lac Winne-
bago, Wisconsin. 

Dans le Saint-Laurent moyen, les observations sur l'esturgeon de lac ont 
débuté, nous semble-t-il, en 1941 sous les auspices de la Station biologique 
de Montréal, dont le rapport contient quelques données sur l'alimentation 
de l'esturgeon (Fry, Préfontaine et coll. 1941) et (Vladykov et Gauthier, 1941). 
Cuerrier (1946b) a résumé dans un rapport manuscrit les principales étapes qui 
ont marqué le progrès des études sur l'esturgeon de lac dans la région de Mont-
réal. Vladykov et Beaulieu (1946) ont publié une étude morphologique et 
systématique des deux espèces d'esturgeons qui fréquentent le Saint-Laurent, 
l'esturgeon de lac et l'esturgeon de mer, Acipenser oxyrhynchus. En 1947 et 
1948, Vladykov a publié des résultats d'étiquetages pratiqués dans le bas du 
fleuve Saint-Laurent et une courte étude sur l'alimentation des espèces d'es-
turgeon de cette région. Cuerrier (1945b) a discuté des stades de maturité 
chez l'esturgeon capturé au lac Saint-Pierre et étudié le rendement de la pêche 
commerciale de cette région. Cuerrier et Roussow (1949) ont publié un rap-
port sur la croissance de l'esturgeon du lac Saint-François; Cuerrier et Philippe 
préparent un rapport sur les résultats d'une étude sur l'alimentation de l'es-
turgeon en provenance de la région du lac Saint-Pierre. 

Nous n'avons pas la prétention d'avoir cité tous les travaux qui ont été 
faits sur l'Acipenser fulvescens. A plus forte raison, nous ne citerons pas tous 
les travaux qui ont été publiés sur les autres espèces d'Acipenseridés. Au cours 
des divers chapitres qui suivent, nous en signalerons quelques-uns en vue 
d'établir des comparaisons sur les problèmes qui nous intéressent. 
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Matériel et Techniques 

A.— PROVENANCE DU MATÉRIEL 

Le matériel utilisé dans la présente étude provient en partie de la rivière 
Saint-François et du lac Saint-Pierre. Il a été collectionné au cours des prin-
temps de 1947 et 1948. Il convient, croyons-nous, de situer ces bassins et de 
les décrire brièvement. 

la rivière Saint-François: 

La rivière Saint-François, d'une longueur totale d'environ 150 milles, 
prend sa source dans les lacs Massawippi et Saint-François; ses deux branches, 
l'une sud-ouest et l'autre nord-ouest, se fusionnent à Lennoxville, en amont de 
Sherbrooke; la rivière prend ensuite la direction nord-ouest, pour atteindre le 
lac Saint-Pierre, en aval de la baie de Saint-François. Sur son parcours, elle 
draine en partie ou en entier les comtés de Wolfe, Compton, Stanstead, Sher-
brooke, Richmond, Drummond et Yamaska. Son bassin de drainage couvre 
une surface d'environ 3,970 milles carrés. 

5 Mil les 
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LOUISEVILL 

tASKINONGÉ 
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FIGURE 1.— Carte de la région du lac Saint-Pierre. 
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Partant d'une altitude de 930 pieds à sa source principale, la rivière Saint-
François traverse des terrains d'origine pré-glaciaire jusqu'à Drummondville 
(Dresser et Denis, 1946); de là elle coule dans la vallée de la Plaine du Saint-
Laurent, entre des rives escarpées et affectées par une profonde érosion; elle 
subit sans cesse le choc et le tourbillon de nombreux rapides et de barrages. A 
partir de Drummondville, où l'altitude est d'environ 250 pieds, la rivière 
Saint-François n'est qu'une succession de rapides et de bassins où l'achigan 
et le doré sont abondants et font l'objet d'une pêche sportive intense. Puisque 
l'esturgeon recherche les rapides et les remous pour frayer, la rivière Saint-
François lui offre, sur presque toute son étendue, des conditions idéales pour la 
propagation naturelle de son espèce. Mais, nous ignorons jusqu'où l'esturgeon 
séjourne. Signalons, cependant, que Gosse notait en 1840 que de gros es-
turgeons pouvaient être observés près de Compton dans la rivière Massawippi. 

En aval des derniers rapides, désignés sous le nom de rapides Laperrière 
(à quelques milles en amont de Pierreville), la rivière Saint-François coule 
entre les villages de Pierreville et Saint-François-du-Lac, traverse les terres 
de la réserve indienne des Abénakis, puis se subdivise en plusieurs branches 
qui forment, à l'embouchure, un véritable delta; l'une de ses branches, le 
chenal Tardif, contribue à former une île, I'lle du Fort, où se trouve le village 
de Notre-Dame-de-Pierreville, important centre de pêche commerciale, sis à 
l'endroit qu'occupaient au 17e siècle l'église, le fort et le manoir seigneurial de 
Saint-François (Charland 1942). 

D'après des renseignements locaux, l'esturgeon séjourne durant toute 
l'année dans la rivière Saint-François; cependant, les spécimens capturés sont 
plutôt de petite taille, sauf pendant la période du frai. Il arrive cependant 
qu'il se capture de gros spécimens, durant les mois d'été, dans des fosses en 
aval du barrage de Drummondville. Leur présence semble die à une baisse 
trop rapide du niveau de l'eau qui les aurait surpris et confinés là. 

Le nombre d'esturgeons examinés, en provenance de la rivière Saint-
François au cours des printemps 1947 et 1948, s'élève à 52 spécimens; ils sont 
présentés aux Appendices I et II, avec les renseignements sur la date et l'en-
droit de capture, la longueur prise à la fourche, le poids, le sexe et le stade de 
maturité pour chaque individu. La plupart des spécimens ont été capturés 
aux rapides Laperrière par des pêcheurs professionnels; ceux du Bassin l'ont 
été par nous. Le matériel de 1947 compte 20 spécimens capturés les 28, 29 
et 30 mai; celui de 1948 compte 32 individus capturés entre le 28 avril et le 
10 juin. 

le lac Saint-Pierre: 

Perdant sans cesse de son étendue à cause de son caractère alluvionnaire 
et du dépôt continu d'éléments entraînés par l'érosion dans les tributaires et 
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le Haut Saint-Laurent, cette nappe d'eau présente l'aspect d'une cuvette peu 
profonde de forme ovoïde et comprimée. 

De son extrémité sud, tracée par une ligne allant de Sorel à Berthier, à son 
extrémité nord, limitée par une ligne tirée entre la Pointe-du-Lac et le Fort-
Saint-François, le lac Saint-Pierre a une superficie totale de 130 milles carrés 
(Préfontaine 1945). Sa profondeur moyenne est de dix pieds environ; un chenal 
creusé à 35 pieds et maintenu à ce niveau par des creusages annuels le traverse 
dans toute sa longueur; les grèves sont longues et présentent une pente très 
douce; la nature du fond varie suivant les chenaux et les courants, mais l'ar-
gile, la vase et les sables à Saxicava sont nettement dominants. La compo-
sition des fonds et la faible profondeur favorisent le développement sans cesse 
croissant d'une flore envahissante de Scirpes, de Sagitaires, de Potamots et 
de Vallisnéries qui contribuent à faire du lac Saint-Pierre l'un des habitats les 
plus riches pour toute forme de vie aquatique. 

L'abondante faune de mollusques et de crustacés favorise malgré une 
exploitation commerciale très poussée, le dévelopement et le maintien d'une 
très dense population de poissons de diverses espèces. Le lac Saint-Pierre a été 
le théâtre d'opérations de pêche commerciale depuis les temps les plus reculés 
de la colonie. Charland (1942) décrit les difficultés créées par les seigneurs 
Jean Crevier, en 1677, et Joseph Crevier, en 1730, qui interdissaient à toute 
personne de pêcher dans les eaux de la seigneurie de Saint-François sans une 
autorisation préalable et moyennant le paiement (l'une rente annuelle. 

De nos jours, la région da lac Saint-Pierre constitue le plus important 
territoire québécois de pêche commerciale en eau douce, et contribue à l'éco-
nomie de plusieurs villages, en particulier ceux de Sainte-Anne-de-Sorel, 
Maskinongé et Notre-Dame-de-Pierreville. Les pêcheurs de Notre-Dame-de-
Pierreville, sauf quelques-uns de Sorel et de Nicolet, sont les seuls à pratiquer 
la pêche à l'esturgeon sur une haute échelle. 

Considéré comme la porte d'entrée du Saint-Laurent moyen, le lac Saint-
Pierre devient une voie de migration et de séjour pour plusieurs espèces de 
poissons à mouvements de large amplitude. En effet, la faune habituelle et 
sédentaire du lac, est périodiquement accrue par le passage de plusieurs es-
pèces de poissons qui, pour la plupart, effectuent leur montée vers les lieux de 
ponte préférés. C'est ainsi que l'on voit apparaître à certaines périodes de 
l'année le petit-poisson-des-chenaux, la lamproie marine, l'alose, le bar, ou le 
poisson-blanc (Cuerrier, Fry et Préfontaine, 1946). 

Le matériel en provenance du lac Saint-Pierre et que nous utilisons dans 
la présente étude compte 31 spécimens; la plupart sont des individus à maturité 
collectionnés aux environs des printemps 1947 et 1948. Aux Appendices III 
et IV, les spécimens sont présentés par ordre chronologique avec renseignements 
sur la date, l'endroit de capture, la longueur (à la fourche caudale), le poids, le 
sexe et le stade de maturité. 



FIGURE 2.— Mâle à maturité, stade 5. 

FIGURE 3.— Femelle à maturité, stade 5. 
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B.— WTHODES DP. PÊCHE 

Les engins de pêche en usage dans la région du lac Saint-Pierre pour la 
pêche à l'esturgeon comprennent les filets, la ligne dormante et la « seine à 
cordeaux ». 

Le filet tel qu'employé par les pêcheurs de Notre-Dame-de-Pierreville 
est fabriqué de ficelle de coton no 6 ou 9, montée sur de la corde no 60, servant 
de « mètres » ou de ralingues. Chaque fi let a une longueur d'environ 20 brasses, 
avec mailles mesurant 8 pouces en extension complète. Il est à remarquer 
que les fi lets sont montés de façon à permettre aux mailles de la rangée supé-
rieure et inférieure de « jouer » sur les « mètres » entre deux flotteurs et an-
neaux attachés à leur « mètre » respectif à chaque brasse et demie. 

C.— MESURES ET OBSERVATIONS RECUEILLIES 

Nous décrivons brièvement les observations recueillies et les méthodes 
employées. 

L.I. longueur.  La longueur des esturgeons est prise à l'aide d'une planche à 
mesurer, graduée en pouces ou en millimètres, sur laquelle les poissons étaient 
couchés sur le flanc. La longueur mentionnée dans le présent travail sera 
toujours la longueur à la fourche caudale; cette mesure est prise de l'extrémité 
antérieure du rostre à l'extrémité postérieure des rayons les plus courts de la 
nageoire caudale. Mais, afin de pouvoir comparer nos données avec celles des 
autres auteurs et en vue d'études biométriques, nous avons consigné d'autres 
mesures telles que la longueur totale 'mise de l'extrémité antérieure du rostre à 
l'extrémité postérieure du lobe dorsal (ou supérieur) de la nageoire caudale. 
L'on peut convertir une longueur à la fourche en une longueur totale en mul-
tipliant la première par 1.0834. 

Le poids.— Les pesées sont prises à l'aide de balances à fléau d'une capacité 
totale variant de 40, 60 à 200 livres; ces balances indiquent soit 10 livres ou 
100 livres sur le fléau. Aussi souvent que les conditions le permettent, chaque 
poisson est d'abord pesé en entier, (esturgeon rond) puis après avoir été vidé 
et étêté (esturgeon préparé, « dressed sturgeon»). 

Le sexe.— Sauf chez les très jeunes individus, le sexe a pu être déterminé par 
un simple examen macroscopique des gonades. L'état du développement des 
gonades est également observé et décrit par des symboles numériques corres-
pondant à une classification des stades de maturité. Ces stades sont décrits 
en détails au chapitre suivant. 

D.— ÉCHANTILLONS PR eLEVAS 

Les échantillons prélevés au cours des observations comprennent géné-
ralement les gonades, les contenus stomacaux et les premiers rayons des na-
geoires pectorales. 
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Les gonades sont généralement pesées à l'état frais pour ne conserver le 
plus souvent qu'un échantillon, soit une coupe transversale, large d'un pouce 
ou deux, prise dans la région médiane de l'une des paires de gonades. 

Les contenus stomacaux collectionnés sont analysés à l'état frais ou après 
avoir été fixés par la formaline diluée. Le matériel contenu dans la portion 
antérieure de l'estomac est le seul prélevé, surtout lorsque ce contenu est com-
posé de mollusques; la portion postérieure, très musculeuse et agissant comme 
un gésier, triture les aliments et rend généralement leur identification im-
possible. 

Les rayons marginaux des nageoires pectorales sont prélevés en les brisant 
près de leur base ou en incisant la nageoire à son point d'articulation. Les 
portions de nageoires d'un même individu sont attachées l'une avec l'autre 
et desséchées à l'air. 

Reproduction 

A.— DksiGNATioNs DES STADES DE MATURITf CHEZ L'ESTURGEON 

Nombre d'auteurs ont exprimé le degré de maturité chez les poissons par 
des figures empiriques destinées à illustrer les séries de phases morphologiques 
que présentent les glandes génitales des poissons au moment de leur capture. 
Pour certaines études, où il ne suffisait pas de désigner l'individu par les termes 
« juvénile » « immature » ou « mature », les chercheurs ont voulu concrétiser 
l'état de développement des testicules ou des ovaires chez des individus en 
voie d'atteindre leur maturité sexuelle et chez des individus adultes entre 
deux maturités, et entre deux pontes. 

La notation préconisée par J. Hjoct (1913) pour la sardine, adoptée par 
Le Gall (1930) et simplifiée par Belloc (1930), comprend sept stades, de I à 
VII, qui tendent à décrire les états de maturité. 

Heldt (1938) dans un mémoire sur le thon, représente l'état de la maturité 
sexuelle des gonades par sept symboles, soit les stades de A à G. 

Au cours de ses leçons d'Ichthyologie à l'Université de Montréal, Vladykov 
citait à ce sujet les travaux de Mayer sur le hareng, ceux de Socolov sur les 
Clupeicke, ceux de Pravdin et de Bull qui distinguaient cinq stades de maturité. 
Pour sa part, Vladykov (1938) distingue six stades de maturité chez la truite 
mouchetée, les stades de 1 à 6; le stade 1 représente «des testicules étroits, durs 
et de couleur grisâtre » ou « un ovaire petit, étroit allongé, jaunâtre plus ou moins 
triangulaire s; le stade 6 désigne une truite après le frai. 

Chez l'esturgeon de Sibérie (A. bxri) et le Sterlet (A. ruthenus) Menshikov 
(1936) répartit son matériel en quatre stades de maturité (I à IV); malheu-
reusement, il ne décrit pas chacun des stades ni sa correspondance numérique. 

Signalons que chez l'esturgeon de lac, chacune des deux gonades est cons-
tituée de deux éléments bien distincts: le tissu testiculaire ou ovarien, suivant 
le sexe, et le tissu adipeux. Ryder (1890) décrit une structure identique pour 
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l'A. brevirostris. La glande génitale et la masse graisseuse chez l'esturgeon de 
lac sont intimement liées l'une à l'autre et ne peuvent être séparées qu'avec 
difficulté. Aussi lorsque l'on prélève et que l'on pèse les gonades, l'on manipule 
les deux éléments morphologiques, et la proportion de l'un ou de l'autre varie 
en raison du stade de maturité du poisson. 

Nous inspirant de l'échelle établie par Vladykov (1938) chez la ttuite mou-
chetée, nous avons adopté pour l'esturgeon de lac, une désignation représentée 
par les chiffres de 0 à 6, où le chiffre 0 est appliqué aux individus adolescents 
dont les glandes génitales sont très peu développées, et où le chiffre 6 décrit un 
individu adulte génétique dont les produits sexuels ont étéexpulsés au moment 
du frai. Les chiffres 1, 2, et 3 désignent des stades intermédiaires dans le déve-
loppement des gonades et les chiffres 4 et 5 indiquent une maturation avancée 
ou complète des gonades. Lorsque les gonades présentent un état douteux entre 
deux stades voisins, l'on peut les désigner par le symbole 2-3, ou 3-4, et par le 
symbole 5-6 si l'esturgeon a commencé à frayer. Chez les individus de grande 
taille, de 30, 40, ou 80 livres, il est le plus souvent impossible d'affirmer qu'ils 
ont déjà frayé, à moins que la ponte ait eu lieu très récemment; à cause de 
leur poids, l'on peut présumer qu'ils ont atteint et même dépassé la limite 
inférieure de l'âge adulte, mais leurs glandes génitales sont classées, le cas 
échéant, non pas parmi les stades 0 ou 1 réservés auxjuvéniles, mais parmi 
les stades 2 ou 3 etc. D'où il ressort qu'un individu adulte, dont les gonades 
effectuent un nouveau cycle de développement, peut appartenir au même stade 
de maturité qu'un individu jeune en voie d'atteindre sa première maturation 
sexuelle. 

Nous décrirons chaque stade de maturité chez les mâles et chez les femelles 
par des caractères de dimension et de couleur des gonades, et par l'abondance 
relative de la graisse. 

Stades de maturité sexuelle des milles: 

Stade 0: Testicule apparaissant sous la forme d'un petit cordon, très étroit et de 
couleur gris foncé, à la surface et le long d'une bande grisseuse peu déve-
loppée. 

Stade 1: Testicule de moins de 2 à 5 nim.2 de largeur, facile à différencier, de 
couleur gris foncé; masse graisseuse un peu plus développée. 

Stade 2: Testicule plus développé: largeur de 5 à 10 mm.2 de couleur gris-bleu. En 
coupe transversale, la surface testiculaire de chaque glande représente en-
viron 20% de la surface totale de la glande. 

Stade 3: Testicule et masse graisseuse très développés, testicule d'une largeur d'en-
viron 10 à 20 mm.2 et d'un gris laiteux, en coupe transversale, la surface 
testiculaire représente environ 40% de la surface totale. 

2. Ces mesures de largeur s'appliquent aux individus jeunes. Dans le cas de gros poissons, 
dépassant les 50 livres, et ayant frayé à plusieurs reprises, la glande testiculaire sera plus large 
qu'indiquée ci-dessus. 
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Stade 4: Testicule beaucoup plus volumineux que la masse graisseuse; testicule dur, 
presque blanc; canalicules non remplis de laitance. 

Stade 5: Testicule mou et blanc. Graisse réduite à moins de 15 à 20% de la surface 
totale en coupe transversale. Canalicules remplis de laitance, (figure 2). 

Stade 6: Testicule flasque; de couleur blanc-crème. Après le frai, et une période de 
repos, le testicule revient au stade 1, puis 2 et ainsi de suite. Les dimensions 
initiales de l'organe sont toutefois relativement proportionnelles à la taille 
de l'individu. 

Stades de maturité sexuelle des femelles: 

Stade 0: Ovaire apparaissant sous la forme d'une étroite bande de 4 à 5 mm. de 
largeur à la surface d'une plus large bande de graisse; l'ensemble est de 
couleur jaune-orangé. Les oeufs ne peuvent être distingués à l'oeil nu. 

Stade 1: Les feuillets ovariens se détachent et de très petits oeufs peuvent être dis-
tingués; la largeur de chaque ovaire est d'environ 10 mm. En coupe trans-
versales, la proportion de la masse graisseuse représente plus de 80%. 

Stade 2: Les oeufs faciles à observer; ils sont jaune pâle et d'un diamètre d'environ 0.5 
à 1.0 mm. 

Stade 3: L'ovaire est devenu volumineux et d'une largeur d'environ 50 mm. En 
coupe transversale, la proportion du tissu ovarien est plus ou moins égale à 
la masse graisseuse. Les oeufs sont jaune-orangé et d'un diamètre d'environ 
1.5 à 2.0 mm. 

Stade 4: La proportion de graisse diminue considérablement. Les oeufs prennent 
une teinte légèrement verdâtre, à laquelle se mêle un peu d'orangé; leur 
diamètre dépasse 2.0 mm. 

Stade 5: Ovaire à maturité complète. Les oeufs sont vert-foncé et présentent une 
tache d'un vert-olive entouré de plusieurs couronnes noirâtres; diamètre 
d'environ 3 mm. La masse graisseuse est très réduite. Les oeufs sont dé-
signés sous le nom de «caviar». Dans l'ensemble, l'ovaire apparaît comme 
une masse noirâtre, dont les feuillets sont couverts d'oeufs foncés et de petits 
points blancs (globules polaires), (figure 3). 

Stade 6: Les oeufs ont été évacués. La ponte a eu lieu récemment. L'ovaire est 
flasque, blanchâtre et les feuillets sont couverts de petits points blancs et 
de petites vésicules aqueuses. Des oeufs noirs sont encore attachés à la sur-
face des feuillets de l'ovaire. Après une période de repos, l'ovaire présente 
les conditions du stade 2, 3 et ainsi de suite. Le tissu ovarien sera plus 
étendu et plus large que chez les poissons plus jeunes. 

B.— CAPTURES D'ESTURGEONS DANS I,A RIVIFRE SAINT-FRANÇOIS ET LE LAC 
SAINT-PIERRE PENDANT LA PF,RIODE DU FRAI. 

a.— Montée et séjour dans la rivière: 

Au cours du printemps 1947, 20 esturgeons ont été capturés les 27, 28, 
29 et 30 mai, aux rapides Laperrière. Nous ne saurions dire s'il y eut des ten-
tatives de pêches antérieures à ces captures. Il est cependant permis de croire 
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que ces pêches ont été faites au cours de la descente des esturgeons après la 
ponte, car sur quatre femelles capturées les 29 et 30 mai, trois avaient frayé; 
toutefois la ponte n'était pas terminée puisque une femelle était encore remplie 
d'oeufs. 

Notre matériel de 1948 est plus abondant que celui de 1947 et compte 32 
spécimens capturés pour la plupart par des pêcheurs professionnels entre le 
28 avril et le 17 mai, aux rapides Laperrière, à l'entrée du chenal Martel et à 
l'embouchure de la rivière Saint-François. Le nombre eût été sûrement plus 
élevé si les conditions pour la pêche avaient été favorables entre les 18 et 30 
niai. Malheureusement, au cours de la période où l'on comptait capturer des 
individus ayant frayé, de fortes tempêtes et des pluies abondantes se sont 
abattues sur la région, et le niveau de la rivière a monté considérablement. 
Durant les quatre premiers jours de juin, trois esturgeons, tous mâles à maturité, 
sont capturés: un spécimen à l'entrée du chenal de I'lle-Ronde et deux autres 
aux rapides Laperrière. Enfin le 10 juin, un mâle et une femelle à maturité et 
n'ayant pas frayé sont capturés à l'embouchure de la rivière Saint-François. 

Les spécimens à maturité provenant du lac Saint-Pierre et capturés par 
les pêcheurs commerciaux en mai et juin 1947, sont au nombre de quatre: 
une femelle ayant frayé et trois mâles au stade 5. Le matériel de 1948 com-
prend 27 individus à maturité ou à un stade voisin de la maturité. 

Dans les filets tendus pour le poisson-blanc, un mâle à maturité est cap-
turé le 27 février 1948 au lac Saint-Pierre, rive sud, au large du chenal Tardif. 
A ce même endroit, un autre mâle à maturité est capturé le 20 avril; et le 21, 
une femelle pleine d'ceufs; entre les ler et 31 mai, la pêche dans le lac Saint-
Pierre rapporte 48 spécimens dont quatre individus à maturité, trois mâles et 
une femelle. 

Au cours du mois de juin, les pêcheurs de Notre-Dame-de-Pierreville 
rapportent, à l'aide de fi lets tendus dans le lac Saint-Pierre, 280 esturgeons 
parmi lesquels se trouvent 18 individus à maturité dont huit mâles et 10 fe-
melles, parmi lesquels six avaient jeté leur oeufs. Les derniers mâles à maturité 
ont été capturés entre les 21 et 26 juin et la dernière femelle, pleine d'oeufs, 
le 23 juin. 

Ces données montrent que pendant la montée et le séjour de l'esturgeon 
dans la rivière Saint-François, il se trouve dans le lac Saint-Pierre, durant le 
mois de niai et surtout durant le mois de juin, des esturgeons à maturité qui 
n'ont pas atteint leurs frayères; il est impossible de prétendre que ces esturgeons 
capturés dans le lac s'acheminaient vers la rivière Saint-François; il est plus 
probable qu'ils effectuaient leur montée à la recherche de frayères situées en 
amont du lac Saint-Pierre. 

b.—proportion des esturgeons mâles et femelles à maturité capturés dans la 
rivière: 

Le matériel provenant de la rivière Saint-François compte 20 spécimens 
pour 1947 et 32 spécimens pour 1948, soit un total de 52 esturgeons. Les pro-
portions de sexes et des individus à maturité apparaissent au tableau I. Pour 
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l'ensemble du matériel des deux années, les sexes se répartissent de la façon 
suivante: 71% de mâles, 25% de femelles, et 4% dont le sexe n'a pas été déter-
miné. Si l'on ne tient pas compte du stade de maturité, le matériel de 1947 
compte quatre fois plus de mâles que de femelles et celui de 1948, 2.4 fois plus 
de mâles que de femelles. 

TABLEAU I 

Répartition des sexes el des individus à maturité 
chez les esturgeons capturés dans la rivière 

Saint-François 1947-1948. 

SEXE 
Nombre absolu 

1947 1948 

Indéterminés . . . — 

Mâles  16 

Femelles .   4 

2 

21 

9 

Pourcentage 

1947 1948 

Nombre total 

Absolu Pourcentage 

6 

80 66 

20 28 

2 

37 

13 

4 

71 

25 

Total  20 32 100% 100% 52 100% 

Sexe 
et Nombre absolu 

Degré de maturité 
1947 1948 

— — 

Indét. et immat.. — 2 

Mâles immatures 8 7 

Mâles matures . . 8 14 
Femelles huma-

tures  - 2 

Femelles matures 4 7 

Total  20 32 

Pourcentage 

1947 1948 

6 

40 22 

40 44 

20 22 

100% 100% 

Nombre total 

Absolu Pourcentage 

2 4 

15 29 

22 42 

2 4 

11 21 

52 100% 
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Si l'on tient compte du stade de maturité et si l'on partage le matériel en 
esturgeons matures et en esturgeons immatures, l'on constate, au tableau I 
que la proportion des immatures capturés dans la rivière Saint-François re-
présente 37% de notre matériel et que pour les deux années, celle des mâles 
matures est de 42% et celle des femelles matures de 21% soit un nombre deux 
fois plus élevé de mâles que de femelles chez les individus à maturité. Cette 
proportion que l'on observe dans l'ensemble du matériel apparaît d'une façon 
aussi nette lorsque l'on examine les pourcentages des années 1947 et 1948 pris 
séparément; en effet, le matériel de 1947 compte 40% de mâles matures et 
20% de femelles matures, et pour 1948, les pourcentages respectifs sont de 44 et 
22. La même différence et une proportion semblable dans la répartition des 
sexes chez les individus à maturité capturés près des frayères au cours de la 
période de ponte ont également été observées dans la région de Fitztroy-
Quyon parmi le matériel de 1947. En effet, des 163 esturgeons tués et examinés, 
nous avons compté 66.3% d'individus mâles et 32.5% d'individus femelles 
(sexe indéterminé 1.2%) (Cuerrier MS). Il semble donc que sur les frayères 
il y ait, parmi les poissons à maturité, deux fois plus de mâles que de femelles. 

D'après un questionnaire distribué en 1901 parmi des pêcheurs des Grands 
Lacs, Mast (1902) a reçu des réponses variées sur la proportion des mâles et 
des femelles. Sur 38 réponses, 14 ont indiqué des prises de leurs pêches d'un 
nombre égal de mâles et de femelles; huit, une plus forte proportion de mâles 
et six une plus forte proportion de femelles. Sur 26 autres formules retournées, 
cette question est demeurée sans réponse. Il convient de noter que les pêcheurs 
ayant répondu au questionnaire effectuaient leurs prises soit dans les rivières, 
soit dans les Grands Lacs, soit dans les deux régions à la fois. 

Dans une publication de Carter (1905), l'on remarque une proportion 
de deux mâles contre une femelle dans les pêches qu'il a effectuées dans un 
tributaire du lac Champlain; sans autres commentaires, Carter écrit: «Of the 
slurgeon captured of this manner (hooking up), len were males averaging about 
thirty-five pounds and the eters five were females . . .». 

Par contre, Borodin (1925) s'étonne de la très faible proportion de mâles 
chez les esturgeons de mer A. oxyrhynchus, de la rivière Delaware, où les fe-
melles constituent 80 à 90% des prises totales du printemps; et il ajoute: 
« In my experience with other species of sturgeons, the males are more numerous 
during the spawning runs than the females ». 

11 nous semble important de signaler ici que parmi les individus qui sont 
capturés au cours de la saison estivale de pêche au lac Saint-Pierre, au lac 
Saint-François ou au lac des Deux-Montagnes, la proportion des sexes se ré-
partit d'une façon à peu près égale entre les mâles et les femelles; en effet, le 
matériel de 1945, en provenance du lac Saint-Pierre contient 51% de mâles 
et 49% de femelles, sur un total de 524 spécimens; celui de 1948 comprenant 
434 spécimens se répartit de la façon suivante: 49% d'individus mâles et 51% 
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d'individus femelles. Au lac Saint-François, le matériel de 1947 comptait 
49% de mâles et 51% de femelles sur un total de 134 spécimens. 

Nous sommes donc devant des données qui semblent significatives de 
part et d'autres; en effet, dans les pêches faites en divers endroits au cours de 
l'été, la proportion des mâles par rapport aux femelles est de 1:1, tandis que 
sur le territoire de ponte la proportion des mâles matures est de 2:1 par rapport 
aux femelles génétiques. 

c.— esturgeons immatures dans la rivière Saint-François: 

Il est normal que les territoires de ponte ne soient fréquentés que par des 
individus à maturité. C'est pourquoi les pêcheurs considèrent que les esturgeons 
qui remontent le Saint-Laurent au cours du printemps et qui apparaissent sur 
le territoire de ponte ont atteint leur maturité sexuelle, et qu'ils entreprennent 
des mouvements migratoires subordonnés à la fonction de reproduction. Ces 
pêcheurs sont continuellement surpris de capturer un esturgeon de forte taille, 
soit d'une cinquantaine de livres ou plus, et de ne pas y trouver le caviar tant 
recherché, ou d'être en présence d'un mâle à testicules de petite dimension. 

Les pêches effectuées dans la rivière Saint-François ont rapporté 17 es-
turgeons immatures sur un total de 52 spécimens, soit le tiers des captures, la 
taille des mâles et des femelles varie entre 4.6 livres et 27 livres. Si nous ex-
cluons les spécimens capturés au Bassin, tous de petite taille, pour ne tenir 
compte que des esturgeons capturés aux rapides Laperrière et en aval, il reste 
quatre individus, tous mâles, pesant respectivement 4.6, 13.25, 20 et 27 livres. 
Et si l'on considère seulement les individus d'une taille voisine de celle à laquelle 
peut être atteinte la maturité, il nous reste 11 esturgeons mâles et immatures. 
Aucune femelle de bonne taille et immature n'a donc été capturée dans la 
rivière Saint-François. 

Ces faits, observés dans la rivière Saint-François et également observés 
dans le matériel de Fitztroy-Quyon, permettent de conclure, compte tenu du 
nombre restreint des observations, que la présence d'esturgeons de la taille 
des adultes à proximité des frayères n'implique pas nécessairement que ces 
individus soient à maturité et que leurs mouvements soient liés à la fonction de 
reproduction. 

C.— PÉRIODE DU FRAI DE L'ESTURGEON DANS LA RIVIÉRE SAINT-FRANÇOIS 

a.— date approximative du frai: 

N'ayant pas eu l'occasion d'observer sur des frayères les esturgeons durant 
l'activité reproductrice, nous tenterons de situer la période du frai dans la 
rivière Saint-François en nous basant sur les deux critères suivants: les dates 
de captures des individus ayant frayé (stade 6) et l'occurrence des oeufs d'es-
turgeons dans les estomacs des esturgeons eux-mêmes. 
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Notre matériel de 1947 compte 4 femelles libérées de leurs oeufs: trois 
d'entre elles ont été capturées les 29 et 30 mai dans la rivière Saint-François 
et la quatrième, le 26 juin au lac Saint-Pierre, en aval de l'embouchure de la 
rivière Saint-François. 

En 1948, à cause des conditions défavorables à la pêche, aucun spécimen 
n'a été capturé dans la rivière les 18 et 30 mai. Les pêches effectuées dans la 
rivière au début de juin n'ont rapporté aucune femelle vide. Par contre, trois 
femelles vides apparaissent les ter, 3 et 5 juin dans les filets tendus dans le lac 
Saint-Pierre. Plus tard, les 22 et 23 juin, trois autres femelles, stade 6, sont 
capturées dans le lac. 

Les observations de 1947 et 1948 révèlent que les femelles ayant frayé 
apparaissent à la fi n de mai dans la rivière Saint-François et durant le mois de 
juin dans les pêches du lac Saint-Pierre. Les captures dans la rivière sont les 
plus 'mportantes, et permettent de situer la date du frai à une période anté-
rieure au 30 mai. 

Comme nous le verrons à la fin de ce chapitre, l'analyse des contenus 
d'estomacs, prélevés d'individus pris dans la rivière, révèle que l'esturgeon 
s'alimente durant la période du frai et que l'on trouve des oeufs de l'espèce 
dans les contenus stomacaux. (Appendices V et VI). En effet, le matériel 
de 1947 compte 8 spécimens dont les estomacs contenaient des oeufs d'estur-
geons. Ces 8 individus avaient été capturés le 30 mai. Le nombre des oeufs 
comptés ou évalués, varie entre 15 et 3,654 par estomac. Le matériel de 1948 
compte également deux individus capturés le premier juin dont les estomacs 
contiennent respectivement 1 et 14 oeufs d'esturgeons. Les spécimens pêchés 
dans la rivière les 3 et 5 juin ne présentent pas d'oeufs dans les estomacs. 

Nous basant sur ces deux critères, il nous est permis de fixer la période 
principale du frai de l'esturgeon dans la rivière Saint-François à la dernière 
semaine de mai et au début de juin. Cependant, à cause de la présence d'indi-
vidus du stade 5 après cette•date, l'on présume que la période du frai puisse se 
prolonger jusqu'à la mi-juin. 

b.— température de l'eau dans la rivière Saint-François: 

En l'absence de données officielles des stations météorologiques sur la 
température de l'eau, nous présenterons les observations recueillies au cours 
des deux printemps de 1947 et de 1948 (nous les discuterons en regard de la re-
production de l'esturgeon), figure 4. 

En 1947, la température observée le 13 mai est de 47°F; après avoir at-
teint 50° le 19, elle s'abaisse à 43° dans la journée du 21, puis subit une brusque 
montée pour atteindre 58° le 23. Durant les jours qui suivent, la température 
oscille entre 56° et 58°F. De sorte que durant les jours qui ont précédé la cap-
ture des femelles ayant jeté leurs oeufs, la température moyenne était de 57°F. 



294 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

Durant le printemps de 1948, l'on note trois fluctuations importantes 
dans la température de l'eau; une première, entre le 15 avril et le 30 mai, une 
seconde entre le 3 mai et le 22 et une troisième entre le 22 mai et le 11 juin. 
Les températures maxima observées pour chacune de ces périodes sont égales 
à 49, 55 et 68°F; alors que les deux premières présentent un certain plateau 
où la température se maintient dans des limites assez étroites, la troisième est 
caractérisée par une élévation continue et rapide entre des écarts très éloignés. 
La chute importante de la température à partir du 16 mai coïncide avec la 
tombée de pluies abondantes et froides sur toute la région. 
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FIGURE 4.— Température de l'eau dans la rivière Saint-François; printemps de 1947 et 1948. 

Nous avons vu au chapitre précédent que la ponte, en 1947, serait sur-
venue durant la dernière semaine de mai. Or, l'on note que la température de 
l'eau durant cette période est de 56-58°F. Si l'on recherche à quelle période 
ces températures ont été atteintes en 1948 au mois de mai, l'on constate que 
durant la journée du 16 mai la température maximum atteint 55°, et que cette 
température réapparaît dix jours plus tard soit le 26 mai. Donc, en nous basant 
sur le petit nombre d'oeufs trouvés dans les estomacs et l'absence de femelles 6 
dans les pêches effectuées après le 1er juin, il nous est permis de supposer que 
la ponte a eu lieu plus tôt en 1948 qu'en 1947 et de la reporter aux environs du 
16 mai, même s'il se trouvait encore des individus retardataires, à glandes 
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génitales couvertes d'oeufs, dans les pêches du début de juin. Dans la rivière 
Saint-François, le frai de la plupart des esturgeons semble donc s'effectuer à 
une température de 54-60°F (12-15° C). 

Parmi les principaux auteurs qui ont fourni des renseignements sur la 
période de ponte de l'esturgeon de lac, mentionnons Post (1890), Harkness 
(1923 et MS), Rodd (1924) et Carter (1905). 

Post (1890) signale que sur 4,000 esturgeons capturés dans la rivière St• 
Claire et Détroit entre le début de juin et le 27 du même mois, six individus 
avaient frayé, et deux autres avaient partiellement frayé. Ces constatations 
impliquent que le frai de l'esturgeon survient antérieurement à la fi n du mois 
de juin dans les régions mentionnées. 

Mast (1902) rapporte que les esturgeons se rencontrent dans la rivière 
seulement durant les mois d'avril, mai et juin et que les oeufs d'esturgeons ont 
été observés dans les rivières et les Grands Lacs durant les mois de mai et de 
juin. D'après le même auteur, il semblerait que les jeunes esturgeons des-
cendent les rivières peu de temps après l'éclosion. 

Harkness (1923), dans son étude sur la croissance de l'esturgeon dans le 
lac Nipigon, écrit ce qui suit: s The sturgeon spawns about June 151 in Lake 
Nipigon ». 

Rodd (1924) écrit que l'esturgeon fraie à une température de 57-58°F. 

Carter (1905) écrit que l'esturgeon du lac Champlain fraie entre le premier 
mai et la mi-juin; dans la discussion du mémoire de Carter, M. Stone dit que la 
température de l'eau doit atteindre au moins 66°F. 

Dans la région supérieure de la rivière Ottawa, l'esturgeon semble avoir 
frayé entre les 15 et 20 juin au cours de la saison de 1947 (Cuerrier MS). Les 
températures observées au cours de cette période en aval du barrage Fitztroy-
Quyon varient entre 53.6 et 58°F. 

D.— ALIMENTATION DES ESTURGEONS EN RAPPORT AVEC LE FRAI 

Chez nombre d'espèces de poissons, l'activité nutricière cesse complè-
tement au cours de la période de ponte, et très souvent, longtemps avant cette 
période. Afin de savoir si l'esturgeon s'alimente pendant sa montée vers les 
frayères et durant la période de ponte, plusieurs estomacs ont été prélevés 
des esturgeons capturés dans la rivière Saint-François. Les résultats de l'ana-
lyse de 20 spécimens, compilés aux Appendices V et VI, montrent que l'es-
turgeon se nourrit dans la rivière au cours de la période du frai. Cependant 
les estomacs ne sont pas gorgés d'aliments comme chez la plupart des esturgeons 
capturés dans le lac Saint-Pierre. 

Ces analyses, dont les résultats sont résumés au tableau II, révèlent que 
l'esturgeon mange les oeufs de son espèce, et que son régime alimentaire pré-
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sente au cours de la période du frai des associations différentes d'organismes. 
En effet, avant la ponte, les insectes, les mollusques lamellibranches et les 
crustacés constituent les principaux items trouvés dans les estomacs; la majeure 
partie de ces organismes sont caractéristiques des habitats de rapides, v.g. 
trichoptères, odonates, Sphœriunz et décapodes. Après le frai, les oeufs d'es-
turgeons constituent le principal item dans le régime alimentaire; en effet, 
chez les 8 estomacs capturés le 30 mai 1947, les oeufs formaient une proportion 
de 94.1% du poids total des aliments trouvés dans ces estomacs; associés à 
ces oeufs, l'on trouve des organismes vivants surtout dans la vase et la glaise 
tels que Amnicola limosa, et des larves d'éphémères et de diptères. 

TABLEAU II 

Résumé sur l'alimentation de l'esturgeon dans la rivière Saint-François; pourcentage de 
la fréquence (% fr.) des groupes zoologiques et pourcentage de leurs poids 

respectifs par rapport au poids total des organismes (% p.t.) 

Nourriture 

Avant la période 
probable du frai 

Après la période 
probable du frai 

Avril — niai 
1948 

30 mai 
1947 

1er juin 
1948 

Estomacs avec 
nourriture: 8 

Estomacs avec 
nourriture: 8 

Estomacs avec 
nourriture: 2 

% fr. % p.t. % fr. % p.t. % fr. % p.t. 

Vers, oligochètes 25.0 1.2 12.5 0.1 -- --

Mollusques gastr.  87.5 6.9 12.5 3.0 100.0 50.0 

Mollusques lamell  62.5 24.9 37.5 1.6 50.0 x 

Crustacés 37.5 20.8 -- --

Insectes 87.5 43.7 62.5 1.2 100.0 

Poissons 

Dards, B. nigrum 12.5 2.4 

Oeufs non identifiés 
(carpes?) 

 12.5 

Oeufs d'esturgeon 100.0 94.1 100.0 50.0 

x — Trace 
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Dans nos recherches bibliographiques, nous n'avons retracé qu'un seul 
ouvrage, celui de Coker (1930) sur le fleuve Mississippi, où il est fait mention 
de la déprédation de l'esturgeon (Scaphirhynchus) vis-à-vis les oeufs de son 
espèce. 

Caractères biométriques en relation de la maturité 

A.— AGE ET CROISSANCE DE L'ESTURGEON 

Les méthodes employées pour la détermination de l'âge chez les esturgeons 
sont nombreuses et toutes présentent des difficultés techniques et d'interpré-
tation beaucoup plus grandes que pour les autres espèces de poisson en général; 
à cause de l'absence de véritables écailles chez les esturgeons, les chercheurs 
ont dû avoir recours à certaines structures osseuses ou calcaires pour déter-
miner l'âge chez ce poisson. En Amérique, les quelques auteurs qui ont étudié 
l'âge chez l'esturgeon ont employé les otolithes, contenus dans la saccule de 
l'oreille interne. Cette méthode a été employée par Harkness (1923), Bajkov 
(1930) et par Schneberger et Woodbury (1944) pour déterminer l'âge chez les 
Acipenser fulvescens, et par Greeley (1937) chez les Acipenser oxyrhynchus et 
Acipenser brevirostris. 

En Russie, où l'esturgeon constitue l'un des principaux revenus de l'indus-
trie de la pêche commerciale, d'autres méthodes ont été suggérées et adoptées 
par plusieurs auteurs. Kler publiait en 1916 un mémoire sur l'usage du rayon 
osseux de la nageoire pectorale et des fulcres du pédoncule caudal pour déter-
miner l'âge des esturgeons. Chugunov (1925) rappelle les travaux de Kler et 
décrit la technique de préparation des coupes transversales pratiquées dans 
les rayons marginaux de la nageoire pectorale (figure 5. Derjavin (1922) se 
servait des os du cleithrum pour déterminer l'âge chez les Acipenser stellatus. 
D'autres auteurs ont employé les rayons marginaux de la nageoire pectorale 
dans leurs travaux sur l'esturgeon, parmi lesquels nous signalons Menshikov 
(1936), Roussow (1938) et Classen (1944). Cette méthode des coupes trans-
versales de la nageoire pectorale fut portée à notre attention par Roussow 
(1947) et employée avec satisfaction pour les études de croissance chez les 
esturgeons d'Amérique. 

L'image d'une coupe transversale telle que observée sous le binoculaire 
est illustrée par la figure 6. Cette figure, l'une des plus belles que nous ayons 
rencontrées au cours de l'examen d'un grand nombre de spécimens, présente 
une série très définie de lignes claires et de bandes foncées, espacées les unes 
des autres d'une façon assez régulière. Le nombre de zones claires, qui sont 
considérées comme l'indice d'un arrêt de la croissance, s'élève à 22. Ce spé-
cimen était donc dans sa 23ème année au moment de sa capture. 
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FIGURE 5.— Coupe transversale du rayon marginal d'une nageoire pectorale. Cet échantillon 
provient d'un spécimen capturé dans la rivière Saint-François, le 27 mai 1947; données 
générales: longueur, 45.5 pouces; poids, 25 livres; sexe, mâle à maturité (stade 5); âge, 
22 ans; collection no 47030. 

Les coupes transversales obtenues des rayons des nageoires ne présentent 
pas toujours des lignes très nettes et dans nombre de cas l'âge ne peut pas être 
déterminé; il arrive souvent que les rayons ont subi une blessure quelconque 
rendant impossible une interprétation même approximative des lignes de 
croissance. 
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Ainsi qu'il a été observé par plusieurs auteurs, la taille des esturgeons 
d'un même âge présente de très grandes variations, et la présentation de moy-
ennes adéquates nécessite un matériel considérable. C'est pourquoi, nous nous 
sommes limités à porter sur des graphiques les âges de tous les individus pro-
venant de la rivière Saint-François et des individus à maturité en provenance 
du lac Saint-Pierre, pour ensuite tracer une ligne entre les différents points 
(figures 7 et 8). 

LO
N

G
U

E
U

R
 

À
 

L
A

 
F

O
U

R
C

H
E

, 
en

 
p
o
u
ce

s 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

0 

a 

I I 

o 

o 

o 

o 

à MÂLES IMMATURES 
• FEMELLES IMMATURES 
x MALES MATURES - 
o FEMELLES MATURES 

I 
10 20 30 40 50 60 

ÂGE,  nombre d'années 
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FIGURE 7.— Relation entre l'âge et le poids chez les esturgeons capturés dans la rivière Saint-
François et le lac Saint-Pierre au cours des printemps de 1947 et 1948. 

Telle qu'observée dans une étude sur l'esturgeon capturé dans le lac Saint-
François (Cuerrier et Roussow, 1949), la croissance en longueur et en poids de 
l'esturgeon du Saint-Laurent est beaucoup plus rapide que celle observée chez 
cette même espèce dans le lac Nipigon (Ontario) par I-Iarkness (1923). En 
effet, aux âges de 20, 30 et 40 années, la longueur atteinte pour l'esturgeon du 
lac Nipigon était respectivement 33, 42 et 49 pouces alors qu'au lac Saint-
Pierre ces longueurs sont respectivement de 40, 48 et 56 pouces. Les poids 
pour ces mêmes âges sont pour le lac Nipigon 8, 18 et 33 livres et pour le lac 
Saint-Pierre 19, 34, et 62 livres (tableau III). 
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FIGURE 8.— Répartition 
d'après la longueur des es-
turgeons à maturité cap-
turés dans la rivière 
Saint-François et le lac 
Saint-Pierre au cours des 
printemps 1947 et 1948. 

FIGURE 9.— Répartition, 

d'après le poids des estur-
geons à maturité capturés 
dans la rivière Saint-Fran-
çois et le lac Saint-Pierre 
au cours des printemps de 
1947 et 1948. 

FIGURE 10.—Répartition, 
d'après l'idge, des estur-
geons à maturité capturés 
dans la rivière Saint-Fran-
çois et le lac Saint-Pierre 
au cours des printemps de 
1947 et 1948. 
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TABLEAU III 

Comparaison entre la croissance de l'esturgeon du lac Nipigon 
et celui de la région du lac Saint-Pierre. 

Age 

Années 

Croissance en longueur 
en pouces 

Croissance en poids 
en livres 

Lac 
Nipigon 

Lac 
St-Pierre 

Lac 
Nipigon 

Lac 
St-Pierre 

0-10 0-24 0-30 0— 3 0— 8 

10 —20 24 — 33 30 — 40 3— 8 8 — 19 

20 — 30 33 — 52 40 — 50 8-18 19 — 34 

30 — 40 42 — 49 50 — 58 18 — 33 34 — 62 

40 — 50. . 49 — 56 58 — 66 33 — 60 62 — 100 

Nous avons cherché à savoir, en disposant sur des graphiques individuels, 
les âges des mâles et des femelles immatures et matures, si le taux de croissance 
était identique ou différent suivant le sexe. En superposant les courbes ob-
tenues pour chaque groupe, le taux de croissance des femelles semble supérieur 
à celui des mâles. A cause du matériel restreint, il est impossible de pousser 
plus loin la comparaison pour montrer l'importance du développement des 
gonades dans la croissance générale de l'esturgeon. 

B.— FRÉQUENCE DES LONGUEURS, DES POIDS ET DES ÂGES; PREMIÉRE 
MATURATION SEXUELLE. 

Au sujet de la taille à laquelle les esturgeons de lac atteignent leur pre-
mière maturation sexuelle, Harkness (1923) écrit: « . . . the attainment of the 
sexual maturity which is reached apparently at about 22 years of age. Although a 
female may become sexually mature at this age, it is not until after the age of about 
30 years that she begins to produce a large number of eggs ». Le matériel recueilli 
dans le lac Saint-Pierre et la rivière Saint-François montre une différence 
marquée chez les esturgeons mâles et femelles lorsque l'on considère leur taille 
et leur âge à la première maturation sexuelle et la répartition des longueurs, des 
poids et des âges chez les individus des deux sexes. 
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A cette fi n, nous avons préparé les figures 9, 10 et 11 qui montrent la 
distribution des longueurs, des poids et des âges, chez les mâles et les femelles 
à maturité pris séparément. Dans ces figures nous avons représenté par des 
signes différents les individus capturés dans le lac, et ceux capturés dans la 
rivière. Dans le cas des femelles ayant frayé, il a été nécessaire de les diffé-
rencier des femelles porteuses d'oeufs par des symboles particuliers sur les 
graphiques se rapportant au poids et à l'âge. 

A la figure 9, l'on voit que les mâles à maturité (stades 4 et 5) se répar-
tissent entre 30 et 53 pouces et présentent un maximum de fréquence aux 
environs de 44-46 pouces; les femelles se répartissent entre 39 et 73 pouces; 
si l'on omet l'individu isolé mesurant 39 pouces' l'on voit les longueurs s'éche-
lonner entre 46 pouces, comme longueur minimum et 73 polices, comme lon-
gueur maximum; la longueur moyenne se situe à environ 56 pouces. 

Le matériel récolté dans la rivière Saint-François et le lac Saint-Pierre 
permet de conclure que les mâles ont une taille moyenne inférieure à celle des 
femelles, et atteignent leur première maturité sexuelle à une longueur très 
inférieure. 

A la figure 9, sont représentés les poids groupés par intervalles de 5 livres 
et portés au dessus du chiffre correspondant au point milieu de chaque inter-
valle de 5 livres (2.5 à 7.5; 7.5 à 12.5; etc.). L'on voit que les poids des mâles 
sont répartis entre les groupes de 5 à 40 livres; le spécimen du groupe 5 livres 
pesait exactement 7.25 livres. Le poids moyen des mâles se situe entre 20 et 
25 livres. Chez les femelles, si l'on élimine le même spécimen que précédemment, 
d'un poids de 14.25 livres (voir note 3), l'on voit que les poids s'échelonnent 
entre les groupes de 30 à 110 livres, et l'on note une moyenne aux environs de 
45-50 livres. Il faut cependant tenir compte que dans cette distribution des 
poids l'on ne peut présenter que les poids actuels du poisson même pour les 
individus femelles délivrés de leurs oeufs; par conséquent, les 8 spécimens fe-
melles au stade 6, compris entre 30 et 50 livres seraient sensiblement portés 
vers la droite de la figure si l'on considérait leur poids approximatif d'avant 
la ponte. Ces données montrent bien que la population des femelles est d'un 
poids nettement supérieur à celui des mâles. 

A la figure 10 sont représentés en fréquence les âges des esturgeons à ma-
turité, capturés comme précédemment, dans le lac Saint-Pierre et la rivière 
Saint-François. L'âge des mâles varie entre 14 et 39 ans et présente un maxi-

3. Nous avons tendance à laisser de côté l'individu de 39 pouces (no. de coll. 48244) à 
cause de sa taille, qui en rapport avec son âge, le rapproche des esturgeons capturés dans l'Ot-
tawa supérieur, à Quyon, au cours du printemps 1947; ayant été capturé le 20 juin 1948, il est 
fort possible que ce spécimen ayant frayé ait descendu l'Ottawa, puis le Saint-Laurent, pour 
être ensuite capturé au lac Saint-Pierre. De tels individus, maigres et à large tête se rencontrent 
occasionnellement dans les prises du lac Saint-Pierre; ils sont appelés rt courseurs » par les 
pécheurs professionnels de la région. 
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mum de fréquence aux environs de 23 ans. Chez les femelles, à part cet indi-
vidu de 23 ans, présumé provenir de la rivière Ottawa, les âges se répartissent 
entre 25 et 55 ans. 

Dans l'ensemble, les données recueillies durant la période de ponte chez 
les esturgeons capturés dans le lac Saint-Pierre et dans la rivière Saint-François 
indiquent une différence très nette entre les individus mâles et les individus 
femelles quant à leur longueur, leur poids, leur âge; les mâles parviennent à la 
première maturation de leurs gonades lorsqu'ils atteignent une longueur de 
30 pouces, un poids de 8-10 livres et 14 ans d'âge; chez les femelles, les ovaires 
deviennent mûrs pour la première fois chez les individus de 46 pouces, pesant 
25-30 livres et âgés de 23 ans4. 

C.— RAPPORT ENTRE LONGUEUR ET POIDS

ET COEFFICIENT DE CONDITION 

Chez les poissons, le poids est fonction de la longueur. La plupart des 
auteurs, dont Hile (1936) et Lagler (1949), ont exprimé cette relation par 
l'équation suivante: 

P = c 1.3

où P = le poids, L = la longueur et c = une constante. Par cette équation, l'on 
indique que le rapport entre la longueur et le poids suit la loi du cube. Malheu-
reusement, de nombreuses exceptions observées ont rendu inadéquate la loi 
du cube pour exprimer la relation entre la longueur et le poids; aussi, l'on a 
tendance à abandonner l'équation ci-dessus pour adopter l'équation plus gé-
nérale P = c Ln. Dans cette équation, les constantes c et n sont détermi-
nées d'une façon empirique. 

Nous avons adopté cette équation pour déterminer le rapport entre la 
longueur (longueur à la fourche caudale) et le poids chez l'esturgeon; à cause 
des différences appréciables qui se sont manifestées sur divers points entre les 
mâles et les femelles et entre les divers stades de maturité, nous avons calculé 
la valeur de c et de n pour les sexes pris séparément et pour les stades de 
maturité extrêmes; les résultats obtenus ont été les suivants: 

4. L'on ne peut appliquer ces conclusions aux populations d'esturgeon de l'Ottawa su-
périeur ni des tributaires de la baie James; l'on y rencontre des esturgeons de 10 livres qui pré-
sentent du caviar mais, ces individus sont cependant très âgés. La croissance de l'esturgeon 
dans ces régions est extrêmement lente; ainsi, l'on y capture des individus à maturité â une 
taille inférieure à celle observée chez les esturgeons du Saint-Laurent. Cependant, l'âge auquel 
l'esturgeon atteint sa maturité dans ces régions ne diffère guère de l'âge observé chez les indi-
vidus du Saint-Laurent. 
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Mâles, immatures, stades 0 et 1; 
P = 7.70 x 10-4 1.2 • 732

Mâles, matures, stades 4 et 5; 
P = 2.60 x 10-4 1.3.°3

Femelles, immatures, stades 0 et 1; 
P = 6.649 x 10-4 1,2.749 

Femelles, matures, stades 4 et 5; 
P = 3.39 x 10-4 1,2 '98

Femelles, matures, stade 6; 
P = 2.50 x 10-3 L2.43 

(28 individus) 

(36 individus) 

(43 individus) 

(14 individus) 

( 9 individus) 5 

Ces résultats montrent que le rapport entre la longueur et le poids est 
plus élevé chez les mâles matures que chez les mâles immatures; la même obser-
vation s'applique aux femelles immatures et aux femelles matures, gravides. 
L'on note de plus que la ponte provoque une diminution considérable dans le 
rapport entre la longueur et le poids. Les mâles et les femelles aux stades 0 et 1 
ont un rapport très voisin. Chez les mâles et les femelles matures, aux stades 
4 et 5, l'écart entre leurs rapports est plus grand et celui des mâles est légè-
rement supérieur à celui des femelles. 

Sauf dans le cas des femelles qui ont frayé l'on peut noter que dans ces 
équations la valeur de la constante c la plus faible accompagne d'une façon 
générale l'exposant le plus élevé, comme la plus forte valeur de c accompagne 
l'exposant le plus faible; d'où, ainsi que l'écrit Hile (1936), la valeur de c « dé-
pend du taux de changement de la pesanteur relative déterminée par l'exposant et 
ne peut servir à décrire le coefficient de condition ». 

Par u coefficient de condition », aussi appelés indice d'alimentation», 
((facteur longueur-poids », les chercheurs ont voulu exprimer l'état du poids 
relatif chez les poissons et employer ce coefficient ou facteur comme mesure 
comparative du s bien être » de diverses populations de poisson et aussi les 
individus d'une même population. Ce coefficient de condition, exprimé par K, 
est calculé d'après l'équation suivante: 

K= P x 10-4
L3

où, dans la présente étude, P = le poids en livres et L = la longueur à la four-
che en pouces. La valeur de K, a été calculée chez les mêmes groupes d'indi-
vidus que précédemment; en tenant compte des sexes et des stades de maturité, 
pris séparément, les résultats obtenus sont les suivants: 

5. Si l'on convertit les longueurs à la fourche de chaque spécimen en longueur totale, l'on 
obtient les équations suivantes: 

Miles, stades 4 et .5: P = 2.00 X 10-4 1."" 
Femelles. stades 4 et 5: P = 2.935 X 10-4 1,2-es 
Femelles, stade 6: P = 2.115 X 10" Le "a 
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Mâles, immatures, stades 0 et 1; 
K = 2.81; extrêmes: 2.04 — 3.37 (28 individus) 

Mâles, matures, stades 4 et 5; 
K = 2.79; extrêmes: 2.35 — 3.32 (36 individus) 

Femelles, immatures, stades 0 et 1; 
K = 2.79; extrêmes: 2.36 — 3.23 (43 individus) 

Femelles, matures, stades 4 et 5: 
K = 3.18; extrêmes; 2.73 — 3.85 (14 individus) 

Femelles, matures, stade 6; 
K = 2.44; extrêmes: 2.13 — 2.88 ( 9 individus) 

Les valeurs du coefficient de condition, K, sont à peu près les mêmes chez les 
mâles aux stades 0 et 1 et aux stades 4 et 5. Les femelles aux stades 0 et 1 
ont une valeur de K très voisine de celle des mâles du même stade de maturité 
mais très différente de celle des femelles matures aux stades 4 et 5; ces der-
nières présentent la plus haute valeur pour le coefficient de condition, alors que 
la plus basse caractérise les femelles qui ont frayé. Comme pour le rapport 
longueur poids, la ponte provoque chez l'esturgeon une chute importante de 
la valeur de K. 

La valeur de K se comporte différemment chez les mâles et les femelles 
au cours de la période de maturation des glandes génitales. En effet, la matu-
ration des gonades chez les mâles ne semble pas apporter de variations signi-
ficatives dans le coefficient de condition; par contre chez les femelles, où le 
rapport entre le poids des gonades et le poids total du poisson est de beaucoup 
supérieur à celui que l'on observe chez les mâles, la valeur de K semble aug-
menter avec le développement et la maturation des gonades; de sorte que la 
valeur du coefficient de condition chez les individus immatures, voisine de 
2.79, augmenterait progressivement jusqu'à une valeur de 3.18 pour tomber à 
une valeur très basse, soit 2.44, après la ponte; puis le cycle reprendrait; les 
femelles, après une période de repos et de réajustement atteindraient par des 
étapes successives des valeurs de plus en plus élevées jusque vers une prochaine 
maturation des gonades. Si l'on admet que le cycle de reproduction n'est 
pas le même chez les mâles que chez les femelles, et, que ce cycle est beaucoup 
plus court chez les mâles, la valeur de K observée chez ces individus s'adapte 
très bien à une telle interprétation; en effet, le rapport gonosomatique étant 
peu élevé il faudra une période relativement courte pour que ces individus 
redeviennent à maturité, alors que chez les femelles où le rapport gonosoma-
tique est très élevé, il faudra une période beaucoup plus longue pour permettre 
aux ovaires d'atteindre leur maturation. Si au contraire, on suppose un cycle 
égale chez les mâles et les femelles, il faudrait supposer que le métabolisme et 
l'accumulation des réserves et des éléments nécessaires à la maturation des 
gonades s'effectuent à un taux plus élevé chez les femelles que chez les mâles. 
Cette dernière hypothèse semble peu vraisemblable; celle d'un cycle différent 
pour les mâles et les femelles semble plus plausible et sera discutée plus lon-
guement dans un chapitre ultérieur. 
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Observations sur les glandes génitales 

A.— RAPPORT GONOSOMATIQUE CHEZ LES ESTURGEONS MATURES 
ET IMMATURES. 

Dans ses nombreux travaux, Roule (1931), désigne la relation entre le 
poids du poisson et le poids des gonades par les terme « rapport gonosomatique » 
qu'il dit avoir créé. Tel que calculé par cet auteur, le rapport gonosomatique 
ne a cesse de diminuer au cours de la maturation, exprimant par là une augmen-
tation continue des organes générateurs ». Classen (1944) explique le rapport 
gonosomatique des femelles par l'expression « index de fécondité relative ». 

Dans notre étude, nous avons exprimé le rapport gonosomatique par le 
pourcentage que représente le poids des gonades par rapport au poids total du 
corps, suivant ainsi l'exemple d'Antipa et de Menshikov: rapport gonosoma-
tique = G x 100 

P 
où G exprime le poids des gonades (ovaires ou testicules), et P, le poids de 
l'animal entier. Traduit de cette façon, le rapport tend à décrire l'évolution 
des glandes génitales puisqu'il augmente au cours de la maturation des testi-
cules ou des ovaires. 

Parmi les esturgeons à maturité provenant de la rivière Saint-François et 
du lac Saint-Pierre, le poids des gonades a été consigné pour 25 mâles et 19 
femelles, dont six avaient jeté leurs œufs (stade 6). 

Pour chaque individu des trois groupes (mâles aux stades 4 et 5, femelles 
aux stades 4 et 5 et femelles au stade 6), le pourcentage du poids des gonades 
sur le poids du corps a été calculé et compilé aux appendices VII, VIII et IX. 
Ces données sont illustrées à la figure 13. Les droites, tracées arbitrairement, 
montrent que chez les mâles et les femelles aux stades 4 et 5, le rapport gono-
somatique augmente avec la longueur du poisson. En effet, les mâles de 30 
pouces montrent un rapport d'environ 4%, ceux de 40 pouces, 8% et ceux de 
50 pouces 12%. Chez les femelles, les variations sont grandes, et pour des indi-
vidus de longueurs voisines, soit 54 et 56 pouces, les pourcentages varient entre 
20.5 et 28.5; en moyenne, l'on peut attribuer un rapport gonosomatique voisin 
de 18% aux femelles de 40 pouces, d'environ 20% à celles de 50 pouces et d'en-
viron 23% à celles de 70 pouces. Par contre, chez les femelles vides, au stade 
6, les pourcentages pour les diverses longueurs augmentent très peu suivant 
les longueurs et se classent pour la plupart entre des limites assez étroites, 
soit 2.2 et 5.4%; chez un individu en particulier, le rapport atteint 7.8% (Ap-
pendice IX). 

Si le rapport gonosomatique augmente manifestement en raison de la 
longueur chez les mâles et les femelles du stade 4 et 5, il n'en est pas de même si 
l'on considère le poids de ces individus. En effet, lorsque l'on divise les mâles 
en deux groupes, l'on obtient un rapport d'une valeur de 6.8% pour des es-
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turgeons pesant entre 7.25 et 20 livres et un rapport d'une valeur de 9.2% pour 
des esturgeons pesant entre 21.2 et 39 livres; dans le premier groupe, comprenant 
13 individus, les pourcentages varient de 5.6 à 9.2, et dans le second groupe, 
comprenant 12 individus, les écarts sont de 6.8 à 12.7%. Chez les femelles, 
7 individus, pesant entre 30 et 48 livres, les pourcentages varient de 14.1 à 
23.2 et présentent une moyenne de 19.0%; chez les six autres femelles, pesant 
entre 57 et 116 livres, la moyenne est de 23.4% et les extrêmes sont 18.8 et 
28.0%. Donc, le rapport gonosomatique n'augmente que d'une façon très 
faible en raison du poids du poisson; d'où, chez un gros esturgeon, la proportion 
entre le poids de son corps et le poids de ses gonades sera la même ou très légè-
rement supérieure à celle que l'on observe chez un individu de même sexe et. 
de même stade de maturité mais d'un poids très inférieur. L'exemple le plus 
frappant se rencontre chez les femelles où des rapports gonosomatiques de 23.0 
et 23.2% apparaissent pour des individus pesant respectivement 116 et 31 
livres. 

Lorsque l'on considère le stade de maturité et le sexe des esturgeons, l'on 
constate, que le rapport gonosomatique est identique chez les individus im-
matures, mâles et femelles. Chez ces individus matures, ce rapport varie 
suivant le sexe et le stade de maturité. En effet, il apparait au tableau IV 
que les mâles et les femelles immatures ont un rapport gonosomatique de 2.2%. 
Les mâles aux stades 4 et 5 ont un rapport gonosomatique de 8.0% et les fe-
melles de stades identiques ont un rapport de 21.5%. Ces mêmes femelles 
présentent un rapport de 4.1% après la période de ponte. 

TABLEAU IV 

Valeur moyenne des rapports gonosomaliques exprimés en pourcentage, 
d'après le sexe et certains stades de maturité. 

Sexe Stades de 
maturité 

Nombre 
d'individus 

Pourcentage 

minimum maximum moyen 

Mâles 0 et 1 28 0.8 4.6 2.2 

Femelles.  0 et 1 42 0.6 4.8 2.2 

Mâles 4 et 5 25 5.0 12.7 8.0 

Femelles 4 et 5 13 14.1 28.8 21 .5 

Femelles.  6 6 2.2 7.8 4.1 
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FIGURE 11.-- Rapport gonosomatique, exprimé en pourcentage, chez les esturgeons à maturité. 

Ces données sur le rapport gonosomatique chez l'esturgeon de lac mettent 
en évidence la différence de la marge à combler dans le développement des 
gonades chez les mâles et chez les femelles. Chez les mâles, la proportion du 
poids des gonades passe d'un pourcentage inférieur ou voisin de 2 pour atteindre 
une moyenne de 8 à la maturité; chez les femelles, l'écart est comparativement 
énorme entre les extrêmes, et les gonades doivent passer d'une valeur de 2% 
et atteindre une moyenne de 21.5% du poids total du corps et même près de 
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30%. D'où la question de savoir: 1° — quelle peut être la durée nécessaire au 
développement et à la maturation des testicules et des ovaires chez l'esturgeon ? 
et 2° — si cette période est la même pour les mâles et pour les femelles ? Les 
présentes données nous autorisent à présumer un cycle plus long chez les fe-
melles que chez les mâles et à nous représenter le développement des gonades 
comme un phénomène lent au cours des premières étapes du développement 
des gonades soit jusqu'au stade 3, suivi d'une courte période où la maturation 
des gonades serait relativement rapide, grâce à l'accumulation des réserves 
graisseuses dans les gonades elles-mêmes et dans tout l'organisme. La pro-
portion du poids des gonades étant inférieure chez le mâle et la possibilité 
d'accumulation des réserves étant la même pour les mâles et les femelles, l'on 
conçoit la vraisemblance d'un cycle reproducteur différent et beaucoup plus 
court chez les mâles. 

De ses études sur le Beluga (Huso huso), Antipa (1934) tire les conclusions 
suivantes au sujet du rapport gonosomatique: s Le poids des ovaires arrivés 
à maturité varie entre 10% du poids du corps chez les vieux et les jeunes, et 20% 
chez les exemplaires moyens ». Antipa note qu'après la ponte et le retour en 
mer des femelles, le rapport varie de 4 à 5%. Dans ses conclusions, l'auteur 
fournit des données importantes que nous pouvons rattacher à ce que nous 
avons discuté dans un paragraphe précédent; en effet, il écrit : « Immédiatement 
après la ponte et le retour en mer des femelles, la nouvelle fonction des œufs dans 
les ovaires recommence, progressant dans la proportion moyenne suivante: juin 
4.5%, juillet 4.8 à 7.3%, août 8.6%, septembre 11.2% octobre 12.7%, novembre et 
décembre 13.9%, et janvier 15.8% ». 

Pour l'oceter, Acipenser guldenstadli, Antipa estime que le poids des ovaires 
atteint en moyenne 20% du poids total des femelles. 

Menshikov (1936) a observé que chez l'esturgeon de Sibérie, l'Acipenser 
bœri, le poids des ovaires représente 12.7-24.2% du poids total du poisson; 
en moyenne, le rapport est de 16%. Chez le Sterlet, l'Acipenser ruthenus, 
esturgeon de petite taille qui atteint la maturité vers l'âge de 4 ans, Menshikov 
a obtenu des rapports gonosomatiques variant entre 10.1 et 15.2%. 

Chez le Sevriuga, Acipenser stellatus, la relation entre le poids du « caviar » 
(ovaires) et le poids du corps varie entre 0.4 et 19.1% suivant les territoires 
de pêche (Derjavin, 1922). Dans un tableau que présente Derjavin, l'on re-
marque trois groupes de valeurs, de 0.4 à 0.9%, de 12.1 à 12.9% et 19.1%. L'au-
teur ne discute pas ces données, mais l'on présume que ces valeurs repré-

sentent des états différents dans le développement des ovaires; les valeurs les 
plus basses décrivent des femelles à gonades de stade 0 ou 1, et les valeurs les 
plus élevées à des stades 4 ou 5. La citation suivante semblerait justifier cette 
interprétation: s La pêche commerciale des Acipenseridœ sur les pâturages 
léoignés des rivières détruit des jeunes et des adultes qui fournissent du caviar 
en faible quantité et sans grande valeur. Ces mêmes poissons capturés à certaine 
époque de l'année auraient présenté une plus grande valeur ». 
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Chez ces auteurs, nous n'avons trouvé aucune information concernant 
le rapport gonosomatique des mâles; l'on semble plus intéressé de connaître 
le poids d'ovaires que peut fournir une femelle à cause de l'importance éco-
nomique que représente le précieux caviar obtenu des ovaires. 

Dans une note sur un esturgeon provenant des mers tunisiennes, l'Aci-
penser sturio, 1-Ieldt (1934) signale que chez ce spécimen mâle, de 1m. 62 et 
de 22 kgs (41.8 pouces et 48.4 livres), les glandes génitales s assez développées 
pour qu'on puisse reconnaître le sexe s, pèsent 390 gr. (0.86 livres). D'après 
nos calculs le poids des gonades représente 1.8% du poids total du corps; ce 
chiffre nous permet de confirmer l'observation de l'auteur sur l'état peu avancé 
dans le développement des testicules. 

De cette étude sur le poids des gonades, nous pouvons conclure que le 
rapport gonosomatique est différent suivant le sexe chez des individus à glandes 
génitales matures, et qu'il augmente chez des individus au même stade de ma-
turité en raison de la taille des poissons. 

13.— NOMBRE D'OEUFS ET FÉCONDITÉ CHEZ L'ESTURGEON DE LAC. 

Les données sur la puissance prolifique de l'esturgeon de lac sont très 
limitées; les seuls renseignements trouvés dans la bibliographie proviennent de 
Post (1890) et de Stone (1901). Post attribue 200,000 oeufs à une femelle, 
et 400,000 à une autre dont les ovaires sont à demi libérés de leurs oeufs (half 
spent female); toutefois, la taille de ces individus n'est pas indiquée. Stone 
évalue à 500,000 le nombre d'oeufs produits par un esturgeon de 100 livres. 

Dans le matériel recueilli dans la région du lac Saint-Pierre et dans la 
rivière Saint-François, des portions d'ovaires de 9 spécimens ont été utilisées 
dans l'évaluation du nombre d'oeufs. Ce nombre a été déterminé par la mé-
thode gravimétrique. Sur des échantillons d'ovaires prélevés dans la région 
moyenne de la glande et pesant entre 69.5 et 296.5 gr., les oeufs ont été comptés 
directement. Le nombre compté a été reporté au poids total des ovaires pour 
obtenir le nombre total des oeufs. Bien que cette méthode tienne compte de 

la proportion du tissu ovarien et de la graisse (généralement peu abondante) 

contenus dans l'échantillon, elle présente le désavantage de négliger les masses 

graisseuses généralement localisées aux extrémités des ovaires. La proportion 

de tissu ovarien et de tissu adipeux contenus dans l'échantillon représentait 

entre 7.5 et 13.0% du poids de l'échantillon, sauf dans le cas de l'échantillon 

du spécimen no 48132 où le pourcentage s'est élevé à 26.5. 

Le nombre maximum d'ceufs évalué d'après les échantillons conservés 

s'élève à 485,500. Connaissant le poids des ovaires appartenant à des spécimens 
de 107 et 116 livres, mais ne possédant pas d'échantillons de ces ovaires, nous 
avons cependant estimé leur nombre respectif d'oeufs en tenant compte du 
nombre moyen des oeufs comptés par unité-once ou unité-gramme d'ovaire. 
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a.— Relations entre le poids des ovaires et le nombre d'oeufs: 

Comme l'on pouvait s'y attendre, le nombre d'oeufs augmente avec le 
poids des ovaires (Appendice X); ainsi un esturgeon dont les ovaires pèsent 
6.4 livres présente environ 181,720 oeufs; chez un individu dont les ovaires 
pèsent 19.7 livres, le nombre d'oeufs atteint 485,500. Les données sur chaque 
spécimen inclus dans cette étude sont présentées à l'Appendice X par ordre 
croissant du poids des ovaires. Le nombre d'oeufs par unité d'once varie de 
1,394 à 1,774 oeufs et par unité de gramme, de 50 à 64 oeufs. Les moyennes 
respectives sont 1,581 et 56 oeufs. 

b.— Relation entre les poids des esturgeons et le nombre d'oeufs: 

Si l'on considère le poids total des femelles et leur nombre évalué d'oeufs, 
l'on constate à l'appendice XI, que le nombre d'oeufs tend à augmenter avec 
la taille, mais qu'il présente d'importantes fluctuations. Celles qui semblent 
dues aux différences dans le poids des ovaires chez des individus de même taille 
et aux variations dans la proportion entre le tissu ovarien et le tissu adipeux 
contenus dans la niasse génitale. 

Plusieurs auteurs russes cités par Derjavin (1922) et Derjavin lui-même 
ont étudié la « productivité relative » ou « la fécondité relative » de diverses 
espèces d'esturgeons d'après le nombre des oeufs comptés ou évalués par unité 
de poids du poisson entier. Toutefois, comme le démontre cet auteur, il faut 
maintenir la comparaison dans les limites d'une même espèce et bien se garder 
d'affirmer que telle espèce a une fécondité relative plus grande que telle autre. 
Aussi, les données de la colonne de droite dans l'Appendice XI pourraient nous 
servir plus tard à comparer la productivité entre les esturgeons du Saint-Lau-
rent et ceux de l'Ottawa supérieur. Dans ce tableau, l'on voit que la produc-
tivité relative varie entre 4,660 et 7,240 oeufs par livre d'esturgeon. La fé-
condité relative moyenne de ces individus est de 5,831 oeufs par livre de poisson 
entier (environ 12,900 oeufs par kilogramme de poisson). 

c.— Relation entre la longueur des esturgeons et le nombre d'oeufs: 

La relation entre la longueur et le nombre d'oeufs est celle qui présente 
les plus grandes fluctuations (Appendice XII). En effet, des poissons mesurant 
54 et 54.7 pouces présentent respectivement 277,560 et 412,420 oeufs; deux 
autres femelles mesurant en moyenne 59 pouces ont un nombre d'oeufs voisin 
de 280,000. Si l'on dispose les longueurs des femelles par ordre croissant l'on 
peut comparer les données individuelles et observer la tendance d'une augmen-
tation du nombre d'oeufs en relation avec une augmentation de la longueur. 
Pour une longueur de 47 pouces, le nombre d'oeufs est d'environ 188,000; chez 
une femelle de 73 pouces, le nombre évalué dépasse 670,000. 
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d.— Relations entre l'âge des esturgeons et le nombre d'oeufs: 

Les données de l'Appendice XIII, illustrées à la figure 17 montrent une 
étroite relation entre l'âge et le nombre d'oeufs chez l'esturgeon de lac. Les 
variations entre individus d'âges voisins sont faibles parmi les moins âgés et 
tendent à s'accentuer chez les plus âgés; ainsi entre trois femelles de 36 ans, 
l'on observe une petite différence d'environ 4,000 oeufs; les individus plus âgés 
marquent une augmentation considérable par rapport à ceux de 36 pouces; en 
effet, chez les individus de 39 et 40 ans, le nombre d'oeufs augmente respec-
tivement de près de 200,000 et 130,000. 

Notre matériel ne renferme pas d'individus suffisamment âgés pour laisser 
entrevoir une diminution et un arrêt dans la fonction de reproduction. Pour 
l'Acipenser stellatus, Derjavin (1922) écrit que l'augmentation de la productivité 
parallèlement à la croissance est naturelle; et il ajoute: « Il faut penser que cette 
augmentation se continue durant toute la vie de l'Acipenser stellatus jusqu'au 
moment de la perte de ses facultés de reproduction qui survient chez les deux sexes )). 
Cette sénescence chez l'esturgeon de lac, si elle existe, doit se manifester chez 
les individus de taille considérable si l'on s'en rapporte aux quelques captures 
d'esturgeons de 200 livres et plus, dont on connaît l'état du développement des 
gonades. Signalons les informations fournies à l'auteur par le docteur B. W. 
Scott (Royal Ontario Museum of Zoology, Toronto) sur la capture effectuée 
en 1948 dans le lac Érie d'un esturgeon de près de 200 livres et dont les testi-
cules à maturité pesaient 30 livres. 

C.— FECONDITÉ DES ACIPENSÉRIDES 

Derjavin (1922) présente dans son important mémoire sur le « serviuga », 
Acipenser stellatus, un tableau comparatif sur la fécondité de plusieurs espèces 
d'esturgeons. Menshikov (1936) a également étudié la fécondité de l'Acipenser 
bœri et de l'Acipenser ruthenus du fleuve Irthych. Moreau (1881) a compté 
1,467,856 oeufs chez un Acipenser sturio de 80 kilogs (176 livres) dont l'ovaire 
pesait 9 kilogs (19.8 livres), soit 4,633 oeufs par once ou 163 par gramme d'o-
vaire. Borodin (1925) a fait des comptages et des évaluations du nombre 
d'oeufs chez l'esturgeon de mer, Acipenser oxyrhynchus, de la rivière Delaware. 

A l'aide d'informations recueillies dans la littérature, nous présentons au 
tableau V une liste d'espèces d'esturgeon avec le nombre minimum et le nombre 
maximum d'oeufs chez ces espèces. Dans ce tableau, l'on voit que l'esturgeon 
« Kaluga )), Huso dauricus, produit le plus grand nombre d'oeufs, soit plus de 
quatre millions. La fécondité minimum de ce poisson dépasse la fécondité 
maximum de l'esturgeon de lac. Vient en second rang, l'esturgeon de mer 
Acipenser oxyrhynchus, avec un minimum de 500,000 et un maximum de 
3,755,745 œufs. Le Beluga, Iluso huso, et le « Schip », Acipenser nudiventris 
montrent une fécondité dépassant le million d'oeufs. 
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TABLEAU V 

Fécondité chez les A cipenséridés 

Espèce 
nom scientifique Nom populaire 

Nombre d' œuf s 
minimum maximum 

Référence 

Huso dauricus (Georgi) 
Kaluga 

Acipenser oxyrhynchus Mitchill 
Esturgeon d'Atlantic 

Huso huso (Linné) 
Beluga 

Acipenser sturio (Linné) 
Esturgeon d'Atlantic 

Acipenser nudiventris Lovetzky 7
Schip 

Acipenser bxri Brandt 
Esturgeon de Sibérie 

Acipenser fulvescens Raf. 
Esturgeon de lac 

Acipenser guldensladli Brandt 
Esturgeon russe 

Acipenser Schrencki Brandt 
Esturgeon de l'Amour 

Acipenser stellatus Pallas 
Sevriuga 

Acipenser rulhenus Linné 
Sterlet 

664,985 

500,000 

363,243 

290,000 

216,200 

174,131 

107,510 

84,358 

42,210 

35,439 

4,100,000 

3,755,745 

2,791,218 

1,400,000 

1,002,456 

419,804 

885,360 

837,142 

433,940 

363,935 

9,370 41,351 
5,900 16,000 

Derjavin (1922) 

Borodin (1925) et 
Beaulieu (1961) 6

Derjavin (1922) 

Classer (1944) 

Derjavin (1922) 
Probatov (1929) 

Menshikov (1936) 

cf. texte 

Derjavin (1922) 

Derjavin (1922) 

Derjavin (1922) 

Derjavin (1922) 
Menshikov (1936) 

Étant donné que les individus présentés dans les tableaux précédents ne 
sont pas les plus petits ni les plus gros spécimens d'esturgeon de lac dont on 
connaisse le poids des ovaires, nous avons utilisé pour le nombre minimum, une 
femelle capturée dans le lac Saint-Pierre et dont les ovaires mûrs pesaient 
4.25 livres (68 onces); pour le nombre maximum, nois nous sommes servis 
d'un renseignement obtenu du docteur Harkness au sujet d'une femelle de 
163 livres dont les ovaires mûrs pesaient 35 livres (560 onces). Dans les deux 
cas, nous avons multiplié le poids des ovaires par le nombre moyen d'oeufs 
comptés dans une once d'ovaire, soit 1,581 oeufs. Les nombres ainsi obtenus 
sont respectivement de 107, 510 et 885,360 oeufs. 

D.— AUTRES OBSERVATIONS SUR LES GLANDES GENITALES. 

a.— évolution de la graisse: Le tissu adipeux, intimement lié à l'ovaire ou au 
testicule, semble contribuer directement au développement des gonades. Ces 

6. Fécondité de quelques espèces de poissons de la province de Québec. Actualités Ma-
rines, vol. 5, no. 2, pp. 22-27, 1961. 

7. Nikitin (1938) désigne également l'Acipenser glaber Heckel sous le nom populaire de 
s Schip ». Berg (1911) reporte l'A. glaber à l'espèce nudiventris comme synonyme. 
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masses graisseuses, alimentées par de nombreux vaisseaux sanguins, pourraient 
être considérées comme des éléments de réserve qui après avoir atteint un 
maximum de développement contribueraient à la maturation des gonades. 
Après avoir observé que la masse graisseuse est abondante chez les stades in-
férieurs de maturité; que cette niasse est considérable chez les stades intermé-
diaires et qu'elle est faible ou presque absente chez les individus à maturité, 
nous sommes portés à croire que l'évolution de cette masse graisseuse n'est 
pas parallèle à l'évolution des gonades; elle semble au contraire précéder 
l'élaboration des glandes génitales et atteindre son maximum de développement 
chez les stades intermédiaires, soit les stades 2-3, et 3. C'est alors que les glandes 
génitales envahiraient par leur base l'ensemble du tissu adipeux et élabo-
reraient leurs éléments sexuels en puisant jusqu'à la limite dans les réserves 
accumulées. Il suffit d'examiner la figure 17 pour observer l'absence presque 
complète de graisse dans un ovaire mûr. 

En vue de montrer l'importance des masses graisseuses dans la maturation 
des gonades et la proportion quantitative de ces masses par rapport à la gonade 
elle-même à ses divers stades de maturité, deux méthodes d'étude ont été mises 
à l'essai; l'une consiste à mesurer à l'aide du planimètre la surface totale d'une 
coupe transversale de la glande dans sa portion moyenne et les surfaces rela-
tives de la glande génitale et de la masse graisseuse; ces surfaces relatives 
étant exprimées en pourcentage de la surface totale, il devient possible de 
déterminer la proportion de l'une et de l'autre suivant les stades de maturité. 
Cette technique d'analyse semble devoir donner des bons résultats. L'autre 
méthode consiste à déterminer la densité des deux gonades d'un même individu, 
de l'une des gonades ou d'une portion de gonades. En comparant les résultats 
obtenus aux stades de maturité, il a été observé que la densité varie suivant 
l'état du développement des glandes génitales et suivant la proportion du 
tissu adipeux. 

Bien que ces observations soient encore à la phase expérimentale, et que 
nous soupçonnons de multiples facteurs d'erreurs à corriger, nous signalons 
quelques résultats sur les densités observées pour divers stades de maturité. 
Chez les femelles aux stades 0 et 1, la densité varie entre 0.92 et 0.98 et pré-
sente une valeur moyenne de 0.93-0.94. Des femelles, au stade 3, ont montré 
des ovaires d'une densité moyenne de 0.97 (0.96-0.98); les ovaires des fe-
melles matures au stade 5, ont une densité moyenne de 1.04 (1.01-1.07). Chez 
des femelles capturées après la ponte, la densité de l'ovaire est en moyenne de 
1.00. Pris séparément, les oeufs mûrs détachés de l'ovaire ont une densité 
moyenne de 1.06, alors que le tissu ovarien et connexe présente une densité 
voisine de 0.90-0.92. 

Chez les mâles, la densité des testicules aux stades 0 et 1 est de 0.94 (0.90-
0.96) et au stade 5, les valeurs ont une moyenne de 1.06 (1.04-1.08). 
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Ces données préliminaires, bien que basées sur un petit nombre de spé-

cimens, laissent entrevoir la possibilité d'établir certaines corrélations entre 

les stades de maturité et la densité des gonades. 

b.— anomalie: Au cours de l'examen des glandes génitales des esturgeons à ma-

turité, nous avons rencontré une anomalie dans le développement de l'ovaire. 

La figure 13 illustre cette anomalie. La gonade du bas de la figure (ovaire 

droit) est normale; celle du haut, (ovaire gauche) présente un espace où les 

oeufs ne sont pas développés; dans cette région, la masse graisseuse est restée 
volumineuse; sous les oeufs des portions inférieures et supérieures de l'ovaire, 

il subsiste une abondante quantité de graisse; sous l'ovaire droit la graisse est 

réduite et presque disparue. Cette observation illustre le rôle de la niasse 
graisseuse dans le développement et la maturation des glandes génitales chez 
l'esturgeon. 

Les cycles dans la maturité des gonades 

Les nombreuses observations faites sur les stades de maturité parmi les 
esturgeons capturés dans la région du lac Saint-Pierre, au cours de l'été de 
1945, avaient laissé entrevoir l'existence d'un cycle de plusieurs années dans la 
maturation des glandes génitales chez cette espèce de poisson. En effet, ce 
matériel présentait plusieurs spécimens de bonne taille dont le stade maturité, 
au cours des mois de juillet, août et septembre, varie entre 0, 1 et 2. Étant 
donné la présence d'individus de stades 4 et 5 dans cette même période, il 
semblait donc que les esturgeons du premier groupe n'atteindraient leur ma-
turité que pour une saison de ponte ultérieure. 

Après avoir poursuivi ces observations pendant deux autres saisons dans 
les eaux du Saint-Laurent et de la rivière Ottawa et après avoir fait un recen-
sement de l'opinion de quelques auteurs sur ce sujet, l'hypothèse que les pontes 
de l'esturgeon de lac soient espacées par un intervalle de plusieurs années, 
semble de plus en plus probable. 

Comme il dépasserait les cadres du présent travail de présenter les données 
qui nous ont conduit à cette conclusion, nous pouvons cependant esquisser en 
quelques lignes le raisonnement qui a servi de base à cet énoncé. 

Prenons par exemple, un poisson très connu dont le cycle de reproduction 
est d'une façon générale, annuel. Si l'on examine les ovaires des truites mou-
chetées (Salvelinus fonlinalis) au cours de différentes périodes de la saison de 
croissance, l'on constate que vers la fin de mai toutes les femelles présentent 
des oeufs très petits et à peine développés; vers la fi n de juin les oeufs ont grossi 
quelque peu et leur diamètre moyen est le même chez la plupart des femelles; 
plus tard, à l'approche de la période du frai toutes les femelles capturées au 
voisinage ou non des frayères présentent des oeufs d'un diamètre uniforme et 
toutes ont atteint la maturation de leurs gonades. Chez les mâles le même fait 



FIGURE 12.— Portion d'un ovaire appartenant à un esturgeon (coll. no 48200) capturé dans 
le lac Saint-Pierre, le 18 juin 1948; données générales: longueur, 46 pouces; poids, 30 
livres; sexe, femelle, stade 5; âge, 30 ans; poids des ovaires. 4.25 livres. 
(1) vue de la surface péritonéale 
(2) vue de la surface viscérale 
(3) vue en coupe transversale. 

ESTURGEON 
LAC SAINT-PIERRE 

23 JUIN 1948 • 

FIGURE 13.— Ovaires d'un esturgeon capturé au lac Saint-Pierre, le 23 juin 1948; données 
générales: longueur, 53.75 pouces; poids, 48 livres sexe, femelle stade 5; âge, 30 ans 
poids des gonades, 9.8 livres. L'ovaire droit (haut de la figure) est normal; l'ovaire gauche 
(bas de la figure) est anormal dans la région médiane. 
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peut être observé. Dans le cas de la truite mouchetée, l'on peut donc dire que, 
sauf de rares exceptions, toutes les femelles et tous les mâles se reproduisent à 
chaque automne. 

Chez l'esturgeon de lac, cette uniformité dans le développement des 
glandes génitales n'existe pas; en effet, en examinant les glandes génitales d'in-
dividus ayant atteint et même dépassé la taille adulte, l'on peut observer à 
différentes époques de l'année les stades les plus variés clans le développement 
des glandes génitales. Si l'esturgeon devenait mature chaque année, tous 
les esturgeons adultes devraient présenter au printemps des ovaires pleins de 
gros oeufs ou des testicules gonflés de laitance. Au contraire, une très faible 
proportion des individus adultes capturés au cours du printemps présentent 
une maturité des gonades. Au cours de la saison de croissance tous les indi-
vidus adultes devraient présenter des ovaires ou des testicules évoluant d'une 
façon uniforme en vue de la prochaine ponte, si cette ponte était annuelle. Au 
contraire, les individus adultes capturés au printemps sont loin de présenter 
tous des gonades matures. Citons à titre d'exemple frappant, le cas d'une fe-
melle capturée le 13-14 avril 1949 dans le lac Saint-Louis; cet esturgeon de 
135 livres présentait des ovaires que nous avons classés au stade 2, c'est-à-dire 
que les oeufs contenus dans l'ovaire étaient petits; entre les replis des ovaires, 
l'on pouvait voir des masses gélatineuses et transparentes que nous avons con-
sidérées comme des résidus d'ovules restés attachés à l'ovaire lors d'une ponte 
antérieure. Il est donc certain que cette femelle ne devait pas frayer au cours 
des prochains mois. Des cas semblables sont nombreux et se répètent au cours 
de l'année entière. A l'automne, par exemple, parmi des spécimens adultes 
capturés au même endroit, l'on peut observer des esturgeons portant du caviar, 
et d'autres individus de taille égale sinon supérieure ayant des oeufs à peine 
développés. 

Le problème de la fréquence des pontes chez les Acipenséridés a été dis-
cuté par quelques auteurs; ceux dont nous avons pu consulter les mémoires, 
se limitent pour la plupart à constater que l'espèce étudiée ne fraie pas tous 
les ans et à formuler une opinion sur la durée du cycle de maturation. 

Après lecture d'un mémoire où l'auteur (Post 1890) indique la faible pro-
portion des progénitures parmi les 4,000 esturgeons capturés dans la rivière 
Détroit, un auditeur, le Dr. Bower dit, au cours de la discussion, ce qui suit: 

A scientist from University of Michigan intimates Io me that it was quite possible, 
if not probable, that the sturgeon in the Detroit River spawned but once in Iwo 
years ». 

D'après Saldatov (1915) les esturgeons d'Amour, le Kaluga et le Schip, 
montent frayer dans les rivières tous les 2 ou 3 ans. 

Derjavin (1922) exprime l'opinion que chez le Serviuga, A ci penser stellatus, 
il s'écoule plusieurs années entre deux pontes. 
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Barney (1924) a abordé ce problème par l'étude des oeufs; prenant un 
groupe de femelles capturées à la même période, il a constaté quatre groupes 
dans le diamètre moyen des oeufs parmi les ovaires examinés, soit 0.13, 0.37, 
1.23, 2.72 mm. D'où il conclut: s There is some evidence that indicates that the 
duralion for the cycle is ai least four years ». 

Après avoir examiné des ovaires d'A cipenser oxyrhynchus, Borodin (1925) 
conclut comme suit; s The rale of growth of eggs in the Atlantic surgeon is 
unknown, but in all probabiliiy !kis species spawns every other year ». Selon cet 
auteur, un cycle de deux ans de reproduction a été définitivement établi chez 
l'Acipenser guldenstadti. 

Bajkov (1930), qui a étudié l'esturgeon de lac dans les provinces des 
Prairies, écrit sur ce même sujet les quelques lignes qui suivent: « Breeding 
does not Lake place every year, as indicated by the lac!, that large females often show 
only very small, unripe eggs al the proper season ». 

Menshikov (1936) semble d'avis que le Sterlet Acipenser ruthenus, re-
devient à maturité tous les deux ans. 

A la suite d'examens de coupes transversales de rayons marginaux de na-
geoires pectorales et de glandes génitales d'un grand nombre d'esturgeons, 
Classen (1944) en déduit que les femelles chez l'Acipenser sturio, ne montent 
pas les rivières à chaque année en vue d'y frayer mais qu'il s'écoule un inter-
valle de repos d'une année entre deux pontes successives. Classen croit que la 
montée vers les frayères s'effectue à chaque année chez les mâles. 

En somme, chacun admet que les Acipenséridés ne fraient pas tous les 
ans, niais à l'exception de l'Oceter, l'on se perd en conjectures sur la durée du 
cycle dans la maturation des gonades; et seulement Barney (1924) exprime 
une opinion basée sur des observations concrètes. 

Pour notre part, nous avons à diverses reprises exprimé l'opinion que le 
cycle n'est pas le même pour les mâles que pour les femelles, et cela en nous 
basant sur la proportion des sexes chez les esturgeons à maturité capturés au 
voisinage des frayères sur le coefficient de condition, le rapport gonosomatique 
et l'observation directe des ovaires. D'après ces observations, nous croyons 
que le cycle est plus long chez les femelles que chez les mâles. Nous sommes 
d'avis que ce cycle serait de deux ans chez les mâles et de 4 ou 5 ans chez les 
femelles. 

Afin d'arriver à des données précises sur ce problème, nous avons effectué 
au printemps de 1947, au barrage Fitztroy-Quyon, rivière Ottawa, des éti-
quetages d'esturgeon à maturité, capturés à proximité des frayères pendant 
la période de ponte. C'est seulement l'étiquetage pratiqué dans ces circons-
tances qui apportera, croyons-nous, une réponse définitive à ce problème. En 
effet, l'examen des glandes génitales des esturgeons recapturés à toute date 
de l'année, mais surtout au cours de la période de ponte, permettra d'établir la 
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durée nécessaire au développement et à la maturation des gonades entre deux 
périodes de ponte. 

Résumé et Conclusions 

Le matériel utilisé dans cette étude comprend 84 spécimens d'esturgeon 
de lac (Acipenser fulvescens Raf.), capturés clans la rivière Saint-François et 
le lac Saint-Pierre au cours des mois d'avril, niai et juin, durant les années 1947 
et 1948. Tous ces spécimens ont été capturés à l'aide de filets à mailles de 8 
pouces, par des pêcheurs professionnels de Notre-Dame-de-Pierreville, comté 
d'Yamaska, province de Québec. 

Les observations recueillies sur ces poissons portent sur la longueur, le 
poids, le sexe, le stade de maturité, la longueur de la tête, la circonférence du 
corps, le poids des glandes génitales et celui du poisson préparé pour l'expé-
dition sur le marché. Les stades de maturité sont décrits par des signes numé-
riques, de 0 à 6 inclusivement, d'après une échelle conventionnelle corres-
pondant à l'état de développement des gonades. 

L'analyse du matériel recueilli nous permet de formuler certaines con-
clusions qui doivent être limitées pour le moment dans leurs applications, à la 
région étudiée; 

1.  L'esturgeon pénètre dans la rivière Saint-François au début du prin-
temps pour y frayer; cette montée se prolonge jusqu'au début du mois de juin. 
Les mâles semblent opérer ce mouvement les premiers. 

2.— Le frai semble s'effectuer pendant la deuxième quinzaine de mai; au 
cours de cette période, la température de l'eau varie entre 54° et 60°F (12°
à 16°C). 

3.— Au cours de la période du frai, des esturgeons à maturité sont cap-
turés dans le lac Saint-Pierre jusque vers la fin de juin; il semble que ces poissons 
remontent le Saint-Laurent à la recherche de frayères en amont de ce lac. 

4.  Le sexe des individus capturés dans la rivière Saint-François au 
cours des deux années 1947-1948 est représenté par 71 p. 100 de mâles et 25 p. 
100 de femelles; il demeure inconnu dans 4 p. 100 des cas. Si l'on tient compte 
de leur état de maturité, les proportions entre les sexes sont les suivantes: 
pour 1947: 40 p. 100 de mâles matures, 20 p. 100 de femelles matures, et 40 p. 
100 de mâles immatures; pour 1948: 44 p. 100 de mâles matures, 22 p. 100 de 
femelles matures, et 34 p. 100 de mâles et femelles immatures. Sur les terri-
toires de ponte, on peut donc compter parmi les animaux à maturité, deux fois 
plus de mâles que de femelles. 

5.— Au cours de la période du frai, tant dans la rivière Saint-François 
que dans le lac Saint-Pierre, des individus immatures mais de taille égale à 
celle des adultes sont capturés en même temps que les individus à maturité. 
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La plupart des esturgeons à gonades peu développées capturés clans la rivière 
Saint-François sont du sexe mâle. 

6.  Dans la rivière Saint-François, les esturgeons reproducteurs ainsi 
que les immatures se nourrissent au cours de la période du frai: leur diète com-
prend des mollusques, des crustacés, et des insectes (trichoptères, plécoptères, 
odonates, tous à l'état larvaire). De plus l'examen des estomacs a montré 
que les individus reproducteurs se nourrissent aussi d'une abondante quantité 
d'oeufs d'esturgeons. 

7.— L'âge des esturgeons capturés dans la rivière Saint-François et celui 
des reproducteurs capturés dans le lac Saint-Pierre ont été déterminés à l'aide 
de coupes transversales pratiquées à la base des premiers rayons de la nageoire 
pectorale. Le matériel de la région du lac Saint-Pierre montre un taux de 
croissance supérieur à celui du lac Nipigon, étudié par l-larkness (1923). La 
longueur moyenne des esturgeons de 10, 20, 30, 40 et 50 ans est de: 30, 40, 50, 
58 et 66 pouces et le poids moyen pour ces nièmes âges est de 8, 19, 34, 62 et 
100 livres. D'une façon générale, l'esturgeon capturé dans la région du lac 
Saint-Pierre atteint vers l'âge de 8 ans la longueur minimum prescrite par nos 
lois pour les eaux du Saint-Laurent dans la province de Québec. (soit 28 pouces); 
vers l'âge de 15 ans, il atteint la limite en vigueur pour les eaux de la rivière 
Ottawa (soit 36 pouces); et vers l'âge de 22 ans, il atteint celle qui est en vi-
gueur dans les eaux de la province de l'Ontario et de l'État de New York (soit 
42 pouces). 

8.— L'étude des individus à maturité en provenance de la rivière Saint-
François et du lac Saint-Pierre a montré que les mâles atteignent leur maturité 
t des longueurs, des poids et des âges inférieurs à ceux des femelles. La lon-
gueur minimum observée chez les mâles est de 30 pouces et celle des femelles 
46 pouces. Les longueurs des mâles à maturité se répartissent entre 30 et 53 
pouces et présentent un maximum de fréquence aux environs de 44-46 pouces; 
celles des femelles se répartissent entre 46 et 73 pouces (avec un individu excep-
tionnel de 39 pouces) en présentant un maximum de fréquence aux environs 
de 56 pouces. Les poids des mâles varient entre 7.25 et 41 livres et ceux des 
femelles entre 30 et 116 livres (avec l'individu exceptionnel de 14.25 livres). 
Le poids moyen des mâles se situe entre 20 et 25 livres et celui des femelles 
entre 45 et 50 livres. Les âges des mâles s'échelonnent entre 14 et 39 ans, pré-
sentant un maximum de fréquence aux environs de 23 ans, et ceux des femelles 
se répartissent à peu près uniformément entre 25 et 55 ans. Les mâles at-
teignent donc la maturité à une longueur d'environ 30 pouces, à un poids d'en-
viron 7 livres et vers l'âge de 14 ans; les femelles atteignent le stade reproducteur 
à une longueur d'environ 46 pouces, un poids d'environ 30 livres et vers l'âge 
de 25 ans. 

Ces données ne sont cependant pas applicables à l'esturgeon qui habite 
les eaux de la portion supérieure de la rivière Ottawa, et des tributaires de la 
baie James et de la baie d'Hudson. Dans ces régions, la première maturité 
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est atteinte à une taille relativement faible, même chez les femelles, mais à un 
âge avancé, à cause d'une croissance très lente qui caractérise l'esturgeon de 
lac de ces bassins. 

9.  L'étude du rapport entre la longueur et le poids, rapport exprimé 
par la formule: P = c L", a révélé de grandes différences dans la valeur de c 
et de n suivant le sexe et le stade de maturité; la valeur du rapport longueur-
poids est plus élevé chez les femelles à maturité que chez les mâles du même 
stade; chez les individus immatures, la différence entre les deux sexes est 
faible; la valeur la plus basse observée chez les femelles après l'époque du frai. 
Le « coefficient de condition », varie suivant le sexe et le stade; chez les fe-
melles et les mâles matures, ces valeurs sont respectivement 3.18 et 2.79. Les 
mâles et les femelles immatures ont un coefficient de condition presque iden-
tique à celui des mâles à maturité. 

10. Le rapport entre le poids des glandes génitales et le poids du poisson 
(rapport gonosomatique) augmente avec la longueur de l'animal et présente 
des valeurs différentes suivant les sexes et le stade de maturité. Le poids des 
gonades représente une moyenne de 11.5 p. 100 du poids clu corps chez les fe-
melles à maturité et pleines d'oeufs. Après le frai, le rapport gonosomatique 
des femelles tombe à une valeur moyenne de 4.1 p. 100; chez les mâles à matu-
rité, les testicules représentent 8 p. 100 du poids du corps; chez les individus 
mâles et femelles immatures le rapport gonosomatique moyen est le même, 
soit 2.2 p. 100. 

11.— Les nombres d'oeufs moyens obtenus par once et par gramme d'o-
vaire sont respectivement 1,565 et 55. Le nombre d'oeufs produits par des 
spécimens pesant entre 31 et 79 livres augmente d'une façon irrégulière suivant 
la taille, et présente de grandes variations pour des individus de même poids. 
Une évolution faite d'après la méthode gravimétrique montre que la fécondité 
des spécimens examinés varie entre 181,720 et 485,500 oeufs. Les productivités, 
minima et maxima, obtenues chez des femelles dont le nombre d'oeufs a été 
calculé d'après le nombre moyen contenu par unité de poids d'ovaire repré-
sentent, pour le matériel du lac Saint-Pierre, des valeurs de 107,510 et 670,450. 
D'après le poids des ovaires d'un esturgeon provenant des Grands Lacs, le 
nombre maximum s'élève à 885, 360. La fécondité relative de l'esturgeon de 
lac représente en moyenne 5,831 oeufs par livre de poisson entier. Comparé à 
certaines autres espèces d'Acipenséridés, l'esturgeon de lac montre une fé-
condité inférieure à celle du « Kaluga », de l'esturgeon de mer et du « Beluga », 
mais supérieure à celle de l'« Oceter », du « Serviuga » et du « Sterlet ». 

12.— La proportion de la masse graisseuse liée à chaque gonade augmente 
au cours des premiers stades de la maturation et diminue pour disparaitre 
presque complètement lorsque les gonades ont atteint leur maturité complète. 

13.— Le diamètre des oeufs prélevés chez les femelles à maturité varie 
entre 2.8 et 3.1 mm. ; le diamètre moyen est de 2.88 min. 
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14.— Au total, nous avons constaté que les femelles d'esturgeons de lac 
atteignent leur maturation sexuelle à un âge plus avancé que les mâles. D'autre 
part, il semble certain que cette espèce ne fraie pas annuellement mais présente 
un cycle dans la maturation de ses gonades. D'après l'examen de la proportion 
des sexes, de la fréquence des âges et du rapport gonosomatique, ce cycle serait 
de deux ans chez les mâles et de 4 ou 5 ans chez les femelles. Les considérations 
sur l'âge de maturité et sur la durée du cycle sont importantes au point de vue 
pratique pour établir une législation réellement appropriée en vue (le protéger 
cette espèce, si l'on veut éviter la disparition de l'une de nos richesses natu-
relles qui contribuent dans une large mesure à l'économie de plusieurs pêcheurs 
de commerce. 
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APPENDICE I. 

Esturgeons capturés dans la rivière Saint-François 
au cours du printemps de 1947 (20 spécimens) 

(longueur à la fourche) 

No de 
collet:- 
fion 

Date 
1947 

Endroit 
de 

capture 

Longueur 
en 

polices 

Poids 
en 

livres 

Sexe et 
stade de 
matu-
rité (x) 

47030 27 mai Rapides Laperrière 45.6 25.0 M 5 
47028 28 mai Rapides Laperrière 48.0 26.0 M 4 
47029 28 mai Rapides Laperrière 42.9 23.0 M 5 
47033 29 mai Rapides Laperrière 43.8 22.5 M 5 
47034 29 mai Rapides Laperrière 47.9 29.5 M 4-5 
47035 29 niai Rapides Laperrière 42.8 22.0 M 2 
47036 29 niai Rapides Laperrière 52.2 34.75 F 6 
47037 29 niai Rapides Laperrière 49.8 31.0 M 2 
47038 30 mai Rapides Laperrière 52.0 45.0 F 5 
47038a) 30 mai Rapides Laperrière 50.0 34.5 M 4 
47039 30 mai Rapides Laperrière 52.0 38.75 M 4-5 
47040 30 mai Rapides Laperrière 46.9 23.5 M 2 
47041 30 mai Rapides Laperrière 46.1 23.5 M 2 
47042 30 niai Rapides Laperrière 59.3 49.75 F 6 
47043 30 mai Rapides Laperrière 44.1 20.25 M 2 
47044 30 mai Rapides Laperrière 40.6 15.25 M 2 
47045 30 mai Rapides Laperrière 43.6 24.0 M 2 
47046 30 mai Rapides Laperrière 41.7 20.0 M 4-5 
47047 30 niai Rapides Laperrière 60.9 49.5 F 6 
47048 30 niai Rapides Laperrière 42.1 18.0 M 2 

(x) Les stades de maturité sont désignés par des symboles numériques correspondant à 
un état de développement des gonades. Le chiffre 5 indique une maturité complète, et le chiffre 
6 désigne un individu qui a frayé. Les stades 0, 1,2,3 ou 4 représentent des esturgeons ou im-
matures ou en voie d'atteindre la maturité. (cf. texte). 
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APPENDICE II 

Esturgeons capturés dans la rivière Saint-François 
au cours du printemps 1948 

(32 spécimens). 

No de 
collec- 
tion 

Date 
1948 

Endroit 
de 

capture 

Longueur 
en 

pouces 

Poids 
en 

livres 

Sexe et 
stade de 
maturité 

48027 28 avril Chenal Martel 41.0 20.0 M 5 
48028 30 avril Chenal Martel 47.5 35.25 M 5 
48029 1 mai Rapides Laperrière - 28.25 M 5 
48034 7 mai Rapides Laperrière 41.0 19.0 ?1 5 
48041 8 mai Bassin 32.5 9.7 51 1 
18042 9 mai Rapides Laperrière 37.5 13.0 M 5 
18044 10 mai Rapides Laperrière 42.0 24.6 M 5 
18045 11 mai Bassin 31.5 8.4 F 1 
48046 12 mai Bassin 32.5 7.8 M 1 
48051 14 mai Rapides Laperrière 54.8 57.0 F 5 
48052 14 mai Rapides Laperrière 38.8 17.0 M 5 
48053 14 mai Rapides Laperrière 43.5 27.0 NI 5 
48054 14 mai Rapides Laperrière 49.0 32.5 M 5 
48055 14 mai Rapides Laperrière 54.0 48.0 F 5 
48056 14 mai Rapides Laperrière 48.0 39.0 F 5 
48057 14 mai Rapides Laperrière 49.8 33.5 M 5 
48058 14 mai Rapides Laperrière 69.5 107.0 F 5 
48059 14 mai Bassin 28.5 - F 0 
48060 15 mai Chenal Martel 56.3 68.0 F 5 
48061 15 mai Rapides Laperrière 43.3 21.1 M 5 
48062 15 mai Rapides Laperrière 53.5 40.8 M 5-6 
48063 16 mai Bassin 38.5 12.0 M 2 
48064 16 mai Rapides Laperrière 27.1 4.8 - 0 
48065 16 mai Rapides Laperrière 46.5 29.0 M 5 
48071 16 mai Embouchure 16.0 0.25 - 0 
48068 16 mai Embouchure 59.3 57.0 F 5 
48077 17 mai Chenal Martel 27.5 4.6 M 0 
48118 1 juin Rapides Laperrière 43.5 20.0 M 2 
48119 1 juin Rapides Laperrière 45.5 27.0 M 2 
48155 4 juin Chenal Martel 37.0 13.25 M 3 
48164 10 juin Embouchure 47.5 31.0 F 5 
48165 10 juin Embouchure 37.0 13.9 M 

APPENDICE III 
Esturgeons à maturité capturés dans le lac Saint-Pierre 

au cours du printemps r947 
(4 spécimens). 

No de Endroit Longueur Poids Sexe et 
collec- Date de en en stade de 
tion 1947 capture pouces livres maturité 

47025 26 mai En face du Chenal Tardif 50.5 34.0 M 5 
47051 27 juin 0 0 

44.1 23.0 M 5 
47052 27 juin 0 . 

54.75 35.0 F 6 
47055 30 juin 0 0 

46.4 32.0 M 5 
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APPENDICE IV 

Esturgeons à maturité capturés dans le lac Saint-Pierre 

au cours du printemps de 1948 
(27 spécimens). 

No de 
collec-
tion 

Endroit Longueur Poids Sexe et 

Date de en en stade de 

1948 capture pouces livres maturité 

48005 27 fév. Chenal Tardif au large 36.8 14.5 M 4-5 

48019 20 avril 
. . il 41.0 19.5 M 5 

48020 21 avril 
. 50.0 39.0 F 5 

48032 4 mai En aval de Nicolet 50.4 39.0 M 5 

48033 6 mai Haut de Nicolet 58.75 58.0 F 5 

48047 12 mai En aval de Nicolet 38.0 13.0 M 5 

48069 16 mai He Plate 42.0 23.0 M 5 

48109 1 juin 53.25 43.5 F 6 

48123 1 juin 33.5 9.9 M 5 

48131 2 juin Ile à Giraudeau 34.0 12.0 M 5 

48132 3 juin Face à Louiseville 61.0 79.0 F 5 
48146 3 juin 

. 43.5 22.25 M 5 

48153 3 juin 
il . 49.5 30.1 F 6 

48161 5 juin 
 fi 63.25 65.0 F 6 

48167 14 juin Lac Saint-Pierre 43.5 22.3 M 5 

48174 17 juin Face à Louiseville 53.5 42.0 F 3-4 

48197 18 juin Entre Yamachiche 
et Louiseville 73.0 116.0 F 4-5 

48200 18 juin Entre Yamachiche 
et Louiseville 46.0 30.0 F 5 

48232 19 juin Entre Yamachiche 
et Louiseville 47.0 27.0 M 4-5 

48227 18 juin Entre Yamachiche 
et Louiseville 37.75 17.6 M 4-5 

48244 20 juin Entre Yamachiche 
et Louiseville 39.0 14.25 F 6 

48270 23 juin Emb. riv. Nicolet 57.0 46.0 F 6 

48271 23 juin 52.25 47.0 F 6 

48272 23 juin 
Il il II 53.75 48.0 F 5 

48276 23-25 juin Entre Yamachiche 
et Louiseville 30.5 7.25 M 5 

48338 21-26 juin Trou de "Timond" 40.5 16.6 M 5 

48339 21-26 juin 54.75 58.25 F 3-4 
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APPENDICE 

Sommaire de l'alimentation de l'esturgeon dans la rivière Saint-François avant la période probable 
du frai; 8 estomacs positifs prélevés de spécimens capturés entre le 28 avril et le 16 mai 1948. 

Nourriture Fréquence Poids des organismes 

Nombre 
d'este- 
mats 

Pourcen• 
tage 

Poids 
en 

grammes 

Pourcentage 
du 

poids total 

Vers 
Oligochètes 2 25.0 0.35 1.2 

Mollusques (Gastr.) 
Goniobasis livescens 1 12.5 0.85 3.0 
Physa sp.  1 12.5 0.30 1 .0 
Bulimus tentaculatus 3 37.5 0.65 2.3 
Amnico talimosa 1 12.5 0.10 0.3 
Valvata Iricarinala 1 12.5 x x 
Lymnza sp.  1 12.5 0.10 0.3 

Mollusques (Lamell.) 
Sphayium spp.  4 50.0 6.00 21 .0 
Pisidium spp.  3 37.5 x x 
Lampsilis radiata I 12.5 1 .10 3.9 
Unionides 1 12.5 x x 

Crustacés 
Isopodes 1 12.5 0.10 0.3 
Amphipodes 1 12.5 1.36 4.6 
Décapodes 3 37.5 4.55 15.9 

Insectes 
Odonates 3 37.5 5.90 20.6 
Éphéméroptères 5 62.5 1.45 5.1 
Trichoptères 3 37.5 0.75 2.6 
Plécoptères 4 50.0 2.85 10.0 
Diptères 5 62.5 1.07 3.7 
Coléoptères 1 12.5 0.50 1.7 

Poissons 
Dards, B. nigrum 12.5 0.70 2.4 
Oeufs non identifiés 

(carpes?) 
12.5 

x trace 
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APPENDICE VI 

Sommaire de l'alimentation de l'esturgeon dans la rivière Saint-François après la période du frai 

10 estomacs positifs prélevés de spécimens capturés le 3o mai 1947 et le ler juin 1948. 

30 mai 1947 
(8 estomacs) 

ler juin 1948 
(2 estomacs) 

Nourriture 
Fré- Fré- Poids % du 

quence quence en poids 
en % grammes total 

Fré- Fré- Poids 
quence quence en 

en % gram- 
mes 

% du 
poids 
total 

Vers 
Oligochètes 1 12.5 0.3 0.1 

Mollusques (Gastr.) 
Helisoma anceps 1 12.5 0.5 0.3 
Pleurocera aculum (?) - 1 50.0 0.2 50.0 
Physa sp 1 12.5 0.25 0.1 
Bulimus tentaculatus - - 1 50.0 x x 

Amnicola limosa 1 12.5 3.3 1.9 
Valvala tricarinata 1 12.5 0.25 0.1 
Stagnicola palustris 1 12.5 1.0 0.6 

Mollusques (Lamell.) 
sphxrium spp 3 37.5 2.2 1.3 50.0 
Pisidium spp. 1 12.5 0.55 0.3 

Insectes 
Odonates.  1 12.5 0.6 0.3 
Éphéméroptères .  4 50.0 0.6 0.3 1 50.0 x x 

Trichoptères. 4 50.0 0.8 0.4 1 50.0 x 
Plécoptères 2 25.0 0.2 0.1 
Diptères 3 37.5 0.3 0.1 2 100.0 x x 

Coléoptères. - - - - 1 50.0 x x 

Poissons 
Oeufs d'A. fulvescens 8 100.0 161.2 94.1 2 100.0 0.2 50.0 

Gravier 6 75.0 11.1 2 100.0 

x = trace 
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APPENDICE VII 

Rapport gonosomalique des mdles à maturité (stades 4 et 5); rivière Saint-François 

et lac Saint-Pierre. 

No de 
collection 

Longueur 
en 

pouces 

Poids des 
esturgeons 
en livres 

Poids des 
gonades 
en livres 

Rapport 
gonosonultiq e 

en % 

48276 30.5 7.25 0.41 5.6 

48123 33.5 9.9 0.50 5.0 

48131 34.0 12.0 0.87 7.2 

48005 36.8 14.6 1.01 6.9 

48165 37.0 13.9 0.83 5.9 

48042 37.5 13.0 0.88 6.1 

48227 37.75 17.6 1 .03 5.8 

48047 38.0 13.0 0.88 6.1 

48052 38.75 17.0 1 .39 8.1 

48338 40.5 16.6 1 .11 6.6 

48019 41.0 19.4 1 .70 8.7 

48034 41.0 19.0 1.29 6.8 
48027 41.0 20.0 1.85 9.2 

48044 42.0 24.6 1.69 6.8 
48069 42.0 23.0 2.31 10.0 
48061 43.25 22.1 1 .46 6.9 
48053 43.5 27.0 2.03 7.5 
48146 43.5 22.25 1.51 6.7 
48167 43.5 22.3 1 .65 7.3 
48065 46.5 29.0 3.24 11 .1 
48232 47.0 27.0 2.29 8.4 
48028 47.5 35.25 4.50 9.9 
48054 49.0 32.5 3.75 11 .5 
48057 49.75 33.5 3.52 10.5 
48032 50.4 39.0 4.65 11.9 

APPENDICE VIII 

Rapport gonosomatique des femelles à maturité (stades 4 et 5); 
rivière Saint-François el lac Saint-Pierre 

No. de 
collection 

Longueur 
en 

pouces 

Poids des 
esturgeons 
en livres 

Poids des 
gonades 
en livres 

Rapport 
gonosoma tique 

en % 

48200 46.0 30.0 4.25 14.1 
48164 47.5 31.0 7.21 23.2 
48056 48.0 39.0 7.18 18.4 
48020 50.0 39.0 6.40 16.4 
48272 53.25 48.0 9.80 20.4 
48055 54.0 48.0 9.93 20.7 
48051 54.75 57.0 16.00 28.0 
48060 56.25 68.0 19.65 28.8 
48033 58.75 58.0 10.92 18.8 
48068 59.25 57.0 12.30 21.5 
48132 61.0 79.0 18.00 22.7 
48058 69.50 107.0 25.65 23.9 
48197 73.0 116.0 26.84 23.0 
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APPENDICE IX 

Rapport gonosomalique des femelles à maturité ayant frayé (stade 6). 
rivure Saint-François et lac Saint-Pierre. 

No de 
collection 

Longueur 
en 

pouces 

Poids des 
esturgeons 
en livres 

Poids des 
gonades 
en livres 

Rapport 
gonosomatique 

en % 

48244 39.0 14.25 0.32 2.2 
48161 63.25 65.0 3.53 5.4 
48153 49.5 30.0 0.88 2.9 
48271 52.25 47.0 1.69 3.5 
48109 53.25 43.5 3.44 7.8 
48270 57.0 46.0 1.33 2.9 

APPENDICE X 

Relation entre le poids des ovaires et le nombre d'oeufs. 

No de 
collection 

Poids des ovaires Nombre 
d'oeufs 
évalués 

Nombre d' ceufs 

en 
livres 

en 
kilogrammes 

par once 
d'ovaire 

par gramme 
d'ovaire 

48020 6.4 2.83 181,720 1,775 64 
48056 7.2 3.26 184,130 1,605 56 
48164 7.2 3.28 188,890 1,637 58 
48055 10.0 4.53 277,560 1,740 61 
48033 10.9 4.96 285,090 1,635 58 
48068 12.3 5.58 273,940 1,394 49 
48051 16.0 7.26 412,420 1,611 57 
48132 18.0 8. 17 370,910 1,288 45 
48060 19.7 8.93 485,500 1,546 46 
48058 25.7 11.66 641,250x 1,563 55 
48197 26.8 12.19 670,450x 1,563 55 

(x) Nombres obtenus en multipliant le poids des glandes génitales par le nombre moyen 
d'ceufs comptés par unité de poids ovaire, soit 1,581 veufs par once ou 56 par gramme d'ovaire. 

APPENDICE XI 

Relation entre le poids des esturgeons el le nombre d'oeufs. 

No de 
collection 

Poids des 
individus 

Nombre 
d'œufs 

Productivité 
relative 

48164 31.0 188,890 6,090 
48020 39.0 181,720 4,660 
48056 39.0 184,130 7,140 
48055 48.0 277,560 5,780 
48068 57.0 273,940 4,810 
48051 57.0 412,420 7,240 
48033 58.0 285,090 4,920 
48060 68.0 485,500 7,140 
48132 79.0 370,910 4,700 
48058 107.0 641,250x 5,990 
48197 116.0 670,450x 5,780 

(x) cf. note à l'Appendice X. 
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APPENDICE XII 

Relation entre la longueur des esturgeons et le nombre d'oeufs. 

No de 
collection 

Longueur en 
pouces 

Nombre d'ceufs 

48164 47.5 188,880 
48056 48.0 184,130 
48020 50.0 181,720 
48055 54.0 277,560 
48051 54.7 412,420 
48060 56.2 485,500 
48033 58.7 285,090 
48068 59.2 273,940 
48132 61.0 370,910 
48058 69.5 641,250x 
48197 73.0 670,450x 

(x) cf. note à l'Appendice X. 

APPENDICE XII I 

Relation entre l'âge des esturgeons el le nombre d'oeufs. 

No de 
collection 

Age Nombre d'oeufs 

48056 25 184,130 
48020 29 181,720 
48164 35 188,880 
48068 36 273,940 
48055 36 277,560 
48132 36 287,850 
48033 37 285,090 
48060 39 485,500 
48051 40 412,420 
48197 50 670,450x 
48058 51 641,250x 

(x) cf. note à l'Appendice X. 
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HISTOIRE ET DISPERSION DE LA FAUVETTE AZURÉE DENDROICA 
CERULEA (WILSON) DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC, CANADA 

par 
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Redpalh Museum 

McGill University 
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Résumé 

Des inventaires ornithologiques dans les montagnes montérégiennes 
montrent une augmentation annuelle de l'aire de dispersion de la fauvette 
azurée. (Dendroica cerulte) vers le sud de la province de Québec. Elle s'in-
troduit par la vallée de la rivière Hudson et les terres basses du lac Cham-
plain. 

Abstract 

Ornithological surveys in the NIonteregian Hills of the St. Lawrence 
peneplane show an animal increase in the northward dispersa) of the Ceru-
lean Warbler in southern Quebec. Invasion originates through the Hudson 
river valley and the Lake Champlain lowlands. 

Depuis quelques années, plusieurs espèces de vertébrés, en particulier 
des mammifères et des oiseaux, ont étendu leur aire de répartition vers le Nord 
et vers l'Est du continent. La Fauvette azurée (Dendroica cerulea) compte 
parmi les espèces d'oiseaux qui ont suivi cette tendance. Selon la liste de réfé-
rence de l' American Ornithologists' Union (1957: 496-497) et plusieurs auteurs, 
la Fauvette azurée nidifie depuis le Sud-est du Nebraska, le Sud-est du Minne-
sota, le Sud du Wisconsin, le Sud du Michigan, le Sud de l'Ontario, l'Ouest et 
le Sud-est de l'état de New-York et le Nord du New-Jersey. E. H. Forbush 
(1929: 247) mentionne que cette espèce est rare ou accidentelle en Nouvelle-
Angleterre et qu'elle est très rare à l'est des Appalaches. Des données de nidi-
fication ont été obtenues dans l'état de New-York depuis plusieurs années déjà 
(Bent, 1953: 330) et sa présence a récemment été signalée aussi loin au nord 
que Syracuse (Aud. Field Notes, 1961: 454). Elle se rencontre fréquemment 
dans le sud de l'Ontario où un nombre important de nids a été trouvé (Bent, 
1953: 330-331). 

Au Québec, la première mention de cette espèce est due au révérend frère 
Victor Gaboriault qui a vu et entendu un mâle dans l'île Ste-Hélène, près de 
Montréal, les 26 et 27 mai 1950 (Ann. Rept. P.Q.S.P.B., 1950: 43). La deu-
xième mention fut obtenue à Senneville, dans la région de Montréal, le 5 août 
1951 par monsieur L. M. Terrai, qui a alors observé un mâle pendant plusieurs 
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minutes (Ann. Rept. P.Q.S.P.B., 1951: 38). C'est à Philipsburg, comté de 
Missisquoi, qu'on obtint la troisième mention; le 24 mai 1952 des membres de 
l'association Province of Quebec Society for Protection of Birds, ont vu briè-
vement un individu; ils l'ont observé de nouveau le 31 mai, au même endroit, 
dans un boisé d'arbres décidus (Ann. Rept. P.Q.S.P.B., 1952: 31). En 1953, 
deux mâles en plein chant furent observés au même endroit le 7 juin, ainsi 
qu'un couple près du lac Orford, comté de Brome, le 17 mai (Ann. Rept. 
P.Q.S.P.B., 1953: 29). Le 19 juin 1957, au lac Trois-Saumons, comté de l'Islet, 
Louis-Amédée Lord, observateur compétent, parvint à identifier un mâle en 
plein chant; cette mention constitue la donnée la plus septentrionale pour 
cette espèce dans le Québec (Bull. ornith. 1957: 14). Au même endroit, on 
rapporte avoir observé une femelle le 15 août 1962 (Bull. ornith., 1962: 5), 
mais vu la grande difficulté qui existe dans l'identification de ces Fauvettes 
à une telle époque de l'année, l'auteur n'accepte pas cette dernière mention. 
En 1961, le docteur D.-E. Sergeant identifia un mâle en plein chant sur le 
Mont St-Hilaire, comté de Rouville, aux dates suivantes: 24 mai, 9 et 15 juin 
(Ann. Rept. P.Q.S.P.B., 1961: 31). Le même observateur note la Fauvette 
azurée à cet endroit le 13 mai et le 10 juin 1962 (Ann. Rept. P.Q.S.P.B., 1962: 
31), de même qu'un mâle en plein chant, à plusieurs occasions, à partir du 15 
mai 1963 (Ann. Rept. P.Q.S.P.B., 1963: 31; Bull. ornith., 1963 (3): 7, (4): 4) .

En 1965, alors que l'auteur faisait des travaux d'inventaire ornitholo-
gique dans les collines montérégiennes, il a identifié la Fauvette azurée à 
plusieurs reprises; voici la liste des observations, qui représentent des mâles 
en plein chant: 

Mont St-Hilaire, comté de Rouville, (1) 1 juin, (3) 2 juin, (3) 4 juin, (2) 6 juin' 
(3) 8 juin, (2) 16 juin, (2) 19 juin, (1) 20 juin et (2) 28 juin. 
Mont Rouge, comté de Rouville, (1) 12 et 23 juin. 
Mont Yamaska, comté de Rouville, (1) 3 juin et 2 juillet. 

Deux spécimens, qui constituent le premier record authentique de cette 
espèce pour le Québec, ont été collectionnés. Le premier fut pris sur le Mont 
St-Hilaire, le 2 juin, et l'autre sur le Mont Yamaska, le 23 juin. Ces deux 
oiseaux sont des mâles adultes en condition de nidification, dont les poids res-
pectifs sont: 10.4 et 10.2 grammes. Leurs ptérylies étaient recouvertes d'une 
très faible quantité de graisse. 

L'auteur a inventorié toutes les collines montérégiennes au cours de la 
saison de nidification de 1965 et a trouvé cette Fauvette sur seulement trois 
d'entre elles, bien qu'il ait porté une attention toute spéciale à cette espèce. 
Il est d'avis que cette situation résulte du fait que l'habitat requis par cette 
Fauvette ne se trouve pas sur les collines où elle n'a pas été rencontrée. Bent 
(1953: 329-331) mentionne que cette Fauvette se rencontre habituellement 
dans la strate supérieure des forêts de décidus parvenues à maturité. C'est 
dans des conditions identiques que les observations de l'auteur ont été faites. 
Tous les oiseaux observés se tenaient dans la partie la plus élevée des arbres 
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les plus hauts, dans des forêts de décidus parvenues à maturité et relativement 
humides; l'Érable à sucre (Acer saccharum), le Chêne rouge (Quercus rubra), 
et le Hêtre à grandes feuilles (Fagus grandifolia) sont les espèces dominantes 
de ces forêts. Comme cette Fauvette ne se rencontre pas sur les monts Royal 
(ville de Montréal), St-Bruno (comté de Verchères), Johnson (comté de Rou-
ville), Shefford (comté de Shefford) et Brome (comté de Brome), il semble que 
la forêt de décidus parvenue à maturité soit le facteur dominant la dispersion 
de cette espèce dans la province de Québec. 

Les données obtenues dans les collines montérégiennes et plus au sud 
semblent démontrer que cette Fauvette s'est introduite dans la province de 
Québec par la vallée de la rivière Hudson et les basses terres du lac Champlain. 
Elles indiquent aussi que cette espèce nidifie maintenant au moins dans le Sud-
ouest du Québec. L'auteur croit que les autres mentions proviennent d'indi-
vidus en migration ou d'individus à la recherche de nouveaux territoires et 
qu'il est possible que cette espèce puisse nidifier aussi loin au nord que le lac 
Trois-Saumons, comme la forêt décidus parvenue à maturité abonde par en-
droit dans cette région, ainsi que dans les régions situées plus au sud et plus à 
l'ouest de cet endroit. 
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INFLUENCE DE L'AZOTE SUR LE DÉVELOPPEMENT DES RACINES'.2. 

M. L. 'filma et G. J. OUELLETTE 

Faculté d'Agriculture, Université Laval 
Québec, Canada 

Résumé 

Dans ce travail, on a étudié l'influence de l'azote sur le comportement 
général, la croissance des tiges et des fruits et le développement des racines 
de six espèces botaniques différentes, à savoir: l'avoine, la fléole, le trèfle 
rouge, la luzerne, le haricot et la tomate. L'expérience fut poursuivie en 
serre dans un milieu de culture composé de sable de quartz et de solution 
nutritive. Les plantes ont reçu cinq traitements d'azote différents, soient 
25, 50, 100, 200 et 400 parties par million. Des teneurs de 200 et 400 parties 
par million d'azote ont ralenti le développement des racines de fléole; par 
contre, elles ont fait augmenter les racines du trèfle rouge, de la luzerne et du 
haricot, et elles n'ont apporté aucun changement dans le cas de l'avoine et de 
la tomate. Il fut établi qu'il n'y avait pas de relation entre le développement 
des racines et celui des parties aériennes. L'influence de l'azote sur le dével-
loppement du système radiculaire fut différente d'une plante à l'autre tandis 
que l'augmentation des doses d'azote dans le milieu de culture fut toujours 
accompagnée d'une croissance accrue de tous les tissus aériens. La verse 
physiologique fut observée sur l'avoine et la fléole lorsque l'azote dosait 
200 et 400 parties par million dans le milieu de culture. Ce phénomène 
semble dû, en partie du moins, à l'influence indirecte de l'azote sur l'ab-
sorption et l'assimilation du potassium par la plante. En effet, les analyses 
chimiques montrent qu'il y a antagonisme entre ces deux éléments. 

Abstract 

Oats, timothy, red clover, alfalfa, beans and tomatces were grown in 
sand cultures with nitrogen ranging between 25 and 200 parts per million. 
Root development was curtailed by high nitrogen levels on timothy, but it 
was enhanced on red clover, alfalfa and beans; there was no change on oats 
and tomatces. The top growth of all species, including timothy, was pro-
portional to the nitrogen level. With high levels of nitrogen, the stems of 
oats and timothy were very weak; those plants contained less potassium than 
others which were grown with less nitrogen. 

Introduction 

L'effet de l'azote sur le développement des racines n'a guère attiré l'at-
tention des chercheurs. Pourtant l'étendue du système radiculaire et son rôle 
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et de la Colonisation, Province de Québec. 

2. Résumé d'une thèse présentée à l'École des Gradués de l'Université Laval pour l'obten-
tion d'une maîtrise es sciences. 

3. Pédologue, Division des Sols, Ministère de l'Agriculture et de la Colonisation, La 
Pocatière, Québec. 

Contribution No 16 de la Faculté d'Agriculture de l' Université Laval, Québec, Canada. 
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dans la capacité des plantes à se nourrir dans le sol demeurent des questions 

de première importance. Les rares études et observations traitant de ce pro-

blème ne donnent pas de renseignements satisfaisants et sont même contra-

dictoires à plus d'un point de vue. Tandis que les uns (2, 3, 4, 5, 7, 8) cons-
tatent une diminution considérable dans la croissance des racines par suite de 
l'utilisation de l'azote à des closes élevées, les autres (6, 5, 8) observent l'effet 
contraire. 

Vu que la teneur en azote des engrais chimiques augmente graduellement 
et que les composés azotés simples, notamment le nitrate d'ammoniaque et 
l'urée, deviennent de plus en plus populaires, il nous a semblé nécessaire d'étu-
dier l'influence de l'azote sur le développement des racines; il fallait aussi 
établir la relation existant entre l'étendue du système radiculaire et le compor-
tement général des plantes, notamment leur rendement et leur teneur en azote 
et autres éléments. 

Matériel et Méthodes 

L'expérience fut poursuivie en serre sur les espèces suivantes: avoine 
(Avena sativa), fléole (Phleunz pratense L.) ou mil tel que communément 
appelé au Canada, trèfle rouge (Trifolium pratense L.) luzerne (Medicago 
saliva L.), haricot (Phaseolus vulgaris L.) et tomate (Lycopersicon esculentum 
Mill). Ces plantes furent cultivées dans des pots de grès de deux gallons 
avec drainage approprié à la partie inférieure. Le milieu de culture était 
constitué de sable de quartz et de solution nutritive du type Hoagland mais 
avec la modification suggérée par Berger (1). Chaque pot recevait un litre de 
cette solution par semaine. L'arrosagerjournalier fut effectué avec l'eau du 
robinet. Chaque espèce a reçu les cinq traitements d'azote suivants: 25, 50, 
100, 200 et 400 parties par million. Enfin, le nombre de répétitions fut établi 
à trois. 

L'examen du système radiculaire a été effectué à la fin de l'expérience. 
Les racines du haricot et de la tomate furent nettoyées avec un jet d'eau tandis 
que celles de l'avoine, de la fléole, du trèfle et de la luzerne ont été agitées 
manuellement dans l'eau. Afin d'en libérer tous les grains de sable, nous avons 
broyé à la main les racines préalablement séchées à l'air. Après avoir recueilli 
le tout sur un morceau de papier, nous avons séparé le sable des racines avec 
un jet d'air. Filialement, les racines ainsi nettoyées et séchées à l'étuve furent 
pesées. C'est ce poids qui nous a servi de critère pour apprécier l'effet de l'azote 
sur le développement du système radiculaire. 

Les teneurs en azote, phosphore et potassium des parties aériennes de la 
fléole, du trèfle et de la luzerne furent déterminées par les méthodes colori-
métriques mises à point par le Service des Recherches du Ministère de l'Agri-
culture du Canada (9). 
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Résultats et Discussion 

Le tableau 1 montre que du point de vue effet de l'azote sur le dévelop-
pement des racines, on peut grouper les plantes étudiées en trois catégories. 
Certaines ne semblent que très peu affectées par les variations dans la concen-
tration de cet élément dans le milieu de culture, et c'est le cas de l'avoine et de 
la tomate. Les plantes formant la deuxième catégorie sont le trèfle rouge, la 
luzerne et le haricot, dont le développement des racines était proportionnel 
aux doses d'azote apportées. En effet, des valeurs F significatives furent ob-
tenues dans ces trois cas. Il faut noter que ces trois espèces, sur les racines 
desquelles l'azote a eu un effet favorable, sont des légumineuses. Par contre, 
la fléole, qui forme à elle seule la troisième catégorie, a réagi de façon contraire 
aux trois espèces précédentes. En effet, les doses élevées d'azote ont causé des 
diminutions considérables dans le poids des racines. 

Du point de vue développement du système radiculaire, les plantes étudiées 
ont donc réagi de façon différente aux diverses doses d'azote. D'après Turner 
(8), Meyer et Anderson (5), il est normal pour une plante abondamment fer-
tilisée en azote d'avoir un système radiculaire peu développé. En effet, ces 
chercheurs sont d'avis que lorsque la concentration en azote est élevée dans le 
milieu de culture une faible proportion de la quantité de cet élément que la 
plante absorbe est utilisée dans la racine, le reste étant employé par la tige et 
les feuilles. Conséquemment, une telle condition favoriserait le développement 
végétatif des organes aériens et provoquerait une plus grande utilisation des 

TABLEAU I 

Influence de Parole sur le développement des racines de six espèces cultivées en solution nutritive 
(moyennes de trois répétitions). 

Traitement 
d'azote 
p.p.m. 

Poids sec des racines (g./pot) 

Avoine Fléole* Trèfle* Luzerne* Haricot * Tomate 

25 10.6 8.3 4.6 8.8 5.0 1.8 

50 9.6 8.8 4.6 8.9 5.3 2.2 

100 9.8 10.2 4.7 9.9 6.0 2.7 

200 11.7 6.6 6.3 11.9 8.0 2.8 

400 10.3 7.7 6.5 12.0 9.1 2.9 

* P > .05 
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glucides et des protéines à ce niveau. La quantité de glucides ainsi transportés 
vers les racines serait réduite, et ceci pourrait occasionner une diminution dans 
la croissance de celles-ci. 

Des six espèces végétales étudiées au cours de ce travail, il n'y a que la 
fléole qui se soit conformée à la théorie de Turner (8); ce n'est pas suffisant pour 
conclure, comme plusieurs auteurs (2, 3, 8) l'ont fait dans le passé, que l'emploi 
abusif d'engrais azotés entraîne des réductions dans le développement des 
racines. Il est cependant possible que les doses d'azote utilisées dans ce travail, 
quoique certaines eussent été très élevées, n'aient pas été suffisantes pour ra-
lentir la croissance des racines de certaines espèces. 

Puisque les rendements obtenus (Tableau II) n'indiquent pas de relation 
entre le développement des racines et la croissance des parties aériennes, on 
aurait tort de s'inquiéter de l'effet que l'azote pourrait exercer sur le dévelop-
pement du système radiculaire. En effet, la croissance des organes aériens 
(tiges, feuilles et fruits) de toutes les espèces étudiées, y inclus la fléole dont 
les racines ont été handicapées par l'azote, était proportionnelle à la quantité 
de cet élément dans le milieu de culture. Si une réduction dans le dévelop-
pement des racines n'entraîne pas de réduction dans les rendements, il n'en 
est peut-être pas de même dans le domaine de la résistance au froid, puisque 

TABLEAU il 

Influence de l'azote sur les rendements de six esphes cultivées en solution nutritive 
(moyennes de trois répétitions). 

Traitement 
d'azote 
p.p.m. 

Quantité de récolte (g./pot) 

Avoine** Fléole** Trèfle** Luzerne** Haricot** Tomate**

Poids des 
grains 

Poids 
(total 

sec du feuillage 
de trois coupes) 

Poids des 
grains 

Poids des 
fruits 

25 28.4 14.8 15.3 8.8 11.0 129.0 

50 29.9 28.0 15.7 18.0 12.5 250.5 

100 35.0 46.1 31.8 34.3 13.9 449.3 

200 51.5 62.1 34.2 44.8 28.7 703.6 

400 48.6 77.1 37.8 54.0 32.0 816.6 

** P > .01 
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celle-ci est très étroitement liée à la quantité totale de réserves nutritives dans 

le système radiculaire. 

Il faudrait surveiller l'équilibre azote-potassium des engrais puisque l'ana-

lyse du feuillage de la fléole, du trèfle rouge et de la luzerne indique qu'il y a 
antagonisme entre ces deux éléments tTableau III). Cet antagonisme s'est 

traduit par une réduction dans la teneur des feuilles en potassium, lorsque la 
concentration en azote était élevée dans la solution nutritive. Étant donné 
que la verse physiologique fut observée sur l'avoine et la fléole croissant avec 
200 et 400 parties par million d'azote, il est probable que ce phénomène est dû, 
au moins partiellement, à l'influence indirecte de cet élément sur le compor-
tement du potassium, c'est-à-dire son absorption et son assimilation pat la 
plante. La même interaction ne semble pas exister entre l'azote et le phos-
phore, puisque la teneur de ce dernier reste presque inchangée, sans égard aux 
variations dans le niveau de l'azote. Ceci n'empêche pas la fléole d'avoir besoin 
d'une fertilisation azotée sinon élevée, du moins continue et hâtive, autrement 
elle s'établit très lentement et de façon peu uniforme. 

La nodulation était nulle sur les trois légumineuses utilisées, soient le 
haricot, le trèfle rouge et la luzerne. Il n'est donc pas surprenant que ces trois 

TABLEAU III 

Influence de l'azote du milieu de culture sur la teneur en azote, phosphore et potassium 
des parties aériennes de trois espèces cultivées en solution nutritive 

(moyennes de trois répétitions). 

Traitement 
d'azote 
p.p.m. 

Teneur des tiges: % 

Fléole Trèfle Luzerne 

N P K N P I{ 

25 3.4 0.61 3.7 5.8 0.84 4.1 4.2 0.68 4.2 

50 3.8 0.58 3.8 5.8 0.97 4.2 4.7 0.61 3.8 

100 4.0 0.62 4.0 6.2 0.66 4.6 5.2 0.58 3.8 

200 4.7 0.68 3.3 6.0 0.82 3.8 3.8 0.60 3.5 

400 6.3 0.75 2.8 6.2 0.82 4.1 5.5 0.74 2.8 
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espèces aient grandement profité de l'azote pour leur établissement et leur 
croissance. Il y a lieu de se demander si cette situation s'apparente à celle que 
l'on retrouve dans les sols mal drainés et froids où le développement des bac-
téries fixatrices d'azote est généralement très lent. Il y a également lieu de se 
demander si l'azote aurait provoqué les mêmes effets sur les racines des légu-
mineuses, si les conditions expérimentales avaient permis la nodulation et la 
fixation de l'azote atmosphérique. Il s'ensuit que des études plus poussées 
devraient être poursuivies en plein champ où bon nombre de facteurs pourraient 
différer de ceux qui prévalaient en serre au cours de ce travail. 
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L'ÉCORCE DE DOUZE ESPECES DE CONIFERES 
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Résumé 

Par chromatographie bidimensionelle des extraits amyliques des an-
thocyanidols obtenus par chauffage en milieu chlorhydrique des décoctés 
aqueux des écorces de douze espèces de conifères, il a été possible de les ré-
partir en quatre groupes d'après leur teneur en chromogènes. Les espèces, 
appartenant aux genres Taxus, Pinus, Larix, Picea, Tsuga, Abies et Thuja, 
ont toutes été récoltées aux environs de la ville de Québec. 

Abstract 

The two-dirnensional chromatographic analysis of the amylic solutions 
of the anthocyanidols obtained by boiling in diluted hydrochloric acid the 
aqueous extracts of twelve Coniferous species barks, has permitted to classify 
them in four groups according to their chromogens content. The species, 
belonging to the Taxus, Pinus, Larix, Picea, Tsuga, Abies and Thuja genera, 
have all been collected in the vicinity of Quebec City. 

Introduction 

Plusieurs travaux antérieurs ont guidé nos pas lorsque nous avons en-
trepris ces essais. En choisissant les Conifères, nous étions en effet à peu près 
assuré de rencontrer des espèces riches en leucoanthocyannes. HATWAY (4), 
soulignant que les genres Picea, Tsuga, Pinus et Larix ont été utilisés en tan-
nerie, remarque la présence très fréquente de tannins condensés dans les écorces 
de Conifères. Dès 1952, MASQUELIER ET SANSOUS (7, 9) trouvent des quan-
tités élevées de lettcocyanidol dans l'écorce du Pin maritime. De son côté, 
1-lowEs (5) précise que l'écorce de Tsuga canadensis renferme 10 à 11 p. 100 
de tannins condensés hydrosolubles et que ce taux s'élève à 15 p. 100 chez 
Tsuga hetcrophylla. 

Toutefois, la plupart des recherches entreprises sur les polyphénols des 
Conifères ont été effectuées sur le bois de coeur, l'écorce étant considérée comme 
un déchet. Ceci explique la rareté des documents établissant la présence d'une 
leucoanthycuanne chez les nombreuses espèces examinées, puisque les chro-
mogènes se localisent le plus souvent dans la zone corticale. LINDSTEDT (6) 
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fait même la remarque que, chez le genre Pinus, aucun des polyphénols du bois 
de coeur ne se retrouve dans l'écorce, et l'on conçoit que CHOPIN (3) ne men-
tionne pas le leucocyanidol dans son étude des polyphénols du Pin maritime: 
une fois encore, l'écorce est négligée au profit du bois. 

Partant d'un principe opposé, nous avons fait porter notre enquête sur 
les écorces de 12 espèces de Conifères appartenant aux genres Taxus, Pinus, 
Larix, Picea, Tsuga, Abies et Thuja et toutes récoltées aux environs de la ville 
de Québec: 

Taxus canadensis, Marsh. L'if du Canada, ou buis, est un arbuste rampant, com-
mun dans les sous-bois depuis l'erre-Neuve jusqu'au Manitoba. Contrairement à 
l'if occidental (Taxus brevifolia, Nutt.) de la côte du Pacifique, qui atteint des di-
mensions d'arbrisseau, cette espèce s'étale sur le sol. L'écorce, mince, écailleuse, 
prend une teinte rougeâtre foncé. 

Pinus strobus, L. C'est le Pin blanc ou Pin de Weymouth, qui peut atteindre 50 ni. 
de hauteur. On le trouve du littoral atlantique jusqu'au sud-est du Manitoba. 
L'écorce du tronc, gris foncé, présente des côtes écailleuses séparées par de pro-
fonds sillons. 

Pinus resinosa, Ait. Pin rouge, Pin de Norvège. .M ême habitat que le précédent. 
L'écorce, brun rougeâtre, forme de larges plaques écailleuses et des sillons 
peu profonds. 

Pinus banksiana, Lamb. Pin gris, Pin de Banks. Encore nominé Pin chétif, il n'at-
teint guère plus de 15 ni. et se rabougrit en milieu défavorable. Étend son aire du 
Québec au nord de la Colombie-Britannique. Écorce gris foncé, écailleuse, par-
courue de sillons irréguliers. 

Pinus ponderosa, Lavis. Pin à bois lourd. Bel arbre de l'ouest, se rencontre très 
rarement au Québec. L'écorce, épaisse, rouge brun, s'orne de profondes fissures 
formant des plaques unies, longues et écailleuses. 

Larix laricina, Koch. Mélèze d'Amérique. Son aire s'étend du littotal atlantique 
jusqu'au nord de la Colombie-Britannique. L'écorce est mince, brun rougeâtre, 
ornée de petites écailles lamelliformes. 

I'icea mariana, Épinette noire. Petit arbre commun dans tout le Canada, de 
l'Atlantique à l'Alaska, recherché par l'industrie papetière. Écorce mince, écail-
leuse, gris à brun rougeâtre. 

Picea rubens, Sarg. Épinette rouge. Commune sur le littoral atlantique et dans le 
sud du Québec. Le bois sert à fabriquer la pâte à papier. Écorce en écailles, brun 
rougeâtre, devenant chamois à l'intérieur. 

Picea glauca, Mcench. Épinette blanche. Cette espèce, répandue dans tout le 
Canada, est très utilisée dans l'industrie de la pâte à papier et comme bois d'oeuvre. 
L'écorce, brun cendré ou argenté, forme de minces écailles; en profondeur, on 
trouve une zone brun rougeâtre. 

Tsuga canadensis, (L.) Carr. Pruche de l'Est. On trouve cet arbre dans les pro-
vinces maritimes, le sud-ouest du Québec et la partie méridionale de l'Ontario. Il 
atteint 20 à 22 ni. de hauteur. Les feuilles permettent une identification facile: 
elles sont pétiolées et leur face inférieure s'orne de deux lignes blanches. Écorce 
épaisse, rougeâtre, découpée en larges côtes par de profonds sillons. Cette pruche 
trouve un emploi en charpenterie et en construction. 
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Abies balsamea, (L.) Mill. Sapin baumier. Commun dans l'est et le centre du 

pays. L'écorce, lisse et mince, présente des vésicules remplies d'oléorésine odorante. 
Chez les sujets âgés, elle devient rugueuse et se divise en petites plaques irrégu-

lières, brun rouge. 

Thaja oceidentalis, L. Thuja de l'est, cèdre blanc. Petit arbre du littoral atlan-

tique, commun dans l'ouest du Québec et l'Ontario méridional. Son habitat s'ar-

rête au Manitoba. Écorce mince, fibreuse, brun rougeâtre. 

Essais qualitatifs. 

La recherche des leucoanthocyannes dans un tissu végétal s'opère géné-
ralement selon la méthode préconisée par BATS-SMITII (1, 2), consistant à 
transformer les éventuels chromogènes en anthocyanidols. Certes, l'apparition 
d'une coloration rouge après chauffage en milieu acide ne présente pas une 
spécificité absolue. RAUDNITZ (8) a montré, par exemple, que l'acide humique 
chauffé en présence de méthanol chlorhydrique à 1. p. 100 produit un pigment 
qui peut faire croire à la présence d'un chromogène. Il faut donc faire suivre 
l'hydrolyse acide soit d'une étude spectrale soit d'une chromatographie pour 
affirmer la nature anthocyanniquc du colorant apparu. 

Les écorces subissent d'abord une dessiccation à l'étuve à 37°C. On les 
réduit ensuite en poudre fine. Des échantillons de 2 g. sont portés pendant 
15 minutes à l'ébullition dans 50 ml de HC1 à 1 p. 1000, avec agitation ma-
gnétique continue. Le mélange encore chaud est fi ltré sur papier. On mesure 
le volume du filtrat recueilli et l'on y ajoute 20 p. 100 de FICI pur. On porte 
à l'ébullition pendant 2 minutes. Le liquide est refroidi dans l'eau courante et 
fi ltré. On introduit le filtrat dans un ballon de 100 ml. à col long et le volume 
est complété avec I-I 20 jusqu'au trait de jauge. On agite fortement avec 5 ml 
d'alcool isoamylique, qui s'empare du pigment. A ce stade, une mesure photo-
métrique permet d'apprécier grossièrement l'intensité de la coloration et rend 
possible un classement des divers échantillons. La phase amylique est ensuite 
chromatographiée directement dans le mélange Forestral (acide acétique —
acide chlorhydrique pur — eau, 30: 3: 10 en vol), en technique ascendante à 2 
dimensions, sur papier \Vhatman 3MM. Le solvant fortement acide préserve 
les anthocyanidols de toute altération. La seconde chromatographie dans ce 
même solvant s'avère indispensable, car des phlobaphènes pertubent la mi-
gration du pigment au cours de la première séparation. 

Résultats. 

Nous les trouvons rassemblés au Tableau I. Les Conifères étudiés se ré-
partissent en 4 groupes d'après la teneur de leur écorce en chromogènes. Au 
sein de ces groupes, on remarque que certaines espèces ne possèdent qu'un 
seul type de leucoanthocyanne, alors que d'autres en renferment deux. Enfin, 
le leucocyanidol prédomine nettement, tandis que le leucopélargonidol de-
meure absent. 
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Espèces étudiées 
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TABLEAU I 

Nature des chromogènes Teneurs relatives 

Tsuga canadensis Leucocyanidol 

Pinus strobus id. 

Taxus canadensis id. 

Abies balsamea Leucocyanidol, leucodelphinidol 

Picea rubens id. id. 

Pinus ponderosa Leucocyanidol 

Picea glauca id. 

Pinus banksiana Leucocyanidol, leucodelphinidol 

Pinus resinosa Leucocyanidol 

Larix laricina id. 

Thuja occidentalis Absence de chromogènes 

Picea mariana Absence de chromogènes 

très riches 

moyens 

pauvres 
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Résumé 

Pour détecter la présence et suivre la distribution des spores du Ceralo-
cystis ulmi dans l'orme, les auteurs procèdent à l'autoradiographie de jeunes 
plants d'ormes, inoculés avec des spores marquées au phosphore radioactif 
(P-32). La technique expérimentale, ainsi que quelques résultats prélimi-
naires, sont décrits. Les spores du champignon paraissent distribuées tout 
le long de la tige avec des points de concentration au niveau des pétioles. 

Abstract 

'ro detect the presence and to follow the distribution of spores of Ceralo-
cystis :ami in elrn, Young plants, inoculated with spores tagged with radio-
active phophorus (P-32), were radioautographed. The technique and some 
preliminary results are described. The fungus was observed to be distribut-
ed all along the stem with points of concentration near attachments of the 
petioles. 

Introduction 

Depuis les premiers travaux sur la maladie hollandaise de l'orme, causée 
par le Ceratocystis ulmi (Buis.) C. Moreau (5), la distribution du pathogène 
dans l'arbre a fait l'objet de plusieurs études (1, 2, 3, 4, 6). Cependant, les 
méthodes employées n'ont pas permis de montrer avec assez de précision la 
progression du champignon dans toutes les parties de l'orme et de localiser ses 
spores dans divers tissus, notamment dans les pousses tendres et les feuilles. 
Dans l'intention de combler cette lacune, nous avons envisagé l'intérêt pra-
tique d'utiliser des spores du Ceralocyslis ab/il marquées avec du radiophos-
phore (P-32) pour détecter la présence et suivre la distribution du champignon 
dans de jeunes plantes d'orme d'Amérique (Ulmus americana L.) 
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Matériel et Méthodes 

Pour cette expérience, nous avons fait croître le C. ubni en culture pure 
sur milieu synthétique de Zentmyer et col. (7) à 2% de gélose. À 98 ml du 
milieu, nous avons ajouté 2 ml d'une solution de phosphate de sodium (P-32) 
obtenue de l''Abbott laboratories " avant de passer le tout à l'autoclave. À 
ce moment, l'activité totale de la solution était de 72.86 mCi.Nous avons 
réparti le milieu de culture stérilisé et contenant le phosphore 32 dans deux 
boîtes de Petri que nous avons ensemencées avec le champignon après le re-
froidissement. La croissance a eu lieu à l'obscurité et à la température de la 
pièce pendant six jours. Au terme de cette période, une suspension de spores a 
été préparée en raclant légèrement la surface de la culture avec un scalpel 
Sous une couche d'eau stérile. 

Afin de libérer la suspension de toute radioactivité provenant du milieu, 
les spores ont été lavées et centrifugées trois fois avec de l'eau stérile. Après 
le dernier lavage, l'état des spores a été vérifié au microscope. L'activité de 
la suspension et des eaux de lavage a été mesurée à l'aide d'un scintillateur-
spectromètre model 3365 de Packard. Trois heures avant d'effectuer les me-
sures de la radioactivité, nous avons placé dans les bouteilles de comptage 100 
pl d'échantillon auquel nous avons ajouté 0.9 ml d'un mélange d'hydroxyde 
d'Hyamine 10-X et de Triton X-100 (5:4 v/v). Le tout, après trois heures à 
la température de 20° C, a été additionné de 15 ml de liquide scintillant (4 g. 
de PPO et 50 mg de POPOP dans un litre de toluène) et soumis au comptage. 
Dans quatre séries d'échantillons, nous avons trouvé en moyenne, une activité 

de 7425 dpm/m1 dans la suspension et 26 dpm/ml dans la troisième eau de 

lavage. Dans un lot de semis d' Ulmus americana d'un mois d'âge, nous avons 

prélevé, en les coupant sous l'eau, des tiges vertes de 20 à 25 cm de longueur,

portant chacune 6 à 10 feuilles, que nous avons placées dans des bouteilles à col 
étroit contenant chacune 6 nul de suspension de spores radioactives. 

Après 24 heures, et chacun des cinq jours suivants, nous avons lavé déli-
catement une tige à l'eau, puis fait séjourner dans de l'éthanol à 70% pendant 

3 heures, et enfin séché entre deux feuilles de papier fi ltre. Une fois sèche la 

tige a été placée pendant 48 heures entre deux fi lms " Kodak Medical X-Ray 
pour autoradiographie. 

Résultats et Discussion 

La figure 2 montre l'autoradiographie de l'une des 21 tiges examinées 

pendant la période d'expérimentation. La ligne plus ou moins continue dans 

cette figure indique que les spores marquées au P-32 ont progressées tout le 

long de la tige. Cependant des concentrations plus fortes de radioactivité se 

sont toujours manifestées aux points d'attache des pétioles et plus particu- 

fièrement au sommet de la plante. Dans quelques cas, une partie du pétiole 



FIGURE 1. Tige d'un semis âgé d'un mois d'Ume americana L. dont la base a été plongée 
pendant 24 h. dans une suspension de spores de C. ulmi marquées au P-32. 

FIGURE 2. Dessin de l'autoradiogramme de la même tige (figure 1). 
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accusait également la présence de spores marquées. Ces images de concen-

tration ne sont pas dues à l'action mécanique de contact entre la tige et le filin; 

ceci a été vérifié en faisant l'autoradiographie de plantes normales dépourvues 

de radioactivité. Ces points de concentration parfois circulaires, indiqueraient 
probablement la distribution générale des spores dans les vaisseaux près du 

pétiole. L'orientation des pétioles sur le fi lin détecteur peut naturellement 
modifier l'image obtenue. La longueur de la tige envahie par les spores radio-

actives varie d'une plante à l'autre, mais les autoradiogrammes se comparent 
pour les différentes périodes d'incubation (de 24 heures à 5 jours), et, en dedans 
de 24 heures, on a pu déceler les spores au sommet de la tige. Notons que 
l'autoradiographie des jeunes pousses coupées dont la base a été plongée dans 
une solution diluée de phosphate de sodium (P-32) montre que la radioactivité 
s'est répandue partout dans la tige et les feuilles. 

De ces premiers essais, il ressort que l'autoradiographie peut aider à l'étude 
de la maladie hollandaise de l'orme et que la méthode que nous avons utilisée 
s'est avérée rapide et efficace. Actuellement, des expériences sont en cours 
pour augmenter d'une part, le pourcentage de la radioactivité dans les spores 
en utilisant les milieux de culture sans gélose et, d'autre part, suivre la dis-
tribution du pathogène dans des ormes plus âgés et entiers. 
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Résumé 

Le Lycopodium clavatum var. subintegerrimum est reconnu comme va-
riété de valeur géographique. Après comparaison des types, les L. Habereri 
et L. complanatum var. Garionis sont considérés comme identiques. En mo-
difiant la description du L. sabinifolium et de sa variété sitchense nous ob-
tenons deux variétés géographiques à aires disjointes. Le L. Bullersii, par-
fois traité colonie hybride interspécifique, semble plutôt être une forme du 
L. Selago. Le L. porophi/um est aussi souvent traité comme un hybride in-
terspécifique, mais le type serait plutôt une forme du L. lucidulum. 

Abstract 

Lycopodium clavatum var. subintegerrimum is recognized as a geo-
graphical variety. After comparing the type collections, L. Habereri and 
L. complanatum var. Gartonis arc considered to be identical. After modifying 
the descriptions of L. sabinifolium and its var. sitchense, we flow have two 
geographical varieties of disjunct range. L. Buttersii is often treated as an 
interspecific hybrid but appears to be only a foret of L. Selago. Another 
putative hybrid, L. porophilum, is based on a specimen which appears to be 

odd variant of L. lueidulum. 

355 

LYCOPODIUM CLAVATUM L. var. CLAVATUNI. Feuilles à soies 
terminales marcescentes ou persistant pendant 4 ou 5 ans. 

Voir la variété ci-dessous pour la discussion de ces caractères. 

Spécimens examinés: depuis le Labrador et la Nouvelle-Écosse jusqu'en 
Colombie-Britannique et en Alaska. Aussi en Europe et dans le nord-est des 
Etats-Unis. 

LYCOPODIUM CLAVATUM L. var. I NTEGERRIMUNI Spring. 
Feuilles à soies terminales décidues au cours de la première saison, complè-
tement ou essentiellement absentes sur les feuilles âgées de plus d'un an. 

1. Contribution no. 15 de la Faculté d'Agriculture de l'Université Laval, Québec. Canada. 

2. L'auteur est à l'Université Laval comme professeur visiteur pour l'année 1965-66. Il est en Congé de l'Institut Botanique, Ministère de l'Agriculture, Ottawa. 
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On a prétendu que cette variation n'était faite que de vieux spécimens 
ayant perdu leurs soies. Nous avons donc revu tout l'abondant matériel sous la 
main et nous avons reconnu deux types différents de comportement des soies 
terminales. 

Tout notre matériel européen et, en Amérique, tout notre matériel depuis 
les Rocheuses vers l'est a été référé au var. clavatum à soies plus ou moins per-
sistantes. Chez la majorité de ces spécimens les soies semblent persister indé-
finiment. Chez presque tous les autres spécimens les soies commencent à 
tomber vers la 4ème ou 5ème année. Quelques très rares spécimens, quatre ou 
cinq feuilles d'herbier en tout, ont des soies décidues vers la 2ème ou 3ème année. 

Sous le var. integerrimum Spring nous avons classé tout notre matériel 
du Washington, la grande majorité de nos plantes d'Alaska et Colombie-
Britannique, de même qu'une feuille du Youkon. Ces spécimens ont les soies 
toutes ou presque toutes décidues au cours de la première saison, souvent même 
décidues avant la mi-été. 

Spécimens examinés: Youkon (Dawson), Alaska, Colombie-Britannique 
et état du Washington. 

Cette variété est aussi mentionnée pour le Wisconsin, mais nous n'avons 
qu'une feuille de cet état et elle appartient au var. clavatum. 

LYCOPODIUM COMPLANATUM L. var. Habereri (Flouse) stat. 
n.; L. Habereri House, N.Y. State Mus. Bull., 176: 36. 1915; L. tristachyum 
Pursh var. Habereri (House) Vict., Contr. Lab. Bot. Un. Mtr., 3: 51. 1925; 
L. complanatum L. var. Gartonis Boivin, Nat. Can., 87: 38-40. 1960; L. compla-
nalum L. var. elongatum Vict., Contr. Lab. Bot. Un. Mtr., 3: 72. 1925; L. 
tristachyum Pursh var. laurentianum Vict., Contr. Lab. Bot. Un. Mtr., 3: 
50. 1925. 

Nous avons sous la main le type du var. Gartonis et un isotype du L. 
Habereri, de même que les types des var. elongatum et laurentianum. A l'examen 
il semble évident que les var. elongatum, Gartonis et Habereri sont essentiel-
lement la même entité tandis que le var. laurentianum n'en diffère que par ses 
feuilles ventrales un peu plus développées et quelque peu intermédiaires au L. 
tristachyum. 

On a voulu faire du L. Habereri un hybride dont le L. tristachyum serait 
l'un des parents. Mais le var. Habereri est largement distribué en dehors de 
l'aire du L. tristachyum et nous l'avons le plus souvent rencontré croissant isolé 
ou parfois en compagnie du seul L. complanatum. L'hypothèse d'hybridité 
semble donc peu vraisemblable. 

On a aussi voulu en faire une variété du L. tristachyum, autre solution 
peu concluante. Tout ce matériel nous paraît plutôt se rapprocher des L. 
complatanum et L. flabelliforme et on pourra consulter la comparaison que nous 
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en avons faite dans le Nat. Can. 87: 38-40. 1960. Seule la récolte du type 

du var. laurentianum présente quelqu'affinité au L. tristachyum. 

LYCOPODIUM LUCIDULUM Mx., L. porophilum Lloyd & Underwood, 

Bull. Torr, Bot. Club 27: 150. 1900; L. Selago L. var. porophilum (L. & U.) 

Clute, Fern Bull. 11 : 47. 1903; L. lucidulum porophilum (L. & U.) Clute, Fern 

Allies 111, 262. 1905; L. lucidulum L. f. porophilum (L. & U.) Clute, Fern 

Bull. 16: 22. 1908; Urostachys lucidulum (Mx.) Herter var. porophilus (Lloyd & 

Und.) Nessel, Die Bârlappgewâchse, 50. 1939. 

Nous avons examiné le type du L. porophilum (NY; DAO, photo). Il 

provient de l'Indiana et à notre avis représente un type exceptionel du L. 
lucidulum, étant plutôt appauvri et à feuilles entières ou subentières. Les 
feuilles principales sont oblancéolées et évidemment du type du L. lucidulum. 
Les feuilles les plus courtes sont plus larges vers la base et présentent une res-
semblance indéniable au L. Selago. 

Le Lycopodiunt porophilum est souvent interprété comme l'hybride in-
terspécifique L. lucidulum X Selago, mais la plupart des spécimens trouvés en 
herbier sous L. lucidulunt nous ont paru appartenir à la forme ombrophile et 
luxuriante discutée ci-dessous sous le nom de L. Selago f. occidentale. 

Les mentions du L. lucide/uni pour l'ouest de l'Amérique et en particulier 
pour la Colombie-Britannique sont basées sur diverses formes à feuilles étalées 
du L. Selago L., c'est à dire tantôt sur le f. occidentale, tantôt sur le var. Aliyo-
shianum Makino, comme c'est le cas pour les récoltes du lac Griffin et du mont 
Mark citées par Macoun, Cat. Can. Pl., 2: 288. 1890. 

LYCOPODIUM OBSCURUiNI L. D'après C. V. Morton ex H. A. Gleason, 
New B. & B. III. FI., 1: 4. 1954, se rencontrerait à la Terre de Baffin. Cela 
parait invraisemblable, l'aire générale de cette espèce étant beaucoup plus 
méridionale. Non inclus par A. E. Porsild, III. Fl. Can. Arct. Arch., 1957. 

LYCOPODIUM OBSCURUM L. f. EXSERTUM Vict., Contr. Lab• 
Bot. Univ. Mtr., 3: 32. 1925; var. dendroideum (Mx.) D. C. . Eaton; f. den-
droideum (Mx.) Blomq. & Correll, 1940; f. exserto-fucatunt Vict. ; f. monos-
tachyon Vict.; f. proliferum Vict.; f. breve (Farwell) Clute. Lorsque le Lyco-
podium dendroideum Mx. est considéré comme simple forme écologique, le nom 
de ce taxon devient f. exsertunt Vict. parce que le plus ancien au rang de forme. 

LYCOPODIUNI SABINIFOLIUM W. Cette espèce est le plus souvent 
divisée en deux variétés ou espèces dont l'une est de distribution plus méri-
dionale que l'autre. Les caractères usités dans cette subdivision ne sont pas 
très nets, trop souvent leur application n'est pas évidente et dans nombre de 
cas il en résulte un classement assez artificiel. Nous nous sommes souvent 
demandé si cette séparation telle que pratiquée dans l'est n'était pas plutôt 
écologique que génétique. 
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En feuilletant notre matériel nous avons cru déceler la possibilité de re• 
classer le tout d'une manière plus satisfaisante en partant de critères quelque 
peu différents. 

Les spécimens de l'ouest présentent une différentiation très nette en ra-
meaux fertiles et en rameaux stériles. Les rameaux fertiles sont plus forts et 
plus longs, le plus souvent 2 à 3 fois aussi longs que les rameaux stériles. Dans 
l'est la situation est plus floue et la distinction entre rameaux fertiles et ra-
meaux stériles n'est pas toujours aussi prononcée. Dans au moins la moitié des 
spécimens de l'est les rameaux fertiles ne dépassent pas ou à peine les rameaux 
stériles. Ces rameaux fertiles ne deviennent strobilifères que vers la 3° année 
et le f. decipens Lepage, Nat. Can., 84: 89. 1957, représente le stade de crois-
sance de l'année précédant la sporaison. 

Les épis sont toujours sessiles dans les spécimens de l'ouest, tandis que 
dans l'est ils sont parfois sessiles, mais la plupart du temps ils sont portés sur 
un pédoncule plus ou moins allongé. 

Les intermédiaires sont plutôt rares dans l'ouest. Ce sont des individusà 
épis sessiles portés sur des rameaux moins de deux fois aussi longs que les ra• 
meaux stériles. 

Dans l'est les intermédiaires sont Lin peu plus nombreux; environ 1/10du 
matériel examiné. Ce sont des spécimens à épis sessiles portés sur des rameaux 
nettement plus longs que les rameaux stériles. L'intermédiaire le plus prononcé 
est une récolte de la côte est de la baie d'Hudson: Abbe & Abbe 3409, Wia-
chewan Bay, July 21, 1939 (DAO). Cet intermédiaire est à épis tons sessiles 

et portés sur des rameaux de longueur variable, tantôt un peu plus longs tantôt 

près de deux fois plus longs que les rameaux stériles. 

Ces intermédiaires sont assez nombreux pour qu'il ne soit pas possible de 
maintenir ici une distinction spécifique. Mais si l'on fait abstraction de ces 
quelques intermédiaires il est maintenant possible de reconnaître deux va• 

riations géographiques fortement disjointes. 

Var. SABINIFOLIUM. Rameaux fertiles généralement à peu près aie" 
longs que les rameaux stériles de sorte que le feuillage n'est dépassé que par 

les épis. Pédoncules la plupart du temps présents et plus ou moins développé• 

Spécimens examinés: Labrador, Terre-Neuve, Saint-Pierre, Nouvelle. 
Écosse, Ile-du-Prince-Edouard, Nouveau-Brunswick, Québec et Ontario. Et 
aux États-Unis: Maine et New-Hampshire. 

Var. SITCHENSE (Rupr.) Fern. Épis toujours sessiles et portés sur des 

rameaux généralement 2-3 fois aussi longs que les rameaux stériles. 

Spécimens examinés: nord de l'Alberta et Colombie-Britannique. Aussi 
en Alaska et dans le Washington. 
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Tous les spécimens étudiés pour l'est de l'Amérique ont été revisés au var. 
sabinifolium. 

LYCOPODIUM SELAGO L. f. occidentale (Clute) stat. n., L. lucidulum 

Mx. f. occidentale Clute, Fern Bull., 11: 13. 1903; L. lucidulum var. occidentale 

(Clute) L. R. Wilson, Rhodora, 34: 170. 1932; Plananthus patens Beauv., 

Prodr. Aeth. 100. 1805; L. Selago var. patens (Beauv.) Desv., Mém. Soc. 
Linn. Paris, 6, 2: 180. 1827; L. Selago f. patens (Beauv.) Clute. Fern Bull., 17: 
20. 1909; L. Buttersii Abbe, Rhodora, 55: 91. 1953. 

Forme ombrophile et très souvent plus grande et plus luxuriante, à feuilles 
généralement plus grandes, longues de 5-8 mm, plus ou moins étalées ou 
même descendantes. 

Cette forme des lieux ombragés mime souvent le L. lucidulum, ce qui est 
sans doute à l'origine de certaines des combinaisons listées ci-dessus en syno-
nymie. Le L. lucidulum se distingue par ses feuilles oblancéolées et finement 
serrées vers le sommet. 

C'est encore ce f. occidentale qui est le plus souvent à l'origine des diverses 
mentions du L. lucidulum pour l'ouest de l'Amérique. 

Notons de plus que cette forme est parfois interprétée comme l'hybride de 
L. lucidulum X Selago et elle est alors désignée tantôt sous le nom de L. But-
tersii ou plus souvent sous le nom de L. porophilu m. Ce dernier nom est discuté 
ci-dessus sous le L. lucidulum. 

LYCOPODIUM TRISTACHYUM Pursh. La récolte A .E. Porsild 
4287, Charlton Island, 1929 (MT; DAO, photo) fut citée et cartographiée 
sous ce nom par M.-Victorin, Contr. Lab. Bot. Un. Mtr., 21: 3. 1932. Ce 
spécimen nous a paru tout à fait caractéristique du L. complanatum L., avec 
ses rameaux très applatis et ses feuilles ventrales fort réduites, et nous l'avons 
revisé en conséquence. 

Le double de cette récolte à CAN avait été identifié L. complanatum L. var. 
canadense Vict. 

La mention d'F. H. Nloss, FI. Alberta 31. 1959 est basée sur la récolte 
E.H. Moss 10256, Fort Saskatchewan, 1953 (DAO, CAN, ALTA) que nous 
avons aussi revisée L. complanatum L. 
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PREMIÈRES OBSERVATIONS PHYTOPÉDOLOGIQUES 
SUR LES PRÉS SALÉS 

DES ÎLES-DE-LA-MADELEINE 

par 

MIROSLAV M. GRANDTNER 

Faculté de Foresterie 
Université Laval, Québec 

Résumé 

A la suite de quelques observations phytosociologiques et pédologiques 

effectuées dans les prés salés de la Dune de l'Ouest, Iles-de-la-Madeleine, 

on décrit la composition floristique et le sol de quatre groupements végétaux: 

Salicornielum laurentianum, Spartinetum alterniflorx, Caricelum paleacex 

et Juncetum littorale. Les deux derniers groupements sont mentionnés pour 

la première fois. 

Abstract 

Phytosociological and pedological observations made in a sait marsh 

vegetation on the Western Dune, Magdalen Islands, have permitted a 
floristical and pedological description of four plant communities: Salicer-
nielum laurentianum, Sparlinetum allerniflorœ, Caricelum paleacex and 
Juncetum littorale. The last two communities are mentioned for the first 
time. 

Introduction 

La végétation des prés salés connaît, sur les côtes intérieures des Iles-
de-la-Madeleine, une grande extension. Elle y couvre actuellement près de 
5,000 acres, soit environ 10% de la superficie totale des Iles. 

Bien que mentionnée par plusieurs auteurs dont LE GALLO (1952), cette 
végétation n'a encore donné lieu à aucune étude phytopédologique. C'est 
pour cette raison qu'il nous a paru opportun de rapporter ici quelques obser-
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vations phytosociologiques et pédologiques recueillies au mois de juillet 1964 
au cours d'une étude écologique de l'ensemble de l'Archipel. 

Végétation des prés salés 

Nous avons réuni sous cette dénomination les groupements herbacés de 
sols salés et humides, abondamment représentés sur le littoral vaseux des la-
gunes. A ces endroits, à l'abri des cordons de sable, les particules fi nes en sus-
pension dans l'eau de mer se sédimentent, formant d'immenses bancs de vase 
salées presque plans occupés par une bande continue de végétation. A l'in-
térieur de cette bande, les groupements végétaux suivants, ordonnés en zones 
parallèles déterminées par la fréquence et la durée des inondations, ont pu être 
reconnus. 

La nomenclature des plantes vasculaires suivie est celle de la huitième 
édition (1950) du Gray's Manual of Bolany de FERNALD. 

Quant à la description générale du milieu biophysique, nous renvoyons 

le lecteur aux travaux de FALAISE (1954), GR ANDTNER (1966), LE GALLO 
(1952), M ARIE-VICTORIN (1964) et SANSCHAGRIN (1964). 

1.— LES VASES SALÉES A SALICORNE 
(Salicornielum laurentianum D ANSER EAU 1959) 

Le groupement pionnier à Salicornia europea envahit les vases dès que la 

durée d'émersion devient suffisamment longue pour permettre l'épanouissement
des fleurs aériennes de cette espèce. La plante étant annuelle, le sol reste nu 

durant l'hiver et la première partie de l'été, recouvert seulement d'une couche 
rougeâtre d'algues mucilagineuses qui seules protègent le depôt contre l'é-

rosion et la dessication. 

Un très petit nombre d'espèces participent à ce groupement, parfois une 
ou deux seulement, probablement à cause des caractères du milieu partici].
lièrement hostile à la vie végétale. En effet, malgré le p H élevé (7,5 pour le 
sol; 9,0 pour les algues), la vase constitue, par suite de longue durée des im• 

mersions, un milieu anaérobie à forte teneur de chlorure de sodium extrêmement
défavorable à la croissance des végétaux. 

2.— LE PRÉ SALÉ A SPARTINE 
(Spartinetum alterniflorae DANSEREAU 1959) 

La présence de Spartina alterniflora semble accélérer la sédimentation 

des vases et leur exhaussement, ce qui aboutit finalement à la formation de 
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minuscules îlots de vase atterie dispersés de façon discontinue dans le grou-

pement précédent. Cette espèce est accompagnée de Potentilla egedei, Li-

monium nashii, Triglochin maritima, Glaux maritima, Puccinelia lucida et de 
quelques autres espèces, toutes très peu abondantes. 

Le sol reste vaseux. Il est cependant plus acide en surface (pH : 5,5) et 
légèrement moins humide que le sol du Salicornietum. 

3.—LE PRÉ SALA A CAREX 
(Gamelan paleacex n.n.) 

Le pré salé à carex est dominé par Carex paleacea auquel s'associent, avec 
un faible coefficient d'abondance-dominance, entre autres: Carex x sublimosa, 
Festuca rubra, Ranunculus cymbalaria, Scir pus fluviatilis, Eleocharis halophila 
et Glaux maritima. 

Le sol semble du même type que celui du groupement précédent, acide en 
surface (pH: 5,5), mais moins humide encore et partiellement aérobie. 

4.— LE PRÉ SALÉ À JONC 
(Juncelum littorale n.n.) 

L'apparition du pré salé à jonc correspond à une modification sensible du 
substrat qui n'est plus inondé qu'aux grandes marées. Le sol est mieux aéré, 
plus sablonneux et plus acide en surface (pH : 4,3 à 4,5 exceptionnellement: 
6,0). Il est, de plus, recouvert d'un horizon humifère du type moder. 

En rapport avec ces changements les plantes pionnières disparaissent, 
remplacées par d'autres espèces dont les plus typiques, à côté de Juncus 
balticus var. littoralis, sont: Lathyrus palustris, Festuca rubra, Potentilla egedei, 
Arenaria lateriflora et Solidago sempervirens. 

Synthèse écologique 

Nous avons regroupé dans le Tableau I quelques espèces et des données 
édaphiques extraites de quatre relevés écologiques notés à marée basse sur la 
Dune de l'Ouest par 47° 21' de latitude nord et 61° 58' de longitude ouest. 
Le transect relie la lagune à la dune littorale qui limite le pré salé et chaque re-
levé est situé à l'intérieur d'un des groupements décrits plus haut. 
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TABLEAU I 

Quelques données écologiques concernant les groupements végétaux des prés salés. 

Données écologiques 
Relevés no. 

4 

1. — La végétation 
Salicornia europea 
Spartina allerniflora 
Puccinelia lucide  
. . Limonium nashii 

Triglochin maritime 
. .Atriplex hastata 
. .Glaux maritime 
. . Festuca rubra 

. Potentilla egedei. 
. >Carex paleacea 
Juncus ballicus 
Lathryrus palustris 
A renaria lateriflora 

2. 11 

4.4
I. 2 
1 .2 
I . 2 

+.2 
1.2 
1 .3 
3.4 

2.3 
2.2 
2.2 
5. 5 

11. — Les sols 
Type de sol 

Type d'humus 
Humidité, sol  

pli en surface 

vase vase vase 
atterie atterie 

tourbeux 
très très humide 

humide humide 

7 ,5 5 ,5 5 ,5 

2.2 
2.2 

4.4 
3.4 
1.1 

gley 

macler 
humide 

4,5 

En outre dans les relevés no. 2: Plantago juncoides var. decipiens + .2; no. 3: 
Ranunculus cymbalaria 2.2, Eleocharis halophile 1.3, Carex x sublimosa 1.2, 

Triglochin palustris 1 .2, Scirpus fluviatilis 1.1; no. 4: Solidago sempervirens 

1.2, Sonchus sp. 1.2, Poe eminens +.3, Hieracium Jlorenlinum + .2, Iris 

hookerii + .2, Rumex sp. .2, Ammophila breviligulata + .2, Ligusticum 

scothicum + .2, Calamagrostis inexpansa + .2, Achillea milefolium • 2, 
Eleocharis halophile +. 

Légende 

Relevé 1 (5475)2 : Salicornietum laurentianum 
Relevé 2 (5474) : Spartinetum alterniflorœ 
Relevé 3 (5473) : Caricetum paleaceœ 
Relevé 4 (5472) : Juncetum littorale 

1. Les coefficients d'abondance-dominance et de sociabilité selon BRAUN-BLANQUET

(1964). 
2. Le numéro de la fiche écologique dans la documentation de la Section de Botanique,

Faculté de Foresterie et de Géodésie, Université Laval, Québec. 
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Enfin, la Figure 1 illustre la répartition de ces groupements en fonction 

du substrat, de la topographie et de la durée des inondations. Elle résume de 

manière succinte les données précédentes. 

6 

4 5 

1 2 3 

if    -T rut __• . 

FIGURE 1. Localisation schématique des groupements végétaux notés sur la Dune de l'Ouest, 
Iles-de-la-Madeleine. I. Lagune; 2. Salicornielum laurenlianum; 3. Spartinelum aller-
niflorz; 4. Caricelum pakacez; 5. Juncetum littorale; 6. Ammophiletum breviligulatz; 7. 
la mer; M. H. marée haute; M. B. marée basse. 

Les vases salées alcalines et anaérobies, à peine exondées, sont recouvertes 
d'une couche d'algues et d'une population peu dense de Salicornia. A celle-ci 
succède, sur sol moins humide et plus acide, un groupement à Spartina alter 
nelora. Dispersé d'abord sous forme d'ilots dans le groupement précédent, le 
Spartinetum réussit à former une zone de végétation continue qui passe, à me-
sure que la durée d'inondation décroit et que le substrat devient davantage 
aérobie, à un pré salé à Carex paleacea, lui-même au contact d'une jonchaie à 
Juncus balticus var. littoralis. Ce dernier groupement contient déjà quelques 
éléments de l'Ammophiletum breviligulatz CONARD 1935 qui lui succède sur 
arène quartzeuse des dunes mobiles du littoral. 

Conclusion 

Bien que localisées sur la seule Dune de l'Ouest, ces quelques observations 
nous ont permis de voir le grand intérêt que présente la végétation des prés 
salés des Iles-de-la-Madeliene tant du point de vue purement botanique que 
du point de vue phytosociologique et pédologique. 

En effet, avec ses groupements végétaux bien individualisés reliés à des 
substrats particuliers et disposés en zones couvrant encore de vastes superfi-
cies inaltérées, ce type de végétation se prête particulièrement bien à des 
études écologiques quantitatives et à la cartographie à grande échelle. 

Cependant avant de réaliser cette dernière, d'autres études phytosocio-
loelues et pédologiques, couvrant l'ensemble de l'Archipel, sont encore né-
cessaires afin de préciser davantage la composition floristique et la signification 
écologique des groupements mentionnés. 
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A GRAPHICAL EXPLANATION OF THE COMMON ABSENCE OF 
HEMATITE IN METAMORPHIC SILICATE IRON FORMATIONS 

by 

TSUTOMU FI ASHIMOTO, RENÉ 13(.11.AN D 

Exploration Department, Opemiska Copper Mines Ltd., 
Chopais, Qué. 

Department of Geology, Université Laval, Québec. 

Abstract 

Magnetite, rather than hematite, is the commun iron oxide minerai in 
metamorphic Silicate Iron Formation. 

'ne plotting of the compositions of Ferrons Silicates in a Fe0- MgO-
A120,-Fe2O3 tetrahedron suggests a possible explanation. A three-phase 
field, aluminium silicate-magnesium silicate-magnetite, may provide a par-
tial barrier between ferrons silicates and hematite, and block off tie Hues bet-
ween the Fe0 region and the Fe2Oi apex of the tetrahedron. 

Résumé 

Dans les " Silicate Iron Formations " métamorphisées, l'oxyde de fer 
se trouve communément sous forme de magnétite et non d'hématite. 

En reportant les compositions des silicates ferreux dans un tétraèdre 
Fe0-Mg0-A1203-Fe203, on constate que le champ à trois phases silicates 
d'aluminium-silicates de magnésium-magnétite, peut s'ériger en barrière 
entre les silicates ferreux et l'hématite, et couper les liens entre la région Fe0 
et le sommet Fe2O3 du tétraèdre. 

Introduction 

Magnetite is the iron oxide which usually occurs with the iron-rich silicates 
that fall within the tetrahedron Fe0—Fe203—Mg0—A1203 (Figure 1) and belong 
tothe system Fe0—Mg0—A1203—Fe203—Si02—H20. The co-existence of hematite 
with silicates falling inside this tetrahedron is rare, and the silicates occurring 
with hematite plot near the MgO end of the diagram. An explanation as to 
why magnetite is the preferred iron oxide is shown graphically and the effect-
iveness of the a l um inum si l icate-magnesi um si l icate-magneti te part ia l " hema-
tite barder is discussed. 

I. Contribution 154 — département de Géologie, Université Laval. 
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Aluminum Silicate-Magnesium Silicate-Magnetite, 
a Partial Hematite Barder 

In iron-rich silicate assemblages of metamorphic iron formations that 
belong to the system FeO-MgO-A1103-Si-02-H20, the iron oxide which usually 
occurs with the ferrous silicates is magnetite, and hematite has only been obser-
ved co-existing with the following minerais: quartz, magnetite, ferric chamosi-
te, magnesittm-rich anthophyllite, talc, and magnesium-rich cummingtonite. 

Since magnetite has been observed with talc and anthophyllite, as well 
as with aluminum sillicates such as kyanite and sillimanite, it is probable that 
the three-phase field magnetite-magnesium silicate-aluminum silicate provides 
a partial barrier to the possibility of hematite occurring with iron silicates 
falling within the tetrahedron FeO-FesO4-MgO-A1203 (Figure 1). In other 

Fe 2 03

FIGURE 1. The system FeO-MgO-A120 3-Fe203 (SiO2 in excess, H20 in excess or mobile) 
showing the partial " hematite barrier " aluminum silicate-magnesium silicate-magnetite.

words, in the system Fe0-11,1g0-A1203-Fe208-Si02-H20, there appears to be a 
stable assemblage of aluminum silicate-magnesium silicate-magnetite at must 
metamorphic temperatures, and hence hematite in equilibrium with an ken 
silicate falling on the ferrous side of the triangle Fe304-Mg0-A1202 is rare as
most tie liner from the hematite corner will be blocked off by a three Phase 
region aluminum silicate-magnesium silicate-magnetite. This partial " hema-

tite barrier " appears to be quite effective as the only silicates in the tetrahedron.
FeO-Fe2O3-MgO-A1202 that co-exist with hematite are magnesium-n.rh
cummingtonite and magnesium-rich anthophyllite. The occurrence of hematite 

with these two magnesium-rich silicates containing small amount of FeO shows 

that the magnesium end of the partial " hematite barrier " lies a short distance 

off the MgO corner of the tetrahedron in a manner illustrated in Figure 2. 
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Fe 0 3
Hemotite 

Fe 304 

Mognetite 

Fe 0 
Fayolite Grunerite-Commingtonite Anthophyllite 

Mao 

FIGURE 2. Face Fe0-Fe203.- Mg° of the tetrahedron MgO-FeO-A1203-Fes03. Anthophyllite-
magnetite tie fines pose as a barrier to hematite-ferrous silicate compatibility. 

In Figure 2, the face FesO3-FeO-MgO of the tetrahedron Fe203-Fe0--
111g0-A1203 is plotted. I t shows magnetite in equilibrium with fayalite, 
grunerite-cummingtonite and anthophyllite — actually greenalite, minneso-
taite and talc could just as easily be used in this illustration. Only those bulk 
compositions falling on the Fe2O3 sicle of the magnetite-magnesian anthophyllite 
tie fine will contain heinatite, and magnetite will also be present unless the bulk 
composition falls on the line Fe2Oz-MgO. This will be the case if the partial 
Pressure of oxygen was constantly above the value of hematite-magnetite co-
existence, which in a closed system, requires the original oxygen content to have 
been great enough that ail the iron was oxidized to the ferric state. 
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ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 

LIGNIDÉES 
(suite) 

BERNARD BOI VIN 

Herbier Louis-Marie, 
Faculté d'Agriculture, 

Université Laval 

39. MAGNOLIACEIE 

W. Sherwood Fox & J. H. SOPER, The Distribution of Some Trees and 
Shrubs of the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. 
Inst., 29: 65-84. 1952. 

Paul PARMENTIER, Histoire des Magnoliacées, Bull. Sc. For. Belg., 27: 
159-337. 1895. 

1. Magnolia acuminata L.— soO. 
4. Liriodendron Tulipifera L. soO. 

47. ANNONACE/E 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of Some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 29: 
65-84. 1952. 

Wray M. BOWDEN & B. MILLER, Distribution of the Papaw, Asimina 
triloba (L.) Dunal, in Southern Ontario, Can. Field-Nat., 65: 27-31. 
1951. 

Robert KRAL, A Revision of Asimina and Deeringothamnus (Annoncez), 
Brittonia, 12: 233-278. 1960. 

J. H. SOPER & M. L. HEimnuRGER, 100 Shrubs of Ontario, Asimina 8. 
1961. 

9. Asimina triloba (L.) Dunal.-- soO. 

53. LAURACEiE 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of Some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
29: 65-76. 1952. 

M. L. FERNALD, The Nomenclature of Sassafras, Rhodora, 38: 178-9. 
1936. 

Contribution no 14 de la Faculté d'Agriculture de l'Université Laval, Québec, Canada. 
L'auteur est à l'Université Laval comme professeur visiteur pour l'année 1965-66. Il est en 

congé de l'Institut Botanique, Ministère de l'Agriculture, Ottawa. 
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J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Sassafras, Lindera 9-10. 1961. 
Alfred REHDER, The American and Asiatic Species of Sassafras, Journ. 

Arn. Arb., 1: 243-5. 1920. 

14. Sassafras albidum (Nutt.) Nees- soO. 
40. Lindera Benzoin (L.) Blume var. Benzoin sO. 

61. R.OSACE/F. 

P. A. RYDBERG, Opulaster, N. Am. F1., 22: 240-245. 1908. 

1. Physocarpus opulifolius (L.) Max. var. opulifolius - NE, NB-O. 
var. intermedius (Rydb.) Rob.- cO. 
var. tomentellus (Ser.) Boivin - (seAka ?), oCB. 

(P. capitatus (Pursh) Ktze.) 
2. malvaceus (Greene) Kuntze - soAlta-csCB. 

P. A. RYDBERG, SPir.Ta, N. Am. FI., 22: 245-252. 1908. 
P. J. SALAMUN, A Population Study of the Variation in the Inflorescence 

of Spirxa tomentosa, Rhodora, 53: 280-290. 1951. 

4. Spirœa alba DuRoi var. alba - soQ- Alta. 
var. latifolia (Aiton) Boivin - (L ?)-TN-SPM, NE-flan. 

2. tomentosa L.-
f. albijlora Mcbr.- NB. 

3. Douglasii Hooker var. Douglasii - sCB. 
f. alba Henry soCB. 
var. Menziesii (Hooker) Presl (seAka ?), oCB. 
f. pseudosalicifolia Boivin - sCB. 

4. pyramidata Greene - sCB. 
5. Beauverdiana Schneider - CB, Mack-Aka. 
6. betulifolia Pallas var. lucida (Douglas) C. L. Hitchc.- soS-CB. 
7. densijlora Nutt. var. densiflora - sCB. 

var. splendens (Baumann) C. L. Hitchc.- soAlta. 

P. A. RYDBERG, Luetkea, N. Am. Fl., 22: 254-255. 1908. 
6. Luetkea pectinata (Pursh) Kuntze - Y-Aka, Alta-CB. 

P. A. RYDBERG, Aruncus, N. Am. F1., 22: 255-256. 1908. 
M. L. FERNALD, Memoranda on Aruncus, Rhodora, 38: 179-182. 1936. 
M. L. FERNALD, New Species, Varieties and Transfers, Rhodora, 41: 

423-444. 1939 (C.G.H. 126). 

7. Aruncus sylvester Kost.- Aka, Q, CB. 

C.-L. POLLARD, Schizonotus, N. Am. Fl., 22: 257. 1908. 
W. J. CODY, Sorbaria sorbifolia (L.) A. Br., False Spirœa, Persisting and 

Spreading alter Cultivation in Canada, Can. Field-Nat., 76: 104-107. 

1962. 

8. SORBARIA SORBIFOLIA (L.) Braun - TN, NE-O, Alta. 
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P. A. RYDBERG, Porteranthus, N. Am. FI., 22: 258-259. 1908. 
J. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

10. Gillenia trifoliata (L.) Mcench - soO. 

P. A. RYDBERG, Sericotheca, N. Am. Fl., 22: 261-266. 1908. 
A. LEV, A Taxonomie Revision of The Genus Holodiscus (Rosacez), Bull. 

Torr. Bot. Club, 70: 275-288. 1943. 

17. Holodiscus discolor (Pursh) var. discolor - sCB. 

A. REFI DER , Manual of Cultivated Trees and Shrubs, Cotoneaster, ed. 2: 
347-357. 1940. 

G. A. STEVENSON, Notes on the More Recently Adventice Flora of the 
Brandon Area, Manitoba, Can. Field-Nat., 79: 174-177. 1965. 

18. COTONÉASTER A CUTI FOLIA Turcz.- 0-Alta. 

2. M El, ANOCARP A Lodd.- sMan. 

21. CY DONI A OBLONGA Miller - soO: Aylmer. 

G. N. JONES, A Synopsis of the North American Species of Sorbus, Journ. 
Arn. Arb., 20: 1-43. 1939. 

Teodor HEDLuND, Monographie der Gattung Sorbus, Kôngl. Svenska 
Vet. Ak. Handl., 35: 1901. 

L. H. B AILEY, The Pyrus-Malus Puzzle, Gent. Herb., 8: 40-43. 1949. 
M. L. FERNALD, Minor Transfers in Pyrus, Rhodora, 49: 229-233. 1947. 
M. L. FERNALD, Virginian Botanizing under Restrictions, Rhodora, 45: 

450-2. 1943 (C.G.H. 149). 
A. REH DER , New Species, Varieties and Combinations from the Her-

barium and the Collections of the Arnold Arboretum, Journ. Arn. 
Arb., 2: 42-62. 1920. 

23. PYRUS MALUS L.- TN-(SPM ?), NE-Man, (CB ?). 
2. coronaria L.- soO. 
3. fusca Raf.- seAka, oCB. 
4. arbutifolia (L.) L. f. var. arbutifolia - (SPM ?), NE, sO. 

var. atropurpurea (Britton) Rob.- (L ?)-TN-(SPM), NE-NB-

var. nigra W (L ?-TN), NE-IPE-(NB)-Q- O. 
4 X. Arsenii (Britton) Arsène - (TN-SPM), NE-NB-(Q ?). 
5. AUCUPARIA (L.) Gœrtner var. AucurARI A - Aka, (L), NE-0, 

S-CB. 
6. americana (Marsh.) DC. var. americana - TN-(SPM ?), NE-O. 

var. decora Sarg.- G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
7. sitchensis (Rcemer) Piper.- Aka, Alta-CB. 
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E. L. NIELSEN, A Taxonomic Study of the Genus Amelanchier in Minne- 
sota, Am. Midi. Nat., 22: 160-206. 1939. 

G. N. JONES, American Species of Amelanchier, III. Biol. Mon., 20: 1-126. 
1946. 

K. M. WIEGAND, The Genus Amelanchier in Eastern North America, 
Rhodora, 14: 117-161. 1912. 

K. M. WIEGAND, Additional Notes on Amelanchier, Rhodora, 22: 146-153. 
1920. 

28. Amelanchier canadensis (L.) Med. (TN ?), NE-NB-(Q)-O. 
2. arborea (Mx. f.) Fern. var. arborea - (NB)-Q-0. 

var. cordifolia (Ashe) Boivin - (TN-SPM, NE-NB)-Q-0. 
(A. lxvis Wieg.) 

2 X. Quinti-Martii Louis-Marie - NB-O. 
3. spicata (Lam.) K. Koch.- (TN, NE-0). 
4. sanguinea (Pursh) DC.- K, TN, NE-Man. 
5. alnifolia Nutt.- K-Aka, Q-CB. 

f. alba Nielson - S-Alta. 
6.1/arida Lindley var. fonda - Mack, (Aka), S-CB. 

var. Cusickii (Fern.) Boivin - sCB. 
var. humptulipensis G. N. Jones - soCB. 

7. Bartramiana (Tausch) Roemer - K, L-TN-(SPM), NE-0. 

E. J. PALMER, Synopsis of North American Cratxgi, Journ. Arn. Art:), 6: 
5- 128. 1925. 

E. J. PALMER ex M. L. FERNALD, Gray's 'Alarmai of Botany, Cratxgus 767-
801. 1950. 

E. J. PALMER ex H. A. GLEASON, New Britt. & Brown, Cratxgus 2: 338-
375. 1952. 

J. BRUNEL ex M.-VICTORIN, Flore Laurentienne, Cratxgus, 296-314. 1935. 
C. S. SARGENT, Cratxgus in Southern Ontario, Ont. Nat. Sc. Bull., 4: 11-

98. 1908. 
E. J. PALMER, Cratxgus in the Northeastern and Central United States 

and Adjacent Canada, Brittonia, 5: 471-490. 1946. 
E. P. KRUSCHKE, Contributions to the Taxonomy of Cratxgus, Milwaukee 

Public Mus. Publ. Bot., 3: 1-273. 1965. 

30. CRATAEGUS MONOGYNA Jacq.- NE-0, CB. 
2 (8)'. intricata Lange - (s0 ?). 
3 (19). Crus-Gallii L.- soQ-soO. 
4 (32). punctata Jacq.- soQ-0. 

f. aurea (Aiton) Rehder - soQ-(sO ?). 
4 X (32 x). pausiaca Ashe - (O ?). 

1. Le chiffre d'ordre entre parenthèses réfère au traitement de l'espèce dans M. L. Fernald, 
Gray's Man. Bot. 1950. 
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(CRATAEGUS) 
5 (39). suborbiculata Sarg.— (NB ?-Q-0 ?). 
6 (40a). florifera Sarg.— (soO ?). 
6 X (41 x). celsa Sarg.— (sO ?). 
7 (42). rotundifolia Mcench.— (TN ?), NE-Alta. 

(C. chrysocarpa Ashe, etc.) 
7 X (42e X). Robinsonii Sarg.— (cNE ?). 
8 (43). rotundata Sarg.— (0). 
9 (44). irrasa Sarg. var. irrasa — (soQ). 

var. Blanchardii (Sarg.) Eggl.— (Q). 
10 (44b). columblana Howell var. columbiana — (Alta ?-sCB). 

var. Piperi (Britton) Eggl.  (soCB ?). 
11 (46). Brunetiana Sarg. var. Brunetiana — (TN, NE, NB ?-0). 

var. Fernaldii (Sarg.) Palmer— (Q ?). 
12 (47). Jonesa Sarg.— (NE, NB ?-Q). 
13 (48). Alargarettx Ashe — (sO ?). 
14 (49). Dodgei Ashe — (NB ?-soQ). 
15 (52). Brainerdii Sarg. var. Brainerdii — (NB ?-Q). 

var. asperifolia (Sarg.) Eggl.— (oQ). 
var. Egglestonii (Sarg.) Rob.— (NE, Q-0). 

15 X (52b x). improvisa Sarg.— (soO ?). 
15a X (54 x). kingstonensis Sarg.  (seO ?). 
16 (56). macrosperma Ashe — (TN, NE, NB ?-O). 
17 (57). basilica Beadle — (sQ). 
18 (62). flabellata (Spach) Kirchn.— (sQ). 

var. Grayana (Eggl.) Palmer — Q. 
19 (65). stolonifera Sarg.— (soQ ?-sO ?). 
20 (72). pruinosa (Wendl.) K. Koch var. pruinosa.— (TN ?, NB ?-sO). 
21 (82). Holmesiana Ashe var. Holmesiana — (NB ?)-Q-0. 

var. chippevaensis (Sarg.) Palmer — (sO ?). 
22 (83). pedicellata Sarg.— (0). 
22 X (83b x). Ellwangeriana Sarg.— (O ?). 
22a X (83e X). illecebrosa Sarg.— (seO ?). 
23 (84). Pringlei Sarg.— (sO ?). 
23 X (85 x). anomala Sarg.— (soQ). 
24 (87a). confragosa Sarg.— (seO ?). 
24 X (87b). aulica Sarg.— (sO ?). 
25 (88). mollis (T. & G.) Scheele — (Q ?)-soO. 
26 (89). submollis Sarg.— (NE ?, NB ?)-Q-0. 
27 (94). dilatata Sarg.— (NB ?-Q). 
28 (96). succulenta Link — (NE-NB ?)-Q-Man. 

(C. macracantha Lodd.) 
28 X (96f x). integriloba Sarg.  (soQ). 
28a X (96g x). ardua Sarg.— (soO ?). 
28b X (97a X). laurentiana Sarg.— (sQ). 
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(CRATAEGUS) 
29 (99). divida Sarg.— (sO ?). 
30 (100). Calpodendron (Ehrh.) Med.— (sO). 
31 (103). Douglasii Lindley var. Douglasii — (Aka ?), o0, S-CB. 

var. Suksdorfii Sarg.— (soCB ?). 

L. H. BAILEY, Species Batorum, Gentes Herbarum, 5: 1-932, 1941-45; 
Addendum I-II, 7: 193-348, 479-526. 1947-49. 

B. BoiviN, Études batologiques I-II, Bull. Soc, Bot. Fr., 102: 234-8. 
1955. 

M. L. FERNALD, Rubus parviflorus and its Varieties, Rhodora, 37: 273-9. 
1935 (C.G.H. 108). 

M. L. FERNALD, Rubus Ida us and some of its Variations in North America, 
Rhodora, 21: 89-98. 1919. 

J. P. ANDERSON, Alaska and Yukon species of Rubus Subgenus Cyclatis 
Focke, Bull. Torr. Bot. Club, 74: 255-256. 1947. 

N. C. FAssETT, Mass Collections: Rubus odoratus and R. parviflorus, Ann. 
Miss. Bot. Gard., 28: 299-374. 1941. 

A. J. BREITUNG, Key to the genus Rubus of the Ottawa Valley, Can. Field-
Nat., 66: 108-110. 1952. 

36. Rubus Cham, morus L.— G-Aka, L-SPM, NE-CB. 
2. arcticus L. var. stellatus (Sm.) Boivin — Y-sAka, nCB. 

var. acaulis (Mx.) Boivin — K-Aka, L-SPM, Q-CB. 
3. pubescens Raf. var. pubescens — (K), L-SPM, NE-CB. 

f. multiplex Raymond — soQ. 
f. roseiflorus (Peck) House — Q-0, S-Alta. 
var. paracaulis (Bailey) Boivin — (Mack), L-TN, NE, Q-Alta. 
var. alaskensis (Bailey) Boivin — (Y)-Aka, CB. 

4. pedatus Sm.— (Y)-Aka, Alta-CB. 
5. lasiococcus Gray — (sCB). 
6. odoratus L.— NE, NB-sO. 
7. parviflorus Nutt.— Aka, O, Alta-CB. 
8. ILLECEBROSUS Focke — (NE). 
9. IDAEUS L. var. IDAEUS — (TN ?, NE ?-IPE ?, O ?). 

f. INERMIS Kaufmann (seQ ?). 
var. aculeatissimus Regel & Tiling — K-Aka, L-TN-(SPM),

NE-CB. 
f. tonsus Fern.— (TN ?), O, S. 
f. succineus Rehder — NE-(IPE ?). 
f. erythrochlamydeus Boivin — Y, S. 

9 X. neglectus Peck — (0 ?, CB ?). 
10. occidentalis L. var. occidentalis — NB-O. 

f. pallidus (Bailey) Rob.— Q. 
var. leucodermis (Douglas) Focke — (seAka ?), CB. 

11. spectabilis Pursh — sAka, oCB. 
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(Rubus) 
12. nivalis Douglas - sCB. 
13. PROCERUS J. P. Mueller - (soCB). 
14. LACINIATUS W.-  (soCB). 
15. ursinus C. & S.- (CB). 
16. flagellaris W.- soQ-(0). 
17. Jaysmithii Bailey  (sO). 
18. roribaccus (Bailey) Rydb.- (soQ). 
19. Maltei Bailey - (soQ-sO). 
20. Enslenii Tratt.- sO. 
21. Baileyanus Britton - (sO). 
22. arenicola Blanchard - (NE). 
23. recurvicaulis Blanchard - (TN-SPM, NE, NB-0). 
24. plicatifolius Blanchard - (NE, Q). 
25. licens Bailey - (soQ ?). 
26. hispidus L.- (NE-0). 
26 X. jacens Blanchard - (NE-0). 
27. bifornzispinns Blanchard - (NE ?, NB-Q ?). 
28. paganus Bailey - (Q ?). 
29. emeritus Bailey - (coNB ?). 
30. permixtus Blanchard - (NE ?). 
31. adenocaulis Fern.- (soNE). 
32. multiformis Blanchard - (NE, NB). 
33. setosus Big.- (NB)-Q-0. 
34. Groutianus Blanchard - (NE, NB, O). 
35. vermontanus Blanchard - (TN, NE-0). 
36. univocus Bailey - (NE, NB ?-0). 
37. ortivus Bailey - (oNE ?). 
38. perinvisus Bailey - (IPE-NB). 
39. canadensis L.- (TN, NE-0). 

var. elegantulus (Blanchard) Farw.- (TN, IPE ?-Q). 
40. amicalis Blanchard - (NE-NB). 
41. Kennedyanus Fern.- (TN, IPE-NB ?-Q). 
42. allegheniensis Porter - (NE-0). 

f. pugnax (Bailey) Boivin - csQ-eO. 
43. alumnus Bailey - (NE ?, NB ?-Q). 
44. attractus Bailey - (soQ). 
45. nuperus Bailey - soO. 
46. glandicaulis Blanchard - (NE, NB-Q). 
47. amnicola Blanchard - (soNE, NB). 
48. bellobatus Bailey - (soQ ?). 
49. pensilvanicus Poiret - (TN ?, NE-NB ?-0). 
50. frondosus Big.- (sO). 
51. recurvans Blanchard - (NE, NB-Q). 
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P. A. RYDBERG, Dalibarda, N. Am. FI., 22: 425. 1913. 

36A. Dalibarda repens L.- NE, NB-O. 

P. A. RYDBERG, A Monograph of the North American Potentillex, Fra-
garia, Mem. Dept. Bot. Col. Un., 2: 165-185. 1898. 

P. A. RYDBERG, Fragaria. N. Am. H., 22: 356-365. 1908. 

37. Fragaria vesca L. var. americana Porter - Mack, (TN), NE-CB. 
f. Landonii Boivin soO. 
var. crinita (Rydb.) C. L. Hitchc.- coAlta-CB. 
f. llelleri (Holz.) Boivin - soCB. 

2. virginiana Duch.- K-Mack-(Y)-Aka, L-(TN-SPM), NE-(IPE)-
NB-S-(Alta)-CB. 

2 x. ANANASSA Duch.- Aka, IPE, (CB ?). 
3. chiloensis (L.) Duch. var. Scouleri Hooker - sAka, oCB. 

P. A. RYDBERG, Duchesnea, N. Ani. Fl., 22: 355-356. 1908. 

38. DUCHESNEA INDICA (Andr.) Focke (soCB ?). 

P. A. RYDBERG, A Monograph of the North American Potentillex, Mem. 
Dept. Bot. Col. Un., 2: 1-223, pl. 1-112. 1898. 

P. A. RYDBERG, Potentilla, N. Ain. Fl., 22: 293-376. 1908. 
E. HULTÉN, Studies in the Potentilla nivea group, Bot. Not., 1945: 127-148. 

1945. 
B. BOIVIN, Pugillus Potentillarum, Phytologia, 4: 89-93. 1952. 
J. CLAUSEN, D. O. KECK & W. M. HIESEY, Experimental Studies in the 

Nature of Species, Carn. Inst. Wash. Publ., 520: 26-195. 1940. 
M. P. PoRsiLD & A. E. PORSILD, The Flora of Disko Island, Potentilla, 

Medd. Gran., 58: 95-103. 1920. 
J. WOLF, Monographie der Gattung Potentilla, Bibl. Bot., 16: 1-714. 1908. 
M. 0. MALTE, Critical Notes on Plants of Arctic America, Rhodora, 36: 

172-194. 1934. 
M. L. FERNALD, Potentilla canadensis and P. simplex, Rhodora 33: 180-

193. 1931. 
O. A. MURAVJEVA, The Genus Sibbaldia L. and its species, Acta Inst. Bot. 

Acad. Sci. URSS, 1: 217-241. 1936. 

39. Potentilla fruticosa L.- (K)-Mack-Aka, L-SPI, NE, NB-CB. 
2. tridentata Aiton G, K-Mack, L-SPM, NE-Alta. 
3. arguta Pursh var. arguta - Mack-Y, NB-CB. 

var. Convallaria (Rydb.) Th. Wolf.- Y-Aka, Aita-CB. 
4. glandulosa Lindley var. glandulosa - (Mack ?), sCB. 

var. intermedia (Rydb.) C. L. Hitch.- soAlta-seCB. 
5. palustris (L.) Scop. var. pahtstris- (G), K-Aka, L-SPM, NE-CB, 

var. parvifolia (Raf.) Fern. & Long- G, K-Aka, L-(TN?, 
NE), Q-Man, CB. 

6. canadensis L.- TN, NE-O. 
(P c‘inahler 
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(Patent dia) 
7. REPTANS L.— NE, (Q)-O. 
8. ANGLICA Laicharding — L-TN, NE. 
9. ERECTA (L.) Râuschel — seTN. 

10. vERN A L.— so0: Toronto. 
11. pensylvanica L. var. pensylvanica— (G), Mack-Aka, Q-CB. 

var. atrovirens. (Rydb.) Th. Wolf.— (Y ?-Aka), Q-CB. 
var. litoralis (Rydb.) Boivin — K-(Mack, L ?)-TN, NE, 

Q-(S)-Alta. 
12. bipinnatifida Douglas — Mack, (Q ?), 0-(S)-CB. 
13. multifida L.— K-Aka, Q-CB. 
14. saximontana Rydb.— soMan-seAlta. 
15. plattensis Mua.— Man-Alta. 
16. paradoxa Nutt.— O-seCB. 
17. /fippiana Lehm. var. Hippzana — (NE ?), Q-CB. 

var. argyrea (Rydb.) Boivin — sS-Alta. 
var. filicaulis (Nutt.) Boivin — sMan-sAlta. 

18, gracilis Douglas var. gracilis — Y-Aka, IPE, Q-CB. 
var. flabelliformis (Lehm.) Nutt.— Aka, (Q ?), Man-CB. 

19. Drummondii Lehm.— Aka, Alta-CB. 
20. divernfolia Lehm. var. diversifolia — (Mack)-Y-Aka, S-CB. 

var. perdissecta (Rydb.) C. L. Hitch. soAlta-(seCB). 
var. Ranunculus (Lange) Boivin — G, nL. 

21. concinna Rich. var. concinna — Man-Alta. 
var. dissecta (Watson) Boivin — soS-seAlta. 

22. quinquefolia Rydb.— Y, Man-CB. 
23. nivea L. var. nivea — G-Aka, (L-TN), Q, Man-CB. 

var. villosa (Pallas) Regel & Tiling Y-Aka, Alta-CB. 
var. pulchella (Br.) Durand — G-Mack-(Y-Aka), L-TN, Q-

Man. 
(P. rubricaulis Lehm.) 

24. jlabellifolia Hooker var. flabellifolia — (soAlta ?)-CB. 
var. emarginata (Pursh) Boivin — G-K-(Mack-Y)-Aka, L, 

Q, Alta-CB. 
var. hirta (Lange) Boivin — G-(F ?-K), L-TN, Q. 

25. elegans C. & S.— Mack-Aka, CB. 
26. biflora W.— Mack-Aka, CB. 
27. ARGENTEA L.— TN-SPM, NE-S, CB. 
28. INTERMEDIA L. var. INTERMEDIA - (TN), NE-O. 

var. CANESCENS Rupr.— IPE, Q-0. 
29. ATROSANGUINEA Wahl.— NB: Kouchibougouac. 
30. THURINGIA CA Bernh.— Q: Sillery. 
31. RECTA L. var. SULPHUREA (Lam. & DC.) Peyr.— TN, NE-S, CB. 

var. OBSCUR A (Nestler) Koch — NE, Q-0, S-Alta. 
var. PILOSA (W.) Led.— Q-0. 
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(Potentilla) 
32. norvegica L.- (G, K)-black-Aka, L-SPM, NE-CB. 
33. rivalis Nutt.- oO-CB. 
34. Sibbaldii Haller f.- G-Aka, L-TN, Q, Alta-CB. 

(Sibbaldia procumbens L.) 
35. STERILIS (L.) Garcke - (seTN). 
36. Anserina L. var. Anserina - G, K-Aka, (L-SPNI), NE-CB. 

f. sericea (Hayne) Hayek (G ?), Mack-Y, (TN ?, NE), Q-
(0)-Man-CB. 

var. grandis T. & G.- sAka, oCB. 
val. Rolandii Boivin - TN, NE-Q. 
var. lanata Boivin - NE. 
var. yukonensis (Hultén) Boivin - Mack-Aka, \lan-Alta. 
var. groenlandica Tratt.- G-Mack, L-TN, Q-(0 ?), Man. 

P. A. RYDBERG, Chamxrhodos, N. Am. FI., 22: 376-7. 1908. 
M. L. FERNALD, Chamxrhodos Nuttallii Pickering, Rhodora, 37: 214, 

284-5. 1935 (C.G.H. 108). 
S. JUZEPCZUK, Chamxrhodos, Fl. URSS, 10: 233-9. 1941. 
B. BoiviN, Centurie de plantes canadiennes, Nat. Can., 87: 29. 1960. 

44. Cham xrhodos erecta (L.) Bunge var. parvillora (Nutt.) C. L. Flitch.- Y, 
Man-CB. 

P. A. RYDBERG, Waldsteinia, N. Am. Fl., 22: 398-9. 1913. 
M. L. FERNALD, iraldstetnia fragarioides, Rhodora, 37: 285-6. 1935 

(C.G.H. 108). 

45. Waldsteinia fragarioides (Mx.) Tratt. var. fragarioides coNB-0. 

W. GAJEWSKI, A Cytogenetic Study on the Genus Geum L., Polsk. Tow. 
Bot. Mon. Bot., 4: 3-416. 1957. 

A. RYDBERG, Geum, Sieversia, N. Am. F1., 22: 401-412. 1913. 
W. L. FERNALD, Critical Plants of the Upper Great Lakes Region of On-

tario and Michigan, Geum, Rhodora, 37: 292-5. 1935 (C.G.H. 108). 
M. L. FERNALD & C. A. WEATHERBY, Varieties of Geum canadense, 

Rhodora, 24: 47-50. 1922. 
N. C. FASSETT, Geum triflorum and G. ciliatum, Rhodora, 30: 206-7. 1928. 
Hugh M. RAUP, The Genus Geum in the Athabasca-Great Slave Lake 

Region, Rhodora, 33: 172-6. 1931. 
F. HOLLE, Eine Uebersicht über die Gattung Geum L. und die ihr Naheste-

henden Gattungen, Rep. Sp. Nov., 72: 1-119. 1933. 
L. RAYNOR, Cytotaxonomic Studies of Geum, Ain. Journ. Bot., 39: 713-9. 

1952. 

47. Geum canadense Jacq.- NE, NB-O. 
2. laciniatunt Murray NE-s0. 
3. aleppicum Jacq.- Mack-Aka, NE-CB. 

(G. strictum Aiton). 
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(Geum) 
3 X. aurantiacum Fries - Alta-(CB ?). 
4. macrophyllum W. var. macrophyllum - Aka, L-SPM, NE-O. 

var. Rydbergii Fanv.- Y-Aka, CB. 
4 X. pu/chrum Fern.  Q. 
5. perincisum Rydb. var. perincisum K-Aka, Q-CB. 

var. intermedium Boivin - soS. 
5 X. pervale Boivin - soS. 
6. vernum (Raf.) T. & G.-- sO: Pelée. 
7. rivale L.- K, L-SPM, NE-CB. 
8. glaciale Adams - noMack-Aka. 
9. trifloruni Pursh var. triflorum Mack, O-CB. 

f. pallidum Fassett  soS. 
var. ciliatum (Pursh) Fassett - (Alta)-CB. 
f. flavulum (Greene) Fassett - CB. 

10. Rossii (Br.) Ser. var. Rossii (F, Y)-Aka. 
11. Peckii Pursh - oNE. 
12. calthifoliurn \lenzies var. calthifolium - sAka, oCB. 
13. Schofieldii Calder & Taylor- (oCB). 

E. ROULEAU, The Genus Dryas (Rosacex) in Newfoundland, Contr. Inst. 
Bot. Un. Mtr., 69: 5-17. 1956. 

S. V. JuzEPczuK, Beitrage zur Systematik der Gattung Dryas L., Bull. 
Jard. Bot. Princ. URSS., 28: 306-327. 1929. 

E. HULT1N, Dryas, FI. Alas., 6: 1043-1050. 1945. 
A. E. PORSILD, The Genus Dryas in North America, Can. Field-Nat., 61: 

175-192. 1947. 
50. Dryas Drummondii Rich.- Mack-Aka, TN, Q-(0), S-CB. 

f. tomentosa (Farr) Boivin - (Mack ?, Aka ?), Q, Alta-CB. 
1 X. Lewinii Rouleau - coTN, seQ. 
2. octopetala L. var. octopetala   G, (Mack)-Y-Aka. 

var. Ilookeriana (Juz.) Breitung - Mack-Aka, Alta-CB. 
3. integrifolia Vahl - G-Aka, L-TN, NB-Man, Alta-CB. 

f. canescens (Simulons) Fern.- (G)-F-K-(Mack), Aka, TN. 

P. A. RYDBERG. Purshia, N. Ain. FI., 22: 416-7. 1913. 
54. Purshia tridentata (Pursh) DC.- seCB. 

P. A. RYDBERG, Filipendula, N. Ain. Fl., 22: 266-8. 1908. 
56. FILIPENDULA RUBRA (Hill) Rob.- NE, Q-O. 

2. ULMARIA (L.) Max. var. ULMARIA - TN, NE-O. 
3. HEXAPETALA Gilib.- TN, NE, O. 

P. A. RYDBERG, Alchemilla, Aphanes, N. Am. FI., 22: 377-380. 1908. 
N. SOUGHEZ & A. LAWALRÏE, Alchemilla, FI. Gén. Belg., 3: 333-355. 1960. 
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M. L. FERNALD & K. M. WIEGAND, Alchemilla alpina and A. vulgaris in 
North America, Rhodora, 14: 229-234. 1912. 

M. E. BRADsHAw, P. DANSEREAU & D. H. VALENTINE, Notes on the 
Genus Alchemilla in Southeastern Canada, Can. Journ. Bot., 42: 
89-104. 1964. 

M. E. BRADSHA\V, Studies on Alchemilla filicautis Bus. sensu lato and A. 
minima \Valters, 1-II, Watsonia, 5: 304-326. 1963. 

G. SAMUELSSON, Die Verhreitung der Alchemilla - Arten Aus der Vulgaris-
Gruppe in Nordeuropa, Acta Phyt. Suec., 16: 1-159. 1943. 

L. M. PERRY, A Tentative Revision of Alchemilla, Section Lachemilla, 
Contr. Gray Herb., 84: 3-57. 1939. 

57. ALCHEMILLA OCCIDENTALIS soCB. 
2. VULGARIS L. var. VULGARIS - G, L, NE, NB-Q. 

var. r•ILICAULIS (Buser) Fern. & Wieg.- G, L-TN-(SPM ?), 
NE, Q-0. 

var. PASTORALIS (Buser) Boivin - (TN ?), NE, Q-0. 
var. VESTITA (Buser) Fern. & Wieg.- (G? L ?)-TN, NE, Q. 
var. GRANDIS Blytt.- G, L-TN, NE, NB-Q. 

P. A. RYDBERG, Agrimonia, N. Am. FI., 22: 391-6. 1913. 

58. Agrimonia striata Mx.- TN, NE-CB. 
2. gryposepala Wallr.- NE-IPE, Q-0, CB. 
3. parviflora Aiton - soO. 
4. pubescens Wallr.-- soQ-soO. 

P. A. RYDBERG, Sanguisorba, Poterid um, Poterium, N. Am. Fl., 22: 386-9. 
1908. 

63. SANGUISORBA MINOR Scop.- NE, NB, O, CB. 
2. canadensis L. var. canadensis - L-SPM, NE, NB-Q-(0 ?). 

var. latifolia Hooker - Y-Aka, CB. 
3. Menziesii Rydb.- sAka, oCB. 
4. officinalis L.- Y-Aka, NE, CB. 
5. annua Nutt.- O, sCB. 

G. N. JONES, The Washington'Species and Varieties of Rosa, Madrofio, 3: 
120-135. 1935. 

B. BoIvIN, Notes sur le genre Rosa dans le Québec, Nat. Can., 72: 225-8. 
1945 (C.I.B. 56). 

P. A. RYDBERG, Rosa, N. Am. FI., 22: 483-533. 1918. 
E. W. ERLANSON, Experimental Data for a Revision of the North American 

Roses, Bot. Gaz., 96: 197-259. 1934. 
A. J. BREITUNG, Native Roses of Canada, Nat. Can., 79: 184-8. 1952. 
W. H. LEWIS, A Monograph of the Genus Rosa in North America. I. R. 

acicularis, Brittonia, 10: 1-24. 1959; II. R. foliolsa, Southw. Nat, 3: 
145-153. 1958; III. R. setigera, Southw. Nat., 3: 154-174. 1958. 
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L. FERNALD, Rosa blanda and its Allies of Northern Maine and Adjacent 
Canada, Rhodora, 20: 90-96. 1918. 

\V. H. LEwis, inor Foi ms of North American Species of Rosa, Rhodora, 
60: 237-243. 1958. 

J. LUNELL, Rosa in North Dakota, Am. Midl. Nat., 3: 135-140. 1913. 
Donald CoLF, A Revision of the Rosa caltfornica Complex, Am. i\lidl. 

Nat., 55: 211-224. 1956. 

71. Rosa seligera Mx.- sO. 
2 X. CENTIFOLIA L.- IPE-NB, O. 
3. TOMENTOSA Sin. var. GLOIIULOSA Rœly - IPE. 
4. EGLANTERIA L.- (TN), NE-0, CB. 
5. CANINA L. var. cAN1NA - NE, CB. 

var. DUMETORUM Baker - O. 
6. nitida W.- TN-SPM, NE-(IPE-NB)-Q. 
7 . virginiana Miller - TN-(SPM, NE-IPE)-NB-Q-(0). 
8. palustris Marsh.- (NE, NB)-Q-0. 
9. carolina L.- (SPM ?, NE)-IPE, (Q-O). 

10. gymnocarpa Nutt. sCB. 
11. spiNosissImA L.- IPE, (0). 
12. RUGOSA Thunb.- (TN), NE-O. 
13. CINNAMOMEA L.- (NE-NB)-Q-0. 
14. acicularis Lindley var. Bourgeauiana Crépin - K-Aka, Q-CB. 

f. plena Lewis  (S ?). 
15. nutkana Presl. sAka, C13. 
16. pisocarpa Gray - sCB. 
17. blanda Aiton var. blanda - Mack, NB-Man. 

f. alba (Schuette) Fern.- seMan. 
var. glabra Crépin - Mack, (NB)-Q-(0). 

(R. johannensis Fern.) 
18. Rousseauiorum Boivin seQ. 

f. chrysocarpa Boivin - seQ. 
19. Will iamsii Fern.- seQ. 
20. alcea Greene - Man-Alta. 
21. arkansana Porter - Man-CB. 

f. plena Lewis - (S ?). 
22. Woodsii Lindley (Mack-Aka, 0-Man)-S-Alta-(CB). 

f. hispida (Turner) Boivin - Alta. 
23. terrens Lundi S. 

E. L. GREENE, Extension of Osmaronia, Pittonia, 5: 309-312. 1905. 

C. L. HITCHCOCK & Vasc. Pl. Pac. NW., 3: 123. 1961. 
74. Osmaronia cerasiformis (T. & G.) Greene - soCB. 

H. GROH, & H. A. SENN, Prunus in Eastern Canada, Can. Journ. Res., 18: 

318-346. 1940. 
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W. F. WIGHT, Native American Species of Prunus, U.S.D.A. Agr. Bull., 
179: 1-75. 1915. 

M. L. FERNALD, The Identities of the Sand Cherries of Eastern America, 
Rhodora, 25: 69-74. 1923. 

R. McVAuGH, A Revision of the North American Black Cherries (Prunus 
serotina Ehrh. and Relatives), Brittonia, 7: 279-315. 1951. 

R. P. GoRHAm, The Distribution of Prunus nigra Ait. in N.B., Acadian 
Nat., 1: 43-6. 1943. 

78. Prunus serotina Ehrh. var. serolina   NE, NB-O. 
2. virginiana L.- Mack, TN-SPM, NE-CB. 

f. xanthocarpa Sarg. NB-(Q), S. 
3. PADus L.- e0. 
4. pensylvanica L. f. var. pensylvanica - Mack, L-SPM, NE-CB. 

var. saximontana Rehder - Alta-sCB. 
var. mollis (Douglas) Boivin - soC13. 

5. MAITALE13 L.- so0. 
6. TOMENTOSA Thunb.- soO: Saint-Thomas. 
7. puniila L.- NB-ceS. 
8. AVIUM L.- (NE), Q-0. 
8 X. CERASUS L.- (NE-IPE, O), CB. 
9. americana Marsh. var. americana - soQ-seS. 

var. nigra (Aiton) Waugh - NE, NB-Man. 
10. SPINOSA L.- (NE), soO. 
10 X. DOMESTICA L.- (NE), 2-O. 

nm. INSITITIA (L.) Boivin - (NE ?), soO. 
11. PERSICA (L.) Batsch.- soO. 

64. LEGUMINOS/E 

N. L. BRITTON & J. N. ROSE, Cassia, N. Am. Fl., 23: 229-230. 1930. 
G. BENTHAM, Revision of the Genus Cassia, Trans. Linn. Soc., 27: 503-

591. 1871. 
J. H. SOPER, Some Familles of Restricted Range in the Carolinian Flora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 31: 70-96. 1956. 
C. L. POLLARD, The Genus Cassia in North America, Bull. Torr. Bot. Club, 

21: 208-222. 1894. 
M. L. FERNALD, The Type of Cassia marilandica, Rhodora, 39: 410-3. 

1937. 
102. Cassia hebecarpa Fern. var. hebecarpa - soO. 

N. L. BRITTON & J. N. ROSE, Gleditsia, N. Am. F1., 23: 302-3. 1930. 
W. S. Fox & J. H. SOPER, The distribution of some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 30: 

23-5. 1953. 

110. Gleditsia triacanthos L.- NE-s0. 
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N. L. BRITTON & J. N. RosE, Gymnocladus, N. Am. FI., 23: 304. 1930. 
W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 

the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 30: 
3-32. 1953. 

111. Gymnocladus dioica (L.) K. Koch -- so0. 

M. M. LARISEY, A Revision of the North American Species of the Genus 
Thermopsis, Ann. Miss. Bot. Gard., 27: 245-258. 1940. 

183. Thermopsis rhombifolia (Pursh) Rich.- Man-Alta-(CB ?). 

M. M. LARISEY, A Monograph of the Genus Baptisia, Ann. Miss. Bot. 
Gard., 27: 119-244. 1940. 

M. L. FERNALD, The Type of Baptisia tinctoria, Rhodora, 39: 414-5. 
1937 (C.G.H. 120). 

J. M. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

184. Baptisia tinctoria (L.) Br.  so0. 
2. leucantha T. & G.- so0. 

L. E. DETLING, The Cespitose Lupines of Western North America, Am. 
Midl. Nat., 45: 474-499. 1951. 

L. L. PHILLIPS, A Revision of The Perennial Species of Lupinus of North 
America, Res. Stud. State Coll. Wash., 23: 161-201. 1955. 

C. P. SMITH, Species Lupinorum, 1-44: 1938-1953. 
A. EAST\VOOD, Perennial Lupines of the Pacific States MI, Leafl. West. 

Bot., 2: 146-156; 180-183. 1939. 
M. L. FERNAI.D, Three Lupines Naturalized in Eastern Canada and New-

foundland, Rhodora, 16: 92-94. 1914. 
A. EASTWOOD, A Tentative Key to the Small-flowered Lupines of the 

Western United States, Leafl. West. Bot., 4: 217-223. 1946. 
D. B. DUNN, Leguminosx of Nevada, II-Lupinus, Contributions toward 

a flora of Nevada, 39: 1956. 
D. B. DUNN, Taxonomy of Lupinus, Group Micranthi (Leguminosx) of 

the Pacific Coast, El Aliso, 3: 135-171. 1955. 
238. LUPINUS ARI3OREUS Sims - soCB: Victoria. 

2. polyphyllus Lindley - Aka, TN-(SPM ?), NE-0, Alta-CB. 
3. perennis L.- (NE ?), sO. 
4. latifolius Agardh var. latifolius - (sAka ?), oCB. 

var. subalpinus (Piper & Rob.) C. P. Smith - (F ?-K)-Mack-
Aka, (CB). 

5. nootkatensis Donn - Aka, (TN ?), NE, Alta-CB. 
6. albicaulis Douglas - oCB. 
7. laxiflorus Douglas - (CB ?). 
8. lepidus Douglas var. lepidus - (Y ?-Aka ?), CB. 
9. Lyallii Gray - soCB: Cascades. 
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(LumNlis) 
10. littoralis Douglas - oCB. 
11. sulphureus Douglas var. sulphureus - sCB. 

var. subsaccatus (Suksd.) C.L. Hitchc.-- CB. 
var. Kincaidii (C. P. Smith) C. L. Ilitchc.-- (soCB). 

12. argenteus Pursh var. argenteus Man-CB. 
13. sericeus Pursh soAlta-CB. 

f. leucanthus Boivin - soAlta. 
var. Kuschei (Eastwood) Boivin   soY. 

14. bicolor Lindley var. bicolor - soCB. 
var. micranthus (Douglas) Boivin   soCl3. 

15. pusillus Pursh var. pusillus - soS-sAlta. 
16. microcarpus Sims var. scopidorum C. P. Smith soCB: Victoria. 

241. GENISTA TINCTORIA L. sQ: Ayers Cliff. 

247. ULEX EUROPAEUS soCB. 

248. CYTISUS SCOPAR1US (L.) Link NE-I PE, C13. 

C. SIRJAEV, Generis Trigonella L. Revisio Critica, 1-6, 2(1), Publ. Fac. 
Sci. Un. Mass., 102, 110, 128, 136, 148, 170, 192. 1928-1934. 

I. T. VASSILCHENKO, Obzor vidov roda Trigonella L., FI. Syst. Pl. Vase., 
10: 124-269. 1953. 

253. TRIGONELLA COERULFA (L.) Ser.- O-CB. 
2. CORNICULATA L.- NE, NB, O. 
3. ORNITHOPODIOIDES (L.) DC.- (N13). 

C. C. FIEYN, The Animal Species of Medicago, Scripta Hierosolymitana. 

12: 1-154. 1963. 
J. L. BOLTON, Alfalfa, Botany, Cultivation and Utilization, 1-474. 1962. 

L. H. SHINNERS. Authorship and Nomenclature of Bur Clovers (Medicago) 
Found \Vild in the United States, Rhodora, 58: 1-13. 1956. 

R. Mcl<EF, & P. L. RICKER, Non-perennial Medicagos: The Agronomie 

Value and Botanical Relationship of the Species, Bull. U.S. Bur. PI. 

Ind., 267: 7-38. 1913. 
R. Ni.2GRE, Revision des lledicago d'Afrique du Nord, Bull. Soc. Hist. Nat. 

Afr. Nord, 5: 267-314. 1959. 
I. T. VASSILCHENKO, Loutsierna louschie kormovoye rastienie, Fl. Syst. 

Pl. Vasc. 8: 1-240. 1949. 

254. MEDICAGO SATIVA L.  Mack, (Aka), NE-CB. 
f. ALBA Benke - Q, Man-Alta. 
f. PROLIFERA Dore - (CB). 

2 FALCATA L. var. FALCATA - (Aka), Q-CB. 
3. LUPULINA L.- (G ?), Mack, (Aka ?), TN-SPM, NE-CB. 
4. ARABICA (L.) Hudson - NB, soCB. 
5. POLYMORPHA L. var. POLYMORPHA- CB: Esquimalt. 
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(MEDICAGO) 
6. HISPIDA Gœrtner  (Aka ?), Q-0, S, CB. 
7. LACINIATA Miner - soO: Toronto. 

O. F. ScHuLz, Monographie der Gattung llelitotus, Bot. Jahrb., 29: 660-
735. 1901. 

D. ISELY, Key to Sweet Clovers (Helilolus), Proc. Iowa Ac., 61: 119-131. 
1954. 

255. MELILOTUS OFFICINALIS (L.) Lam. var. OFFICINALIS - Mack-Aka, TN, 
NE-CB. 

2. ALI3A Desr. var. ALBA  (G ?), Mack-Y-(Aka), L-SPM, NE-CB. 
3. ALTISSIMA Thuiller - (G ?), NE, O. 
4. wol,GicA Poiret - sMan : Brandon. 
5. INDICA (L.) All.- NE, Man, CB. 

F. J. HERMANN, A Botanical Synopsis of the Cultivated Clovers (Tri-
folium), U.S.D.A. Agric, Mon., 22: 1-45. 1953. 

L. F. MCDERN1OTT, An Illustrated Key to the North American Species of 
Trifolium, 1-325. 1910. 

256. TRIFOLIUM PROCUMBENS L.- (Aka, NE-NB)-Q-Man, (CB). 
2. minium Sibth.- (Aka ?), NE-IPE-(NB), O, CB. 
3. AGRARIUM L.- (Aka ?, L)-TN-SPM, NE-0, S-(Alta)-CB. 
4. HYBRIDUM L.- (Mack)-Y-Aka, L-(TN)-SPM, NE-CB. 

f. PROLIFERUM Dore - (Q-0, Alta-CB). 
f. ALLIOIDEUM Dore  (S). 

5. macrocephalum (Pursh) Poiret - (CB ?). 
6. MEDIUM L.- IPE-Q-(O, CB ?). 
7. INCARNATUM L. var. ELATIUS Gibelli & Belli - O, CB. 
8. ARVENSE L.- (NE-NB)-Q-0, (CB). 
9. reflexum L. var. glabrum Lojacono - (soO). 

10. Macrxi H. & A. var. dichotomum (H. & A.) Brewer & Watson -
soCB. 

11. REPENS L. var. REPENS -- G, Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 

f. ALLIOIDEUM Dore - (e0). 
f. PHYLLANTHum (Ser.) Fiori & Bég.- (sNB ?). 

12. bifidum Gray - soCB: Victoria. 
13. PRATENSE L.- (G ?), Y-Aka, L-TN-(SPM ?), NE-CB. 

f. LEUCOCHRACEUM Asch. & Prahl - Q, Man. 
14. FRAGIFFRUM L.- (soCB ?). 
15. microdon H. & A. var. microdon - soCB. 
16. microcephalum Pursh - (Aka ?), soCB. 
17. cyathiferum Lindley - Y-(Aka ?), CB. 
18. DEPAUPERATUM Desv. var. DEPAUPERATUM - SOCB: Victoria. 

19. FLAVULUM Greene - soCB: Victoria. 
20. Wormskjoldii Lehm.- (seAka ?), oCB. 
21. tridentatum Lindley var. tridentatum - oCB. 
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(prRIFOLIUM) 
22. oliganthum Steudel sCI3. 
23. variegatunt Nutt. oCB. 

E. M. M ARS DEN- JONES & W. B. TuRRILI„ Notes on the Taxonomy 01 
British Iaterial of Anthyllis Vulneraria, Journ. Bot., 71: 207-213. 
1933. 

257. ANTHYLLIS ULNER ARI L.- N13-0. 

B. Boi VIN, Centurie de plantes canadiennes III, Nat. Can., 87: 37-38. 
1960. 

A. M. OTTLEY, A Revision of the Californian Species of Lotus, Un. Cal. 
Publ. Bot., 10: 189-305. 1923. 

LOUIS-M  RIE, Une bibliographie du Lotier, Contr. Inst. Oka, 12: 1955. 

264. LOTUS CORNICULATUS L. TN-SPM, NB-Man, Alta-CI3. 
2. tu.IGINosus Schkuhr NE, NB-0, S, CB. 
3. pinnatus Hooker - sCB. 
4. formosissimus Greene soCB: Victoria. 
5. nevadensis (Watson) Greene var. Douglasii (Greene) Ottley - 

(sCB ?). 
6. micranthus Bentham --- soCB. 
7. Purshianus (Bentham) Clem. & Clem.-- CB. 
8. unifoliolatus (Hooker) Bentham - seCB. 
9. denticulatus (Dre'v) Greene -- sCB. 

P. A. RYDBERG, Voila, Psoralidium, Pediomelum, N. Am. FI., 24: 7-24. 
1919. 

B. C. 'l'HARI' & F. A. BARKLEY, Notworthy Plants of Texas. IV. Pedio-
melum Rydberg, Madroito, 8: 48-56. 1945. 

269. Psoralea lanceolala Pursh var. lanceolala - soS-sAlta. 
2. argophylla Pursh sMan-seAlta. 
3. esculenta Nutt.  s\Ian-Alta. 
4. physodes Douglas -- sCB. 

E. J. PALMER , Conspectus of the Genus Amorpha, Journ. Arn. Arb., 12: 

157-197. 1931. 
R. L. WiLnuR, A Revision of the Dwarf Species of Amorpha, Journ. El. 

Mitch. Soc., 80: 51-65, 1964. 
P. A. RYDBERG, Amorpha, N. Ain. Fl., 24: 26-33. 1919. 

273. Amorpha canescens Pursh - o0-sMan. 
2. nana Nuit.- sMan. 
3. FRUTICOSA L. var. FRUTICOSA - csQ: La Grosse Ile. 

var. angustifolia Pursh - soQ, csMan. 

D. IsELY & S. L. WELSH, Petalostemon candiduni and P. occidentale (Lee 
minosx), Brittonia, 12: 114-118. 1960. 

P. A. RYDBERG, Petalostenzon, N. Am. Fl., 24: 121-135. 1920. 
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276. Petalostemon villosum N soN I an-csS. 
2. purpureum (Vent.) Rydb. var. purpitreum - O-sAlta. 

f. albiflorunz Horr & N1cGregor - seMan. 
var. pubescens (Gray) Boivin - soS-Alta. 

3. candidum (\V.) Mx.- oO-sAlta. 

281. GALEGA OFFICINAI.IS L.- O: Toronto. 

C. E. \\Tool), The American Barbistyled Species of Tephrosia (Legu-
minosx), Rhodora, 51: 193-231, 233-302, 305-364, 369-384. 1949 
(C.G.H. 170). 

P. A. RYDBERG, Cracca, N. Ain. FI., 24: 157-183. 1923. 
J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

284. rephrosia virginiana (L.) Pers. var. holosericea T. & G.- sO. 

T. \V. \VIIITALŒR, A Karyo-systematic Study of Robinia, Journ. Arn. 
Arb., 15: 353-357. 1934. 

P. A. RYDBERG, Robinia, N. Am. F1., 24: 221-228. 1924. 

299. ROBINIA PSEUDOACACIA L.- NE-(IPE ?), Q-0, CB. 
2. VISCOSA Vent.- NE-(IPE ?)-NB-O. 
3. iiisPiDA L.  (NE ?). 

V. I,. KoNtARov, Generis Caragana monographia, Acta Horti Petr., 29: 
179-388. 1909. 

S. L. WELSH, Legumes of the North Central States, Caragana, Iowa State 
Journ. Sc., 35: 111-250. 1960. 

327. CARAGANA ARBORESCENS Lam.- (Y ?), Q, Man-Alta-(CB ?). 

J. ROUSSEAU, Les Astragalus du Québec et leurs alliés immédiats, Contr. 
Lab. Bot. Un. Mtr., 24: 13-66. 1933. 

NI. E. JONES, Revision of North-American Species of Astragalus, 1-242. 
1923. 

J. ROUSSEAU, Deux nouveaux Astragalus du Québec, Contr. Inst. Bot. 
Un. Nitr., 56: 3-12. 1944. 

P. A. RYDBERG, Astragalanx, N. Am. Fl., 24: 251-462. 1929. 
R. C. BARNEBY, Pugillus astragalorum 1-20. 1944-1957. 
S. L. WELSH, Legumes of the North-Central States: Galegxe, Iowa State 

Journ. Sc., 35: 111-250. 1960. 
R. C. BARNEBY, Atlas of North American Astragalus, Mem. N.Y. Bot. 

Gard., 13: 1-1188. 1964. 
B. BoivIN, Notes sur les Astragalus, Nat. Can., sous presse. 

332. ASTRAGALUS IOCHROUS Barneby  soS: Maple Creek. 
2. americanus (Hooker) M. E. Jones - Mack-Aka, Q-CB. 
3. umbellatus Bunge -- Mack-Aka, CB. 
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(ASTRAGALUS) 
4. Bodinii Sheldon var. yukonis (M. E. Jones) Boivin  Mack-Aka, 

TN, Man, Alta. 
5. microcystis Gray -- seCB: Waneta. 
6. neglectus (T. & G.) Sheldon O-seMan. 
7. lotiflorus Hooker — soMan-CB. 
8. flexuosus (Hooker) Douglas — s:\ lan-seCB. 
9. tenellus Pursh var. tenellus — Mack-Y, Man-CB. 

10. miser Douglas var. miser — soAlta-seCB. 
var. serotinus (Gray) Barneby soAlta-seCB. 

11. Bourgovii Gray — soAlta-seCB. 
12. Kentrophyta Gray var. Kentrophyta — soS-sAlta. 
13. 1.1,,CCOPSIS (T. & G.) Torrey soC13: Nanaïlno. 
14. vexilliftexus Sheldon var. vexillifiexus — soS-seCB. 
15. spathulatus,2 Sheldon — soS-sAlta. 
16. filipes T. & G.— csCB: vallée de la Nicola. 
17. collinus (Hooker) Douglas var. collinus sCB. 
18. sclerocarpus Gray — scCB: vallée de l'Okanagane. 
19. pectinatus (Hooker) Douglas soMan-sAlta. 
20. missouriensis Nutt. soMan-sAlta. 
21. Purshii Douglas var. Purshii — S-CB. 

var. glareosus (Douglas) Barneby — sCB. 
22. gihnflorus Sheldon — (Man ?)-S-Alta. 
23. nutzotinensis Rousseau — (soY)-scAka. 
24. bisulcatus (Hooker) Gray var. bisulcatus sMan-Alta. 

f. albiflorus Boivin — S. 
25. albinus L. var. a/pinus — (G ?)-F-Aka, L-(TN), Q-CB. 

var. Brunetianus Fern.— L-TN, NB-CB. 
f. albinus (Rousseau) Boivin — csQ. 

26. Sealei Lepage — nY-Aka. 
27. eucosmus Rob. var. eucosmus F-Aka, L-TN, NB-CB. 

f. leucocarpus Lepage  (Aka ?, Q ?)-O, S-CB. 
f. albinus Fern.— TN. 
f. facinorum (Fern.) Boivin TN. 
var. Fernaldii (Rydb.) Boivin — L-TN, Q. 

28. aboriginum Rich. var. aboriginum — Mack-Aka, Q, Man-CB. 

var. Richardsonii (Sheldon) Boivin — oF, nMack. 
var. major Gray — Y-Aka, Q, Man-CB. 
var. Lepagei (Hultén) Boivin — nMack, Aka. 

29. Robbinsii (Oakes) Gray — (Mack ?-Y ?)-Aka, (NE ?), Alta-CB. 

30. Beckwithii T. & G.— csCB: vallée de la Thompson. 
31. Drummondii Douglas — S-Alta. 
32. racemosus Pursh — scS. 

2. Nomen emendendurn pro spatulatus. 
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(ASTR AG A LUS) 
33. Williamsii Rydb.— soY-Aka. 
34. lentiginosus Douglas var. lentiginosus — csCB. 
35. canadensis L. var. canadensis — Mack, Q-CB. 

var. Morlonii (Nutt.) Watson CB. 
36. CICER L.— sMan, soAlta. 
37. adsurgens Pallas var. robustior Hooker Mack-(Y), O-CB. 
(A. striants Nutt.) 

f. Chandonnelit (Lunell) Boivin — Man-Alta 
var. tananacus (Hultén) Barneby — soY-Aka. 

38. danicus Retz. var. dasyglottis (Fisher) Boivin — Nlack-Y, O-CB. 
(A. agrestis Douglas) 

f. virgullulus (Sheldon) Boivin Mack, Man-Alta. 
39. crassicarpus Nutt.— Man-Alta. 

R. C. BARNEBY, A Revision of the North American Species of Oxytropis 
DC., Proc. Cal. Ac. Sc., 27: 177-312. 1952. 

B. BolviN, Études sur les Oxytropis DC. I. Oxytropis deflexa (Pallas) DC., 
Svensk Bot. Tids., 56: 496-500. 1962 — II, Nat. Can., sous presse. 

M. L. FERNALD, The Genus Oxytropis in Northeastern America, Rhodora, 
30: 137-155. 1928. 

333. Oxytropis deflexa (Pallas) DC. var. sericea T. & G.— Man-CB. 
var. parviflora Boivin — Nlack-Y-(Aka), Alta-CB. 
var. capitala Boivin — (F), Nlack-Aka, TN, Q-0, Alta-CB. 

2. Scammaniana Hultén — soY-eAka. 
(O. Iluddelsonii Pors.) 

3. podocarpa Gray var. podocarpa — F, (L ?), Q. 
var. inflata (Hooker) Boivin — (Mack ?), Alta-CB. 

4. nigrescens (Pallas) Fischer var. pygmœa (Pallas) Cham.— (Mack)-
Y-Aka, (CB). 

5. arctobia Bunge --F-black. 
6. Lagopus Nutt. var. conjugans Barneby — (soAlta). 
7. Besseyi (Rydb.) Blank. var. Besseyi — sS-sAlta. 
8. leucantha (Pallas) Pers. var. leucantha — F, Mack-Aka. 

var. gaspensis (Fern. & Kels.) Boivin — seQ: mt. St-Pierre. 

var. ixodes (Butters & Abbe) Boivin — 00: Lake Fowl. 

var. hudsonica (Greene) Boivin — F-K-(Mack, Q)-0. 

f. galactantha Boivin — csF. 
var. Teuchippiana Boivin — soY. 
var. depressa (Rydb.) Boivin — soAlta-(seCB). 
var. magnifica Boivin — soAlta-neCB. 

9. campestris (L.) DC. var. gracilis (Nelson) Barneby—Man- CB. 

var. varians (Rydb.) Barneby — (F), Nlack-Aka, Man, CB. 

var. cervinus (Greene) Boivin — sCB. 
var. Cusickii (Greenman) Barneby — soAlta-seCB. 
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(Oxytropis) 

var. Jordalii (Pors.) Welsh (Nlack), Aka. 
var. dispar (Nelson) Barneby - Mack, Man-Alta. 
var. johannensis Fern.- (F), L-TN, (NE, NB)-Q-Man. 
var. Davisii Welsh - (nCB ?). 

10. sericea Nutt. var. spicata (Hooker) Barneby - Y, (Man)-S-CB. 
11. Lambertii Pursh var. Lambertii sMan-seS. 
12. Maydelliana Trautv.- F-Mack-(Y)-Aka, L, Q. 
13. arctica Br. var. arctica - F-(K-Aka), L, Q. 

var. Bellii (Britton) Boivin - F-K, Man. 
14. splendens Douglas var. splendens - Mack-Y-(Aka), 0-CB. 

var. Richardsonii Hooker - (Nlack), 0, S-CB. 

C. L. HITCHCOCK, Glycyrrhiza, Vasc. Pl. Pac. NW. 3: 274-275. 1961. 

335. Glycyrrhiza lepidota Pursh var. lepidota - 0-seCB. 
var. glutinosa (Nutt.) Watson - soAlta-(sCB ?). 

340. CORONILLA VARIA L.- Q-Man. 
2. SCORPIOIDES (L.) Koch - NE, NB. 

R. C. ROLLINS, Studies in the Genus IIedysarum in North America, 
Rhodora, 42: 217-239. 1940 (C.G.H. 131). 

344. IIedysarum sulphurescens Rydb.- soAlta-seCB. 
2. a/pinum L.- (F)-K-(Mack)-Y-(Aka, L)-TN, NB-CB. 

f. albiflorum (Standley) Fern.- (Aka ?), Q, S Alta. 
3. boreale Nutt. var. boreale - S-Alta-(CB ?). 

var. cinerascens (Rydb.) Rollins - S-Alta. 
f. album Boivin - soS. 
var. Mackenzii (Rich.) C. L. Hitchc.- F-(K-Aka, TN?), 

Q-(0)-Man-CB. 
f. niveum Boivin - F, Mack-Y, Man. 

G. SIRJAEV, Onobrychis Generis Revisio Critica, Publ. Fac. Sc. Un. Mas., 
56: 1-197. 1925 - 76: 1-165. 1926. 

346. ONOBRYCHIS VICIIFOLIA SCOp.- Q- O, CB. 

A. M. VAIL, A Preliminary List of the Species of the Genus Meibonia, 
Heist., Occuring in the United States and British America, Bull. 
Torr. Bot. Club, 19: 107-118. 1892. 

B. G. SCHUBERT, Desmodium: Preliminary Studies Contr. Gray 
Herb., 129: 1-31. 1940; 136: 78-115. 1941; Rhodora, 52: 135-155. 
1950. 

J. M. ROSE & P. C. STANDLEY, The American Species of Nephromeria,
Contr. U.S. Nat. Herb., 16: 211-216. 1913. 

N. C. FASSETT, Some Forms of Desmodium, Rhodora, 38: 189-190. 1936. 



BOIVIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 393 

D. IsEi.v, Desmodium: Section Podocarpium Benth., Brittonia, 7: 185-
224. 1951. 

373. Desmodium nudiflorum (L.) DC.- soQ-(s0). 
2. glutinosum (NI uhl.) Wood - NE, NB-0. 

f. Chandonnetii Schubert - soQ. 
3. pauciflorunt (Nutt.) DC.- (s0). 
4. rotundifolium (Mx.) DC.- sO. 
5. canescens (L.) DC.- so0. 
6. illinoense Gray - sO. 
7. sessilifolium (Torrey) T. & G.- sO. 
8. ciliare (Muhi.) DC.- O. 
9. marilandicum (L.) DC.- so0. 

10. canadense (L.) DC.- (NE), NB-Man. 
11. cuspidatum (Nluhl.) Loudon var. cuspidatum - sO. 
12. paniculatum (L.) DC.- (soQ)-s0. 

M. L. FERNALD, Some Varieties of Lespedeza capitata and L. hirta, Rho-
dora, 43: 572-587. 1941 (C.G.H. 139). 

A. K. SCHINDLER, Einige Bemerkungen über Lespedeza Michx. und ihre 
ntichsten Verwandten, Bot. Jahrb., 29: 570-658. 1913. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolin an Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

M. HOPKINS, Notes on Lespedeza, Rhodora, 37: 264-266. 1935. 
K. K. MACKENZIE & B. F. Buses, The Lespedezas of Missouri, Trans. 

Ac. Sc. St. Louis, 12: 11-20. 1902. 
A. F. CLEWELL, The Biology of the Common Native Lespedezas in Sout-

hern Indiana, Brittonia, 16: 208-219. 1964. 
S. F. BLAKE, Notes on American Lespedezas, Rhodora, 26: 25-34. 1924. 

386. Lespedeza intermedia (L.) Pers.- O. 
2. virginica (L.) Britton - sO: Leamington. 
3. capitata Mx.- O. 
4. hirta (L.) Horn.- O. 

417. CICER ARIETINUM L.- 0-S, (CB). 

F. J. HERMANN, Vetches of the United States, Native, Naturalized and 

Cultivated, U.S. Dept. Agric. Handb. 168: 1-84. 1960. 
N. C. FASSETT, Vicia Cracca and its Relatives in North Amelica, Rhodora 

38: 187-189. 1936. 

418. VICIA LATHYROIDES L.- soCB. 
2. SATIVA L. var. SATIVA - G, TN-SPM, NE-0, CB. 

var. ANGUSTIFOLIA (Reichard) Wahl.- (G ?), Aka, TN-SPM, 
NE-Man, CB. 

3. SEPIUM L.-TN, (NE)-IPE-Q-(0). 
4. TETRASPERMA (L.) Mœnch - SPM, NE-O, CB. 
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(VICIA) 
5. HIRSUTA (L.) S. F. Gray  (G ?), Aka, SPM, NE-Q, CB. 
6. caroliniana Walter - O. 
7. CRACCA L.- (G), K, Y-Aka, L-TN-(SPM), NE-CB. 

f. ALBIDA (Pet.) Gains -- NE, Q-0. 
8. VILLOSA Roth - (Aka), NE, Q-Man, C13. 
9. americana Muhl. var. americana -- Mack, (Aka), Q-C13. 

var. truncata (Nutt.) Brewer 0-S-(Alta)-CB. 
var. minor Hooker - Man-C13. 

10. gigantea Hooker - seAka, oCB. 

419. LENS CULINARIS Med.-  Q-0. 

C. L. lincricocK, A Revision of the North American Species of Lathym, 
Un. Wash. Publ. Biol., 15: 1-104. 1952. 

420. LATHYRUS APHACA L.- NE. 
2. SPHAERICUS Retz.- soCB. 
3. TINGITANUS L. soCB: Yarrow. 
4. PRATENSIS L.- (G), TN, NE-O, CB. 
5. TUBEROSUS L.- soQ-sMan. 
6. SYLVESTRIS L.- NE-O. 
7. LATIFOLIUS L.- Q-0, CB. 
8. SATIVUS L.- Q, sS. 
9. ODORATUS L.- O. 

10. japonicus W.- (G), K-Mack-(Y)-Aka, L-SP\l, NE-Man, CB. 
f. candidas Fern.- L. 

11. litloralis (Nutt.) Endl.- soCB: île Vancouver. 
12. palus/ris L.-- (K), Aka, (L-TN)-SPM, NE-S. CB. 
13. venosus NIuhl. var. intonsus Butt. & St. John - (Aka ?), Q-CB. 
14. polyphyllus Nutt.  (CB ?). 
15. ochroleucus Hooker - Mack, Q-CB. 
16. nevadensis Watson var. pilosellus (Peck) C. L. Hitchc.- CB. 
17. bijugatas White - seCB: vallée de la Coutounois. 

421. PisuM SATIVUM L.- (G ?), Q-Man, CB. 

B. Bo:VIN & M. RAYMOND, Un endémique de l'île d'Orléans: Amphicarpa 
chamoecaulis, Nat. Can., 69: 222-226. 1942 (C.I.B. 44). 

N. C. FAssErr, Notes from the Herbarium of the University of Wisconsin 
XIII, Rhodora, 38: 94-98. 1936. 

M. L. FERNALD, Amphicarpa bracteata, Rhodora, 35: 276. 1933 (C.G.H. 
101). 

J. A. STEYERMARK, Determination of Amphicarpa, Strophostyles, Galactia 
and Apios by Vegetative Characters, Rhodora, 42: 213-215. 1940. 

426. Amphicarpa bracteata (L.) Fern. var. bracteata - NE, NB-Man. 
var. comosa (L.) Fern.- sO. 
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M. L. FERNALD, Last Survivors in The Flora of Tidewater Virginia, 
Apios americana Med., Rhodora, 41: 546-547. 1939. 

A. RpilDER, Apios americana Med., Rhodora, 36: 88-89. 1934. 

440. Apios americana Ied. var. americana NE, NB-O. 

L. H. 13Aii.Ev, Phaseolus lunalus and Relatives, Gentes Herb., 4: 336-
341. 1940. 

C. V. PIPER, Studies in American Phaseolineœ Contr. U.S. Nat. Herb., 
22: 663-701. 1926. 

467. PliAsEoLus VULGARIS L.  lan: Grand Rapide. 
2. COCCINEUS L.- e0: Ottawa. 

M. L. FERNALD, The Seventh Century of Additions to the Flora of Vir-
ginia, Strophostyles helvola, Rhodora, 44: 421. 1942 (C.G.H. 145). 

467A. Sirophostyles helvola (L.) Ell. var. helvola - soQ-sO. 

67. HAMAMELIDACE/E 

N. L. BRITTON, Ilamamelidaceœ, N. Am. FI., 22: 187. 1905. 
W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 

the Carolinian Zone of Southern Ontario. Trans. Roy. Can. Inst., 
30: 3-32. 1953. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, liamamelis, 11. 1961. 

15. Han:an:dis virginiana L.- NE, NB-O. 

71. PLATANACE/E 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 29: 
65-84. 1952. 

H. A. GLEAsoN, Platanaceœ, N. Ain. Fl., 22: 227-229. 1908. 
L.-A. RODE, Sur les Platanes, Bull. Soc. Dendr. Fr., 27-28. 1907. 

1. Platanes occidentalis L. var. occidentalis - O. 

72. SALICACE/E 

M.-VicroRIN, Les variations laurentiennes du Populus tremuloides et du 
P. grandidentata, Contr. Lab. Bot. Un. Mtr., 16: 1-16. 1930. 

E. C. SMITH, A Study of Cytology and Speciation in the Genus Pop/////s 

L., Journ., Arn. Arb., 24: 275-305. 1943. 
G. B. SUDWORTH, Poplars, Principal Tree Willows and Walnuts of the 

Rocky Mountain Region, U.S.D.A. Techn. Bull., 420: 1-112. 1934. 
J. A. FRANCO ex TUTIN & al., Pop/dits, Fl. Eur., 1: 54-55. 1964. 
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W. W. WHITE, Native Cottonwoods of :Montana, Proc. Mont. Ac. Sc., 9: 
33-39. 1951. 

L.-A. Dom, Extraits d'une monographie inédite du genre Populos, Soc. 
Hist. Nat. Autun, Bull., 18: 161-231. 1905. 

T. C. BRAYSHAW, Native Poplars of Southern Alberta and their Hybrids, 
Canada, Dep. For. Publ. 1109: 1-40. 1966. 

B. V. BARNES, Hybrid Aspens in the Lower Peninsula of Michigan, Rho-
dora, 63: 755. 1961. 

E. C. SMITH & C. NICHOLS, Species Hybrids in Forest Trees, Journ. Arn. 
Arb., 22: 443-454. 1941. 

E. GOMBOCZ, Monographia generis Populi, Math. Term. Iiôzl., 30: 1-
238. 1908. 

1. Populos treinuloides Mx.- (K)-Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 
1 X. Smithii Boivin - soQ-e0. 
2. grandidentata Mx.- NE-sedan. 
2 X. Rouleauiana Boivin soQ-0. 
3. ALBA L.- NE-0-(Man ?). 
3 X. Heimburgeri Boivin - soQ: Masson. 
3 Xa. CANESCENS (Aiton) Sm.- Q-0. 
4. deltoides Marsh. var. deltoides - soQ-s0. 

var. occidentalis Rydb.- Man-Alti. 
4 X. Bernardii Boivin - soQ-Alta. 
5. NIGRA L. cv. ITALICA - Q-0. 
6. balsamifera L. var. balsamifera - K-Aka, L-(TN-SPI ?), NE-

(I PE)- NB-Alta-(CB). 
f. candicans (Aiton) Boivin - TN, NE, NB-0, S. 
var. californica Watson - (Y)-Aka, Alta-C13. 

(P. trichocarpa T. & G.) 
6 X. Jackii Sarg.- soQ-Alti. 
6 Xa. Dutillyi Lepage - Q-Alta. 
7. angustifolia James - soS-soAlta. 
7 X. acuminata Rydb.- soAlta. 

nm. Andrewsii (Sarg.) Boivin - soAlta. 
7 Xb. Brayshawii Boivin - soAlta. 
7 Xc. Sennii Boivin soAlta. 

M. L. FERNALD, Difficulties in North American Salix, Rhodora, 48: 
13-16, 27-40, 41-49. 1946. 

M. E. JONES, The Willow Family, 32 pp. 1908. 
C. SCIINEIDER, Notes on American Willows 1-12, Bot. Gaz., 66: 117-142, 

318-353. 1918 - 67: 27-64, 309-346. 1919 - Journ. Arn. Arb., 1: 
1-32, 67-97. 1919 - 1: 147-171, 211-232. 1920.- 2: 1-25, 65-90. 
1920 - 2: 185-204. 1921 - 3: 61-125. 1921. Le dernier fascicule se 
termine par un index général de la série. 
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C. R. BALI, ex H. A. GLEASON, New Britton & Brown, Salix, 2: 6-23. 
1952. 

C. R. BALI., Canadian \Villows of the Sections Pentendrx, Nigrx and 
Albx, Can. Field-Nat., 40: 145-152, 171-175. 1926; Section Longi-
folix, Can. Field-Nat., 40: 171-175. 1926. 

H. M. RAVI', The \Villows of the Hudson Bay Region and the Labrador 
Peninsu.la, Sargentia, 4: 81-131. 1943. 

H. M. RAtiP, The \Villows of Boreal Western America, Contr. Gray Herb., 
185: 3-95. 1959. 

A. CRONQUIST ex C.I.. & A. CRONQUIST, FI. Pac. N.W., Sa-
lix, 2: 37-70. 1964. 

G. B. SuowoRTH, Poplars, Principal Tree \Villows and Walnuts of the 
Rocky Mountain Region, U.S.D.A. Techn. Bull., 420: 1-111. 1934. 

G. \V. ARGUS, Preliminary Reports on the Flora of Wisconsin. No. 51. 
Salicacex. The Genus Salix The \Villows, Trans. Wisc. Ac. 
Arts Sc., 53: 217-272. 1964. 

S. J. ENANDER, Studier iifver Salices i Linnés Herbarium, 1-138. 1907. 
A. Cmtus & E. G. CAMUS, Classification des Saules (l'Europe et Mono-

graphie des Saules de France, 2 vols. 1904-1905. 
B. FLODERUS, Two Linniean Species of Salix and their Allies, Arkiv Bot., 

29: 1-54. 1939. 
W. P. FRASER, Notes on the Willows of Saskatchewan, Can. Field-Nat., 

56: 104-112. 1942. 
C. R. BALI,, New Combinations in Salix (Sections Pellitx and Phylici-

folix), Am. Midl. Nat., 45: 740-749. 1951. 

2. Salix nigra arsh.- sNB-s0. 
2. amygdaloides Andersson  soQ-sCI3. 
3. PENTANDRA L.  (NE ?,Q)-0. 
4. Incida Mack-Aka, L-SP NE-CB. 
4 X. Schneideri Boivin -- NB. 
5. serissima (Bailey) Fern.- (Mack, L-TN), Q-Alta. 
6. FRAGILIS L.-TN, (NE-N13)-Q-Man, (Alta). 
7. BABYLONICA L. sQ-0. 
8. ALBA L.- (TN, NE-NB)-Q-0, Alta. 
9. fluviatilis Nutt. var. Jluvia.lilis soAlta-seCB. 

(S. melanopsis Nutt.) 
f. villosa (Andersson) Boivin seCB. 

(S. sessilijolia Nutt.) 
var. sericans (Nees) Boivin Mack-Aka, NB-CB. 

(S. exigea Net., S. interior Rowlee) 
f. Hindsiana (Bentham) Boivin - Mack, 0, S-CB. 

10. reliculala L. var. reticulala - F-Aka, (L-TN), Q-Man, CB. 

var. nivalis (Hooker) Andersson - soAlta-sCB. 
11. jejuna Fern.- L-TN, Q. 
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(Salix) 
12. vestita Pursh - (F)-K, L-TN, Q-(0)-Man, Alta-CB. 
13. Setchelliana C. R. Ball  (Y-Aka). 
14. Uva-Ursi Pursh - G-K, L-SPM, NE, Q. 
15. herbacea L.- G-K-(Mack), L-(TN), Q, (Man). 
16. rotundifolia Trautv.- (K ?), Mack-Aka. 
17. phiebophylia Andersson - (Mack)-Y-Aka. 
18. cascadensis Cockerell - soCB. 
19. Chamtssonis Andersson - oMack, Aka. 
20. poktris Wahl. var. selwynensis Raup - (F), Mack-Y-(Aka, CB). 
21. arctophila Cockerell - (G-F)-K-Y, L-(TN), Q-(0)-Man. 
21 X. arctophila X Uva-Urst (F ?, L ?), Q. 
22. arctica Pallas - (G)-F-Aka, L-(TN), Q-0, Alta-CB. 
22 X. arctica X glauca  (CB). 
22 Xa. hebecarpa Fern.- seQ-(neO ?). 
22 Xb. arctica X herbacea  (K ?). 
23. stolonifera Cov.- (Y ?-Aka), CB. 
24. flagellaris Hultén - noMack-Aka. 

(S. arctolitoralis Hultén). 

25. ovalifolia Trautv.- (Mack ?)-Y-Aka. 
26. glauca L. var. glauca - (G-K)-Mack-(Y)-Aka, (L), Q-(0)-Man-

CB. 
var. Macounii (Rydb.) Boivin - (G-F)-K-(Mack)-Y, L-(TN-

SPM, NE), Q-0-(Man). 
26 X. glauca var. Macounii X phylicifolia - (L ?). 
26 Xa. brachycarpa X glauca - (O ?). 
27. brachycarpa Nutt. var. brachycarpa - K-(Mack)-Y, Q-(0)-Man-

CB. 
var. illexix C. R. Ball - (F, Mack)-Y-Aka, CB. 
var. fullertonensis (Schneider) Boivin K-(Mack, Q ?)-O. 

27 x Argusii Boivin - nMan. 
28. MacCalliana Rowlee - Mack, Q-CB. 
29. pyrifolia Andersson - (black, L-TN, NE-NB)-Q-0-(Man-S)-

Alta-(CB). 
30. cordata Mx. var. cordata  (K ?), L-TN, (NE, NB)-Q-0. 

var. rigida (Muhl.) Boivin - TN, NE-0. 
f. coactilis (Fern.) Boivin - NB-Q. 

31. laurentiana Fern.- K, (TN ?), Q-0. 
f. glaucophylla (Bebb) Boivin - seK, (TN, NB)-Q-0. 

(S. glaucophylloides Fern.) 
32. monticola Bebb - (Mack)-Y-Aka, (L ?), Q-CB. 
33. lutea Nutt.- (Mack), 0-Alta. 
34. inackenzieana (Hooker) Barratt - (Mack-Y, S)-Alta-CB. 
35. Barclayi Andersson (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 
35 X. Barclayi X discolor var. latifolia - (CB ?). 
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(Sali.v) 
36. commutata Bebb (Mack-Aka), Alta-CB. 
37. myrtillifolia Andersson   (F ?)-K-Aka, L-(TN), NB-CB. 
38. Bebbiana Sarg. K Mack-(Y)-Aka, (L-TN, NE-I PE)-NB-Man-

(S)-Alta-CB. 
38 X. Beschelii Boivin   eu: lac Opinicon. 
38 Xa. Bebbiana X candida — (TN ?). 
39. Geyeriana Andersson var. Geyeriana  (soCB ?). 

var. meleina J. K. Henry — soC13. 
40. llookeriana Barratt -- C13. 
41. Piperi Bebb — soCB. 
42. Richardsonii Hooker F-Aka, (L ?, Q ?, Man ?), CB. 
43. calcicola Fern. Wieg.— F-K-(Mack), L-(TN), Alta. 
44. Barrattiana Hooker var. Barrattiana (Mack-Y)-Aka, (Alta-CB). 
45. Wiegandii Fern. noTN. 
46. alaxensis (Andersson) Cov.— F-Mack-(Y-Aka, Q?, \lan, Alta-

CB). 
f. Iongistylis (Rvdb.) Boivin (K-Aka, Q), Man, (Alta). 
var. silicicola (Raup) Boivin — sMack, noS. 

46x. alaxensis X glauca  (Y ?). 
47. arbulifolia l'allas var. arbutijolia — K-(\lack-Y)-Aka. 
48. pedicellaris Pursh var. pedicellaris — (K)-Mack-(Y), L-SPM, NE, 

NB-CB. 
var. athabascensis (Raup) Boivin (Mack)-Y, O-(Man)-S-

(Alta-CB). 

48 X. chlorolepis K, Q. 
48 Xa. pedicellaris X phylicifolia — (S.) 
49. discolor Muhl. var. discolor — (L-TN, NE-NB)-Q-0-(Man-S)-

Alta-(CB). 

var. latifolia Andersson -- (Mack-Aka, Q-Man)-S-(Alta)-CB. 

49 X. discolor X humilis  (NE?). 
50. Smithiana W. N E-I PE. 
51. humilis Marsh. var. humilis — L- TN, NE-Alta. 

var. microphylla (Andersson) Fern.— (0)-Man. 

52. petiolaris Sm. Mack, NE-Alta-(CI3). 

53. sericea Marsh.  NE, NB-Q-(0 ?). 

54. candida Flügge K-Y-(Aka ?, L)-TN-SI'M , NE-IPE-(NB)-Q-
CB. 

f. denudata (Andersson) Rouleau — TN, Q-0, S-(Alta ?). 

Mx. Clarkei Bebb cS. 

55. phylicifo/ia L. var. phylicifolia   ( F-K)-\lack-( Y , L-SPM), Q-0-
(Man-S)-Alta-(CB). 

var. subglauca (Andersson) Boivin — Mack-Aka, CB. 

(S. pulchra Cham.) 
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(Salix) 
56. MYRSINIEOLIA Sal.- O. 

(S. nigricans Sm.) 
57. penita Andersson var. pellita - (L)-TN-(SPM, NE, NB)- Q- (0-

Man)-S. 
f. psila Schneider - Q-(0-S). 
var. angustifolia (Bebb) Boivin - (Y), Alta-CB. 

58. argyrocarpa Andersson - L, Q. 
58 X. Dutillyi Lepage - Q. 
59. arbusculoides Andersson - (K)-Mack-(Y-Aka), Q, (Man)-S-(Alta-

CB). 
f. glabra (Andersson) Boivin - (S). 

60. VIMINALIS L.- (TN, NE-O). 
61. ELAEAGNOS SCop. var. ANGusTwoLIA (Cariot) Quis ? - soQ. 
62. sitchensis Sanson var. sitchensis - Aka, Alta-CB. 
63. PURPUREA L.-- (NE)-I PE-0. 

75. MYRICACE/E 

M. L. FERNALD, Noteworthy Plants of Southeastern Virginia, Comp/onza, 
Rhodora, 40: 410-412. 1938 (C.G.H. 123). 

J. H. SOPER & M. L. HEninuRGER, 100 Shrubs of Ontario, illyrica 4-6. 
1961. 

M. L. FERNALD, The Glabrous Leaved Sweet Gale, Rhodora, 16: 167. 
1914. 

A. CHEVALIER, Monographie des Myricacées, Mém. Soc. Sc. Nat. Math. 
Cherbourg, 32: 85-340. 1901-2. 

H. W. YOUNGKEN, The Comparative Nlorphology, Taxonomy and Dis-
tribution of The Myricacex of the Eastern United States, Contr. Bot. 
Lab. Un. Penn., 4: 339-400. 1919. 

1. Myrica peregrina (L.) Ktze. var. peregrina - NE-0. 
2. CALIFORNICA C. & S.- soCB. 
3. Gale L.- K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
4. pensylvanica Loisel.- TN-SP1\ I , NE-0. 

77. BETULACE/E 

NI. L. FERNALD, Noteson Betula in Eastern North America, Rhodora, 47: 
303-329. 1945 (C.G.H. 149). 

B. T. BUTLER, The Western American Birches, Bull. Torr. Bot. Club, 36: 
421-440. 1909. 

B. BOIVIN, Notes sur les Betula, Nat. Can., sous presse. 
H. WINKLER, Betula, Pflanzenreich 4, 61 (19): 56-101. 1904. 
M. L. FERNALD, Notes on the Flora of Western Nova Scotia 1921, Betula, 

Rhodora, 24: 167-173. 1922. 
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E. L! I'  Les Betula de la série Humiles D. J. Koch et description d'un 
nouvel hybride, Nat. Can., 79: 121-126. 1952. 

5. Betula lenta L.— sO: St. Catharines. 

2. alleghaniensis Britton — (L ?, N E-I PE)-N B-Q-(0). 

2 X. Purpusii Schneider — (c0 ?). 

3. populifolia Marsh.— (NE-IPE)-NB-0. 

3 X. cxrulea Blanchard mn. grandis (Blanchard) Boivin NE-IPE ( ?) 

-Q. 
mn. cxrulea — (NE). 
nm. Cunninghemii Boivin -- NE. 

4. PENDULA Roth -- 0: Toronto. 

5. papyrifera Marsh. var. papyrifera — NIack-(Y)-Aka, L-TN-(SPNI), 
NE-CB. 

f. elobata (Fera.) Boivin   (seQ ?). 
var. cordifolia (Regel) Fern.— Mack, L-SPM, NE, NB-CB. 
f. nana Boivin — seQ. 

6. neoalaskana Sarg. var. neoalaskana (K)-\Iack-Aka, O-CB. 
var. kenaica (Evans) Boivin — (Y-Aka). 

7. occidentalis Hooker K-(Mack)-Y-Aka, NE, NB-CB. 
(B. minor (Tuck.) Fern., B. borealis AA.) 

7 x Dutillyi Lepage — Q-(0). 
8. nana L. var. nana — (G)-seF. 

var. sibirica Led.— (G-F)-K-Aka, L-(TN, NE, NB)-Q-Man-
(S)-Alta-CB. 

var. glandulifera (Regel) Boivin — (K ?)-Mack-Y, L, Q-CB. 

var. renifolia (Fern.) Boivin L-TN-(SPM), NE-0. 
8 X. Raymundii Lepage — (soQ). 
8 Xa. Sandbergii Britton O. 
9. Michauxii Spach L-SPM, NE, Q. 

P. W. BALL ex TUTIN & al., Ainus, FI. Eur., 1: 59. 1964. 
M. L. FERNALD, Eastern North American Representatives of Alnus in-

cana, Rhodora, 47: 333-361. 1945. 
F. L. STEELE, Introgression of Alnus serrulata and Alnus rugosa, Rhodora, 

63: 297-304. 1961. 
H. \VINKLER, Alnus, Pflanzenreich 4, 61 (19) : 101-134. 1904. 

6. Alnus viridis (Chaix) DC. var. sinuata Regel — G, (K)-Nlack-Aka, 
L-TN-(SPM), NE-CB. 

2. rugosa (DuRoi) Sprengel var. rugosa — Mack-Aka, SPM, NE-CB. 

var. serrulata (Aiton) Winkler — oNE. 
3. GLUTINOSA (L.) Gœrtner — (TN ?), O. 
4. rubra Bong.— seAka, oCB. 
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7$. CORYLACEtE 

1-1. WINKLER, Carpinus, Pflanzenreich 4, 41(19): 24-43, 1904. 
M. L. FERNALD, Midsummer Vascular Plants of Southeastern 

Carpiens caroliniana, Rhodora, 37: 424-425. 1935 (C.(:.H. 109). 

2. Car pions caroliniana Walter var. virginiana (Marsh.) soÇ-O. 

WINKLER, Ostrya, Ptlanzenreich 4, 61(19): 20-24. 1904. 
A. REHDER, Man. Cult. Trees R Shrubs, Ostrya 141-142. 1960. 

3. Ostrya virginiana (Miller) K. Koch var. virginiana N E, N13-Man. 

H. WINKLER, Corylus, Pllanzenreich 4, 61(19): 44-56. 1904. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Corylus 58-59. 1961. 
J. S. DRumKE, A Systematic Survev of COryhIS in North America, ms., 

1964. 

4. Corylus americana Walter var. americana - soQ-sMan. 
2. cornula Marsli. var. cornuia - TN-SPM, NE-C13. 

var. californica (DC.) Sharp sCB. 
var. glandulosa Boivin  soCB: Finlayson Arm. 

79. EAGACEtE 

\V. H. CAMP, A Biogeographic and Paragenetic Analvsis of the American 
13eech, Phil. Soc. Yearbook, 1950: 166-169. 1951. 

2. Fagus grandifolia Ehrh. var. grandifolia - NE-U. 
\V. S. Fox, Present Status of the Chestnut, Caslanea denlala (Nlarsh.) 

Borkh., in Ontario, Can. Field-Nat., 63: 88-89. 1949. 
A. CAmus, Les châtaigniers, monographie des Casianea, et Castanopsis, 

1-604. 1929. 
W. S. Fox J. H. SoPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 

the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. ('an. Inst., 
30: 3-32. 1953. 

J. FI. SOPER, Some (..;enera of Restricted Range in the Carolinian Vlora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

3. Caslanea denlala (Nlarsh.) I3orkh.-- so0. 

E. J. PALMER, The Red Oak Complex in the United States, Am. Midi. 

Nat., 27: 732-740. 1940. 
E. J. PALMER, Hybrid Oaks of North America, Journ. Arn. Arb., 29: 

1-48. 1948. 
\V. TRELEASE, The American Oaks, Mem. Nat. Ac. Sc., 20: 1-255. 1924. 

A. CAmus, Les chênes, monographie du genre Quercus, 6 vols. 1934-1954. 
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\V. S. Fox & J. H. SOl'ER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, III, Trans. Roy. Can. 
Inst., 30: 99-130. 1954. 

S. C. Dvm., A key to the Species of Oaks of Eastern North America Based 
on Foliage and Twig Characters, Rhodora, 38: 53-68. 1936. 

1-I. K. SvENsoN, Quercus rubra once more, Rhodora, 41: 521-524. 1939. 

R. GLENDENNING, The (;arry Oak in British Columbia.- An Interesting 

Example of Discontinuons Distribution, Can. Field-Nat., 58: 
61-65. 1944. 

5. Quercus alba L.--- soQ-O. 
1 x. Bebbiana Schneider - soQ. 
2. ROBUR NE-NB. 
3. macrocarpa Mx.- NB-seS. 
4. Garryana Douglas - soCB. 
5. bicolor W.- soQ-so0. 
5 X. Schuettei Trel.-- soQ. 
6. itluehlenbergii Eng. sO. 
7. prinoides \V. var. prinoides - so0. 
8. Prinus L.- so0. 
9. rubra L.- NE-0. 
9 X. Porleri Trel.- (0). 

10. po/us/ris Muenchh.-- soft 
11. velutina Lam.- sO. 

81. ULM ACEAF, 

D. WYNIAN, Elins Grown in America, Arnoldia 11: 79-93. 1951. 

3. Ulmus rubra Q-0. 

2. americana L.-- NE-(I PE)-N B-S. 

3. Thomasii Sarg.- soQ-O. 

M. L. FERNALD & B. C. SCHUBERT, The Type of Celtis occidentalis L., 

Rhodora 50: 155-162. 1948. 

W. G. Donc, Hackberrv in and Adjacent to The Province of Quebec, Can. 

Field-Nat. 61: 141-142. 1947. 

\V. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 

the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst. 30: 

3-14. 1953. 

B. BOUIN, Les Celtis du Canada, Nat. Can., sous presse. 

5. Celtis occidentalis L. var. occidentalis - soQ-Man. 

2. tenuifolia Nutt. var. Soperi Boivin - 0: lac Huron. 
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84. MORACE,E 

\V. S. Fox J. H. SUPER, The Distribution of some Trces and Shruhs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. fast., 
30: 3-32., 1953. 

6. Morus rubra L.- soO. 
2. ALBA L.-- soO. 

11. M ACLUR A POMIFERA (R f. Schneider --- soO. 

86. URTICACEZE 

C. L. firrcucocK, Vase. PI. l'ac. N. W., Urtica, 2: 90-95. 1964. 
H. A. WEDDELL, Monographie de la famille des Urticées 1-592. 1856. 
M. L. FERNALD, Urtica gracilis and some Related North American Species, 

Rhodora, 28: 191-199. 1926. 
F. J. HERMANN, The Perennial Species of Urtica in the United States 

East of the Rocky Mountains, Ain. Midi. Nat., 35: 773-778. 1946. 
S. SELANDER, Urtica gracilis Ait. in Fennoscandia, Svensk Bot. Tidsk., 

41: 264-282. 1947. 
P. W. BALI. ex TuTIN al., Urtica, FI. Eur., 1: 67-68. 1964. 

1. Urtica dioica L. var. procera (Muhl.) Wedd.- G, Mack-Aka, L-TN-
(SPM ?), NE-CB. 

var. californica (Greene) C. L. Hitche.- (CB ?). 
2. URENS L.--- (G), Aka, (TN)-SPM, NE-Man, Alta-(CI3). 

7. Laportea canadensis (L.) Gaud.-SPM, NE, NB-S. 

F. J. FIERMANN, The Geographic Distribution of Pilea fontana, Torreya, 
40: 118-120. 1940. 

11. Pilea pumila (L.) Gray --- I PE O. 
f. fontana (Lunell) Boivin -- (I PE ?, Q ?)-O. 

17. Boehmeria cylindrica (L.) Sw.- soQ-O. 

J. PAcur, Nachtrag zu meiner Parietaria Studie, Phyton, 5: 241-246. 
1954. 

34. Parietaria pensylvanica Muhl.- soQ-C13. 

87. CANNABINACE/E 

1. CANNABIS SATIVA L.- Q-0, Alta. 

E. L. DAVIS, Morphological Complexes in Hops (Humulus Lupulus L.) 
with Special Reference to the American Race, Ann. Miss. Bot. Gard., 
44: 271-274. 1957. 
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2. Humulus Lupulus L.- (TN ?), NE-S-(Alta ?)-CB. 
2. JAPONICUS Sieb. & ZUCC.- soQ-O. 

92. GROSSULARIACE7E 

A. BERGER, A Taxonomie Review of Currants and Gooseberries, N.Y. 
State Agr. Exp. Sta., Techn. Bull., 109: 1-118. 1924. 

F. V. COVILLE & N. L. BRITTON, Grossulariacex, N. Am. Fl., 22: 193-
225. 1908. 

J. H. SoPER, 100 Shrubs of Ontario, Ribes 66-74. 1961. 
R. POMERLEAU, Les Groseilliers du Québec, Nat. Can., 60: 141-153. 1933. 
A. I. POJARKOV A, Kritische Uhersicht der in der USSR Vorkommenden 

Arten der Gattungen Ribes L. und Grossularia Mill.- Acta Inst. Bot. 
Acad. Sci. URSS, Ser. 1, 2: 153-216. 1936. 

1. Ribes Lobbii Gray - soCB. 
2. Watsonianum Kœhne soCB: Cascades. 
3. cynosbati L.- Q-0. 

f. atrox (Fern.) Boivin - O. 
4. divaricatum Douglas - oCB. 
5. oxyacanthoides L. var. oxyacanthoides - (K-Mack)-Y, (TN ?), 

IPE, (Q)-0-CB. 
var. saxosum (Hooker) Cov.- L-(TN-SPM), NE-Alta-(CB). 
var. irriguum (Douglas) Jancz.- sCB. 

6. lacustre (Pers.) Poiret - Mack-Aka, L-TN, NE-CB. 
f. subblanda Boivin - CB. 

7. ntontigenum McClatchie - soCB: New Westminster. 
8. Howellii Greene - CB. 
9. laxiflorunt Pursh - sAka, (soAlta)-oCB. 

10. glandulosum Grauer - K-(Mack-Aka, L-SPM), NE-IPE-(NB)-
Q-0-(Man-Alta)-CB. 

11. rubrunt L. var. propinquum Trautv. & Mey.- (K)-Mack, TN, NE-
CB. 

(R. triste Pallas) 
var. alaskanunt (Berger) Boivin - Macle-Aka, Alta-CB. 

12. hudsonianum Rich. var. hudsonianum - (Mack-Y)-Aka, Q-CB. 

var. petiolare (Douglas) Jancz.- sCB. 
13. bracteosum Douglas - seAka, oCB. 
14. americanum Miller - NB-Alta. 
15. NIGRUM L.- (TN)-SPM, IPE-(NB)-Q-0, CB. 
16. aureum Pursh - Q-0, S-Alta-(CB ?). 
17. viscosissimum Pursh var. viscosissimunt - soAlta-CB. 
18. sangutneum Pursh - CB. 
19. cereum Douglas var. cereum - CB. 
20. DI ACANTHUM Pallas - soMan: Brandon. 
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93. HYDRANGEACEJE 

S. Y. Hu, A NIonograph of the Genus Philadelphus, Journ. Arn. Arb., 35 
275-333. 1954; 36: 52-109. 1955; 37: 15-90. 1956. 

32. Philadelphus Lewisii Pursh - soAlta-CB. 
2. CORON ARIUS L.- soQ. 
3. INonoRus L. var. GRANDIT LORUS (\V.) Gray - (O ?). 

97. CORNACEfE 

W. \VANGERIN, Cornus, Pflanzenreich 4, 229 (41): 43-92. 1910. 
H. HARA, The Nomenclature of the Flowering Dogwood and its Allies, 

Journ. Arn. Arb., 29: 111-115. 1948. 
W. H. RICKETT, Cornus stolonifera and Cornus occidentalls, Brittonia, 5: 

14-159. 1944. 
F. R. FOSBERG, Cornus sericea L. (C. stolonifera Mx.), Bull. Torr. Bot. 

Club, 69: 583-589. 1942. 
E. LEPAGE, Variations taxonomiques de trois espèces laurentiennes, Nat. 

Can., 73: 5-16. 1946. 
W. H. RICKETT, Cornus, N. Am. FI., 28B: 299-311. 1945. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Cornus 27-33. 1961. 
O. A. FARWELL, Concerning some Species of Cornus of Philip 

Rhodora, 33: 68-72. 1931. 
W. H. RICKETT, Cornus Amomunt and Cornus candidissima, Rhodora, 36: 

269-274. 1934. 
B. Bot VIN, Les vicariants américains du Cornus alba L., Nat. Can., sous 

presse. 
A. I. PojARRovA, Flora URSS, Cornaceae, 17: 315-348. 1951. 

10. Cornus canadensis L. var. canadensis - (G), K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. purpurascens (Miyabe & Tatewaki) Hara Aka, TN, NB-Q. 
var. Dutillyi (Lepage) Boivin - (Y ?-Aka ?), L, SPNI, Q, Man-

Alta. 
2. suecica L.- G, (Aka), L-SPM, NE, Q. 
3. fonda L.- sO. 
4. Nuttallii Aud.- oCB. 
5. alternifolia L. f.- TN-SPM, NE-i\Ian. 
5 X. acadiensis Fern.- eNE: Baddeck. 
6. alba L. var. alba - (K)-black-Aka, L-TN-(SPM), NE-(IPE-NB)-

Q-Alta-(CB). 
(C. stolonifera Mx.) 

f. azurea (Lepage) Boivin - Q-(nO). 
var. Baileyi (C. & E.) Boivin - Q-Man, (Alta). 
var. interior (Rydb.) Boivin - Mack-Y-(Aka ?, O, Man ?)-

S-CB. 
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(Cornus) 
var. occidenlalis (T. & G.) Boivin - sCB. 
var. californica (Meyer) Boivin - CB. 

7. rugosa Lam.  (NE), NB-Man. 
8. Drummondii Meyer var. Drummondii- sO. 
9. Amomum Miller var. Amomum soQ-s0. 

var. Schuetzeana (Meyer) Rickett soQ-(0). 
(C. obliqua Raf.) 

10. racemosa Lam.- Q-M an. 

99. NYSSACEJE 

407 

\V. S. FOX & J. H. SOPFR, The Distribution of nomes Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
30: 3-32. 1953. 

\V. WANGERIN, Nyssa, Pflanzenreich 4, 220a (41): 8-15. 1910. 
M. L. FERNALD, The Varieties of Nyssa sylvatica, Rhodora, 37: 433-435. 

1935. 

1. Nyssa sylvatica Marsh. var. sylvatica sO. 

100. ARALIACEIE 

A. C. SMITH, Notes on North American Araliacex, Brittonia, 2: 247-261. 
1936. 

12. Oplopanax horridus (Sm.) Aka, O, Alta-CB. 

43. ARALIA SPINOSA L.- so0. 
2. racemosa L.- NE-Man. 
3. hispides Vent.- L-TN, NE-Alta. 
4. nudicaulis L.- Mack, TN-SPM, NE-CB. 

G. V. NASH, American Ginseng, U.S.D.A. Div. Bot. Bull., 16: 1-32. 1898. 

45. Panax quinquefolius L.- soQ-0. 
2. trifolius L. cNE-0. 

107. CISTACEiE 

\V. DROSSER, Helianthemunt, Pflanzenreich 4, 193(14): 61-123. 1903. 
M. L. FERNALD, Crocanthemum; fias it really Stable Generic Characters ?, 

Rhodora, 43: 609-616. 1941 (C.G.I-1. 139). 
M. L. FERNALD, liellanthemum Bicknellii and H. propinquum, Rhodora, 

21: 36-37. 1919. 
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H. S. DAOUD & R. L. \VILBUR, A Revision of the North American Species 
of Helianthemum (Cistacex), Rhodora, 67, 63-82, 201-216. 257-312. 
1965. 

4. Helianthemum canadense (L.) Mx.- NE, soQ-sO. 
2. Bicknellii Fera.- sO-seMan. 

W. GROSSER, lludsonia, Pflanzenreich 4, 193(14): 131-133. 1903. 
6. Hudsonia ericoides L.- TN-SPM , NE-IPE. 

f. leucantha Fern.  (IPE). 
2. tomentosa Nutt. var. tomentosa  Mack, L, (NE ?)-I PE-Alta. 

var. intermedia Peck  (L), NE-IPE, Q-0. 

A. R. HODGDON, A Taxonomie Study of Lechea, Rhodora 40: 29-69, 87-
131. 1938. 

R. L. WILBUR & H. S. DAOUD, The Genus Lechea (Cistaceœ) in the South 
eastern United States, Rhodora 63: 103-118. 1961. 

W. GROSSER, Lechea, Pflanzenreich 4, 193 (14): 133-140. 1903. 
7. Lechea minor L. var. maritima (Leggett) Gray - NE-sMan. 

var. depauperata (Hodgdon) Boivin   noS. 
var. villosa (El l.) Boivin - soO. 

110. THYMEUEACELE 

H. GRox, Can. Weed Surv., 5: 43. 1948. 
27. Daphne Mezereunz L.- TN, NE-IPE-(NB)-Q-0. 

H. VOGELMANN, A Comparison of Dirca palustris and Dirca occidentalis 
(Thymelxacex), Asa Gray Bull. 2: 77-82. 1953. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Dirai 25. 1961. 
30. Dirca palustris L.- NB-0. 

112. NYCTAGINACEIE 

P. C. STANDLEY, The Allioniacex of the United States with Notes 
Mexican Species, Contr. U.S. Nat. Herb., 12: 303-389. 1909. 

P. C. STANDLEY, Allioniacex, N. Arn. FI., 21: 171-254. 1918. 
5. Mirabilis nyctaginea (Mx.) MacM.- csQ-sAlta. 

2. hirsuta (Pursh) MacM. var. hirsuta - O-eAlta. 
var. linearis (Pursh) Boivin - csMan-sAlta. 

10. Abronia 'entoila Eschsch.- soCB. 
2. micrantha Torrey - csAlta: Manyberies. 

On 
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116. VIOLACE/E 

409 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

14. Ilybanthus concolor (T. F. Forster) Sprengel - soO. 

N. H. RussELL, Violets (Viola) of Central and Eastern United States, 
Sida, 2: 1-113. 1965. 

M. O. MALTE & J. M. NIAcouN, Hybridization in the Genus Viola, Ott. 
Nat., 28: 145-167. 1915. 

J. M. MACOUN, Notes on some Ottawa Violets, Ott. Nat., 12: 181-187. 
1899. 

J. ROUSSI, AU, Les Violettes et les Astragales du Québec, 1-11. 1935. 
Extrait de M.-VICTORIN, Flore-Laurentienne 1935. 

E. BRAINERD, Violets of North America, Verni. Agr. Exp. Stat. Bull., 
224: 3-172. 1921. 

E. BRAINERD, Some Natural Violet Hybrids of North America, Verm. 
Agr. Exp. Stat. Bull., 239: 1-205. 1924. 

N. H. RUSSELL, Regional Variation Patterns in the Stemless White 
Violets, Am. Midl. Nat., 56: 491-503. 1956. 

A. GERSHOY, Studies in North American Violets I-IV, Verm. Agr. Exp. 
Stat. Bull., 279, 325, 367, 378. 1928-1934. 

17. Viol.A TRICOLOR L.- SPI, NE, NB-S-(Alka ?)-CB. 

2. ARvENsis Murray var. ARVENSIS - (G), TN-SPM., (NE ?)-IPE-
0, S-CB. 

3. Nuttallii Pursh var. Nuttallii - Man-CB. 
var. prœmorsa (Douglas) Watson - soCB. 

4. sempervirens Greene - (soCB). 
5. orbiculata Geyer - (soAlta-sCB). 
6. biflora L.- Y: West Dawson - (Aka). 

var. cariez (Calder & Taylor) Boivin - (oCB). 

7. glabella Nutt.- Aka, Alta-CB. 
8. pubescens Aiton var. pubescens - Q-0. 

var. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Boivin - NE-sMan. 

9. adunca Sm.- G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. Masonii (Farw.) Boivin - NE, Q-0, S-(Alta ?). 

9 X. Malteana House - (e0 ?). 
10. rostrata Pursh - (soQ-O). 
10 x. rostrata X striata - (O: Guelph). 
11. striata Aiton - sO. 
12. Langsdorfii (Regel) Fischer - (Mack ?-Y)-Aka, CB. 

(V. Howellii Gray) 
13. canadensis L.- (NE ?, NB)-Q-0. 
14. rugulosa Greene - Mack, o0-CB. 
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(VIOLA) 
15. rotundifolia Mx.- soQ-O. 
16. pedata L. var. lineariloba DC. soO. 
17. pedatifida G. Don sMan-Alta. 
18. triloba Schwein. var. triloba   (O ?). 
19. palmata L.- soO. 
20. sagittata Aiton var. sagittata - (Q-O). 

var. ovata (Nutt.) T. & G.  (NE-IPE, Q-O). 
21. cucullata Aiton K-(Mack), TN-(SPM), NE-CB. 

( V. papilionacea Pursh, etc.) 
f. Thurstonii (Twining) House soQ. 
f. albiflora Britton Q-O. 

22. Selkirkii Pursh  (G), K, (Y-Aka, L-TN, NE, NB-CB). 
23. ODORATA L.- Q-O. 

f. ALBIFLORA Oborny - (Q). 
24. palustris L.- (G), K-(Mack-Y)-Aka, L-(TN), Q-(0)-Man-(S-CB). 

f. albiflora Neum.- (TN ?), Alta-(CB ?). 
25. blanda W.- (K-Y ?-Aka ?), L-(TN-SPM, NE-NB)-Q-Man, Alta-

CB. 
26. renifolia Gray - K-(Mack-Aka, L-TN), NE-(IPE-NB)-Q-CB. 
27. lanceolata. L. var. lanceolata - SPM, NE, NB-O, CB. 
27 x. sublanceolata House - (NE), NB-0. 

(V. primulifolia AA.) 

117. POLYGALACTACE/E 

S. F. BLAKE, Polygala, N. Am. Fl., 25: 305-370. 1924. 
W. E. WHEELOCK, The Genus Polygala in North America, Mem. Torr. Bot. 

Club, 2: 109-152. 1891. 

M. RAYMOND, Notes sur la distribution géographique des Polygala dans le 
Québec, Ann. ACFAS, 1: 75. 1935. 

1. Polygala paucifolia W.- sNB-ceS. 
f. alba Wheelock - O. 

2. polygama Walter var. obtusata Chodat - (NE, Q)-O. 
3. Senega L. var. Senega - NB-Alta. 

var. latifolia T. & G.- soO. 
4. alba Nutt.- sS. 
5. incarnata L.- soO. 
6. sanguinea L.- NE-0. 
7. VULGARIS L.- soCB. 
8. verticillata L.- soQ-sMan. 

123. CUCURBITACEiE 

H. GROH, Can. Weed Surv., 5: 54. 1948. 
M. RAYMOND & J. KUCYNIAK, Six Additions to the Adventitious Flora of 

Quebec, Rhodora, 50: 176-180. 1948. 
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A. COGNIAUX, Thladiantha, Pflanzenreich 4, 275, I (66): 40-53. 1916. 
R. W. Foui., Cytological and Distributional Note on Thladiantha dubia 

(Cucurbitaceœ), Iowa Ac. Sc., 70: 58-60. 1963. 
11. THI.ADIANTHA DUBIA Bunge - soQ-sNlan. 

A. COGNIAUX & H. HARMS, Bryonia, Pflanzenreich 4, 275, II (88): 75-93. 
1924. 

48. BRYONIA DIOICA sMan: Altona. 

A. COGNIAUX & H. H Aints, Citrullus, Pflanzenreich 4, 275, II (88): 
102-115. 1924. 

F. R. Fo.snERG, Citrullus vulgaris, stil) correct, Taxon, 5: 15. 1956. 

51. CITRULLUS VULGARIS SCIII-ader soQ-e0. 

A. COGNIAUX & H. HARms, Cucumis, Pflanzenreich 4, 275, 11(88): 116-
157. 1924. 

52. CUCUMIS SATIVUS L.- sQ-sO. 

K. M. STOCK1NG, Some Taxonomie and Ecological Considerations of the 
Genus Marah (Cucurbitaceœ), Nladroito 13: 113-137. 1955. 

82. Echinocystis lobata (Mx.) T. & G.--- NE-CB. 

2. oregana (T. & G.) Cogn. soCB. 

90. Sicyos angulatus L. soQ-O. 

127. CACTACEIE 

C. BACKEBERG, Die Cactaceœ, 6 vols., 1958-63; édition en anglais en 

1965. 
N. L. BRITTON & J. N. RosE, The Cactaceœ, Coryphantha, 4: 23-51. 1923. 
R. T. CRAIG, Marnmillaria Handbook, 1-400. 1945. 

11. Mamillaria vivipara (Nutt.) Haw. soMan-sAlta. 

N. L. BRITTON & J. N. ROSE, The Cactaceœ, Opuntia, 1: 42-215. 1919. 
17. Opuntia compressa (Sal.) Macbr. sO. 

2. fragilis (Nutt.) Haw.- O-C B. 
3. polyacantha Haw.- sS-sCB. 

129. TILIACE/E 

V. ENGI.ER, Monographie der Gattung Tilia, 1-159. 1909. 
C. S. SARGENT, Notes on the North American Trees. III. Tilia, Bot. Gaz., 

66: 421-438, 494-511. 1918. 
W. C. ASHBY, A Note on Basswood Nomenclature, Castanea, 29: 109-

116. 1964. 
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28. Tilia anzericana L.- NB-S. 
2. EUROPAEA L.- NE-0. 
3. PLATYPHYLLOS Scop. NB-0. 

133. MALVACEIE 

T. H. KEARNEY, The American Genera of Malvaceœ, Am. Midi. Nat., 46: 
93-131. 1951. 

T. H. KEARNEY, A Tentative Key to the North American Species of 
Abutilon, Miller, Leafl. West. Bot., 7: 10. 1955. 

4. ABUTILON THEOPHRASTI Med.- (NE ?)-IPE, Q-S. 

T. H. KEARNEY, The North American Species of Sphœralcea Subgenus 
Eusphœralcea, Un. Cal. Publ. Bot., 19: 1-102. 1936. 

T. H. KEARNEY, Malvastrum A. Gray - A Re-definition of the Genus, 
Leafl. West. Bot., 7: 238-241. 1955. 

7. Sphœralcea coccinea (Pursh) Rydb.- Man-CB. 

2. Munroana (Douglas) Spach CB. 

L. H. BAILEY, Man. Cult. Pl., 657. 1949. 

11. LAVATERA THURINGIACA L.- NB-S. 

12. ALTHAEA OFFICINALIS L.- soQ-e0. 
2. ROSEA Cav.- soQ-sMan. 
3. HIRSUTA L.- (soCB ?). 

H. GROH, Can. Weed Surv., 6: 11-12. 1949. 
C. V. MORTON, The Correct Naines of the Small Flowered Mallows, 

Rhodora, 39: 98-100. 1937. 

13. MALVA SYLVESTRIS L. var. SYLVESTRIS - sQ, CB. 
var. MAURITIANA (L.) Boiss - Q-Alta. 

2. VERTICILLATA L. var. VERTICILLATA - NE, Q-0. 
var. CRISPA L.- IPE-Alta. 

3. ROTUNDIFOLIA L. IPE-CB. 
4. PARVIFLORA L.- (Q), S, (CB). 
5. NEGLECTA Wallr.- TN, NE, NB-Man, CB. 
6. MOSCHATA L.-TN, NE-Man, CB. 
7. ALCEA L.- NE, NB-Q. 

E. M. F. RousH, A Monograph of the Genus Sidalcea, Ann. Miss. Bot. 
Gard., 18: 117-244. 1931. 

C. L. HITCHCOCK, A study of the Perennial Species of Sidalcea, Un. Wash. 
Publ. Biol., 18: 1-79. 1957. 

14. Sidalcea Hendersonii Watson - soCB. 
2. OREGANA (Nutt.) Gray var. OREGANA - sCB. Revelstoke. 
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I. L. WIGGINS, A Resurrection and Revision of the Genus Iliamna, Contr. 
Dudley Herb. 1: 213-229. 1936. 

14A. Hiamna rivularis (Douglas) Greene var. rivularis - soAlta-CB. 

I. D. CLEMENT, Studies in Sida, Contr. Gray Herb., 180: 6-91. 1957. 
19. SIDA SPINOSA L.- O. 

23. ANODA CRISTATA (L.) Schlecht.- (0). 

B. P. G. FlocuuEuTINER, Revision du genre Hibiscus, 1905. 
\I. L. FERNALD, Hibiscus Moscheutos and II. palustris, Rhodora 44: 266-

278. 1942. 
T. H. IKEARNEY, A Tentative Key to the North American Species of 

Hibiscus L., Leall. West. Bot., 7: 274-284. 1955. 
J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

34. Hibiscus Al oscheutos L. var. pur purascens Sweet- soO. 
2. TRIONUM L. (NE ?-I PE ?)-NB-S. 

135. EUPHORBIACEIE 

63. CROTON CAPITATUS MX.- SOO: Queenston Heights. 

F. PAX, Mercurialis, Pflanzenreich 4, 68 (63): 271-282. 1914. 

86. MERCURIALIS ANNUA L.- NE, NB-Q-(0). 

C. A. \VEATIIERBY, The Typification of Acalypha virginica L., Rhodora, 
39: 14-16. 1937. 

F. PAX & K. HOFFMAN, Acalypha, Pflanzenreich 4, 197, XVI (85): 
1-231. 1924. 

C. A. WEATHERBY, The Group of Acalypha virginica in Eastern North 

America, Rhodora, 29: 193-204, 1927. 

122. Acalypha rhomboidea Raf. var. rhomboidea - NE, sQ-O. 

C. A. MULLIGAN & D. R. LINDSAY, The Canadian Members of Euphorbia 

Subgenus Cluimxsyce (Family Euphorbiacex) 1-6, 8 pl., ms., 1954. 

L. C. WIIEELER, Euphorbia Subgenus Chamxsyce in Canada and the 

United States, Rhodora, 43: 97-154, 223-286. 1941 (C.G.H. 136). 

R. J. MooRE, Cytotaxonomy of Euphorbia Esula in Canada and its 

hybrid with Euphorbia Cyparissias, Can. Journ. Bot., 36: 547-559. 

1958. 
J. B. S. NORTON, North American Species of Euphorbia, Section Tithy-

malus, Miss. Bot. Gard. Ann. Rep., 11: 1-60. 1899. 

213. EUPHORBIA DENTATA MX.- SOO. 
2. PLATYPHYLLOS L. soQ-O. 
3. HELIOSCOPIA L. SPM, NE-0, S-CB. 
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(EuPHoRBIA) 
4. C‘TARissiAs L.- TN, NE-Man, C13. 
5. ESULA L.- NE-1PE, Q-CB. 
6. LUCIDA \Valdst. & Kit. S-Alta. 
7. EXIGUA L. NE, O, (CB). 
8. commutata Eng. var. commulata - sO: Shannonville. 
9. PEPLus L. Aka, TN, SPM, NE-S, CB. 

10. LATuvRus L.  (O'), CB. 
11. NIARGINATA Pursh 0-sMan. 
12. corollata L. var. corollata sO. 
13. supina Raf. var. supina - NE-sO. 
14. polygonijolia L.- NE-1PE-(NB)-Q-0. 
15. Geyeri Eng.- soNlan. 
16. SERPENS HBK.- so0. 
17. maculata L.- so0. 
18. vermiculata Raf.- NE, N B-O, CB. 
19. serpyllifolia Pers.--- nN13-CB. 

151. M ELASTOMATACE/E 

J. H. SOPER, Some Families of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. hist., 31: 70-96. 1956. 

M. L. FERNALD & L. GRIscom, Rhexia in Northeastern Anierica, Rho-
dora, 37: 169-173. 1935 (C.G.1-I. 107). 

C. W. JAMES, A Revision of Rhexia (Melastomalacex) Brittonia, 8: 201-
230. 1956.- Supplement to a Revision of Rhexia (Melastomataceœ), 
Contr. Bot. Lab. Un. Tenn. N.S., 173: 1-19. 1956. 

38. Rhexia virginica L. var. virginica- oNE, 0. 

154. HYPERICACEIE 

"M. L. FERNALD, The Varieties of Ilypericum § Elodea, Rhodora, 38: 
433-437. 1936. 

H. HEINE, Les Millepertuis américains dans la flore d'Europe, Bauhinia, 2: 
71-78. 1962. 

P. ADAMS, Studies in the Guttiferx I. A Synopsis of Ilypericum Section 
Myriandra, Contr. Gray Herb., 89: 3-76. 1962.- II. Taxonomie 
and Distributional Observation on North American Taxa, Rhodora, 
64: 231-242. 1962. 

J. M. COULTER, Revision of North American Ilypericaceœ. MI, Bot. 
Gaz., 11: 78-88, 106-112. 1886. 

H. K. SVENSON, Woody Species of Ilypericum, Rhodora, 42: 8-19. 1940. 

7. Ilypericum pyramidatum Aiton - so0-0. 
2. PERFORATUM L. TN, NE-0, CB. 
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(Hypericum) 
3. punctatum Lam. var. punclatum   NE, Q-0. 
4. Kalmianum L.- oQ--O. 
5. spathulatum (Spach) Steudel - so0. 
6. formosum H 13K. var. Scouleri (Hooker) Coulter CB. 

var. Norlonix E. Jones) C. L. Hitchc.- soAlta-CB. 
7. ellipticiim Hooker TN, NE, NB-O. 
8. boreale (Britton) 13ickn. TN-SPM, NE-O. 
9. nzutilum L. var. parviflorum (W.) Ferri.-- NE, N13-0. 

10. majus (Gray) Britton NE-CB. 
11. canadense L. TN-SP\I, NE-O. 
12. anagalloides C. & S.- soCB. 
13. gentianoides (L.) soQ-soO. 
14. virginie un L. var. virginicum  NE, (s0 ?). 

var. Fraser!. (Spach) (L ?)-TN-SPM, NE-S. 

159. ERICACE/E 

415 

J. K. SNI Ericacex, N. Ani. Fl., 29: 33-102. 1914. 
1-1. F. COPELAN D, A Study Anatomical and Taxonomie, of the Genera of 

Rhododendroideœ, Am. Midl. Nat., 30: 533-625. 1943. 
A. F. SZCZAWINSKI, The Heather Family (Ericaceœ) of British Colum-

bia, BC. Prov. Mus. Handb., 19: 1-205. 1962. 
H. F. COPELAN D, A Study, Anatomical and Taxonomie, of the Genera of 

Rhododendroidex, Cladothamnus, Am. Midl. Nat., 30: 559-561. 1943. 

3. Cladothamnus pyrolifiorus Bong.-- sAka, oCB. 

C. L. HITCHCOCK, The Ledum glandulosum Complex, Leafl. West. Bot., 
8: 1-8. 1956. 

ri. FI ARA, Racial Differences in Widespread Species withSpecial Reference 
to those Common'to Japan and North America, Ain. Journ. Bot., 49: 
647-652. 1962. 

5. Leduin palustre L. var. latifolium (Jacq.) Mx.- G, K-Aka, L-SPM, 
NE-CB. 

f. denudatum (Vict. & Rouss.) Boivin - Q. 
var. decumbens Aiton G-Aka, L, Q-CB. 

2. glandulosum Nutt. var. glandulosum soAlta-CB. 

J. B. STEVENSON, The Species of Rhododendron 1-861. 1930. 
H. H. Iurts, Studies in Viginia Plants II, Rhododendron maximum in the 

Virginia Coastal Plains and its Distribution in North America, 
Castanea, 21: 114-124. 1956. 

E. H. WILSON & A. REII DER, A Monograph of Azaleas, Publ. Arn. Arb., 
9: 1-219. 1921. 

6. Rhododendron macrophyllum G. Don -- soCB. 
2. albtflorum Hooker oAlta-CB. 
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(Rhododendron) 
3. lapponicum Wahl.- G-Aka, L-TN, Q-Man, Alta-CB. 
4. canadense (L.) Torrey - TN-SPM, NE-Q. 

f. albiflorum (Rand & Redf.) Rehder - NE, Q. 

H. F. COPELAND, A Study, Anatomical and Taxonomie, of the Genera of 
Rhododendrozdeœ, Menziesia, Am. Midl. Nat., 30: 589-592. 1943. 

7. Menziesia ferruginea Sm. var. ferruginea Aka, Alta-CB. 
var. glabella (Gray) Peck- Alta-CB. 

A. REHDER, Azalea or Loiseleuria, Journ. Arn. Arb., 2: 156-159. 1921. 
H. F. COPELAND, A Study, Anatomical and Taxonomie, of the Genera of 

Rhododendroideœ, Loiseleuria, Am. Midi. Nat., 30: 579-582. 1943. 

11. Loiseleuria procumbens (L.) Desv.- G-(F ?)-K-Aka, L-SPM, NE, Q, 
Man-S-(Alta ?)-CB. 

H. F. COPELAND, A Study, Anatomical and Taxonomie, of the Genera of 
Rhododendroidee, Kalmia, Am. Midl. Nat., 30: 570-574. 1943. 

14. Kalmia angustifolia L. var. angustifolia - L-SPM, NE-0. 
2. poliifolia Wang. var. poliifolia - K-Mack-(Y ?)-Aka, L-SPM, 

NE-CB. 
f. leucantha Schofield & Smith - TN. 
var. microphylla (Hooker) Rehder - K-Y-(Aka), Alta-CB. 

14A. Chamœdaphne calyculata (L.) Mcench - K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

H. F. COPELAND, A Study, Anatomical and Taxonomie, of the Genera of 
Rhododendroideœ, Phyllodoce, Am. Midl. Nat., 30: 574-579. 1943. 

W. H. CAMP., Phyllodoce Hybrids, New Flora and Sylva, 12: 207-211. 
1940. 

F. STOKER, The Genus Phyllodoce, New Flora and Sylva, 12: 30-42. 1939. 
W. J. CODY, Phyllodoce cœrulea in North America, Can. Field-Nat., 67: 

131-134. 1953. 

15. Phyllodoce cœrulea (L.) Bab.- G-F-(black, Aka ?), L-TN, NE, Q, Man. 
2. empetrzfornzis (Sm.) D. Don - (Mack)-Y-(Aka ?), Alta. 
2 x. intermedia (Hooker) Rydb.- soAlta-CB. 
3. glanduliflora (Hooker) Cov.- Mack-Aka, Alta-CB. 

J. DAviosoN, Cassiope tetragona (L.) Don in British Columbia, Can. 
Field-Nat., 37: 31. 1923. 

R. D. GOOD, The Genera Phyllodoce and Cassiope, London Journ. Bot., 
64: 1-10. 1926. 

19. Cassiope Stelleriana (Pallas) DC.- Y-Aka, CB. 
2. hypnoides (L.) D. Don - G-K, L-TN, Q. 
3. tetragona (L.) D. Don var. tetragona (G)-F-Y-(Aka), L-(TN ?), 

Q, CB. 
var. saximontana (Small) C. L. Hitchc.- Y, Alta-CB. 
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(Cassiope) 
4. illertensiana (Bong.) G. Don var. Mertensiana — Aka, Alta-CB. 
5. lycopodioides (Pallas) D. Don — sAka, noCB. 

var. cristipilosa (Calder & Taylor) Boivin  (oCB). 

M. L. FERNALD, Andromeda Polifolia and A. glaucophylla, Rhodora, 5: 
61-71. 1903. 

21. Andromeda Polifolia L. var. Polifolia G, K-Mack-(Y-Aka), Q-CB• 
var. jamesiana (Lepage) Boivin — K, (Q)-0. 
var. glaucophylla (Link) DC.— (G)-F-K, L-(TN)-SPM, (NE-

NB)-Q-S. 

M. L. FERNALD. Epigœa repens L., Rhodora, 41: 444-447. 1939 (C.G.H. 
126) 

27. Epigœa repens L. var. glabrifolia Fern.— (L ?)-TN-SPM, (NE-NB)-Q-
(0)-Man. 

28. Gaultheria procumbens L.— TN-SPM, NE-Man. 
2. ovatifolia Gray sCB. 
3. Shallon Pursh — seAka, oCB. 
4. humifusa (Graham) Rydb.— soAlta-CB. 
5. hispidula (L.) Muhl.— K, L-SPM, NE-CB. 

33. Arbutus Menziesii Pursh — soCB. 

M. L. FERNALD, The Alpine Bearberries and The Generic Status of 
Arctous, Rhodora, 16: 21-33. 1914. 

J. E. ADAMS, A Systematic Study of the Genus Arctostaphylos, Journ. 

Elisha Mitch. Soc., 56: 1-62. 1940. 
M. L. FERNALD & J. F. MAcBRIDE, The North American Variations of 

Arctostaphylos Uva-Ursi, Rhodora, 16: 211-213. 1914. 

34. Arctostaphylos alpina (L.) Sprengel var. alpina — G-Aka, L-SPM, Q-
(0 ?)-Man, Alta-CB. 

var. rubra (Rehder & Wilson) Bean — (F)-K-Aka, (TN ?), 
Q-(0)-Man-CB. 

2. Uva-Ursi (L.) Sprengel (G), K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

2 X. media Greene — soCB. 
3. columbiana Piper — soCB. 

C. LE GALLO, Le Calluna vulgaris L. dans l'Amérique du Nord, Nat. Can., 

72: 309-314. 1945. 
58. CALLUNA VULGARIS (L.) Hull — TN-SPM, NE. 

160. VACCINIACEIE 

W. H. CAMP, The Genus Gaylussacia in North America North of Mexico, 

Bull. Torr. Bot. Club, 62: 129-132. 1935. 
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W. H. CANIP, Studies in Ericales: A Review of The North Amerk•an Gaylus-
sacia; \Vith remarks on the Origin and Migration of the Group, Bull. 
Torr. Bot. Club, 68: 531-551. 1941. 

37. Gaylussacia dumosa (Andr.) T. & G. var. Bigeloviana Vent.- TN-SPM, 
NE-NB. 

2. baccata (Wang.) Koch TN-SP:\l, NE-O. 
f. glaucocarpa (Rob.) Mack.-- (I PE ?). 

W. H. CAMP, A Survey of the American Species of Vaccinium subgenus 
Euvaccinium, Brittonia, 4: 205-247. 1942. 

\V. H. CAMP, A Preliminary Consideration of the Biosystematy of Oxy-
coccus, Bull. Torr. Bot. Club, 71: 426-437. 1944. 

I. V. HALL & L. E. AALDERS, Cytotaxonomy of Lowbush Blueberries in 
Eastern Canada, Am. Journ. Bot., 48: 199-201. 1961. 

A. E. PoRsH.D, The Cranberrv in Canada, Can. Field-Nat., 52: 116-117. 
1938. 

W. H. CAME', The North American Blueberries with Notes on other Groups 
of Vacciniaceœ, Brittonia, 5: 203-275. 1945. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Vaccinium 92-100. 1961. 

38. Vaccinium stamineum L. var. stamineum sO. 
2. deliciosum Piper  (soCB). 
3. parvifolium Sm.  (seAka), oCB. 
4. uliginosum L. var. uliginosum (G)-F-Y-(Aka), L-(TN-SPM), 

NE-(IPE)-NB-Man-(S-Alta)-CB. 
var. occidentale ((;ray) Hara - soCB. 

5. cespitosum Mx. K-Aka, L-TN, NE, NB-0-(Man)-S-CB. 
5 x. nubigenum TN, seQ. 
6. alaskoënse Howell   (sAka), oCB. 
7. ovalifolium Sm. var. ovalifoliurn Y-(Aka), L-TN, (NE), Q-0, C13. 
8. membranaceum Douglas -- Mack, ?), Alta-(CB). 
9. Myrtillus L.  soAlta-seCB. 

10. scoparium Leiberg soAlta-sCB. 
11. angustifolium Aiton var. angustifolium K, L-TN-(SPM), NE-

(IPE-NB)-Q-0-(Man). 
f. nigrum (Wood) Boivin (TN ?, NE-NB)-Q-0-(Man). 
var. myrtilloides (Mx.) Flouse - (Mack, L ?-TN), NE-(IPE)-

N B-CB. 
f. chiococcunt (Deane) Boivin - (NB ?). 

12. vacillons Torrey (oNE), sO. 
13. corymbosurn L.- (NE), NB-O. 
14. atrococcum (Gray) Heller (Q)-sO. 
15. Vitis-idxa L. var. minus Lodd.- (G)-F-Aka, L-SPM, NE-CB. 
16. ovatum Pursh - oCB. 
17. macrocarpon Aiton-TN-SPNI, NE-0. 
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(Vaccinium) 
18. Oxycoccos L. var. Oxycoccos - K-Mack, L-TN, NE-IPE-(NB)-Q-

CB. 
var. microphyllum (Lange) Rouss. & Raym.- (G), K-Aka, 

L-SPM, NE-IPE, Q-CB. 

162. PYROLACEIE 

B. BOI VIN, Centurie de plantes canadiennes, III, Nat. Can., 87: 25-49. 
1960. 

S. F. BLAKE, the Varieties of Chimaphila umbellata, Rhodora, 19: 237-
244. 1917. 

P. A. RYDBERG, Chimaphila, N. Am. Fl., 29: 30-32. 1914. 

1. Chimaphila umbellata (L.) Barton var. cisatlantica Blake - (Aka ?), TN-
(SPM ?), NE-CB. 

2. maculata (L.) Pursh sO. 
3. Menziesii (Br.) Sprengel - sCB. 

W. H. CAMP, Aphyllous Forms of Pyrola, Bull. Torr. Bot. Club, 67: 453-
465. 1940. 

P. A. RYDBERG, Pyrolaceœ, N. Ani. Fl., 29: 21-32. 1914. 
H. AN DR ES , Pirola asarifolia Mich und uliginosa Torr., ihr Verhâltnis zu 

P. rotundifolia L., und ihr Stellung in System, Ber. Deut. Bot. Ges., 
30: 561-571. 1912. 

H. F. COPELAND, Observations on the Structure and Classification of the 
Pyrolex, Madroflo, 9: 65-102. 1947. 

2. Pyrola uniflora L.- K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
2. secunda L. var. secunda - G-Aka, L-SPM, NE-CB. 
3. minor L.- (G), K-Aka, L-TN-(SPM), NE-(IPE)-NB-CB. 
4. virens Schweigger var. virens - (K)-Mack-(Y-Aka, L-SPM), NE-

(IPE ?-NB)-Q-CB. 
5. elliptica Nutt.- TN, NE-CB. 
6. picta Sm.- soAlta-sCB. 

f. aphylla (Sm.) Camp.- CB. 
7. dentata Sm.- soCB: île Vancouver. 
8. bracteata Hooker - soAlta-CB. 
9. asarifolia Mx.- K-Aka, L-TN, NE-CB. 

10. rotundifolia L.- G-Aka, L-SPM, NE-CB. 

163. MONOTROPACE/E 

J. K. Sm ALI, Monotropacex, N. Am. 
H. F. COPELAND, Further Studies 

97-119. 1941. 
H. F. COPELAND, The Structure of 

1938. 

Fl., 29: 11-18. 1914. 
on Monotropoidex, Madrofio, 6: 

Allotropa, Madrotio, 4: 137-168. 
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3. Allolropa virgata T. & G.- soC B. 

4. Monotropa uniflora L.  (Aka ?), L-SPM, NE-CB. 
2. Hypopithys L. Aka, TN-SPM, NE-O, S-CB. 

5. Pterospora andromedea Nutt.-- Aka, Q-O, S-CB. 

8. Ilemitones congestum Gray - CB. 

164. DIAPENSIACEiE 

1. Diapensia lapponica L. G, Aka, L-SPM, NE, Q, Man. 

166. AQUIFOLIACElE 

F. \V. Woods, The Genus Ilex in Tennesse, Rhodora, 53: 229-240. 1951. 
J. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, //ex, 14. 1961. 
T. LOESENER, Monographia Aquifoliaccarum 1901. 

1. Ilex verticillata (L.) Gray - TN-SPM, NE-O. 
2. glabra (L.) Gray - soNE. 

J. H. SoPER, 100 Shrubs of Ontario, Nemopanthus, 15. 1961. 
2. Nemopanthus mucronata (L.) Trel.- TN-SPM, NE-0. 

167. EM PETRACELE 

M. L. FERNALD, A Botanical Expedition to Newfoundland and Southern 
Labrador, Rhodora, 13: 109-162. 1911 (C.G.H. 40). 

G. LAWSON, Corema Conradii, Bull. Torr. Bot. Club, 11: 132. 1884. 

1. Corema Conradii Torrey NE-I PE-(N13)-Q. 

M. O. MALTE, Critical Notes on Plants of Arctic America, Rhodora, 36: 
172-194. 1934. 

D. LVÔE, The Red-fruited Crowberries in North America, Rhodora, 62: 
265-292. 1960. 

O. HAGERUP, Studies on the Empetracex, Kungl. Dansk Vid. Selsk. Biol. 
Medel., 20, 5: 1-49. 1946. 

A. LiiivE & D. LbvE, Biosystematics of the Black Crowberries of America, 
Can. Journ. Gen. Cyt., 1: 34-38. 1959. 

2. Empetrum nigrum L. var. purpureum (Raf.) DC.- (G)-F-Y-(Aka),L-
(TN-SPM), NE-(IPE)-NB-Alta-(CB). 

var. atropurpureum (Fern. & Wieg.) Boivin - (NE)-IPE, Q-0. 
var. Eamesii (Fern. & Wieg.) Boivin - L-TN-(SPM), NE, Q. 
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168. CELASTRACEIE 

R. A. BLAKELOCK, A Synopsis of the Genus Euonymus, Kew Bull. 210 
290. 1951. 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of Some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
30: 3-32. 1953. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Euonymus, 16-17. 1961. 
1. Euonymus atropurpureus Jacq.- soO. 

2. EUROPAEUS L.- soQ-(O ?). 
3. obovalus Nutt.-- soO. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Celastrus, 18. 1961. 
D. Hou, A Revision of the Genus Celastrus, Ann. Miss. Bot. Gard., 42: 

215-302. 1955. 

8. Celastrus scandens L.- NB-seS. 
2. ORBICULATUS Thunb.- soQ. 

L. C. WHEELER, History and Orthography of the Celastraceous Genus 
" Pachystima " Raf., Am. Midi. Nat., 29: 792-795. 1943. 

16. Pachistima myrsinites (Pursh) Raf.- Alta-CB. 

184. LORANTHACE 

L. S. Glu., Arceuthobium in the United States, Trans. Conn. Ac. Arts & 
Sc., 32: 111-245. 1935. 

J. KuuT, Dwarf Mistletces, Bot. Rev., 21: 569-628. 1955. 
J.-P. BERNARD, Notes sur la distribution du faux-gui, Nat. Can., 84: 153-

155. 1957. 
J. KuuT, Morphological Aspects of Parasitism in Dwarf Mistletces (Ar-

ceuthobium), Un. Cal. Publ. Bot., 30: 337-436. 1960. 
J. Kuur, A litterature review of the Dwarf Mistletces (Arceuthobium), 

1-44. 1954. (miméographié). 
22. Arceuthobium campylopodum Eng.- CB. 

2. Douglasii Eng.- (Aka ?)-CB. 
3. americanum Nutt.- Man-CB. 
4. pusillum Peck - TN, NE-Man. 

185. SANTALACEIE 

M. L. FERNALD, Geocaulon, A New Genus of Santalacex, Rhodora, 30: 
21-27. 1928 (C.G.H. 79). 
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17. Comandra umbellata (L.) Nutt. var. umbellata - L-TN, NE-CB. 
var. angustifolia (A.DC.) Torrey - Man-Alta. 
var. panda (A. DC.) Jones - soAlta-CB. 

2. livida Rich.- K-Aka, L-TN, NE, NB-CB. 

189. RHAMNACEIE 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Rhamnus 20-22. 1961. 
C. B. WOLF, The North American Species of Rhamnus, Mon. Rancho 

Santa Ana Bot. Gard., 1: 1-136. 1938. 
V. I. GRYBOV, Monographicheskii obzor roda Rhamnus L., Fl. Syst. Pl. 

Vasc., 8: 241-423. 1949. 
R. P. GORHAM, The Known Distribution of Buckthorn in the Maritime 

Provinces, Acadian Nat., 1: 118-124. 1944. 

18. Rhamnus alnifolius L'Hér.- TN, NE-CB. 
2. Purshianus DC. - CB. 
3. CATHARTICUS L.- NE-IPE-(NB ?)-Q-S. 
4. FRANGULA L.- NE-Man. 

M. V. RENSSELAER & H. E. MCMINN, Ceanothus, 1-308. 1942. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Ceanothus, 23-24. 1961. 
L. H. SHINNERS, Ceanothus herbaceus Raf. for C. ovatus: A correction of 

name, Field Lab., 19: 33-34. 1951. 

20. Ceanothus sanguineus Pursh - CB. 
2. americanus L.- soQ-O. 
3. ovatus Desf.- soQ-seMan. 

f. pubescens (Watson) Soper - soQ-seMan. 
4. velutinus Douglas var. velutinus - soAlta-CB. 

var. lœvigatus (Hooker) T. & G.- soCB. 

190. ELILEAGNACEI2E 

A. NELSON, The Elœgnacex - A Mono-generic Family, Am. Journ. Bot. 
22: 681-683. 1935. 

C. SERVETTAZ, Monographie des Eleagnacées, systématique, anatomie et 
biologie, 1-420. 1909. 

1. HIPPOPHAÊ RHAMNOIDES L.- cAlta. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Shepherdia, 26. 1961. 

2. Shepherdia canadensis (L.) Nutt.- K-Aka, (L ?)-TN, NE, NB-CB. 
2. argentea Nutt.- sMan-Alta. 

3. Elœagnus commutata. Bernh.- K-Aka, Q-CB. 
2. ANGUSTIFOLIA L.- 0 -Man, (Alta ?)-CB. 
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192. VITACE1E 

L. Il. BAILEY, The Species of Grapes Peculiar to North America, Gentes 
Herb., 3: 151-241. 1934. 

M. L. FERNALD, New Species, Varieties and Transfers, Rhodora, 41: 
423-444. 1939 (C.G.H. 126). 

1. Vitis Labrusca L. var. Labrusca - O. 
2. xstivalis Mx.- soO. 
3. riparia Mx.- NE, NB-Man. 

A. REHDER, The New England Species of Psedera, Rhodora, 10: 24-29. 
1908. 

M. L. FERNALD, New Species, Varieties and Transfers, Parthenocissus, 
Rhodora, 41: 429-431. 1939. 

A. REHDER, New Species, Varieties and Combinations from the Collections 
of the Arnold Arboretum, Journ. Arn. Arb., 20: 409-431. 1939. 

7. Parthenocissus quinquefolia (L.) Planchon - (NE-NB)-Q-0-(Man). 
f. macrophylla (Lauche) Boivin (NE)-IPE-(NB)-Q-0-

(Man.) 

195. OLEACEIE 

A. LINGELSHEIM, Fraxinus, Pflanzenreich 4, 243(72): 1-65. 1920. 
W. D. STERRETT, The Ashes. 1915. 
C. M. WHELDEN, Studies in the Genus Fraxinus I. A Preliminary Key to 

Winter Twigs for the Sections Melioides and Bumelioides, Journ. 
Arn. Arb., 15: 118-126. 1934. 

G. N. NIELLER, The Genus Fraxinus, The Ashes, in North America North 
of Mexico, Corn. Un. Exp. Sta. Mem., 335: 1-64. 1955. 

2. Fraxinus americana L. var. americana - NE-(IPE-NB)-Q-0. 
f. iodocarpa Fern.- Q-0. 

2. pennsylvanica Marsh. var. pennsylvanica soQ-sO. 
f. erythrocarpa Vict. & Rouss.- (soQ ?). 
var. Austinii Fern.- NE, NB-Man. 
f. colorata Boivin - NB. 
var. subintegerrima (Vahl) Fern.- NE-IPE, Q-S. 
f. Scotica Boivin - e0. 

3. quadrangulata Mx.- soO: cté. Essex. 
4. nigra Marsh. TN, NE-Man. 
5. EXCELSIOR L.-- TN, NE. 

3. FORSYTHIA VIRIDISSIMA Lindley - sO. 

S. D. MCKELVEY, The Lilac, A Monograph 1-581. 1928. 
M. J. DECAISNE, Monographie des genres Ligustrum et Syringa, Nouv. 

Arch. Mus., 2: 1-44. 1878. 
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A. LINGELSHEIM, Syringa, Pflanzenreich 4, 243(72): 74-95. 1920. 

5. SYRINGA VULGARIS L.- TN, (IPE ?-NB ?)-Q-0, S. 

M. J. DECAISNE, Monographie des genres Ligustrum et Syringa, Nouv. 
Arch. Mus., 2: 1-44. 1878. 

R. M ANSFELD, Vorarbeiten ze einer Monographie der Gattung Ligustrum, 
Bot. Jahrb., 59, Beiblatt, 132: 19-75. 1924. 

18. LIGUSTRUM VULGARE L.- sO. 

196. APOCYNACEiE 

R. E. WOODSON, Vinca, N. Am. Fl. 29: 125. 1938. 

50. VINCA MINOR L.- NE, NB-0, CB. 
2. MAJOR L.- soCB. 

R. E. WooDsoN, Studies in the Apocynaceœ, Ann. Miss. Bot. Gard., 17: 
1-213. 1930. 

R. E. WooDsoN, Apocynum, N. Am. F1., 29: 188-192. 1938. 
B. BOIVIN, Les Apocynacées du Canada, Nat. Can., 93: 107-128. 1966. 

136. Apocynum androszmifolium L. var. androszmifolium - NE, NB-Q, 
CB. 

var. incanum A. DC.- Mack-Aka, TN, NE-CB. 
var. griseum (Greene) Bég. & Bel.- sCB. 
var. pumilum Gray - seAlta-CB. 
var. Woodsonii Boivin - soAlta-CB. 
var. tomentellum (Greene) Boivin - soCB. 

1 x. medium Greene - TN, NE, NB-CB. 
2. cannabinum L. var. cannabinum - sO. 

var. glaberrimum A. DC.- NE, Q-0, CB. 
var. hypericifolium Gray - Mack, TN, NE, NB-CB. 
f. arenarium (F. C. Gates) Boivin -TN, NE, NB-0, S-Alta. 

197. ASCLEPIADACE/E 

R. E. WooDsoN, The North American Species of Asclepias L., Ann. Miss. 
Bot. Gard., 41: 1-211. 1954. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 1: 22-24. 1944. 
R. E. WooDsoN, Jr., Notes on the " Historical Factor " in Plant Geo-

graphy, Contr. Gray Herb., 165: 12-25. 1947. 
81. Asclepias tuberosa L. var. interior (Woodson) Shinners - soQ-sO. 

2. purpurascens L.- soO. 
3. incarnata L. var. incarnata NE-sMan. 

f. rosea Boivin - sO. 
var. pu/chra (Ehrh.) Pers.- NE, NB, O. 
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(A sclepias) 
4. quadrifolia Jacq.- sO. 
5. exaltata L.- sO. 
6. Sullivantii Eng.- soO: riv. du Détroit. 
7. ovalifolia Dcne.- oO-Alta. 
8. syriaca L. var. syriaca - NE-sMan. 

f. leucantha Dore - Q-0. 
f. polyphylla Boivin - (soQ ?)-e0. 

9. speciosa Torrey - sMan-sCB. 
10. verticillata L.- soO-seS. 
11. hirtella (Pennell) Woodson - soO: cté. Essex. 
12. viridiflora Raf. var. viridiflora - O-S-(Alta). 

var. obovata (EII.) Torrey - (O ?)-Man-S-(Alta ?). 
13. lanuginosa Nutt.- soO-csMan. 

A. A. BuLLocK, Nomenclatural Notes: X, On the Application of the Name 
Vincetoxicum, Kew Bull. 302. 1958. 

J. MONACHINO, Cynanchum in the New York Area, Bull. Torr. Bot. 
Club, 84: 47-48. 1957. 

R. J. MooRE, The Dog-Strangling Vine, Cynanchum medium, its Chromo-
some Number and its Occurence in Canada, Can. Field-Nat., 73: 
144-147. 1959. 

124. VINCETOXICUM NIGRUM (L.) Mcench soQ-0. 
2. MEDIUM (Br.) Dcne.- O, (CB ?). 

198. RUBIACEIE 

E. E. TERRELL, A. Revision of the Houstonia purpurea Group (Rubiacez), 
Rhodora, 61: 57-180, 188-207. 1959. 

P. C. STANDLEY, Houstonia, N. Am. Fl., 32: 24-38. 1918. 
W. H. LEWIS, Merger of the North American Houstonia and Oldenlandia 

under Hedyotis, Rhodora, 63: 216-223. 1961. 
B. BOIVIN, Centurie de Plantes Canadiennes, Nat. Can., sous presse. 

23. Houstonia czrulea L.- SPM, (NE, NB)-Q-(0). 

f. albiflora Millsp.- Q. 
2. longifolia Gœrtner var. longifolia sQ-seS. 

var. Musci Boivin - sMan-cAlta. 
var. Soperi Boivin - sO. 
var. ciliolata (Torrey) Boivin - O. 

(H. canadensis W.) 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 30: 
3-32. 1953. 
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P. C. STANDLEY, Cephalanthus, N. Am. Fl., 32: 129-130. 1921. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Cephalanthus 35. 1961. 

111. Cephalanthus occidentalis L. var. occidentalis - NE, NB-0. 

332. Mitchella repens L. var. repens - TN-SPM, NE-0. 

H. M. AMI, On the Occurence of Sherardia arvensis L., in Canada, Bull. 
Torr. Bot. Club, 14: 14. 1883. 

363. SHERARDIA ARVENSIS L.- (NE ?), Q-0, CB. 

366. ASPERULA GLAUCA (L.) Besser - O. 
2. ODORATA L.- (Q ?)-O, CB. 
3. ARVENSIS L.- 0 -Man, CB. 

K. M. WIEGAND, Galium trifidum and its North American Allies, Bull. 
Torr. Bot. Club, 24: 389-403. 1897. 

367. Galium Aparine L.- (G ?, Aka, TN, NE, NB)-Q-(0-Man)-S-CB. 
f. spurium (L.) Boivin - sS-soAlta. 

2. triflorum Mx.- G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
3. pilosum Aiton var. pi/osum - sO. 
4. kamtschaticum Steller - Aka, TN, NE, NB-Q-(0), CB. 
5. oreganum Britton - (soCB ?): lac Cowichan 
6. circzzans Mx.- soQ-0. 
7. boreale L.- (G ?), Mack-Aka, NE, NB-CB. 

f. hyssopifolium (Hoffm.) Boivin Q-0. 
8. VERUM L.- TN-(SPM, NE), Q-Man, Alta-CB. 
9. MOLLUGO L.- TN, NE-0, CB. 

10. palustre L.- (Y, TN-SPM, NE-NB)-Q-0-(Man, Alta). 
11. trifidum L.  (G, K)-Mack-(Y)-Aka, L-(TN)-SPM, NE-IPE-

(NB)-Q-0-(Man)-S-(Alta)-CB. 
f. halophilum (Fern. & Wieg.) Boivin - L-TN-(SPM ?), NE-

IPE-(NB)-Q, Man. 
12. bifolium Watson - sCB. 
13. SAXATILE L.- TN-SPM, Q. 
14. asprellum Mx.- (TN, NE-NB)-Q-(0). 
15. TRICORNE Stokes - so0: London. 

199. CAPRIFOLIACEIE 

F. SCHWERIN, Monographie der Gattung Sambucus, Mitt. Deutsch. 
Dendr. Ges. 1-56. 1909. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Sambucus 36-37. 1961. 
C. M. RITTER & G. W. McKEE, The Elderberry, Penn. State Un. Bull., 

709: 1-22. 1964. 
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1. SAMBUCUS EBULUS L.- soQ. 
2. canadensis L. var. canadensis - NE-0. 

f. chlorocarpa Rehder - sO: Morpeth. 
3. NIGRA L.- TN, soO. 
4. cerulea Raf. var. cerulea - sCB. 
5. racemosa L. var. pubens (Mx.) Watson - TN, NE-S. 

f. rosifiora (Carr.) Boivin - (sQ ?). 
f. xanthocarpa Cock.- sol\ lan: Delta. 
var. arborescens (T. & G.) Gray Aka, Alta-CB. 

J. H. SOPER & M. L. HEIMBURGER, 100 Shrubs of Ontario, Viburnum 
38-45. 1961. 

S. F. BLAKE, On the Names of some Species of Viburnum, Rhodora, 20: 
11-20. 1918. 

W. L. MCATEE, A Review of the Nearctic Viburnum 1-125. 1956. 
II. K. SVENSON, Plants of Southern United States, Viburnum dentatum, 

Rhodora, 42: 1-6. 1940. 
M. L. FERNALD, Viburnum edule and its Nomenclature, Rhodora, 43: 

481-484. 1941. 
2. VIBURNUM LANTANA L.- soQ-O. 

2. alnifolium Marsh.- NE-0. 
3. cassinoides L.- TN-SPM, NE-0. 
4. Lentago L.- soQ-seS. 
5. Rafinesquianum Schultes var. Rafinesquianum - soQ-sMan. 

var. affine (Bush) House - sO. 
6. dentatum L. var. lucidum Aiton - soNB, sO. 
7. acerifolium L. var. acerifolium - (NB ?)-Q-0. 
8. edule (Mx.) Raf.- K-Aka, L-SPM, NE, (NB)-Q-CB. 
9. OPULUS L. var. OPULUS - (NE ?), O. 

var. americanum Aiton - TN-(SPM, NE-NB)-Q-S-(Alta-
CB). 

K. M. WIEGAND, Notes on Triosteum perfoliatum and Related Species, 
Rhodora, 25: 199-203. 1923. 

3. Triosteum perfoliatum L. var. perfoliatum soO. 
var. aurantiacum (Bickn.) Wieg.- NE, coNB-0. 

G. N. JONES, A Monograph of the Genus Symphoricarpos, Journ. Arn. 
Arb., 21: 201-252. 1940. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Symphoricarpos 46-47. 1961. 

4. Symphoricarpos albus (L.) Blake - Mack, Aka, NE-(IPE ?)-NB-CB. 
2. mollis Nutt. var. hesperius (G. N. Jones) Cronq.- sCB. 
3. oreophilus Gray var. utahensis (Rydb.) Nelson - sCB. 

M. L. FERNALD, The American Variations of Linnœa borealis, Rhodora, 
24: 210-212. 1922. 
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6. Linnœa borealis L. var. longifiora Torrey - G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. candicans House - O, Alta-CB. 

A. REHDER, Synopsis of the Genus Lonicera, Miss. Bot. Gard. Ann. Rep., 
14: 27-232. 1903. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Lonicera. 48-54. 1961. 
M. L. FERNALD, The American Representatives of Lonicera cœrulea, 

Rhodora, 27: 1-11. 1925. 
9. Lonicera cœrulea L. var. villosa (Mx.) T. & G.- K, L-SPM, NE-Alta. 

var. caurina (Fern.) Boivin - (CB ?). 
2. XYLOSTEUM L.- soQ-sO. 
3. MORROWII Gray - Q-0, S. 
3 X. BELLA Zabel - NB-0, S. 
4. TATARICA L.- NB-Alta. 
4 X. NOTHA Zabel - neCB. 
5. utahensis Watson - soAlta-sCB. 
6. canadensis Bartram - NE-(IPE-NB)-Q-0. 
7. oblongifolia (Goldie) Hooker - (NB)-Q-S. 
8. involucrata (Rich.) Banks var. involucrata K, Y-Aka, Q-CB. 
9. SEMPERVIRENS L. var. SEMPERVIRENS L.- Q-soO. 

10. dioica L. var. dioica - soQ-0. 
var. glaucescens (Rydb.) Butters- Mack, Q-CB. 

11. ciliosa (Pursh) DC.- sCB. 
12. PROLIFERA (Kirchner) Rehder var. PROLIFERA - Q: Pierreville. 
13. hirsutes Eaton var. interior Gleason - soQ-sO. 

var. Schindleri Boivin - coQ-seMan. 
14. ETRuscA Santi - (soCB ?): île Vancouver. 
15. hispidula (Lindley) Douglas - sCB. 
16. CAPRIFOLIUM L.- NE: Porter's Point. 
17. PERICLYMENUM L. - - TN, NE, O, (CB ?). 

M. L. FERNALD, A Pilose Variety of Diervilla Lonicera, Rhodora, 42: 
57-96. 1940. 

N. C. FASSETT, Mass Collections: Diervilla Lonicera, Bull. Torr. Bot. 
Club, 69: 317-322. 1942. 

L. H. BAILEY, The Case of Diervilla and Weigela. A Discussion of Bush-
Honeysuckles and Weigelas in the Interest of the Cultivator, Gentes 
Herb., 11: 39-54. 1929. 

10. Diervilla Lonicera Miller var. Lonicera - TN-SPM, NE-S. 
var. hypomalaca Fern.- O. 

200. VERBENACEIE 

L. M. PERRY, A Revision of the North American Species of Verbena, Ann. 
Miss. Bot. Gard., 20: 239-362. 1933. 
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H. N. MOLDENKE, A Résumé of the Verbenacex, 1-495. 1959: Supplements 
1-VI, 1959-1963. 

H. N. MoLDENKE, Hvbridity in the Verbenaceœ, Am. Midi. Nat., 59: 
333-370. 1958. 

H. N. MoLDENKE, Materials towards a Monograph of the Genus Verbena, 
I -XI, Phytologia, 8-9, 1961-1963. 

6. Verbena urlicifolia L. var. urlicifolia NB-O, S. 
1 x. Engelmannii Mold.-- soO: ile \Valpole. 
2. hastata L.- NE, NB-S, CB. 
2 x. paniculatistricta Eng.- soQ-O. 
3. simplex Lehm. soQ-O. 
4. str icta Vent.- soQ-O. 

f. albiflora Wadmond - soQ. 
4 X. Dodgei Boivin soO: Pointe Edward. 
5. bracteata Lag. & Rodr.- sO-CB. 
5 X. Perriana Mold.  (0 ?). 

J. H. SOPER, Some ( Venera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

M. L. FERNALD & L. GR:scom, Three Days Botanizing in Southeastern 
Virginia, Lippia lanceolata, Rhodora, 37: 178. 1935 (C.G.H. 107). 

H. N. MOLDENKE, A Résumé of the Verbenacex, 1-495. 1959. 
13. Phyla lanceolata (Mx.) Greene var. recognita (Fern. & Griscom) Soper -

soO. 

201. PHRYMACE/E 

1-1. HARA, Racial Differences in Widespread Species with Special Refer-
ence to those Common to Japan and North America, Am. Journ. 
Bot., 49: 647-652. 1962. 

1. Phryma Leptostachya L. oNB-sMan. 

202. RUTACEIE 

W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
29: 65-84. 1952. 

P. WILSON, Zanthoxylum, N. Am. Fl., 25: 177-199. 1911. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Xanthoxylum, 12. 1961. 

5. Zanthoxylum fraxinifolium Marsh.- Q-0. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 2: 26-27. 1944. 
P. WILSON, Rida, N. Am. F1., 25: 112. 1911. 

27. RUTA GRAVEOLENS L.- O, (Arta ?). 
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V. L. BAILEY, Revision of the Genus Ptelea, Brittonia, 14: 1-45. 1962. 
W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of Some Trees and Shrubs of 

the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
29: 65-84. 1952. 

P. \VILSON, Ptelea, N. Am. Fl., 25: 208-210. 1911. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Ptelea 13. 1961. 

84. Ptelea infoliata L. soQ-sO. 

203. SIMARUBACEjE 

J. K. SMALL, Ailanthus, N. Am. Fl., 25: 234. 1911. 
A. CRONQUIST, Studies in the Simaroubacex  IV. Résumé of the Amer-

ican Genera, Brittonia, 5: 128-147. 1944. 
J. S. ILLICK & E. F. BROUSE, The Ailanthus Tree of Pennsylvania, Penn. 

Dept. Forests & Waters, Bull., 38: 1-29. 1926. 

29. AILANTHUS ALTISSIMA (Miller) Swingle soO. 

206. SAPINDACEIE 

J. W. HARDIN, Revision of The American Hippocastanacex, Brittonia, 9: 
145-171, 173-195. 1957. 

J. W. HARDIN, Studies in the Ilippocastanaceœ V. Species of the Old 
World, Brittonia, 12: 26-38. 1960. 

128. AESCULUS HIPPOCASTANUM L.- soQ-soO. 

208. ACERACEJE 

Y. DESMARAIS, Introgression in the Sugar Maples, Am. Midl. Nat., 37: 
146-161. 1947. 

F. PAX, Acer, Pflanzenreich 4, (8): 1-89. 1901. 
W. H. Ews, Revision of Section Rubra of Acer in Eastern North America, 

excluding Acer saccharinum L., ms. 1963. 
A. C. KELLER, Acer glabrum and its Varieties, Am. Midl. Nat., 27: 491-

500. 1942. 
B. BOIVIN, Les variations d'Acer Negundo, Nat. Can., sous presse. 

2. Acer macrophyllum Pursh - (seAka ?), soCB. 
2. PSEUDOPLATANUS L.- NE: Centreville. 
3. TATARICUM L.- e0: Ottawa. 
4. spicalum Lam.- (L ?)-TN-SPM, NE-S. 
5. glabrum Torrey var. Douglasii (Hooker) Dippel - Aka, Alta-CB. 
6. circinatum Pursh - soCB. 
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(Acer) 
7. pensylvanicum L.- NE-O. 
8. PL ATANOI DES L.- N B-(Q ?-0 ?). 
9. saccharunt Marsh. var. saccharnm - NE-0. 

var. nigrum (Mx. f.) Britton - soQ-0. 
10. rubrunt L. var. rubrum - TN, NE-O. 

f. tridens (Wood) Boivin - NE, NB-0. 
11. saccahrinunt L.- NB-S. 
12. Negundo L. var. Negundo L.- NE-sMan. 

f. sanguineum L. Martin 0-Man. 
var. violaceum (Kirchner) >ger- Mack, NE, NB-Alta. 
f. Dorei Boivin - Q-sMan. 
var. interius (Britton) Sarg.- Mack, (0)-Man-Alta. 
f. Loveorunz Boivin IPE, Man-S. 

212. STAPHYLEACE/E 

W. S. Fox & J. 1-1. SOPER, The Distribution of Some Trees and Shrubs of 
the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
29: 65-84. 1952. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Staphylea 19. 1961. 
W. J. DORE, The Bladdernut Shrub at Ottawa, Can. Field-Nat., 76: 

100-103. 1962. 

1. Staphylea trifolia L.- soQ-0. 

213. ANACARDIACEiE 

F. A. B ARICLEY, A Monographie Study of Rhus, Ann. Miss. Bot. Gard., 
24: 265-498. 1937. 

F. A. B AR KLEY Schtnaltzia, Am. Midi. Nat., 24: 647-665. 1940. 
J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Rhus 75-80. 1961. 
M. L. FERNALD & L. GRIS COM , Variations of Rhus copallina, Rhodora, 37: 

167-168. 1935. 
M. L. FERNALD, Some Varieties and forms of Rhus radicans and R. Toxi-

codendron, The Variations of Rhus aromatica in the Gray's Manual 

Range, Rhodora, 43: 589-603. 1941. 

52. Rhus Typhina L.- NE-O. 
1 X. borealis (Britton) Greene - sO. 
2. glabra L.- Q-S, CB. 
3. copallina L. var. latifolia Engler - sO. 
4. aromatica Aiton var. aromatica - soQ-O. 

var. trilobata (Nutt.) Gray - S-sAlta. 
5. Vernix L.-- soQ-0. 
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(Rhus) 
6. diversiloba T. & G.- soCB. 
7. radicans L. var. radicans - (NE ?), 

var. Rydbergii (Small) Rehder - NE-CB. 

215. JUGLANDACEIE 

E. B. BABCOCK, Studies in Juglans I-III, 1913-1916. 
W. S. Fox & J. H. SOPER, The Distribution of Some Trees and Shrubs of 

the Carolinian Zone of Southern Ontario, Trans. Roy. Can. Inst., 
30: 3-32. 1953. 

L.-A. DODE, Contribution à l'étude du genre Juglans 67-98. 1906.- 165-
215. 1909. 

5. Juglans cinerea L.- NB-s0. 
2. nigra L.- soO. 

W. E. MANNING, A Key to the Hickories North of Virginia, Rhodora, 52: 
188-199. 1950. 

N. L. BRITTON, The Genus Hicoria of Rafinesque, Bull. Torr. Bot. Club, 
15: 277-285. 1888. 

C. S. SARGENT, Notes on North American Trees II. Carya, Bot. Gaz., 66: 
229-258. 1918. 

E. L. LITTLE Jr, Notes on the Nomenclature of Carya Nutt., Am. Midl. 
Nat., 29: 493-508. 1943. 

6. Carya, cordiformis (Wang.) K. Koch - soQ-0. 
1 X. Laneyi Sarg nm. chateaugayensis (Sarg.) Boivin - soQ-eO. 
2. ovata (Miller) K. Koch - soQ-O. 
3. glabra (Miller) Sweet var. glabra - soO. 
3 x. ovalis (Wang.) Sarg. nm. odorata (Marsh.) Boivin - sO. 

nm. hirsula (Ashe) Boivin - soO. 

INNOVATIONS TAXONOMIQUES 

Acer rubrum L. f. tridens (Wood) stat. n., A. rubrum L. 13 tridens Wood, Class-
Book Bot. 286. 1860. 

Alchemilla vulgaris L. var. pastoralis (Buser) stat. n., A. pastoralis Buser, 
Notes qq. Alch., 18. 1891. 

Amelanchier arborea (Mx. f.) Fern. var. cordifolia (Ashe) stat. n., A. lavis 
Wieg. var. cordifolia Ashe, Journ. El. Mitch. Soc., 34: 138. 1918. 

Amelanchier florida Lindley var. Cusickii (Fern.) stat. n., A. Cusickii Fern., 
Erythea, 7: 121. 1899. 

Andromeda Polifolia L. var. jamesiana (Lepage) stat. n., A. jamesiana Lepage, 
Nat. Can., 81: 258. 1954. 
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X Carya Laneyi Sarg. nm. chateaugayensis (Sarg.) stat. n., var. chateaugayensis 
Sarg., Trees & Shrubs, 2: 197. 1913. 

x Carya ovalis (Wang.) Sarg. nm. hirsuta (Ashe) stat. n.,Hicoria glabra, hirsuta 
Ashe, Notes on Hick. 1896. 

X Carya ovalis (Wang.) Sarg. nm. odorala (Marsh.) stat. n., Juglans alba L. var. 
odorata Marsh., Arb. Am., 68. 1785. 

Cassiope lycopodioides (Pallas) D. Don var. cristipi/osa (Calder & Taylor) 
stat. n., ssp. cristapilosa Calder & Taylor, Can. Journ. Bot. 43: 1397. 
1965. 

Cratzgus. L'énumération que nous présentons est une liste temporaire qui 
résulte largement d'une compilation de la littérature botanique récente. 

Empetrum nigruni L. var. atropurpureum (Fern. & Wieg.) stat. n., E. atro-
purpureum Fern. & Wieg., Rhodora, 15: 214. 1913. 

Empetrum nigrum L. var. Eamsii (Fern. & Wieg.) stat. n., E. Eamsii Fern. & 
Wieg., Rhodora, 15: 215. 1913. 

Fragaria vesca L. var. americana Porter f. Landonii f.n., fructubus albis. M. 
Landon, Norfolk co., Woodhouse township, berry delicious with slight 
pineapple taste, July 10, 1953 (DAO, type). Aussi en culture à Ottawa: 
W. G. Dore 16401 & 16684. 

Fragaria vesca L. var. crinita (Rydb.) C. L. Hitchc. f. Helleri (Holz.) stat. n., 
F. Helleri Holz., Bot. Gaz., 21: 36. 1896. 

Fraxinus pennsylvanica Marsh. var. Austinii Fern. I. colorata f.n., samaris 
purpureo-tinctis. Type: E. C. Smith & alii 15865, Grand Lake, Ro-
bertson Pt., common, lake edge, July 8, 1957 (DAO). 

Fraxinus pennsylvanica Marsh. var. subintegerrima (Vahl) Fern. f. Scotica f. n., 
samaris purpureis. Type: W. Scott, Ottawa, Nepean Pt., July 1, 1892 
(TRT; DAO, photo). 

Galium Aparine L. f. spurium (L.) stat. n., G. spurium L., Sp. Pl., 1: 106. 1753. 
Galium boreale L. f. hyssopifolium (Floffm.) stat. n. G. hyssepifolium Hoffm., 

Deutschl. FI., éd. 2, 1: 71. 1800. 
Galium trifidum L. f. halophilum (Fern. & Wieg.) stat. n., var. ha/ophi/um 

Fern. & Wieg., Rhodora, 12: 78. 1910. 
Iledysarum boreale Nutt. var. Mackenzii (Rich.) C. L. Hitchc. f. niveum (Boi-

vin) stat. n., II. Mackenzii f. niveum Boivin, Can. Field-Nat., 65: 20. 
1951. 

Lechea minor L. var. villosa (El l.) stat. n., L. villosa El l., Sketch Bot., S.C. & 
Ga., 1: 184. 1816. 

Lechea minor L. var. depauperata (Hodgdon) stat. n., L. intermedia Leggett 
var. depauperata Hodgdon, Rhodora, 40: 127. 1938. 

Ledum palustre L. f. denudatum (Vict. & Rouss.) stat. n., L. groenlandicum 
Oeder f. denudatum Vict. & Rouss., Contr. Inst. Bot. Un. Mtr., 36: 44. 
1940. 

Lonicera czrulea L. var. caurina (Fern.) stat. n., L. caurina Fern., Rhodora, 
27: 10. 1925. 
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Lupinus bicolor Lindley var. micranthos (Douglas) stat. n., L. micranthus 
Douglas, Bot. Reg., 15: 1251. 1829. 

Lupinus sericeus Pursh var. Kuschei (Eastwood) stat. n., L. Kuschei Et st-
wood, Leall. West. Bot., 3: 170. 1942. 

Mirabilis hirsuta (Pursh) MacM . var. linearis (Pursh) stat. n., Allionia linearis 
Pursh., Fl. Am. Sept., 2: 728. 1814. 

Parthenocissus quinquefolia (L.) Planchon f. macrophylla (Lauche) stat. n., 
quinquefolia (L.) Lam. var. macrophylla Lauche, Deutsch. Dendr. 

470. 1880. 
Physocarpus opulifolius (L.) Max. var. tomentellos (Ser.) stat n., S. opulifolia 

L. var. tomentella Ser. ex DC., Prodr., 2: 542. 1825. 
Pilea puinila (L.) Gray f. fontana (Lundi) stat. n., Adicea Fontana Lunell, Am 

Nlidl. Nat., 3: 7. 1913. 
x Populos acominata Rydb. mn. Andrewsii (Sarg.) stat. n., P. Andrewsii 

Sargent, Trees and Shrubs, 2: 212. 1913. L'illustration du P. acuminata 
dans les Arbres indigènes du Canada est basée sur un spécimen de ce 
nothomorphe. 

Populos balsamifera L. f. candicans (Aiton) stat. Il., P. candicans Aiton, 1-fort. 
Kew., 3: 406. 1789. 

x Populos Bernardii hybr. n. Verosimiliter hybridus P. delloides var. occi-
dentalis X P. tremuloides. Folia late ovata vel late cordata, glabra, crassa, 
caudata, serrata, interne pallidiora et subglauca, nec resinosa. Type: 
Boivin & Perron, Saskatchewan, Estévan, Prairie Nurseries, arbres hau-
teur ca 75 p., âge ca 30 ans, DHP. 12-16 pouces, vulgo: Northwest Poplar, 
2 juin 1958 (DAO) — C'est en niai 1958 que nous avons noté cet hybride 
alors que nous étions à herboriser en compagnie de J.-P. I3ernard dans 
le sud du Manitoba. Monsieur Bernard était alors l'un des botanistes 
amateurs les plus marquants du pays; il est aujourd'hui attaché à l'Her-
bier Louis-Marie de l'Université Laval et à ce titre il a fourni une grosse 
partie du travail nécessaire à la préparation de cette liste pour publication, 
ce dont nous lui sommes vivement reconnaissant. 

x Populos Brayshawii hybr. n. Verosimiliter hybridus P. angustifolia x P. 
balsamifera. Resinifera in genunis et foliis infernis modo P. balsamiferæ,
in dentibus modo P. angustifolix. Ramuli rubro-brunnei. Gemme minores. 
Petioli conspicue inequales, variant ab 1 ad 3 cm. Folia late lanceolata 
vel ovato-lanceolata, superne dense virides, interne multo pallidiora et 
subglauca. Papyrum conspicue maculat siccante modo amborum pa-
rentium. Type: Boivin, Perron & Ilarper 12194, Lethbridge, platières de 
la rivière Sainte-Marie près de son embouchure, 23 juin 1958 (DAO).--

T. C. Brayshaw fut le premier à attirer notre attention sur cet hybride; il en 
avait relevé l'occurrence dans un nombre assez élevé de localités sur di-
verses rivières du sud-ouest albertain. 

X Populos Ileinzburgeri, hybr. n., verosimiliter hybridus P. alba X treino-
laides. Folia rotundato-deltoidea, inferne paullum tomentosa, nervis 
omnibus conspicuis, ad marginem irregulariter dentata dentibus dime-
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guethis, aliis sicut P. grandidentatx, aliis multo minoribus intermixis sicut 
P. trentuloidei. Type: C. Heimburger, Masson, comté de Hull, dans une 
sablière, 1936 (MT). 

x Populus Rouleauiana, hybr. n., verosimiliter hybridus P. alba X grandi-
dentata. Folia dimorpha; folia vernalia ad P. grandidentatant vergentia, 
ovata, glabrescentia, pracipue grossidentata, sed dentes minuta perpauca 
saepius adsunt, folia estivalia ad P. albant vergentia, deltoidea, aceri-
formia, interne albo-tomentosa, irregulariter dentata dentibus numerosis 
mirabili modo diversis, pro parte sublobata, pro parte grossidentata, 
pro parte denticulata. Type: E. Rouleau, Longueuil, comté de Chambly, 
sur les rivages du Saint-Laurent, 13 août 1942 (MT). 

X Populus Sennii hybr. n. Verosimiliter hybridus P. angustifolia X P. trenut-
loides. Ramuli lutescentes, anno altero pallide grisei. Gemma parvœ, 
partir resiniferœ. Petioli variabilissimi, prœcipue ad 1 cm long, baud 
compressi. Folia parum pallidiores et parum glaucœ interne, serrulata, 
baud resinifera nisi juniora qua papyrum maculant modo P. angustifolix. 
Folia vernalia ovata, œstivalia elliptico-lanceolata. Type: Boivin, Perron 
ee Harper 12189, Lethbridge, platières de la rivière Sainte-Marie près 
de son embouchure, 23 juin 1958 (DAO). 

C'est sous la direction et l'impulsion du Dr. H. A. Senn que l'herbier du Mi-
nistère de l'Agriculture à Ottawa et la bibliothèque qui lui est attachée ont 
connu le développement qui les placent aujourd'hui parmi les plus impor-
tantes collections du genre en Amérique du Nord. 

X Populus Sntilhii, hybr. n., P. grandidentata X tremuloides, Contr. Lab. 
Bot. Un. Mtr., 16: 11-12. 1930; Journ. Arn. Arb. 24: 288-300. 1943. 

Potentilla Anserina L. var. lanata stat. n., P. Rolandii Boivin var. lanata 
Boivin, Can. Field-Nat., 65: 21. 1951. 

Potentilla Anserina L. var. Rolandii stat. n., P. Rolandii Boivin, Can. Field-
Nat., 65: 21. 1951. 

Potentilla Anserina L. vara yukonensis (Hultén) stat. n., P. yukonensis Hutten, 
FI. Aka, & Y., 6: 1033. 1946. 

Potentilla diversifolia Lehm. var. Ranunculus (Lange) stat. n., P. Ranunculus 
Lange, Fl. Dan., 17, 50: 7, 2964. 1880. 

Potentilla flabellifolia Hooker var. emarginata (Pursh) stat. n., P. emarginata 
Pursh, FI. Am. Sept., 1: 353. 1814. 

Potentilla flabellifolia Hooker var. hirta (Lange) stat. n., P. nzaculata Pourret 
var. hirta Lange, Consp. FI. Gr. 6, 1880. 

Potentilla Hippiana Lehm. var. filicaulis (Nutt.) stat. n., P. l'usa var. fili 
avilis Nutt. ex. T. & G., Fl. N. Am., 1: 437. 1840. 

X Prunus domestica L. mn. insititia (L.) stat. n., P. insititia L., Am. Ac., 4: 
273. 1755. 

Prunus pensylvanica L. f. var. mollis (Douglas) stat. n., Cerasus mollis Douglas 
ex Hooker, Fl. Bor. Am., 1: 169. 1833. 

Ribes cynosbati L. f. atrox (Fern.) stat. n., var. atrox Fern., Rhodora, 37: 

261. 1935. 
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Ribes lacustre (Pers.) Poiret f. subblanda f.n., inermis vel subinermis et aciculis 
nodalibus perpaucis. Ovarium fructusque glabra. Type: J. M. illacoun 
79307, Sidley, west of Midway, B.C., May 18, 1905 (CAN). 

Ribes rubrum L. var. alaskanum (Berger) stat. n., R. triste l'allas var. alas-
kanum Berger, N.Y. State Agr. Exp. Stat., Techn. Bull., 109: 10. 1924. 

Rosa lVoodsii Lindley f. hispida (Turner) stat. n., var. hispida Turner, Can. 
Field-Nat., 63: 17. 1949. Le f. hispida W. H. Lewis, Rhodora, 60: 
240. 1958 est un homonyme plus récent, donc illégitime. 

Rubus. Cette énumération est largement une compilation et contient bon 
nombre de ségrégats mineurs ou de valeur douteuse. 

Rubus allegheniensis Porter f. pugnax (Bailey) stat. n., R. pugnax Bailey, 
Gentes Herb., 5: 524. 1944. 

Salix alaxensis (Andersson) Cov. f. longistylis (Rydb.) stat. n., S. longistylis 
Rydb., Bull. N.Y. Bot. Gard., 2: 163. 1901. 

Salix alaxensis (Andersson) Cov. var. silicicola (Raup) stat. n., S. silicicola 
Raup. Journ. Arn. Arb., 17: 236. 1936. 

Salix arbusculoides Andersson f. glabra (Andersson) stat. n., S. arbusculoides 
Andersson var. glabra Andersson, Mon. Sal. 148. 1867. 

X Salix Argusii hybr. n., verosimiliter S. brachycarpa X candida. Similis 
S. brachycarpa sed ramis foliis amentisque floccoso-tomentosis modo 
S. candida, nec sericeis. Folio. oblongo-lanceolata, 1.0-1.8 cm lat. Type: 
C. W. Argus 475-58, ca. 7 mi. east of Chuichill, stabilized sand dunes bet-
ween beach and outcrop ridge, shrub tall, with Salix candida, 12 August 
1958 (DAO). 

Salix Besschelii, hybr. n., verosimiliter hybridus et pro parte foliorum ad 
S. discolorem vergens, pro parte amentorum ad S. Bebbianam. Folia 
immatura sericea pilis pro partim russeolis, Stipula desunt. Amenta 
subsessilia, ad basas bracteolata. Pedicelli bis longiores squamulis. Type: 
R. E. Beschel 10225, Lake Opinicon, Bay NW of Hoffmann Island, 
aider swamp near muddy shore, bracted peduncles, style 0.7 mm; stigma 
0.4-0.5 mm, 26/5/60 (QK ; DAO, photo). 

Salix brachycarpa Nutt. var. fullertonensis (Schneider) stat. n., S. fullerto-
nensis Schneider, Bot. Gaz., 66: 340. 1918. 

Salix cordata Mx. var. rigida (Muhl.) stat. n., S. rigida Muhl., Ges. Nat. 
Freunde Berlin Neue Schr., 4: 236. 1803. 

Salix cordata Mx, var. rigida (Muhl.) Boivin f. coactilis (Fern.), stat. n., S. 
coactilis Fern., Rhodora, 8: 22. 1906. 

Salix fluviatilis Nutt. f. villosa (Andersson) stat. n., S. sessilifolia Nutt. f. 
villosa Andersson, Mon. Sal. 56. 1867. 

Salix fluviatilis Nutt. var. sericans (Nees) stat. n., S. longifolia Muhl. var. 
sericans Nees ex Max., Reise Int. N. Ani., 2: 448. 1841 (cd. Twaites:, 
3: 339. 1906). 

Salix fluviatilis Nutt. var. sericans (Nees) Boivin f. Hindsiana (Bentham) 
stat. n., S. Hindsiana Bentham, Pl. Hartw. 335. 1957. 
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Salis glauca L. var. Macounii (Rydb.) stat. n., S. illacounii, Bull. N.Y. Bot. 
Gard., 1: 269. 1889. 

Salis pedicellaris Pursh var. athabascensis (Raup) stat. n., S. athabascensis 
Raup, Rhodora, 32: 111. 1930. 

Salis pellita Andersson var. angusttfolta (Bebb) stat. n., S. sitchensis Sanson 
var. angustifolia Bebb ex Watson, Bot. Cal. 87. 1879. 

Salis phylicifolia L. var. subglauca (Andersson) stat. n., S. fulcrata Andersson, 
var. subglauca Andersson ex DC., Prodr., 16: 244. 1868. 

x Salis Schneideri, hybr. n., amenta et stipule sicut S. nigrœ, sed folia ad 
S. lucidam vergentia. Folia anguste lanceolata, 1.5-2.0 cm lat. inferne 
conspicue pallidiora, nervis submarginalibus nullis. Rami steriles cons-
picue stipulati modo S. nigrx. Capsula 2-3 mm. long., stipite 1.0-1.5 mm 
long. Type: M. L. Fernald 1682, Westfield, Ingleside, river-bank, with the 
parents, Aug. 6, 1909 (HUH; DAO, photo). 

Sambucus racemosa L. var. pubens (Mx.) Watson f. rosiflora (Carr.) stat. n. 
S. rosaflora Carr., Rev. Hort., 41: 434. 1869. 

Spirxa alba DuRoi var. latifolia (Aiton) stat. n., S. salicifolia L. var. latifolia 
Aiton, Hort. Kew., 2: 198. 1789. 

Spirxa Douglasii Hooker f. pseudosalicifolia f.n., floribus albis. Type: Macoun 
5713, Sicamous, woods and thickets, July 7, 1889 (CAN; DAO, photo). 

Vacciniunt angustifolium Aiton var. myrtilloides (Mx.) House f. chiococcum 
(Deane) stat. n., V. canadense Kalm f. chiococcum Deane, Rhodora, 3: 

nel 266. 1901. 
Vaccinium angusttfolium Aiton f. nigrum (Wood) stat. n., V. pensylvanicum 

Lam. var. nigrum Wood, Class-Book Bot. 483. 1861. 
X Verbena Dodgei, hybr. n., habitus brevius et modo decumbens V. bracteatx, 

sed spicis numerosis, gracilibus bracteis brevibus modo V. hastatx. Folia 
grosse dentata, nec lobata sed oblongo lanceolata et minora 2-6 cm long., 
ad basas in petiolum brevem attenuata modo V. bracteatx. Bracteœ lineares, 
precipue 3-5 mm long. Type: C. K. Dodge 62,078, Pt. Edward, sandy 
soil, Aug. 20, 1903 (CAN; DAO, photo). 

Viola adunca Sm. f. Masonii (Farw.) stat. n., V. conspersa Rchb. var. Masonii 
Farw., Rept. Mich. Ac. Sc., 19: 248. 1918. 

Viola biflora. L. var. carlottx (Calder & Taylor) stat. n., ssp. carlottx Calder & 
Taylor, Can. Journ. Bot., 43: 1395. 1965. 

Correction 

Page 264, entre "2. Onoclea Struthiopteris" et "f. obtusilobata" insérer la 

ligne suivante: 

2. sensibilis L.— L—SPM, NE—Man. 
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COMMUNICATION BRÈVES 

UN GENRE DE FORNIICIDAE (IIYMENOPTERA) 
NOUVEAU POUR LE QUÉBEC. 

A. FRANCOEUR et R. BIQUE 

Département de Biologie, 
Faculté des Sciences, 

Université Laval, Québec ro`. 

Dans le cadre d'un inventaire à long terme des Fourmis du Québec, nous 
avons exploré le sud de la vallée du Richelieu, durant la première semaine du 
mois de juillet 1966. Nous avons dénombré 36 espèces de Formicidœ dans la 
légion s'étendant de Napierville à la frontière américaine. Ce nombre repré-
sente, à notre avis, la grande majorité des espèces de Fourmis de la région. 

Cet inventaire ajoute à la faune myrmécologique du Québec un nouveau 
genre et une nouvelle espèce, illynnecina americana Emery. Nous avons re-
cueilli dans une cèdrière ouverte de Belle-Vallée (St-Jean) une ouvrière qui 
circulait sur un tronc pourri, recouvert partiellement de Mousses et de Lichens. 
Une seconde ouvrière fut trouvée à St-Bernard (St-Jean), sous une roche, à 
l'orée d'un bois de Conifères et de Feuillus. On signalait (Creighton, 1950) 
jusqu'ici la présence de M. americana du sud des États-Unis à la Nouvelle-
Angleterre. La limite septentrionale de sa distribution doit être reportée au 
sud de Montréal. 

Après deux années d'étude sur la faune myrmécologique du Québec, cette 
nouvelle donnée vient une fois de plus confirmer l'impression générale que la 
distribution de plusieurs espèces de Fourmis de l'Amérique du Nord reste à 
préciser. Nous avons en effet signalé (Béique et Francœur, 1966; Francœur, 

1966a, 1966b) la présence au Québec d'espèces appartenant d'après Creighton 

(1955) et Muesebeck (1951) à l'ouest ou au sud de l'Amérique du Nord. 
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PRÉSENCE DE LARVES PLEROCERCOIDES DE DIPHYLLOBDTRIUM 
(CESTODE), SUR LA TRUITE DU QUÉBEC. 

par 

ROBERT I.AGUEUX 

Département de Biologie, 
Université Laval, Québec 10. 

Le 20 mai 1966, au moment d'un examen de routine d'estomacs de truites 
mouchetées (S. fontinalis) et de truites Rouges du Québec ou Marstoni (S. 
salvelinus) provenant du lac Chaudière, Cté Kamouraska, Québec (47°18'N ---
69°46'W), l'auteur a observé une abondance de kystes sur la paroi externe 
de ces estomacs. Les kystes contenaient des larves plecocercoides de Di phyllo-
botrium. 

On sait que plusieurs espèces de Cestodes peuvent se trouver chez les 
poissons d'eau douce qui, avec les Copépodes, forment les deux hôtes inter-
médiaires de Diphylloboirium; l'adulte se retrouve dans le tube digestif des 
ichthyophages. On connait plusieurs espèces de Di phyllobotrium parmi lesquels 
D. cordiceps dont on retrouve l'adulte chez les oiseaux aquatiques, D. erinacei 
qui parasite le chat et le chien; on connait surtout D. latum qui parasite le tube 
digestif des mammifères tels le chat-sauvage, l'ours, le loup, le renard, le vison 
et qui, en particulier, est un parasite de l'homme. Il n'est pas d'ailleurs certain 
(Noble and Noble, 1961) que toutes ces espèces soient vraiment distinctes. 

Cette découverte d'un nouveau foyer de propagation de Diphyllobotrium 
dans nos eaux n'a rien d'étonnant puisqu'on connait déjà la présence de D. 
lalum en Amérique du Nord où il aurait été introduit dans la région des Grands 
Lacs par les immigrants venus des pays de la Baltique (Belding, 1942). Trois 
principales régions endémiques ont été signalées en Amérique: le nord de la 
péninsule du Michigan, le nord du Minnesota, et au Canada, la région de 
Winnipeg. 

Nous croyons qu'il est important de signaler la présence de Diphyllo-
bolriunz dans nos eaux à truites et d'attirer l'attention du pêcheur sur cette 
présence. C'est aussi la première fois semble-t-il que l'on fasse mention de ce 
parasite sur la truite rouge du Québec. 

Chez l'homme, Diphyllobotrium, comme tous les autres Cestodes, peut 
causer une infection aigue de la muqueuse intestinale. Les principaux sym-
pômes généraux sont: la nervosité, les désordres du tube disgestif, les crampes 
abdominales, une perte de poids, l'anémie, etc. ; ces symptomes pouvant faci-



FIGURE 1. Estomac de truite rouge du Québec (S. sakelinus) montrant la position des kystes 
de plerocercoides. (photo G. Desbiens). 
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lement être provoqués par d'autres causes, seul un examen coprologique et 
l'identification de proglottides et d'oeufs peut nous permettre de déceler caté-
goriquement la présence de l'adulte dans le tube digestif. Diphyllobotrium est 
considéré, du moins en Amérique, comme un parasite de peu d'importance, 
bien qu'il puisse causer quelques ravages dans les régions endémiques; c'est 
surtout dans les pays où l'on mange du poisson à l'état cru ou semi-cuit qu'il 
est à craindre. 

Chez le poisson, la présence d'un grand nombre de larves plerocercoides 
et une infestation sévère des viscères peut être dommageable (Davis, 1953). 
Le poisson devient paresseux, inactif, se laisse dériver à la surface de l'eau. 

Les drogues ténifuges ou antihelminthiques sont efficaces pour se débar-
rasser de l'adulte dans les cas individuels, mais le seul moyen d'enrayer la pro-
pagation de ce cestode est de pratiquer une prophylaxie adéquate, basée sur 
nos connaissances du cycle de reproduction et de propagation: 

1 — Dans les centres populeux où on décèle la présence de Diphyllobotrium, 
le traitement des eaux d'égout domestique, avant déversement dans les 
bassins piscicoles, s'impose; 

2 — Les poissons porteurs de larves, devraient être retirés du marché et 
des précautions sérieuses devraient être prises par les centres piscicoles, 
pour éviter la contamination des eaux naturelles exemptes de ce pa-
rasite; 

3 — Il est enfin reconnu que la congélation du poisson (— 10°C/ 24hrs) de 
même que la cuisson (50°C/10 min.) sont efficaces pour tuer les larves 
plerocercoides. 

Le pêcheur averti est donc bien avisé de bien faire cuire le poisson et 
de bien nettoyer les ustensiles qui ont servi à trancher le poisson cru. 
Il est intéressant de noter que, dans le cas où on a signalé des épidémies, 
il semble que les femmes soient plus susceptibles d'attraper le parasite 
que les hommes . . . peut-être est-ce dû à l'habitude qu'ont les cuisi-
nières de grignoter des parcelles de poisson cru ou semi-cuit, tout en 
procédant à la cuisson! 
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LA FAUNE MiRMÉCOLOGIQUE DE L'ÉRABLIÈRE À SUCRE 
(ACERETUM SACCHAROPHORI, DANSEREAU) DE LA 

RÉGION DE QUÉBEC 

ANDRÉ FRANCOEUR 

Département de Biologie, Université Laval, Québec Io. 

Résumé 
Nous avons recensé dans six érablières à sucre de la région de Québec 

un total de 27 espèces de Fourmis et localisé 268 colonies. Il faut distinguer 
dans la faune de chaque érablière deux groupes de Formicides: les espèces 
de lisière et les espèces sylvicoles. Les premières, au nombre de 16, ne pos-
sèdent pas de colonies à l'intérieur du bois, bien qu'à l'occasion il s'y trouve 
des butineuses. Les espèces sylvicoles comprennent 11 espèces qui furent 
trouvées à l'intérieur des érablières. Elles se subdivisent en deux groupes. 
Il y a cinq espèces dites secondaires parce que leur présence demeure peu 
fréquente dans les six biotopes. Les six autres constituent le groupe des es-
pèces caractéristiques de l'érablière. L'espèce Stenamma diecki Emery 
s'avère l'espèce dominante, toujours accompagnée de Lasius alienus (Foers-
ter) et de L. pallitarsis (Provancher). L'indice d'Odum montre que la faune 
sylvicole demeure uniforme dans sa composition, dans les biotopes dominés 
par l'Érable à sucre. Les genres Lasius et Stenamma dominent l'érablière à 
sucre des Bois Francs Nordiques. La densité des colonies varie dans le cas 
des espèces sylvicoles de 0.56 à 2.28 colonies/m2. On peut s'attendre à trou-
ver moins de 1 colonie/m2 en moyenne dans une érablière à sucre. Nous si-
gnalons pour la première fois la présence au Québec de Myrmica monticola 
Wheeler. 

Abstract 
In six sugar maple woods of the Québec region, 27 ant species and 268 

colonies were sampled. The ant fauna of each wood is composed of two 
groups of species: ants living in the wood margin and ants living typically 
in the wood. The first group comprises 16 species which have not established 
any colony in the wood, though foraging workers can be seen. The second 
includes 11 typical wood ants of which five are said occasional because of the 
scarcity of their colonies. The remaining six species are caracteristic of the 
sugar maple wood of the Northern Hardwood Forest. Stenamma diecki 
Emery is the most abundant species and is always accompanied by Lasius 
alienus (Fcerster) and L. pallitarsis (Provancher). Odum index confirms 
that the pattern of the wood ant fauna remains uniform in the maple woods 
of the Québec region. The genus Lasius and Stenamma are always dominant. 
Colony density varies for wood ant species from 0.56 to 2.28 colonies/m2. 
The density for a sugar maple stand lies mostly under 1 colony/m2. The 
species Myrmica monticola Wheeler is reported for the first time in Québec. 

Extrait d'une thèse présentée à la Faculté de Foresterie de Laval pour l'obtention du 
grade de Maître ès Sciences. 

Naturaliste Can., 93, 443-472. (1966) 
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Introduction 

Depuis que Provancher (1885-1889) a publié ses « Additions et corrections 
au volume FI de la faune entomologique du Canada », aucune étude ou mise à 
jour de quelque importance que ce soit n'a été entreprise sur la faune myrmé-
cologique du Québec. Ce que l'on connaît aujourd'hui de ces Fourmis se 
résume presque exclusivement aux données contenues dans le volume de 
Creighton (1950) et le catalogue de Muesebeck (1951). Il existe donc une 
grande lacune à combler en ce domaine. 

Le présent travail apporte une contribution à la connaissance des Fourmis 
qui habitent l'érablière à sucre, association qui comprend plusieurs sous-asso-
ciations phytosociologiques (Dansereau, 1959). Les données sur les Fourmis 
de cette association sont fort incomplètes aux États-Unis et inexistantes pour 
les érablières de la vallée du St-Laurent. Dans le but de connaître les espèces 
et les genres de Fourmis qui caractérisent l'érablière à sucre ainsi que la com-
position et l'importance des populations myrmécologiques qui y vivent, nous 
avons utilisé une méthode d'inventaire écologique adaptée à des Insectes qui 
vivent dans le sol ou en relation avec le sol. 

Les principales espèces qui composent la faune myrmécologique des éra-
blières étudiées n'ont pas posé de problème particulier d'identification parce 
qu'elles appartiennent pour la plupart à des groupes ou à des genres qui furent 
revisés récemment. 

Les érablières inventoriées se situent (figure 1) dans un rayon de 40 kilo-
mètres (25 milles) autour de la ville de Québec (lat. N 46° 48'; long. 0 71° 12'). 
Ce territoire appartient à ce que Blanchard (1960) appelle la platte-forme de 
Québec. Il s'agit des Basses-terres du St-Laurent que Grandtner (1962) classe 
dans la zone des sols bruns forestiers à mull. La région de Québec qui en cons-
titue la pointe extrême subit l'influence du climat plus rigoureux du Bouclier 
canadien. C'est pourquoi, on y trouve de nombreux sols podzoliques à moder 
et, localement, des podzols à mor. 

Villeneuve (1948) qualifie le climat de la ville de Québec de tempéré-
continental. Il a calculé une pluviosité moyenne annuelle de 1232 mm (48.5 
pouces) et une température moyenne annuelle de 5°C (41°F). Nous utilisons 
les données plus récentes de Laplante (1962) pour tracer un climatogramme 
de Québec (figure 3). Ces chiffres qui reposent sur le dépouillement de 72 ans 
d'observations donnent une température moyenne annuelle de 4°C (39°F) et 
une précipitation de 1020 mm (40 pouces). Les moyennes mensuelles des maxi-
mums et minimums de température sont données dans la figure 2. 
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Description des érablières inventoriées 

DESCRIPTION GÉNÉRALE: 

La dominence de l'Érable à sucre et la position géographique ont déter-
miné le choix des six érablières inventoriées. Les sous-associations végétales 
(tableau I) furent identifiées d'après la classification de Dansereau (1959). 
Nous avons utilisé dans ce but les données d'un inventaire quantitatif de la 
strate arborescente (méthode des quadrats) et un inventaire qualitatif de la 
flore. Deux des six biotopes inventoriés comprennent deux sous-associations. 
Celui de St-Augustin se compose principalement d'une érablière à Hêtre; la 
zone nord de ce massif boisé contient une érablière à Dennstœdtia. La partie 
ouest du biotope de St-Henri se caractérise par une érablière laurentienne 
tandis que le reste de la zone inventoriées apparaît comme une érablière à 
Bouleau jaune et à Hêtre; la transition entre les deux se fait graduellement. 
L'érablière de St-Joachim fait face du côté sud-ouest à un peuplement de 
Pins rouges. Elle contient plusieurs souches de Pins rouges de fort diamètre, 
dépassant parfois un mètre, indiquant que cette essence dominait proba-
blement le biotope avant l'intervention de l'Homme. 

TABLEAU 1 

Sous-associations végétales des érablières inventoriées. 

Localité Sous-associations 

St-Joachim 

Ste-Foy 

Ste-Pétronille 

St-Augustin 

St-Gérard (2) 

St-Henri 

Érablière à Chêne rouge 

Érablière à Chêne rouge 

Érablière à Hêtre 

Érablière à Hêtre 
Érablière à Dennstxdtia (1) 

Érablière à Bouleau jaune 

Érablière à Bouleau jaune et à Hêtre 
Érablière laurentienne (1) 

(1) Cette sous-association ne représente que le quart de la superficie inventoriée. 
(2) Cette localité s'appelle maintenant Ville Bélair. 
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Le drainage est en général suffisant. Seule l'érablière de St-Gérard-Ma-
gella possède une pente digne de mention (20° environ). L'effet de lisière 
s'avère important surtout dans le cas de l'érablière de Ste-Foy parce qu'elle 
est subdivisée en trois parcelles d'inégale superficie. La lisière se limite, dans 
les autres cas à un seul côté de l'érablière, celui qui fait face à la route d'accès. 
Les érablières inventoriées constituent des milieux sombres et plutôt humides. 
La couverture arborescente est presque totale, sauf à Ste-Foy et à St-Augustin. 

CARACTÉRISATION DES ÉRABLIERES: 

Plusieurs critères sont utilisés pour caractériser les biotopes en fonction 
des besoins de cette étude. Ils se répartissent en trois groupes. 

Critères de végétation (tableau 2 A): — L'élément fondamental de chaque 
érablière est la dominance de l'Érable à sucre dont nous avons déterminé le 
diamètre moyen (DHP) sur une base de 25 mesures. Seule l'érablière de Ste-
Foy fait exception. Elle est dominée par le Chêne rouge, tandis que l'Érable 
rouge et l'Érable à sucre sont les co-dominants. Ce dernier milieux permet de 
comparer les érablières, dominées exclusivement par l'Érable à sucre, avec 
celle où cette dominance n'existe pas, et ceci, dans une même région climatique. 
Cette dernière constitue un massif dégradé qui s'apparente à l'Aceretum sac-
charophori quercosum de Dansereau (1959). 

Le tableau 2A donne le nombre de tiges à l'âcre pour chaque biotope. La 
strate arbustive des érablières commerciales apparaît sensiblement moins im-
portante que celle des érablières non-exploitées; ceci est une conséquence des 
coupes d'entretien. Les semis d'Érable à sucre forment un tapis beaucoup plus 
dense dans les premières. Le type d'humus (tableau 2A) caractérise également 
les biotopes. 

Critères myrmécologiques (tableau 2B): — Les Fourmis fondent des colonies 
et construisent ou aménagent des nids. Pour connaître leurs préférences nidi-
coles, il faut tenir compte des micromilieux qui peuvent influencer l'établis-
sement des colonies, comme la présence de roches, de bois mort (troncs, sou-
ches), de mousses et de rebuts. 

Critères anthropiques (tableau 2B): — L'activité humaine qui peut être 
intense ou faible, régulière ou intermittente, influence profondément l'état 
actuel et l'avenir d'un biotope forestier. Il faut particulièrement en tenir 
compte dans le cas de l'érablière à sucre. C'est pourquoi deux aires d'échan-
tillonnage se situent entièrement dans des érablières commerciales. 

Nous avons cherché à avoir, autant que possible, une répartition assez 
homogène des influences artificielles dans les érablières: présence de sentiers, 
de routes et de cabanes à sucre. Il est regrettable que nous n'ayons pu trouver 
dans la région de Québec, une érablière vierge ou peu bouleversée par l'Homme, 



TABLEAU 2 

Caractéristiques des érablières. 
A. Critères de végétation 

Érablières Dominants et 
co-dominants 

D H P (po. et cm) de 
l'Érable à sucre 

Nombre de tiges 
à l'acre 

Types 
d'humus 

St-Joachim Érable à sucre 7.4 ± 3.0 875 mull 
Chêne rouge 
Sapin et Pin 18.8 -I-- 7.6 

Ste-Foy Chêne rouge 6.2 ± 1 .8 352 mull 
Érable rouge 
Érable à sucre 15.8 -I- 4.6 

Ste-Pétronille Érable à sucre 7.8 ± 3.4 908 moder 
Hêtre 
Chêne rouge 19.8 ± 8.7 

St-Augustin Érable à sucre 
Hêtre 

8.0 ± 3.3 800 moder 
mulloïde 

Chêne rouge 20.3 ± 8.4 

St-Gérard Érable à sucre 7.8 ± 3.4 1,320 moder 
Bouleau jaune 
Sapin 19.8 ± 8.6 

St-Henri Érable à sucre 9.5 ± 3.8 1,120 moder 
Bouleau jaune 24.1 ± 9.7 
Hêtre 
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TABLEAU 2 

Caractéristiques des érablières. 
B. Critères myrmécologiques et anthropiques 

Érablières Roches Souches Troncs 
morts 

Activité 
humaine 

État du peuplement 

St-Joachim absentes très abon- 
dantes 

très abondants intermittente 
et faible 

entretenu 

Ste-Foy rares très abon- 
dantes 

très abondants intermittente 
et intense 

abandonné 

Ste-Pétronille rares abondantes abondants intermittente 
et intense 

abandonné 

St-Augustin abondantes abondantes abondants régulière 
et intense 

en partie abandonné (2/3) 
en partie exploité (1/3) 

St-Gérard abondantes rares absents régulière 
et intense 

exploité 

St-Henri absentes rares absents régulière 
et intense 

exploité 
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Méthodologie 

TYPES D'INVENTAIRES: 

Les inventaires faunistiques sur les Fourmis peuvent se classer en deux 
groupes. 

Un premier type de travaux cherche à établir, le plus souvent sur une base 
qualitative, la distribution écologique des Fourmis d'une région donnée, tantôt 
en fonction des associations végétales, tantôt en fonction de divers types de 
biotopes définis par l'auteur. On peut signaler dans ce groupe, les travaux de 
Gosswald (1932), Talbot (1934), Goetsch (1937), Dennis (1938), Gregg (1944), 
Van Pelt (1956), Hayashida (1960), Carter (1962) et Gaspard (1964). D'autre 
part, quelques auteurs (Headly, 1952; Talbot, 1953 et 1957; Béique et Fran-
coeur, 1966) ont étudié les populations de Formicides d'un seul bois ou d'un 
seul champ; ces travaux représentent le deuxième type d'inventaire. Le 
présent travail appartient au premier groupe puisqu'il porte sur l'inventaire 
de la faune myrmécologique d'une association végétale, l'érablière à sucre des 
Bois Francs Nordiques. 

ÉCHANTILLONNAGE DES COLONIES: 
L'analyse de la faune myrmécologique s'est faite jusqu'ici selon deux types 

de méthodes quantitatives. 

Une première méthode consiste à dénombrer les colonies d'un habitat 
donné pendant un intervalle de temps déterminé. Hayashida (1960) utilise 
un intervalle d'une demi-heure. Il répète cet échantillonnage 12 fois dans 
chacun des sept habitats qu'il a définis. Cette méthode s'applique mal aux 
espèces exclusivement endogées, à cause du peu de temps disponible pour 
creuser le sol. 

Une deuxième méthode qui porte sur l'analyse d'unités de surface peut 
s'employer de plusieurs façons. Headly (1952) trace à travers le biotype à 
inventorier un transect composé de places-échantillons contiguës, d'un mètre 
carré chacune, dans lesquelles il dénombre les colonies. Talbot (1953, 1957) 
utilise des surfaces de 1 ou 10 m2, distribuées au hasard. 

Nous avons adopté ce deuxième type de méthode. Tenant compte des 
superficies à inventorier dans les six érablières, nous avons utilisé un nombre 
de 25 places-échantillons d'un mètre carré chacune pour obtenir une approxi-
mation valable de la densité et de l'abondance des espèces de Formicides. Un 
plus grand nombre de petites surfaces échantillons est en général mieux ap-
proprié qu'un petit nombre de grandes surfaces échantillons pour obtenir une 
image de la distribution des espèces. 

L'examen de la place-échantillon s'effectue en trois étapes: (a) enlèvement 
des arbustes, des semis et des plantes herbacées; (b) enlèvement et examen 
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du bois mort et de la litière, puis examen des souches et des troncs vivants 
s'il y a lieu; (c) creusage du sol sur 5 à 20 cm de profondeur selon le cas. Nous 
faisons pendant ces opérations un inventaire détaillé des colonies et des buti-
neuses qui parcourent la place-échantillon. Ce protocole permet également 
l'étude des nids et du comportement endogé des Fourmis. 

Le hasard de l'échantillonnage quantitatif peut donner un tableau in-
complet du nombre d'espèces réellement présentes dans le biotope. Afin de 
prévenir cette lacune, nous procédons en outre à un échantillonnage qualitatif 
qui consiste à découvrir autant d'espèces que possible, à l'intérieur de la zone 
délimitée dans chaque érablière, sans tenir compte de l'abondance relative de 
ces espèces. 

IDENTIFICATION DES FOURMIS: 

Le volume de Creighton (1950) servit de base à l'identification des espèces 
de Formicides, sauf pour les cas suivants: 

Genres Espèces Révision 

Amblyopone Brown, 1949 

Stenamma Smith, 1957 

Lasius Wilson, 1955 

Leptothorax inuscoruen Brown, 1955 

Lasius pallitarsis Francœur et Béique, 1966. 

Distribution des espèces 

DÈNOMBREMENT DES ESPÈCES: 

L'échantillonnage quantitatif révèle l'existence de 17 espèces de Formi-
cides dans les érablières inventoriées. Le tableau 3 en donne la liste, ainsi que 
le nombre de colonies. Chaque espèce est au moins représentée par une colonie. 

Viennent s'ajouter à cette liste 10 espèces que la méthode qualitative 
seule a mises en évidence (tableau 4). Elles sont représentées tantôt par une 
colonie ou des butineuses, tantôt par une reine essaimante ou un mâle errant. 
Les espèces du tableau 3 apparaissent également dans le recensement quali-
tatif, à l'exception des suivantes: Amblyopone pallipes, Leptothorax muscorum 
et Brachymyrmex depilis. 

Si l'on intègre les résultats obtenus par ces deux types d'inventaires, il 
ressort que la faune myrmécologique des érablières étudiées se compose de 
27 espèces, réparties en 10 genres. Le tableau 5 donne la composition faunique 



TABLEAU 3 

Abondance relative des espèces dénombrées dans les 150 places-échantillons inventoriées. 

Espèces 

Répartition des colonies dans les érablières 
Nombre 

total 
de 

colonies Saint- 
Joachim 

Sainte- 
Foy 

Sainte- 
Pétronille 

Saint- 
Augustin 

Saint- 
Gérard 

Saint- 
Henri 

Amblyopone pallipes (Haldeman) 7 1 8 
Myrmica emeryana Forel 1 1 2 
Stenamma diecki Emery 6 19 5 9 12 4 55 
S. impar Forel 1 2 3 
S. schmiui Wheeler 2 2 1 5 
A phxnogaster rudis Emery 1 2 3 
Leplothorax muscorum (Nylander) 1 1 
Brachymyrmex depuis Emery 1 1 
Camponolus noveboracensis (Fitch) 1 1 
C. pennsylvanicus (De Geer) 1 1 2 
Lasius afienus (Fcerster) 2 9 6 1 1 4 23 
L. pallilarsis (Provancher) 6 7 1 4 3 3 24 
L. nearclicus Wheeler 1 10 2 2 1 16 
L. subumbra1us Viereck 1 1 2 
L. umbralus (Nylander) 1 2 2 5 2 12 
Formica subnuda Emery 1 1 
F. fusca Linné 1 1 

Nombre d'espèces par érablière 7 15 9 9 3 5 

Nombre total de colonies par érablière 19 63 22 26 16 14 160 

21
11

.1
V

N
 
a
I
 

99
61
 
'£
6 
'
1
0
A
 
.N
3
I
C
I
V
N
1/
3
 a

zs
i 



TABLEAU 4 

Espèces obtenues par la seule méthode qualitative. 

Espèces 
Érablières 

Sainte- 
Foy 

Saint- 
Augustin 

Saint- 
Gérard 

Saint-
Henri 

Myrmica americana Weber 

M. brevispinosa Wheeler 

M. fracticornis Emery 

M. monticola Wheeler 

Stenamma brevicorne (Mayr) 

Dolichoderus taschenbergi (Mayr) 

Camponotus herculeanus (Linné) 

Camponotus nearcticus Emery 

Lasius neoniger Emery 

Formica lasioides Emery 

B 

C 

C 

B 

R 

B 

C 

C 

C 

B 

C 

C 

B 

M 

B 

B 

B = butineuses; R = reines; M = mâle; C = 1 seule colonie. 
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TABLEAU 5 

Nombre total de genres, d'espèces et de colonies dénombrés par 
les deux méthodes d'inventaire, dans les six érablières. 

Érablières 
Nombre 

de genres 
Nombre 

d'espèces 

Nombre de colonies 

Méthode 
Total 

quantitative qualitative 

St-Joachim 6 10 19 18 37 

Ste-Foy 9 23 64 28 92 

Ste- Pétronille 3 9 22 7 29 

St-Augustin 5 10 26 38 64 

St-Gérard 4 9 16 8 24 

St-Henri 5 11 14 8 22 

Total 10 27 161 107 268 
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de chaque érablière ainsi que le nombre de colonies obtenues par les deux mé-
thodes d'échantillonnage (quantitative et qualitative). 

On observe que cette faune myrmécologique se divise en deux groupes éco-
logiques distincts comprenant d'une part des espèces de lisière et d'autre part 
des espèces sylvicoles. 

ESPÈCES DE LISIÈRE: 

Nous appelons espèces de lisière celles qui furent exclusivement rencontrées 
dans la zone de végétation formant une zone de transition entre le massif boisé 
et les routes qui le bordent sur un ou plusieurs côtés. L'érablière de Ste-Foy 
constitue à cet égard un cas extrême. Le fait que 14 espèces sur 23 se trouvent 
uniquement dans la lisière confirme l'influence écologique de cette zone parti-
culièrement développée dans le cas de ce massif. 

Nous n'avons trouvé aucune colonie appartenant aux espèces de lisière 
à l'intérieur des érablières. Selon divers auteurs, ces espèces possèdent pour la 
plupart des moeurs champêtres ou préfèrent des milieux plutôt ouverts. Cette 
catégorie d'espèces comprend toutes celles qui figurent au tableau 4 ainsi que 
les suivantes du tableau 3: Leptothorax muscorum, Brachymyrmex depilis, 
Camponotus noveboracensis, Lasius subumbratus, Formica sanguinea et F. fusca. 

Les espèces du tableau 4 sont diversement représentées. Nous avons 
récolté une seule colonie et des butineuses chez cinq espèces, tandis que cinq 
autres ne comprennent que des butineuses ou des sexués recueillis au hasard 
dans la lisière du biotope. L'espèce Lasius neoniger, typiquement non-sylvi-
cole, se trouve uniquement dans le sable de la lisière. Nous avons trouvé à 
St-Henri un mâle agonisant appartenant vraisemblablement à Camponotus 
herculeanus. Une femelle circulant en surface dans l'Érablière de Ste-Foy, 
représente l'unique capture, dans la région, de Dolichoderus taschenbergi. Il 
est rare aussi de trouver Camponotus nearcticus et Stenamma brevicorne. Nous 
avons rencontré à Ste-Foy des butineuses de Myrmica monticola. Il s'agirait, 
selon Creighton (1951), d'une Fourmi de l'ouest de l'Amérique du Nord. 
C'est la première fois que l'on mentionne cette espèce au Québec. 

Les autres espèces de lisière, à l'exception de Brachymyrmex depilis, se 
signalent par une ou deux colonies suivant l'échantillonnage quantitatif et 
par des butineuses ou des reines essaimantes suivant l'échantillonnage quali-
tatif. Une espèce caractéristique, suivant Brown (1955), de la Forêt boréale, 
Leptothorax muscorum, fut observée à Ste-Foy (1 colonie) et à St-Henri (1 bu-
tineuse). Seule l'érablière de Ste-Foy abritait une colonie de Brachymyrmex 
depilis. Nous avons observé une colonie de Camponotus noveboracensis à Ste-
Foy et des butineuses de cette espèce à St-Henri. L'espèce Lasius subum-
bratus se signale à Ste-Foy par une reine qui avait réussi à s'imposer à une co-
lonie de L. pallitarsis et à St-Gérard-Magella, par des reines qui circulaient à 
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la surface du sol. Nous avons observé un nid de cette espèce à Ste-Pétronille. 
La colonie de Formica subnuda, trouvée à Ste-Foy, vit à la limite de la lisière, 
tandis qu'à St-Gérard-Magella, ce sont des reines essaimantes qui circulaient 
dans cette zone. Il est impossible, selon ces données, d'affirmer que cette es-
pèce fréquente l'érablière. En revanche, nous avons recueilli des butineuses de 
Formica f usca à l'intérieur de trois érablières, mais aucune colonie. Le cas 
de cette espèce demeure jusqu'ici trop ambigu au point de vue systématique 
pour que l'on puisse en tenir compte. 

Les espèces de lisière ne constituent qu'une faune marginale dont le nom-
bre de colonies est fort limité, par rapport aux 11 autres espèces qui forment la 
faune sylvicole. Ces dernières fournissent en effet 250 des 268 colonies re-
cueillies par les deux méthodes d'inventaire. 

De tous les travaux mentionnés au chapitre 5 un seul (Talbot, 1953) fait 
une distinction entre les espèces qui se rencontrent plutôt dans la lisière et les 
autres espèces du milieu étudié. Il s'agit d'une distinction pourtant essentielle, 
sans laquelle l'écologie comparée demeure difficile. 

Les analyses qui suivent ont pour objet les espèces sylvicoles seulement, 
parce qu'il s'agit de la faune qui fréquente véritablement l'Érablière et qu'elles 
fournissent l'essentiel des données quantitatives (tableau 3). 

TABLEAU 6 

Nombre de genres et d'espèces composant la faune sylvicole 

et nombre total de colonies appartenant à cette faune. 

Érablières Genres Espèces Colonies 

St-Joachim 3 7 37 

Ste-Foy 5 9 79 

Ste-Pétronille 3 8 27 

St-Augustin 5 9 63 

St-Gérard 2 3 22 

St-Henri 2 5 22 

6 6 11 250 
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ESPÈCES SYLVICOLES: 

La faune sylvicole de l'érablière à sucre se compose de deux groupes de 
Formicides: les espèces caractéristiques et les espèces occasionnelles. 

Nous utilisons pour les distinguer un indice de présence, donné par le 
rapport s/S; s représente le nombre d'érablières où une espèce est présente et 
S le nombre total d'érablières échantillonnées. La valeur maximum de l'in-
dice égale l'unité. Plus la valeur s'éloigne de l'unité, moins l'espèce est ca-
ractéristique du biotope. 

Le tableau 7 montre que cinq espèces de la faune sylvicole ont un indice 
de présence inférieur à 0.5. Il s'agit d'espèces occasionnelles dont nous n'avons 
trouvé de colonies que dans une ou deux érablières. 

Les six autres espèces figurant au tableau 7 représentent les espèces carac-
téristiques de l'érablière à sucre. Ceci ne signifie pas qu'elles n'habitent aucun 
autre type de biotope forestier, mais simplement qu'il s'agit d'un groupement 
d'espèces caractérisant l'Aceretum saccharophori des Bois Francs Nordiques 
par leur indice de présence et par leur abondance relative. Il devrait exister 
un groupement propre à chaque type de biotope dans chaque zone naturelle 
de végétation. Ainsi, dans la pessière à Cladonia par exemple, Béique et Fran-
coeur (1966) ont mis en évidence un groupement tout à fait différent, dominé 
par le genre Formica. 

Parmi les espèces caractéristiques, trois ont un indice de présence égal à 
l'unité: Stenamma diecki, Lasius alienus et L. pallitarsis. On doit s'attendre à 
retrouver ces trois espèces dans toute érablière de la région de Québec. On 
note que Lasius nearcticus et L. umbratus sont absentes d'un seul des six bio-
topes, celui de St-Gérard-Magella. Nous rangeons Stenamma schmitti parmi 
les espèces caractéristiques bien qu'elle ne se trouve que dans trois érablières 
sur six, à cause de l'observation suivante de Brown (dans Smith, 1957) : « Il 
est intéressant, écrit cet auteur, de noter l'abondance des nids de Stenamma, 
faciles à trouver, dans cette zone forestière où les Bois Francs se mélangent aux 
forêts de Conifères Nordiques, dans les endroits humides, froids et obscurs, 
qui abritent peu ou pas de Fourmis ». Le fait que Stenamma diecki constitue 
l'espèce la plus abondante des érablières inventoriées et que le genre Stenamma 
s'avère l'un des deux genres dominants confirment les observations de Brown. 
Les résultats obtenus montrent en outre que Lasius pallitarsis et L. alienus 
accompagnent régulièrement Stenamma diecki dans ce type de milieu. Les 
trois autres espèces caractéristiques (Lasius nearcticus, L. umbratus et Ste-
namma schmitti) semblent avoir une distribution plus limitée. 

La richesse en espèces sylvicoles de chaque biotope est donnée par le 
rapport entre le nombre (e) d'espèces sylvicoles trouvées dans un biotope et 
le nombre total (E) d'espèces sylvicoles présentes dans les biotopes inventoriés. 
Le rapport e/E figure au tableau 7. Les érablières de Ste-Foy (0.82) et de St-



TABLEAU 7 

Valeur des indices s/S, c/C et e/E pour les espèces sylvicoles. 

Espèces s/S 
Valeur de c/C dans les érablières 

Saint- 
Joachim 

Sainte- 
Foy 

Sainte- 
Pétronille 

Saint- 
Augustin 

Saint- 
Gérard 

Saint-
Henri 

Atnblyopone pallipes 0.33 0.88 0.12 

lifyrmica emeryana 0.33 0.50 0.50 

Stenamma diecki 1.00 0.11 0.35 0.09 0.16 0.22 0.07 

S. impar 0.33 0.33 0.67 

S. schmitti 0.50 0.40 0.40 0.20 

Aphamogaster rudis 0.33 0.33 0.67 

Camponotus pennsylvanicus 0.33 0.50 0.50 

Lasius alienus 1.00 0.09 0.39 0.26 0.04 0.04 0.18 

L. pallitarsis 1.00 0.25 0.30 0.04 0.17 0.12 0.12 

L. nearticus 0.83 0.06 0.62 0.13 0.13 0.06 

L. umbratus 0.83 0.09 0.16 0.16 0.43 0.16 

e/E 0.64 0.82 0.73 0.82 0.27 0.45 
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Augustin (0.82) possèdent la faune la plus diversifiée, tandis que celles de St-
Gérard-Magella (0.27) et de St-Henri (0.45) s'avèrent les plus pauvres. Les 
deux autres érablières (St-Joachim, 0.64; Ste-Pétronille, 0.73) possèdent un 
indice intermédiaire. Le critère différentiel d'Odum nous permettra au chapitre 
suivant d'interpréter ces différences. 

TYPE DE DISTRIBUTION: 

L'abondance relative des colonies d'une espèce s'exprime par le rapport 
entre le nombre de colonies rencontrées dans une érablière (c) et le nombre 
total de colonies (C) recensées dans les six érablières inventoriées. La valeur 
maximum (1.0) signifie que les colonies appartiennent toutes à la même éra-
blière. Le tableau 7 donne la valeur de cet indice pour chacune des espèces 
sylvicoles considérées. 

Il est possible d'établir le type de distribution et les préférences bioto-
piques des espèces en alliant l'indice c/C et l'indice de présence s/S (figure 4). 
Nous nous inspirons ici des méthodes utilisées par Hayashida (1960). La 
valeur 0.5 délimite deux types de distribution. Un indice c/C faible montre 
que des colonies sont présentes dans plusieurs érablières, traduisant ainsi une 
préférence marquée de l'espèce pour ce type de milieu. Au contraire, un faible 
indice s/S montre que l'espèce n'est présente que dans un petit nombre d'éra-
blières et que sa préférence pour ce milieu est réduite. 

La moitié des espèces ont une distribution irrégulière ou morcelée (fi-
gure 4). Ce sont les espèces que nous avons appelées secondaires: Amblyo-
pone pallipes, Aphxnogaster rudis, Stenamma impar, Myrmica emeryana et 
Camponotus pennsylvanicus. Elles ne se rencontrent que dans deux érablières 
et le nombre de leurs colonies, sauf dans le cas d'Amblyopone pallipes, demeure 
limité. Cette dernière espèce abonde en effet dans l'érablière de Ste-Foy, 
alors qu'elle ne se retrouve qu'une seule fois ailleurs. Bien que ces espèces 
secondaires puissent se développer dans l'Aceretum saccharophori, il apparaît 
qu'elles ne rencontrent pas dans ce milieu les conditions les plus propices à leur 
développement. 

Les autres espèces ont une distribution plus uniforme. Il s'agit des espèces 
caractéristiques de l'érablière à sucre: Stenamma schmitti, Lasius nearcticus, 
L. umbratus, L. alienus, Stenamma diecki et Lasius pallitarsis. On constate 
que ces espèces dont l'indice de présence est élevé sont également celles qui 
dominent par leur abondance. Elles ont le même type de distribution (figure 4), 
à l'exception peut-être de Stenamma schmitti et de Lasius nearcticus. Les 
autres espèces à distribution uniforme apparaissent bien adaptées à l'érablière; 
c'est particulièrement le cas de S. diecki. 

Les différences de l'indice c/C, pour une espèce donnée, proviennent des 
différences dans le nombre de colonies d'une érablière à l'autre. La population 



462 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

Figure 4 

Type de distribution des espèces sylvicoles 
d'après les valeurs des indices Ys et t/c 
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de cette espèce donnée peut en effet être plus importante dans une érablière 
que dans une autre (tableau 3). 

INFLUENCE DU TYPE D'HUMUS: 

Maldague (1966) a montré que la richesse de la microflore et de la micro-
faune des érablières varie avec les types d'humus: l'humus de type mull s'avère 
le plus riche tandis que le mor est l'humus le plus pauvre. En comparant les 
types d'humus (tableau 2A) des érablières inventoriées avec les données du 
tableau 6, il semble que la faune myrmécologique suive cette tendance géné-
rale. Nous n'avons pas échantillonné quantitativement d'érablière à mor, mais 
une exploration de 4 heures, à 2 époques différentes, dans une érablière à mor 
de Château-Richer ne nous a pas permis de trouver une seule Fourmi. 

Quelques espèces typiquement terricoles semblent influencées par le type 
d'humus. L'espèce Amblyopone pallipes fut principalement recueillie dans le 
mull de Ste Foy (7 colonies sur 8). L'espèce dominante, Stenamma diecki ainsi 
que S. schmitti, se rencontrent aussi bien dans le moder que dans le mull. La 
région de Québec constitue la limite territoriale la plus septentrionale men-
tionnée jusqu'ici, pour Stenamma schnzitti. Une espèce aux moeurs exclusi-
vement endogées, Lasius nearcticus, se développe apparemment beaucoup 
mieux dans l'humus de type mull. C'est, après Stenamma diecki, l'espèce la 
plus abondante dans le mull de Ste-Foy. 

Paramètres biocénotiques 

GENRES DOMINANTS: 

On néglige trop souvent en faunistique d'évaluer l'importance des genres 
dans un habitat au profit d'études spécifiques souvent prématurées (Leclercq, 
1964). Le type de biotope que nous avons analysé constitue un cas intéressant. 

La dominance des genres de Formicides dans l'Érablière à sucre est déter-
minée par le nombre de leurs colonies dans chaque érablière. La figure 5 illustre 
cette dominance en ce qui concerne les espèces sylvicoles. Il apparaît clai-
rement que deux genres, Stenamma et Lasius dominent. La somme des co-
lonies de tous les autres genres (Amblyopone, Myrmica, Aphznogaster et Cam-
ponotus) n'égale pas en effet, dans une érablière quelconque, le total obtenu 
pour l'un ou l'autre des 2 genres dominants. Les genres Stenamma et Lasius 
dominent également par le nombre d'espèces. Pour l'ensemble des érablières, 
le premier genre est représenté par trois espèces, le second, par cinq (tableau 3). 

DENSITÉ DES COLONIES: 

La densité des espèces sylvicoles, calculée d'après les données du tableau 3, 
varie de 0.56 à 2.28 colonies/m2 (tableau 8). La densité moyenne s'établit à 



Figure 5 

Nombre de colonies pour chaque genre dans les 6 Érablières 
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1.02 colonie/m2 pour les six érablières. On peut en général s'attendre à trouver 
moins d'une colonie/m2 dans l'Aceretum saccharophori de la région de Québec. 

Dans une association d'Érables et de Hêtres de l'Ohio (E.-U.), Headley 
(1952) signale la présence de 16 espèces de Fourmis et une densité de 1.8 co-
lonies/m2. Les résultats de Talbot (1957) donnent une densité moyenne de 5.1 
colonies/m2 dans un bois de Chênes et de Caryers du Missouri (E.-U.). 

La densité des colonies confirme la dominance des espèces caractéris-
tiques. D'après l'indice de présence (tableau 7), trois espèces (Stenamma diecki, 
Lasius alienus et L. pallitarsis) occupent le premier rang et deux autres (Lasius 
nearcticus et L. umbratus), la seconde place. La densité, qui est une expression 
de l'abondance, permet de préciser la dominance de ces espèces dans le milieu. 
Stenamma diecki vient en tête avec une densité moyenne (0.37 colonies/m2) 
plus de deux fois supérieure à celle de Lasius alienus (0.15) et de L. pallitarsis 
(0.14), espèces qui partagent avec elle le même indice de présence (1.0). Vien-
nent ensuite, en ordre décroissant, Lasius nearcticus avec une densité moyenne 
de 0.11 colonie/m2 et L. umbratus avec 0.08 colonie/m2. 

Nous avons vu plus haut (p. 30) que les genres Lasius et Stenamma do-
minent dans l'Érablière à sucre tant par le nombre d'espèces que par celui des 
colonies. La densité des colonies par m2 confirme également cette prédominence. 
Si l'on tient compte de la densité des différentes espèces de Lasius, on constate 
que ce genre totalise une densité moyenne de 0.48 colonie/m2 ; on obtient de 
la même façon pour le genre Stenamma une densité cumulative de 0.42 co-
lonie/m2. Dans ce dernier cas, S. diecki fournit à elle seule près de 90% des 
colonies; la répartition des colonies par espèce est plus équilibrée dans le cas 
du genre Lasius (tableau 8). 

APPLICATION DE L'INDICE D'ODUM: 

Le critère différentiel d'Odum, tel qu'utilisé par Maldague (1961), permet 
de comparer les biocénoses par leur composition faunique. Cet indice est une 
évaluation de la différence de composition faunique et de la densité relative 
des milieux comparés. Il s'avère très utile dans la comparaison de biotopes 
puisqu'il allie les deux facteurs quantitatif et qualitatif. Pour utiliser ici l'in-
dice d'Odum, il faut remplacer le nombre d'individus par le nombre de colonies 
recensées. 

Les milieux sont comparés deux à deux. La comparaison des biocénoses 
se fait en déterminant, pour chaque espèce, la différence entre le nombre de 
colonies recensées dans le premier milieu (c a) et celui trouvé dans le second 
(c b). La somme de ces différences (SI c a — c bl ) exprimée en pour cent du 
total des colonies recensées (S c) dans les deux milieux, fournit l'indice d'Odum: 
100 SI c a — c bl/Sc. Une valeur de 100% indique une dissimulitude totale des 
milieux, aucune espèce ne leur étant commune; une valeur de 50% indique 



TABLEAU 8 

Densité des espèces sylvicoles (colonies/m2). 

Espèces 
Érablières 

pensité 
moyenne Saint- 

Joachim 
Sainte- 

Foy 
Sainte- 

Pétronille 
Saint- 

Augustin 
Saint- 
Gérard 

Saint- 
Henri 

Amblyopone pallipes 0.28 0.04 0.05 

Myrmica emeryana 0.04 0.04 

Stenamma diecki 0.24 0.76 0.20 0.36 0.48 0.16 0.37 

S. impar 0.04 0.08 0.02 

S. schmitti 0.08 0.08 0.04 0.03 

A phamogaster midis 0.04 0.08 0.02 

Camponotus pennsylvaniens 0.04 0.04 0.013 

Lasius alienus 0.08 0.36 0.24 0.04 0.04 0.16 0.15 

L. pallitarsis 0.24 0.28 0.04 0.16 0.12 0.12 0.14 

L.nearcticus 0.04 0.40 0.08 0.08 0.04 0.11 

L. umbratus 0.04 0.08 0.08 0.20 0.08 0.08 

Densité des colonies 0.76 2.28 0.84 1.04 0.64 0.56 1.02 

L
E

 
N

A
T

U
R

A
L

IS
T

E
 

C
A

N
A

D
IE

N
, 

V
O

L
. 93, 

1966 



FRANCOEUR: FAUNE MYRMÉCOLOGIQUE DE L'ÉRABLIÈRE 467 

déjà une certaine similitude. Une valeur nulle (similitude totale de deux mi-
lieux) ne s'obtiendra guère, car il existe toujours quelque différence, ne fut-ce 
que quantitative (Maldague, 1961). 

Nous avons calculé l'indice d'Odum pour les populations de Fourmis syl-
vicoles des six érablières inventoriées en prenant comme milieux de référence 
d'une part un biotope dominé par l'Érable à sucre (St-Joachim) et d'autre 
part un biotope où l'Érable à sucre n'est qu'un co-dominant (Ste-Foy). Ces 
indices sont rapportés au tableau 9. 

En prenant comme milieu de référence un biotope dominé par l'Érable 
à sucre, il est possible de déterminer le degré de ressemblance entre les éra-
blières étudiées. On constate (tableau 9A) que les biotopes dominés par l'Éra-
ble à sucre possèdent une grande similitude, indépendamment des sous-asso-
ciations végétales qui les composent. Par contre, le biotope de Ste-Foy qui 
n'est pas exclusivement dominé par l'Érable à sucre s'écarte des autres; ce 
milieu, plus ouvert, est plus diversifié. Cette érablière ressemble cependant 
beaucoup plus aux autres que ne le laisse paraître l'indice de 50%. Les espèces 
caractéristiques demeurent en effet les mêmes, mais le nombre de leurs colonies 
y est plus élevé; en revanche, les espèces sylvicoles secondaires s'y montrent 
plus nombreuses. 

Afin de préciser davantage la position de l'érablière de Ste-Foy, nous 
l'avons comparée aux cinq autres (tableau 9B). L'indice d'Odum montre que 
les biotopes de Ste-Pétronille et de St-Augustin ressemblent de façon appré-
ciable à celui de Ste-Foy, tandis que la similitude est moins grande pour le 
biotope de St-Joachim. Les différences sont plus considérables encore pour 
les érablières de St-Gérard et de St-Henri. 

On constate en outre que les érablières à Hêtre de St-Augustin et de Ste-
Pétronille s'apparentent plus à l'érablière à Chêne de Ste-Foy que l'érablière 
à Chêne de St-Joachim (tableau 9B). Par ailleurs, si l'on prend comme milieu 
de référence le milieu le plus pauvre qui est ici le biotope de St-Gérard-Magella, 
on voit que l'érablière à Chêne de St-Joachim s'y apparente beaucoup, alors 
qu'une érablière à Chêne, celle de Ste-Foy, s'en écarte considérablement (ta-
bleau 9C). Il faut noter enfin que l'érablière située le plus au nord (St-Gérard-
Magella) comparée à celle située le plus au sud (St-Henri) donne un indice de 
6.6% (tableau 9C), ce qui indique une très grande similitude. 

L'indice d'Odum montre donc que les érablières à sucre possèdent une 
faune myrmécologique sylvicole homogène à laquelle se rattache celle de Ste-
Foy. En effet, les espèces caractéristiques sont les mêmes, mais le nombre de 
leurs colonies est supérieur dans l'érablière de Ste-Foy qui possède en outre un 
plus grand nombre d'espèces secondaires. 

Les chiffres du tableau 9A soulignent l'écart qui s'établit entre les cou-
verts à tendance monospécifique, aux conditions plus uniformes, et les bio-
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TABLEAU 9 

Indice d'Odum calculé pour les espèces sylvicoles 
des érablières inventoriées. 

Biotopes Indice % 

A. Milieu de référence: biotope à Érable à sucre 
et à Chêne rouge (St-Joachim). 

Érablière à Hêtre (Ste-Pétronille) 

Érablière à Bouleau (St-Gérard-Magella) 

Érablière à Bouleau et à Hêtre (St-Henri) 

Érablière à Hêtre (St-Augustin) 

Érablière à Chêne (Ste-Foy) 

B. Milieu de référence: biotope à Chêne rouge, 
Érable rouge et Érable à sucre (Ste-Foy). 

Érablière à Bouleau et à Hêtre (St-Henri) 

Érablière à Bouleau (St-Gérard-Magella) 

Érablière à Chêne (St-Joachim) 

Érablière à Hêtre (Ste-Pétronille) 

Érablière à Hêtre (St-Augustin) 

C. Milieu de référence: biotope à Érable à sucre 
et Bouleau jaune (St-Gérard-Magella). 

Érablière à Bouleau et à Hêtre (St-Henri) 

Érablière à Chêne (St-Joachim) 

Érablière à Hêtre (Ste-Pétronille) 

Érablière à Hêtre (St-Augustin) 

Érablière à Chêne (Ste-Foy) 

5.0 

8.5 

15.1 

15.5 

50.0 

60.5 

56.1 

50.0 

46.1 

37.3 

6.6 

8.5 

13.5 

23.7 

56.1 
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topes forestiers plus diversifiés. L'Homme favorise ici le couvert monospé-
cifique en éliminant progressivement toutes les essences arborescentes et ar-
bustives à l'exception de l'Érable à sucre qui s'en trouve favorisé. C'est dans 
les érablières de St-Gérard-Magella et de St-Henri, où cette action atteint la 
plus haute intensité, que la faune myrmécologique est la plus pauvre (ta-
bleau 9C). 

Ce cas illustre l'intérêt de l'indice d'Odum qui permet une caractérisation 
fort élégante des biotopes. 

Conclusions 

1. La faune myrmécologique de l'érablière à sucre de la région de Québec 
comprend 27 espèces de Fourmis appartenant à 10 genres et trois sous-
familles de la famille des Formicidœ. 

2. Nous signalons la présence au Québec, de Myrmica monticola, de Ste-
namma brevicorne et de S. schmitti. La première de ces espèces serait 
limitée, selon Creighton (1950), à l'ouest de l'Amérique du Nord; nous 
l'avons rencontrée en outre au Lac Sergent (Portneuf) et à St-Mathieu 
(St-Maurice).

3. La faune myrmécologique de l'érablière comprend deux groupes de Four-
mis: 
a) les espèces de lisière, au nombre de 16. Elles ne pénètrent en général 

pas très loin dans l'érablière, préférant demeurer dans la lisière. Ce 
sont principalement des espèces vivant dans des milieux ouverts; 

b) les espèces sylvicoles, au nombre de 11. Elles s'établissent partout 
dans l'érablière. 

4. La faune sylvicole comprend cinq espèces (Amblyopone pallipes, Myrmica 
emeryana, Stenamma impar, Aphmnogaster rudis et Camponotus pennsyl-
vanicus), dites secondaires parce que leur présence est peu fréquente, 
et six espèces (Stenamma diecki, S. schmitti, Lasius alienus, L. pallitarsis, 
L. nearcticus et L. umbratus) qui caractérisent l'érablière à sucre. 

5. L'espèce dominante est Stenamma diecki, toujours accompagnée de Lasius 
alienus et de L. pallitarsis. Le plus souvent, Lasius nearcticus, L. um-
bratus et Stenamma schmitti sont également présentes. 

6. Le critère différentiel d'Odum montre que la faune sylvicole demeure 
homogène dans les biotopes dominés par l'Érable à sucre. Lorsque l'éra-
blière se diversifie, cette faune s'enrichit en espèces secondaires et con-
tient un plus grand nombre de colonies d'espèces caractéristiques (cas de 
l'érablière de Ste-Foy). L'érablière à Bouleau jaune est la plus pauvre. 
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On peut conclure que les espèces sylvicoles caractérisent l'érablière de la 
zone des Bois Francs Nordiques. 

7. Les genres Lasius et Stenamma dominent dans l'érablière à sucre. 

8. La densité des colonies varie dans le cas des espèces sylvicoles de 0.56 à 
2.28 colonies/m2. On peut s'attendre à trouver, dans l'érablière à sucre, 
une moyenne inférieure à une colonie par m2. 

9. On note la faible représentation du genre Camponotus dont les espèces 
peuvent endommager des arbres encore sains, ainsi que du genre Formica 
dont certains groupes d'espèces sont utilisés dans la lutte biologique. 

10. L'érablière à sucre ne serait probablement pas un milieu propice à la lutte 
biologique à l'aide de Fourmis parce qu'il s'agit d'un habitat fermé. Les 
espèces utilisées jusqu'à présent dans ce but, vivent en effet dans des mi-
lieux plus ouverts, où elles butinent et chassent à la surface du sol. Seule 
Formica subnuda, présente dans la lisière, pourrait éventuellement servir 
à cette fin dans les érablières plus ouvertes. 

11. La faune myrmécologique sylvicole de l'érablière se compose en grande 
partie d'espèces exclusivement souterraines ou d'espèces qui butinent 
rarement en surface. 

12. Les espèces caractéristiques de la Forêt boréale, Formica neorufibarbis 
Emery, Camponotus herculeanus et Leptothorax muscorum (Brown, 1955) 
sont absentes ou à l'état sporadique dans les érablières de la région de 
Québec. 
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CLASSIFICATION DES MICROMILIEUX 
DE NIDIFICATION DES FOURMIS 1

A. FRANCOEUR et M. MALDAGUE 

Département de Biologie et Faculté de Foresterie, 
Université Laval, Québec 10. 

Résumé 

Une distinction précise entre type de nid et site de nidification permet 
une classification générale des micromilieux que les Fourmis utilisent pour 
établir leurs colonies. En utilisant cette classification, nous avons déter-
miné les préférences nidicoles des principales espèces de Formicides qui ha-
bitent l'érablière à sucre de la région de Québec. 

Abstract 

Nest type and nest site must be defined clearly in order to classify the 
microhabitats used by ants to established their colonies. \Vith the help of 
that classification, the nest sites preference are determined for the abundant 
ant species living in the sugar maple woods of the Québec région. 

Introduction 

Les Fourmis ont une vie sociale très développée dont l'une des caracté-
ristiques les plus importantes consiste en l'aménagement ou la construction 
d'abris particuliers appelés nids. Le nid constitue un milieu isolé, où règne un 
micro-climat moins variable que dans le milieu extérieur; il peut se composer 
d'un ou de plusieurs matériaux. Le nid sera donc cet espace aménagé ou cons-
truit par les Fourmis dans le but de s'y abriter, de s'y reproduire et d'y amasser 
des provisions. 

Une analyse écologique précise, surtout en faunistique, se doit de dis-
tinguer entre type de nid et endroit de nidification, car un biotope recèle une 
foule de micromilieux de nature ou de composition différentes. Les classifi-
cations actuelles des types de nids (Leleup, 1947; Wheeler, 1963; Gaspard, 
1965) confondent souvent les deux notions. Un même type de nid peut se 
retrouver dans des micromilieux différents. Un nid creusé dans la terre, sans 
ouvrage de surface, peut être situé tantôt sous une roche ou sous un morceau 
de bois mort, tantôt sous la litière. La présence de ces éléments influence diffé-
remment le microclimat. Il faut tenir compte de la nature des endroits de nidi-
fication pour déterminer les préférences nidicoles des Fourmis. 

1. Extrait d'une thèse présentée à la Faculté de Foresterie de Laval pour l'obtention du 
grade de Maître ès Sciences. 
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Les classifications actuelles de micromilieux sont d'un emploi difficile 
en faunistique parce qu'elles sont incomplètes et mal définies. Elles diminuent 
ainsi la possibilité de tirer des conclusions générales permettant de comparer 
des espèces ou des groupes d'espèces. Le plus souvent d'ailleurs, elles n'ont 
pas été conçues en fonction de la faunistique. Les micromilieux créés par 
l'Homme posent d'autre part un problème d'intégration dans une classification 
d'ensemble des micromilieux. Il serait donc utile de disposer d'un répertoire 
qui puisse rendre compte de la diversité des micromilieux et des préférences 
écologiques des Formicides, tout en demeurant facile à manipuler. 

Nous proposons un système qui s'inspire non seulement des classifications 
actuellement en usage, mais aussi de l'expérience acquise sur le terrain et de 
l'éthologie des Fourmis. Le système proposé semble assez souple pour s'adapter 
à des besoins précis. Cette souplesse découle principalement du fait que l'état 
du micromilieu (degré de décomposition du matériel végétal, par exemple) 
n'est pas indiqué. Cette précision pourra cependant être introduite selon les 
besoins des travaux. En étudiant une catégorie donnée de micromilieux, il sera 
peut être nécessaire de faire la distinction entre, par exemple, une souche sèche 
et dure d'une part, une souche humide et en voie de décomposition d'autre 
part. Il serait cependant abusif de considérer tous ces facteurs dans la classi-
fication de base. 

Ce système qui se veut un point de départ n'est pas définitif ; il faudra 
sans doute le perfectionner davantage. 

Classification des micromilieux 

Les diverses catégories du système proposé englobent les divers cas rap-
portés de par le Monde. Chaque catégorie correspond à un type de micromilieu 
qui peut lui-même être subdiviser selon des caractères propres à sa nature ou 
selon les préférences des Fourmis. Il y a cinq types de micromilieux épigés et 
sept endogés. Il ne faut pas confondre ici micromilieu et biotope; ce dernier 
englobe le précédent. 

MICROMILIEUX ÉPIGÉS: 

1 — Nids aériens: 
Le nid lui-même constitue le micromilieu; il est construit de toutes pièces 

par les Fourmis à l'aide de matériaux divers, plus ou moins transformés, et 
suspendu généralement dans les arbres ou les arbustes. On peut ajouter à cette 
catégorie des formations spéciales pour lesquelles Delamare Deboutteville 
(1951) a proposé le nom de u sols suspendus». Des Fourmis nidifient parfois 
dans ces sols. On les trouve en régions tropicales surtout. 
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2 - Micromilieux rocheux: 

Le micromilieu aménagé comme nid à la surface du sol est uniquement de 
nature rocheuse: pierrailles, fissures, cailloutis, etc. 

3 — Cavités des végétaux: 

Les cavités naturelles ou artificielles existant dans les végétaux sont amé-
nagées en nid; les Fourmis ne creusent pas ici les tissus sains de la plante-hôte. 
Ce sont, par exemple, les tiges creuses, les galles et les cécidies, les chancres 
ou autres cavités des branches et des troncs. On peut inclure ici les fruits et 
les graines aménagés ou creusés par les Fourmis. 

4 — Micromilieux ligneux: 

Le bois vivant ou mort, non enfoui dans le sol, est creusé par les Fourmis: 
ramilles, branches, écorces, troncs, souches, bois ouvrés. 

5 — Micromilieux artificiels: 

Les matériaux utilisés par l'Homme peuvent fournir des micromilieux où 
les Fourmis aménagent leur nid: cartons, vêtements, matières plastiques, ma-
tériaux de construction, contenants divers, déchets, etc. Ces nids ne possèdent 
pas de galerie dans le sol, ou bien les galeries sont limitées à la surface du sol. 

MICROMILIEUX ENDOGÉS: 

Les nids sont creusés à l'intérieur du sol dont la surface peut être recou-
verte de différentes substances. 

6 — Sol dénudé et minéral: sable, gravier, terre. 

7 — Sol avec horizons organiques: litières de débris végétaux, horizon de 
fragmentation, humus. 

8 — Sol avec couverture végétale: Mousses, Lichens, plantes herbacées 
(gazons, Graminées, etc.), touffes d'arbustes, arbre isolé. 

9 — Sol avec couverture d'origine animale: cadavres, fèces, débris divers, 
etc. 

10 — Sol avec couverture artificielle: asphalte, ciment (rue, trottoir, etc.). 

11 — Sol couvert d'un objet quelconque: roche, bois, rebut. Le nid n'est 
pas installé dans l'objet lui-même, mais creusé sous celui-ci. 

12 — Sol contenant du bois pourri: racines, branches enfouies, morceaux de 
bois quelconques. 
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TABLEAU 1 

Micromilieux utilisés par les colonies de Fourmis dans les 

six érablières inventoriées. 

Espèces 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

Nom- 
bre 
de 
co- 

lonies 

Nom-
bre de 
micro-
milieux 

uti-
lisés 

Amblyopone pallipes 
(Haldeman) 

Myrmica brevispinosa 
Wheeler 

M. emeryana Forel 
M. fracticornis Emery 
Stenamma brevicorne 

(Mayr) 
S. diecki Emery 
S. impar Forel 
S. schmitti Wheeler 
Aphœnogaster rudis Emery 
Leptothorax muscorum 

(Nylander) 
Brachymyrmex depilis 

Emery 
Camponotus noveboracensis 

(Fitch) 
C. pennsylvaniens 

(De Geer) 
C. nearcticus Emery 
Lasius alienus (Fcerster) 
L. pallitarsis 

(Provancher) 
L. neoniger Emery 
L. nearcticus Wheeler 
L. subumbralus Viereck 
L. umbralus (Nylander) 
Formica lasioides Emery 
F. subnuda Emery 
F. fusca Linné 

1 1 

2 

1 
4 

1 

1 

7 

1 

1 

4 

25 

14 

2 

2 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

2 
1 1 

1 

1 

1 

3 

50 
3 
7 
2 

6 

13 

12 
1 

15 

8 

2 

4 

1 

1 

1 

2 

4 

10 

1 

3 

5 

2 

8 

1 
79 
4 
9 
9 

2 

2 

45 

37 
4 

15 
2 

17 
1. 
1 
4 

3 

1 
7 
2 
2 
5 

2 

2 

5 
1 
3 
2 
2 
1 
1 
2 

1 — Carton 6 —Souches 11 — Litière 
2 — Gland 7 —Sol dénudé 12 — Mousses 
3 — Branches mortes 8 — Sous bois 13 — Gazon 
4 — Troncs morts 9 — Sous roches 14 — Touffes d'herbacées 
5 — Tronc vivant 10 —Sous rebut 15 — Bois pourri enfoui 
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Micromilieux utilisés par les Fourmis dans les érablières. 

Tous les micromilieux mentionnés dans la section précédente ne sont pas 
présents dans les érablières inventoriées2. Nous mentionnons ci-dessous, en 
nous basant sur le système proposé, les micromilieux utilisés par les Fourmis: 

cavité des végétaux: gland; 
micromilieu artificiel: carton; 
micromilieu ligneux: branches mortes, troncs morts, 

troncs vivants et souches; 

sol dénudé et minéral: sable; 
sol avec horizons organiques; 
sol avec couverture végétale: Mousses, gazon, touffes de 

plantes herbacées; 

sol couvert d'un objet: roche, bois, rebut; 
sol contenant du bois pourri. 

Préférences nidicoles des espèces abondantes dans l'érablière à sucre. 

Il s'avère difficile de préciser les préférences des espèces dont le nombre 
de colonies demeure limité. Certaines de ces espèces, telles Amblyopone pal-
lipes, Stenamma impar, semblent cependant préférer un sol avec des horizons 
organiques. Le sable dénudé semble attirer Lasius neoniger qui se tient dans 
la lisière ou dans les chemins d'accès des érablières (tableau 1). 

Plus le nombre de colonies est élevé, plus les préférences deviennent évi-
dentes. L'espèce la plus abondante, Stenamma diecki, niche dans le sol: sur 
79 colonies, 76 se trouvent dans ce milieu et trois dans le bois mort. Parmi les 
micromilieux endogés, cette espèce préfère sans aucun doute la litière (50 co-
lonies sur 76). Elle se rencontre parfois dans et sous les Mousses, dans le bois 
mort enfoui et sous les roches. Elle occupe 7 des 15 micromilieux utilisés par 
l'ensemble des espèces. Lasius alienus s'établit principalement dans le bois 
mort (36 colonies sur 45), en particulier dans les souches (25 colonies sur 36). 
Lorsque le bois mort fait défaut, elle s'installe dans le sol. Nous avons trouvé 
une petite colonie dans un gland à la surface du sol et une autre dans du carton 
ondulé, exposé au soleil, dans le sentier de l'érablière de Ste Foy. Ce dernier 
cas est plutôt surprenant pour une espèce sylvicole. Cette espèce paraît aussi 
souple dans ses exigences que S. diecki; elle occupe 9 micromilieux sur 15. 
Une autre espèce, Lasius pallitarsis, s'installe fréquemment dans les souches 
où on peut supposer qu'elle entre en compétition avec L. alienus; elle nidifie 
également dans les micromilieux endogés, principalement dans la litière. 

2. Au cours d'une étude sur la faune myrmécologique de l'érablière à sucre (Francœur, 
1966). 
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Chez les deux espèces suivant en ordre d'abondance, le nombre de colonies 
diminue de moitié. Lasius umbratus s'installe dans la litière et parfois dans les 
souches, tandis que L. nearticus possède des mœurs exclusivement endogées. 
Ces espèces sont difficiles à étudier, car elles forment des attroupements le long 
de leurs pistes qui peuvent être la cause d'erreurs d'interprétation. 

L'espèce Aphœnogaster rudis, niche dans les micromilieux endogés et li-
gneux, tandis que Stenamma schmitti semble limitée aux premiers. La femelle 
de Lasius subumbratus a besoin d'une colonie de L. pallitarsis pour fonder la 
sienne. Une population, mixte au départ, devient avec le temps composée uni-
quement d'ouvrières de subumbratus. Nous avons trouvé, sous une bûche, 
en bordure d'un sentier, à Ste-Foy, une colonie de pallitarsis dominée par une 
femelle de subumbratus ainsi qu'une colonie pure de subumbratus, à l'intérieur 
de l'érablière. 

Le nombre de colonies des autres espèces s'avère trop faible pour que l'on 
puisse considérer leurs préférences nidicoles. 

Références 

DELAMARE DEBOUTTEVILLE, C. 1951. Les dépendances du sol et les sols suspendus. Année 
Biol., 27 (4): 267-279. 

FRANCOEUR, A. 1966. La faune myrmécologique de l'érablière à sucre de la région de Québec. 
Naturaliste Can., 97: 443-472. 

GASPARD, C. 1965. Introduction à l'étude des Fourmis. Naturalistes belges, 46: 64-79. 

LELEUP, N. 1947. Contribution à l'étude des Arthropodes nidicoles et microcavernicoles de 
Belgique. Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., 83: 303-339. 

WHEELER, G. C. et J. Wheeler, 1963. The Ants of North Dakota. University of North Dakota 
Press. 326 p. 



Naturaliste Can., 93, 479-.488 (1966) 

LES SCELIPHRONINI ET SPHECINI 
(HYMENOPTERA: SPHECINAE) DE LA COLLECTION 

DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

J.-G. PILON et A. L. STEINER'

Département des Sciences Biologiques 

Université de Montréal 

Résumé 

Dans le cadre d'une étude des Hyménoptères de la collection de l'Uni-
versité de Montréal, nous établissons la liste des spécimens appartenant à la 
sous-famille des Sphecinm (tribus des Sceliphronini et Sphecini) en prenant 
comme travail de référence la récente étude de Bohart et Menke (1963). 

Par rapport à ce travail, nous pouvons ajouter quatre espèces de plus 
présentes au Québec : Chalybion californicum Sauss., Sceliphron 
cremen tariurn Drury, Isodontia (Murrayella) mexicana Sauss., 
Prionyx atratus Lep. 

Abstract 

The Sphecinm of the tribes Sceliphronini and Sphecini of the entomo-
logical collection of the Université de Montréal are reviewed, based on a 
recent study by Bohart and Menke (1963). The geographic distribution of 
four species can now be extended to Québec. These species are: Chalybion 
californicum Sauss., Sceliphron, cœntentarium Drury, Isodontia 
(Murrayella) mexicana Sauss., and Prionyx atratus Lep. 

Introduction 

Dans leur récente révision des Hyménoptères Sphecina des tribus Sceli-
phronini et Sphecini, Bohart et Menke (1963) donnent une carte de répar-
tition géographique pour chacune des espèces néarctiques. Cependant, d'après 
ces cartes de répartition, il semblerait que, pour beaucoup d'espèces, le Canada 
en général et le Québec en particulier constituent une zone d'extension limite 
que certaines d'entre elles n'atteignent même pas. Aussi, nous a-t-il paru 
particulièrement utile d'apporter quelques précisions sur la distribution de 
certaines de ces espèces dans le Québec. En effet, quelques espèces sont assez 
bien représentées dans la collection de l'Université de Montréal. Dans ce 
travail, nous nous sommes exclusivement tenus à la récente révision de Bohart 
et Menke (1963). 

1. Adresse actuelle: Department of Zoology, University of Alberta, Edmonton, Alberta, 
Canada. 
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La collection de l'Université de Montréal, en plus des spécimens qui lui 
sont propres, est composée des collections des Frères A. Robert et J. Ouellet. 
Quelques spécimens proviennent aussi de diverses sources, soit: R. R. Dreis-
bach, L. Auclair, Frère Jules, Dr. Fiset, P. Dorval et E. J. Beaulne. Enfin, 
quelques spécimens ne portent aucune indication quant au nom du collec-
tionneur. Ces insectes ont tous été récoltés en Amérique du Nord, tant aux 
États-Unis qu'au Québec. 

Les abréviations suivantes des différentes localités de récolte sont uti-
lisées dans ce présent travail. Sauf indication contraire, toutes les localités 
sont du Québec. 

A = Alcoma Co., Michigan, 
U.S.A. 

Lo = Longueuil 

Ac = Acton Vale Lw = Longmeadow, Massa-
chusetts, U.S.A. 

B Berthierville LT = La Trappe 

Ba = Bay Co., Michigan, U.S.A. AGI = Midland Co., Michigan, 
U.S.A. 

C Coaticook Mo = Montréal 

Co = Contrecoeur MS = Mont St-Hilaire 

Cu = Coulonge N = Nominingue 

Cy = Courtenay, Colombie 0 = Oka 
Britannique 

F = Frelighsburg PQ = Presque Ilse Co., 
Michigan, U.S.A. 

G = Gladwin Co., Michigan, 
U.S.A. 

R = Rigaud 

Io = Iosco Co., Michigan, 
U.S.A. 

SA = Ste-Anne de Bellevue 

L = Lanoraie SP = St-Placide 

Le = Lévis SZ = St-Zotique 

Dans l'énumération qui va suivre, le nom du collectionneur apparaît 
entre parenthèses. Lorsqu'une astérisque suit, elle signifie que le collectionneur 
a lui-même identifié le spécimen. Nous avons fait mention spéciale des spé-
cimens appartenant aux collections A. Robert et J. Ouellet. Dans tous les 
autres cas, le spécimen appartient à la collection propre de l'Université de 
Montréal. Mention est aussi faite de la personne ayant identifié les spécimens, 
lorsque ce renseignement est disponible. 
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Liste des espèces 

Tribu: SPHECINI 

Genre: Sphex L. 

1. Sphex ichneumoneus L. 

Dans nos collections, les spécimens déjà identifiés apparaissent sous le 
nom de Chlorion ichneumoneum L. 

1 d', M, 12 juillet 1934, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 9 , M, 16 juillet 1936, (R. R. Dreisbach)*. 

1 d', M, 22 juillet 1936, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 9 , SA, 28 août 1936, dét.: Steiner et Pilon. 

1 9 , M, 12 septembre 1936, (R. R. Dreisbach)*. 

1 9, M, 19 septembre 1936, (R. R. Dreisbach)*. 

1 d', M, 24 septembre.1936, (R. R. Dreisbach)*. 

1 9, M, 8 juillet 1937, (R. R. Dreisbach)*. 

1 d', M, 12 juillet 1937, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 9, M, 13 août 1938, (R. R. Dreisbach)*. 

1 9 , M, 25 août 1938, (R. R. Dreisbach)*. 

1 9, M, 25 août 1938, (R. R. Dreisbach)*. 

1 9, Ba, 25 août 1938, (R. R. Dreisbach)*. coll. J. Ouellet. 

1 9 , Co, août 1938, (Fr. Jules), dét. : J. Ouellet. 

1 c?, Co, août 1938, (Fr. Jules), dét.: J. Ouellet. 

1 9 , G, 5 septembre 1938, (R. R. Dreisbach)*. 

1 9 , Lw, 15 juillet 1940, (A. Robert)*. 

4 9 , Lw, 15 août 1940, (A. Robert)*. 

1 9 , R, 11 août 1941, (J. Ouellet), dé. : A. Robert. 

1 9, LT, 28 août 1943, (J. Ouellet)*. 

1 e, LT, 4 septembre 1943, (J. Ouellet)*. 

1 9 , B, 22 août 1948, (A. Robert), dét. : Steiner et Pilon. 

1 9, LT, 22 août 1949, (J. Ouellet)*. 

3 d', LT, 22 août 1949, (J. Ouellet)*. 

1 9 , B, 10 septembre 1949, (A. Robert), dét.: Steiner et Pilon. 
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2. Sphex pensylvanicus L. 

Dans nos collections les spécimens déjà déterminés apparaissent sous le 
nom de Chlorion, pensylvanicum L. 

1 9, M, 4 août 1934, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 d' , M, 27 août 1934, (R. R. Dreisbach), coll. J. Ouellet, 
dét. : Don Murray. 

1 d', M, 18 juillet 1937, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 d' , M, 24 juillet 1937, (R. R. Dreisbach), coll. J. Ouellet, 
dét.: Don Murray. 

1 9 , M, 12 août 1937, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 d' , M, 14 août 1937, (R. R. Dreisbach), dét. : Steiner et Pilon. 

1 d' , M, 16 août 1937, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 

1 9, M, 21 juillet 1939, (R. R. Dreisbach)*, coll. J. Ouellet. 
2 d', Lw, 14 août 1940, (A. Robert)*, coll. A. Robert. 
1 9 , Lw, 15 août 1940, (A. Robert)*. 
1 e, Lw, 15 août 1940, (A. Robert)*. 
1 e, Lw, 20 août 1940, (A. Robert)*. 

Genre: Isodontia Patton 

Sous-genre: Murrayella Bohart et Menke 

3. Isodontia (Murrayella) mexicana Sauss. 

Dans nos collections les spécimens déjà déterminés apparaissent sous le 
nom de Chlorion harrisi Fern. 

1 e, M, 9 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray. 
1 9, M, 21 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét. : Don Murray. 
1 9 , PQ, 30 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray, 

coll. J. Ouellet. 
1 e, M, 13 août 1938, (R. R. Dreisbach), dét. : Don Murray. 
1 e, M, 28 août 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray, 

coll. J. Ouellet. 
1 d', M, 5 septembre 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray, 

coll. J. Ouellet. 
1 e, R, 23 août 1941, (J. Ouellet), dét. : A. Robert, coll. J. Ouellet. 
1 9 , LT, 3 août 1942, (J. Ouellet), dét.: A. Robert. 
1 9 , LT, 20 juillet 1950, (J. Ouellet)*. 
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1 9, LT, 21 juillet 1950, (J. Ouellet)*. 

1 d', LT, 14 août 1950, (J. Ouellet)*. 

1 9, LT, 21 août 1950, (J. Ouellet)*, coll. J. Ouellet. 
1 d', LT, 4 août 1958, (J. Ouellet)*. 

Genre: Prionyx V. d. L. 

483 

4. Prionyx atratus Lep. 

Dans nos collections, cette espèce apparaît sous le nom de Chlorion 
atratum Lep. 

1 d', L, 25 août 1935, (A. Robert). 

2 d', M, 4 septembre 1937, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray. 
1 e, M, 14 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét. : Don Murray. 
2 e, M, 18 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray. 
2 d', M, 24 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray, 

coll. J. Ouellet. 
1 d', A, 31 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét.: Don Murray. 
2 e, M, 28 août 1938, (R. R. Dreisbach), dét. : Don Murray. 
1 M, 19 juillet 1939, (R. R. Dreisbach), dét. : Don Murray. 
1 d' , B, 10 août 1940, (A. Robert), coll. J. Ouellet. 
1 , R, 21 juin 1941, (J. Ouellet), dét.: A. Robert. 
1 d', R, 10 juillet 1941, (A. Robert)*. 
1 d', R, 12 juillet 1941, (A. Robert)*. 
1 e, R, 26 juillet 1941, (J. Ouellet), dét. : A. Robert. 
1 R, 11 août 1941, (J. Ouellet), dét. : A. Robert. 
1 9 , R, 2,0 août 1941, (J. Ouellet), dét. : A. Robert. 
1 d', N, 22 août 1941, (A. Robert)*. 
1 9 , LT, 9 août 1943, (J. Ouellet), dét. : A. Robert. 
1 LT, 28 août 1943, (J. Ouellet). 
2 9 , LT, 5 septembre 1943, (J. Ouellet). 
1 9 , LT, 29 août 1947, (J. Ouellet). 
1 9 , LT, 30 juillet 1949, (J. Ouellet), dét.: Steiner et Pilon, 

coll. J. Ouellet. 
1 LT, 22 juillet 1949, (J. Ouellet). 
1 d', LT, 30 août 1949, (J. Ouellet). 
2 9 , LT, 30 août 1949, (J. Ouellet). 
1 9 , LT, 1 septembre 1950, (J. Ouellet). 
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Deux spécimens femelles de cette espèces récoltés l'un à St-Bruno et 

l'autre à Iberville, ne portent aucune indication quant à la date de récolte. Le 
collectionneur dans les deux cas est le frère J. Ouellet. 

Tribu: SCELIPHRONIN I 

genre: Sceliphron Klug 

5. Sceliphron cœmentarium Drury. 

1 9 , Cu, 4 juin 1918, (E. J. Beaulne), dét. : Steiner et Pilon. 

1 9 , C, 27 juillet 1924, (A. Robert). 

1 9 , SP, 7 juillet 1931, (J. Ouellet). 

1 9 , SP, 11 juillet 1931, dét.: J. Ouellet. 

1 e, Cy, 6 juillet 1932, (A. Robert). 

1 d', MS, juillet 1933, (A. Robert). 

1 9 , Lo, 17 septembre 1935, dét. : Steiner et Pilon. 

1 e, Io, 16 juillet 1938, (R. R. Dreisbach), dét. : Don Murray. 
coll. J. Ouellet. 

2 9 , Mo, 25 octobre 1938, (Dr Fiset). 

1 9 , R, 26 juin 1941, (J. Ouellet). 

2 9 , R, 2 juillet 1941, (J. Ouellet). 

1 9 , LT, 20 juillet 1941, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet. 

1 9 , R, 23 juillet 1941, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet. 

1 9 , R, 6 août 1941, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet. 
1 d', LT, 19 juin 1942, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet. 
1 9 , F, 30 juin 1943, dét. : Steiner et Pilon. 
1 e, LT, 29 juin 1944, (J. Ouellet). 
1 9 , SZ, 1 juillet 1944, (L. Auclair), dét.: Steiner et Pilon. 
3 9 , SZ, 4 juillet 1944, (L. Auclair), dét.: Steiner et Pilon. 
8 d' , SZ, 4 juillet 1944, (L. Auclair), dét.: Steiner et Pilon. 
1 9 , Li', 17 juillet 1947, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet. 
1 9 , LT, 20 juillet 1947, (J. Ouellet). 

Trois spécimens collectionnés à Joliette par J. Ouellet, une femelle et deux 
mâles ne portent aucune mention de l'année de récolte, seulement le 7 juillet. 
Les deux individus mâles ont été déterminés par M. Harrington. Il en est de 
même pour deux femelles et un mâle récoltés par A. Robert un 8 août à St-
Hilaire. 
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genre: Chalybion Dahlb. 
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6. Chalybion californicum Sauss. 

Dans nos collections, cette espèce apparaît sous les différents noms sui-
vants: Sceliphron cyaneum Dahlb. ("a" dans l'énumération), Sceliphron 
cwruleum L. ("b" dans l'énumération), et Chalybion californicum Sauss. 
(sans mention particulière dans le texte). 

1 9 , Ac, 4 mai 1912, (a). 

1 9 , SP, 12 juillet 1931, (J. Ouellet), (a). 

1 9 , Le, 26 juillet 1933, (P. Dorval), coll. A. Robert, 
dét. : Steiner et Pilon. 

1 d, MS, juillet 1933, (a). 

d' , O, 1 juin 1934, (a). 

1 d' , Mo, 17 juin 1934, (J. Ouellet), (a). 

1 d' , Lw, 11 juin 1936, dét. : Steiner et Pilon. 

1 9 , LT, mai 1937, (J. Ouellet), (a). 

1 d' , Lo, 11 juin 1937, (Fr. Jules), (a). 

1 e, R, 12 juin 1941, coll. J. Ouellet, dét. : A. Robert, (a). 

1 e, R, 15 juin 1941, (J. Ouellet), (a). 

1 d , R, 23 juin 1941, (J. Ouellet), dét.: A. Robert, (b). 

1 9 , R, 29 juillet 1941, (J. Ouellet), (a). 

1 9 , R, 30 juillet 1941, (J. Ouellet), (a). 

1 d' , R, 30 juillet 1941, (J. Ouellet), (a). 

1 9 , R, 31 juillet 1941, (J. Ouellet), (a). 

1 9 , R, 2 août 1941, (J. Ouellet), (a). 

1 R, 3 août 1941, (J. Ouellet), (a). 
2 9 , R, 4 août 1941, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet. 

1 9 , R, 20 août 1941, (J. Ouellet). 
1 LT, 25 août 1941, coll. J. Ouellet, dét. : Steiner et Pilon. 

1 c;?1 , LT, 10 juin 1942, (J. Ouellet), (a). 
1 d' , LT, 22 juin 1942, (J. Ouellet), (a). 
1 d' , LT, 27 juin 1942, (J. Ouellet), (a). 
1 9 , LT, 28 juin 1942, (J. Ouellet), (a). 
1 9 , LT, 24 août 1942, (J. Ouellet), coll. J. Ouellet, (a). 
1 F, 20 juin 1943, dét. : Steiner et Pilon. 
1 d' , F, 11 juillet 1943, (L. Auclair), dét. : Steiner et Pilon. 
1 d' , F, août 1943, dét. : Steiner et Pilon. 
1 9 , LT, 6 août 1943, coll. J. Ouellet. 



486 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

1 , F, 11 août 1943, dét.: Steiner et Pilon. 

1 LT, 29 août 1943, (J. Ouellet). 

1 9 , SZ, 1 juillet 1944, (L. Auclair), dét. : Steiner et Pilon. 

1 9 , B, 2 juillet 1948, coll. A. Robert, dét.: Steiner et Pilon. 

Deux spécimens (a) (une femelle et un mâle, en juillet) collectionnés par 
J. Ouellet à Joliette, ne portent aucune mention de l'année de récolte. Il en 
est de même pour deux femelles (a) collectionnées à Montréal, l'une sans 
mention de date et l'autre portant mention juillet, enfin, une femelle (a) de 
Rigaud collectionnée en juillet. 

genre: Chlorion Latr. 

7. Chlorion œrarium Patton 

1 cl' , Lw, 14 août 1940, dét.: Steiner et Pilon. 
1 9 , Lw, 19 août 1940, dét.: Steiner et Pilon. 

Remarques sur la distribution géographique. 

De toutes les espèces de Sphecinœ formant les tribus Sceliphronini et 
Sphecini, une seule espèce est rapportée pour le Québec dans les cartes de ré-
partition géographique de Bohart et Menke (1963), soit, Sphex ichneumoneus 
L.; et neuf espèces pour le reste du Canada, soit, Chalybion californicum 
Sauss. en Colombie Britannique, Sceliphron cœmentarium Drury en Co-
lombie Britannique et Ontario, Sphex ichneumoneus L. en Ontario, Fer-
naldina lucœ Sauss., en Colombie Britannique, Isodontia (Murrayella) 
elegans Smith en Colombie Britannique et Alberta, Isodontia (Murrayella) 
mexicana Sauss. en Ontario, Pal modes californicus Bohart et Menke en 
Colombie Britannique, Prionyx atratus Lep. en Ontario, Saskatchewan et 
Colombie Britannique, et Prionyx canadensis Prov. dans les provinces de 
l'Ouest et l'Ontario. 

Quatre espèces, dont l'aire de répartition géographique ne comprend pas 
pas le Québec dans Bohart et Menke, viennent cependant s'ajouter à la faune 
du Québec d'après les collections de l'Université de Montréal,soit, Chalybion 
californicum Sauss., Sceliphron cœm.entarium Drury, Isodontia (' Mur-
rayella) mexicana Sauss., et Prionyx attratus Lep. (figs 1 et 2). 

Mentionnons enfin que quelques autres espèces de ces Sphecinœ sont si-
gnalées aux États-Unis à proximité immédiate de la frontière canadienne: 
nous indiquons entre parenthèses les provinces concernées. Ces espèces sont: 
Chlorion œrarium Patton (Saskatchewan et Ontario), Isodontia (1 Murra-
yella) auripes Fern. (Ontario), Palmodes carbo Bohart et Menke (Provinces 
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O SPHEX ICHNEUMONEUS 

O ISODENTIA (MURAYELLA) MEXICANA 

O PRIONYX ATRATUS 
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Fig 1 Répartition géographique au Québec de Sphex ichneumoneus, Isodontia (Murray-
alla) mexicana et Prionyx atratus. 
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Fig 2 Répartition géographique au Québec de Sceliphron caementarium et Chalybion 
californicurn. 
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de l'Ouest), Palmodes dimidiatus De G. (Ontario), Palmodes hesperus 
Bohart et Menke (Colombie Britannique), Palmodes loeviventris Cress. 
(Colombie Britannique) et Prionyx subatratus Bohart (Colombie Britan-
nique). 
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ÉTUDES SUR LES VIOLETTES JAUNES CAULESCENTES 
DE L'EST DE L'AMÉRIQUE DU NORD. I. TAXONOMIE, 
NOMENCLATURE, SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE 1

par 

FRÈRE LUCIEN LÉVESQUE, c.s.c.2

et 

PIERRE DANSEREAU 3

Résumé 

Ce premier mémoire d'une série d'études biosystématiques sur les vio-
lettes jaunes caulescentes de l'Est de l'Amérique du Nord est une mise au 

point de la taxonomie et de la nomenclature selon les normes classiques. Les 

taxa sont les suivants: Viola tripartite EII., f. tripartite et f. glaberrima (Don) 

stat. nov.; V. hastata Michx.; V. pubescens Ait., f. pubescens et f. Peckii 

(Flouse) stat. nov.; V. eriocarpa Schwein., f. eriocarpa et f. leiocarpa (Fern. 

& Wieg.) Deam. Une synonymie et une bibliographie aussi complètes que 
possible ont été compilées non seulement en vue de l'aspect taxonomique, 
mais aussi pour servir de base aux études écologiques et biogéographiques 

qui font l'objet des mémoires suivants. 

Abstract 

This first memoir in a series of biosystematic studies on the stemmed 
yellow violets of Eastern North Amcrica is an updating of taxonomy and 
nomenclature according to the classic florins. It concerns the following 

taxa: Viola tripartite Ell., f. tripartite and f. glaberrima (Don) stat. nov.; 
V. hastata Michx.; V. pubescens Ait., f. pubescens and f. Peckii (Flouse) stat. 
nov.; V. eriocarpa Schwein., f. eriocarpa and f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) 
Deam. As complete a synonymy and bibliography as possible have been 
compiled flot only in view of the taxonomic aspect, but also to serve as a 
basis for the ecological and biogeographic studies that are the object of the 

forthcoming memoirs. 

Introduction 

Les notes qui suivent visent à éclaircir la taxonomie formelle des taxa 
de violettes jaunes caulescentes de l'Est de l'Amérique 'du Nord sur lesquels 
nous avons pu faire des observations sur le terrain, et dont nous nous proposons, 

1. Manuscrit reçu le 10 juin 1966. 
2. Division de la Recherche, Service de la Faune, Ministère du Tourisme, de la Chasse et 

de la Pêche, 5075, rue Fullum, Montréal, Québec. 
3. New York Botanical Garden, Bronx 58, New York. 

4 
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dans une série de mémoires, de reviser la position biosystématique. Entre 
1944 et 1947, Stanley A. Cain et Pierre Dansereau, l'un au Michigan et l'autre 

dans le Québec, avaient entrep'ris des collections massives en vue de débrouiller 
le complexe pubescens-eriocarpa (Dansereau 1945a). En 1948, ils obtenaient 
conjointement un octroi de l'American Philosophical Society qui leur permit 
de récolter dans les Appalaches et le Middle West quelque 3,000 spécimens 
des quatre espèces de violettes jaunes caulescentes. Il n'a été publié qu'un 
rapport préliminaire de ce travail (Cain and Dansereau 1952). Par la suite, 
Stanley A. Cain, Pierre Dansereau et Fr. Lucien Lévesque et quelques-uns de 
leurs étudiants firent de nombreuses autres collections massives dans diverses 
parties de l'aire. Ces travaux ont été aidés par des octrois du Conseil National 
de Recherches du Canada et du Ministère de l'Agriculture du Québec, alors 
que les auteurs étaient respectivement assistant professeur et professeur à 
l'Institut Botanique de l'Université de Montréal. 

Avant de présenter une analyse détaillée de ces populations et de leur 
arrière-plan écologique, il convient de nous référer aux travaux antérieurs qui 
nous fournissent une nomenclature, des descriptions et des opinions. Dans 
ce premier mémoire, nous avons donc voulu présenter les vues des auteurs sur 
l'identité de ces taxa, les descriptions qu'ils en ont données, le rang taxono-
mique (espèce, variété, forme) qu'ils leur ont accordé, ainsi que la nomen-
clature employée. La présente contribution est donc un inventaire annoté de 
la taxonomie, de la nomenclature, de la synonymie et de la bibliographie des 
violettes jaunes caulescentes de l'Est de l'Amérique du Nord. Des études 
ultérieures nous conduiront à remettre en question la position systématique 
de ces taxa en nous basant sur des observations et des données quantitatives 
écologiques, phytosociologiques et morphologiques. 

Nous remercions le Dr. Shoichi Kawano, qui a mis au point pour nous la 
carte mondiale des violettes jaunes caulescentes (Figure 1) et la synonymie 
sommaire des espèces asiatiques, et M. Daniel Waltz pour le tracé de la carte 
de l'Est de l'Amérique du Nord (Figure 2), ainsi que Mlle Françoise McNichols 
pour l'exécution des dessins de violettes. Les personnes suivantes nous ont 
fourni des renseignements concernant les spécimens-types des violettes étudiées: 
Monsieur J. Leandri, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum National d'His-
toires Naturelle, Paris; Dr. J. E. Dandy, Keeper of Botany, British Museum 
(Natural History), Londres; Dr. Walter M. Benner, Department of Botany, 
Academy of Natural Sciences of Philadelphia, Pennsylvania; Dr. Edwin L. 
Blitch III, Curator of Vertebrate Zoology, Charleston Museum, Charleston, 
South Carolina. Ces deux derniers nous ont aussi fourni des photographies de 
types: le Dr. Benner, une photo du type de Viola tripartite f. glaberrima de 
l'herbier de l'Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Figure 5), et le 
Dr. Blitch, une photo du type du Viola eriocarpa de l'herbier du Charleston 
Museum (Figure 10). Nos remerciements vont aussi au Dr. Reed C. Rollins 
du Gray Herbarium, Cambridge, Massachusetts, qui nous a fait parvenir une 
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photographie du type de Viola pensylvanica de l'herbier d'André Michaux 
(Figure 9). Mlle Virginia Weadock a beaucoup contribué à la correction de la 
bibliographie et à l'amélioration du manuscrit. 

* * 

Le genre Viola est extrêmement variable et connaît un grand succès 
écologique dans le monde contemporain. Ses espèces se retrouvent sur presque 
tous les continents et sont particulièrement nombreuses sous les climats frais 
et froids-tempérés. Elles s'étendent à plusieurs zones bioclimatiques et ont 
réussi un grand nombre d'adaptations. La zone de la forêt décidue de l'hémi-
sphère boréal en contient de beaucoup le plus grand nombre. La majorité 
d'entre elles se trouvent dans la forêt elle-même et certaines espèces sont assez 
étroitement confinées à une association forestière en particulier. 

Le groupe des violettes jaunes caulescentes est particulièrement intéressant 
à cet égard. Selon Reiche und Taubert (1895) et les auteurs subséquents 
(Becker 1925, Holm 1932, Gershoy 1934, Baird 1942) elles appartiennent à la 
section Chamœmelanium Ging., série Erectx W. Bckr., sous-série Nudicaules 
W. Bckr. (Becker 1925, Gershoy 1934). On en connaît actuellement quatorze 
espèces (Fig. 1). 

Huit d'entre elles se trouvent en Asie. Le V. Fischeri W. Becker (syn.: 
V. uniflora e. pumila Fisch., V. uniflora var. alpestris Kryl.) occupe les mon-
tagnes de l'Altaï et les régions immédiatement avoisinantes. Le V. acutifolia 
(Kar. & Kir.) W. Bckr. (syn. : V. biflora p. acutifolia Kar. & Kir., V. uniflora 
var. acutifolia B. Fedtsch., V. biflora sitchensis Rgl., V. uniflora var. Kare-
liniana Maxim., V. Kareliniand Litw.) occupe les montagnes de l'Asie Cen-
tiale, entre 1,000 et 2,000 m., la Dzoungarie-Tarbagatai, le Tien-Chân, le 
Pamir-Alaï, et le Turkestan oriental jusqu'à l'Altaï. Le V. uniflora L. va de 
la Sibérie occidentale, par l'Obi (Tomsk) à l'Altaï et jusqu'en Sibérie orientale 
et en Mongolie par l'Iénisséi, l'Angara-Saïan, le Dahurie, le Léna-Kolyma et 
le Zéïa-Buréïa. Le V. Muehlendorfii Kiss. (syn.: V. lasiostipes Nakai) em-
brasse l'Oussouri, la Corée, le nord de la Chine et la Mandchourie. On a men-
tionné la présence de cette espèce au Japon, mais aucun spécimen d'herbier 
n'en fait preuve. Le V. orientalis (Maxim.) W. Bckr. (syn.: V. uniflora var. 
orientalis Maxim., V. orientalis var. conferta W. Bckr., V. conferta Nakai) 
a la distribution suivante: Honshou, Kiou-Siou, Corée, Mandchourie, Ous-
souri. Le V. brevistipulata (Franch. & Savat.) W. Bckr. (syn. : V. pubescens 
Ait. var. brevistipulata Franch. & Savat., V. pubescens Nakai, non Ait., V. 
brevistipulata var. pubescens Nakai) va du Hokkaïdo au Honshou central, au 
Japon. Il a une sous-espèce et une variété. Le ssp. hidakana (Nakai) S. Wata-
nabe est un serpentinicole endémique du Mt Apoi et des Monts Hidaka; ce-
pendant que le var. laciniata W. Bckr. est confiné à la zone subalpine du Hok-
kaïdo occidental. Le V. yubariana Nakai est un étroit endémique serpenti-
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FIGURE 1. Distribution mondiale des quatorze espèces de violettes jaunes caulescentes (Sect. 
Chamœmelanium Ging., série Erectœ W. Bckr., sous-série Nudicaules W. Bckr.). En 
Asie: 1) Viola Fischeri W. Bckr., 2) V. acutifolia (Kar. & Kir.) W. Bckr., 3) V. unijiora L., 
4) V. Muehlendorfii Kiss., 5) V. orientalis (Maxim.) W. Bckr., 6) V. brevistipulata (Franch. 
& Savat.) W. Bckr., 7) V. yubariana Nakai, 8) V. alliariifolia Nakai. En Amérique du 
Nord-Ouest: 9) V. glabella Nutt., 10) V. lobata Benth. En Amérique du Nord-Est: 11) 
V. eriocarpa Schwein., 12) V. pubescens Ait., 13) V. hastata Michx., 14) V. tripartita EH. 

V. ERIOCARPA 
V. PUBES CENS 
V. TRIPARTITA 
V. FI A STATA 

FIGURE 2. Distribution généralisée des quatre espèces de violettes jaunes caulescentes de 
l'Est de l'Amérique du Nord d'après les auteurs consultés. 
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nicole du Nit Yubari (Province d'Ishikari, au Hokkaïdo). Le V. alliariifolia 
Nakai est un endémique hokkaïdien du Plateau Central (M ts Daisetsuzan). 

Deux espèces sont dans la région pacifique de l'Amérique du Nord. Le 
V. glabella Nutt. (syn.: V. canadensis Bong. non L., V. canadensis sitchensis 
Ldb., V. biflora (. sitchensis Rgl.) va du sud de l'Alaska, en passant par les 
Rocheuses et par la Sierra Nevada jusqu'aux montagnes côtières des États 
du Pacifique. Toute mention de cette espèce en Asie est fort douteuse. Le 
V. lobala Benth. (comprenant le var. integrifolia Wats. et le ssp. psychodes 
(Greene) Munz) occupe les sierras côtières depuis le sud de l'Oregon. 

Dans l'Est de l'Amérique du Nord, la région qui nous occupe, quatre 
espèces sont présentes: V. triparlita Ell., V. hastata Michx., V. pubescens Ait., 
V. eriocarpa Schwein. La Figure 2 fait voir leur distribution. 

Quant au V. glabella Nutt., Gray (1886) signale que c'est « a Pacific 
species ranging from the middle parts of California to Alaska and to Japan4 ; 
its northernmost forms coming too near the Asiatic, V. uniflora L., while its 
most eastern in the northern Rocky Mountains are not easily distinguished 
from V. pubescens ». Mais Brainerd (1921), par ailleurs, leconnaissant la 
parenté entre le V. glabella d'une part, et le V. pubescens et le V. eriocarpa 
d'autre part, écrit que les deux dernières espèces sont bien différentes de la 
première. Nous citons: « A few stations for V. glabella occur in northeastern 
Washington, northern Idaho and Montana; but V. pubescens and V. eriocarpa, 
the nearest of kin, though markedly di fferent, occur only 800 miles to the east ». 

D'autre part, le V. pubescens est étroitement allié, non seulement au 
V. eriocarpa, mais aussi au V. hastata et au V. tripartita (Harper 1900). L'étroit 
endémique de l'ouest, V. lobata et sa variété integrifolia se rapprochent beau-
coup du V. triparlita et de sa forme glaberrima. 5 Baird (1942, Figure 1) a très 
bien illustré le parallélisme de cette variation. 

Les aires en question chevauchent les limites de la glaciation pléistocène. 
En Amérique du Nord, la plus forte concentration d'espèces — dans ce groupe 
comme dans tant d'autres — se rencontre dans le sud des Appalaches. Les 
conditions continuellement favorables de cette région, depuis le Tertiaire 
(Cain 1943, Braun 1950), ont permis la persistance et la conservation d'un 
grand nombre de genres et d'espèces dont la fonction écologique est en accord 
avec les variantes du complexe de la forêt décidue, allant de la forêt mixte 
mesophytique à l'érablière à hêtres, etc. (Braun 1947, 1950, Dansereau 1956). 
Par ailleurs, l'élimination quasi-complète de la forêt décidue dans le Nord-
Ouest (Küchler 1946) présente un tout autre arrière-plan à l'évolution du 

4. Il semble bien que Gray se trompait quant à la présence de cette espèce en Asie. 
5. Alors que nous considérons le taxon glaberrima comme une simple forme du V. triparlita, 

nous ne proposons pas, pour le moment, une réduction identique pour le taxon integrifolia du 
V. lobala car nous n'avons pas encore étudié cette espèce. 
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segment occidental-américain de ce même phylum. En fait, le segment eura-
siatique est probablement beaucoup plus étroitement comparable au segment 
de l'Est de l'Amérique du Nord, à la fois dans sa position bioclimatique et éco-
logique actuelle et dans son histoire post-tertiaire (Hultén 1937). 

L'émergence de vicariants des deux côtés du Pacifique et de part et d'autre 
des Grandes Plaines (Great Plains) est assez semblable à ce qui se passe dans 
d'autres genres (Cornus, Sambucus, Tiarella, Trillium, etc.). La divergence, 
d'autre part, des quatre Nudicaules est-américains a dû s'accomplir sur une 
matrice écologique et microclimatique à plus petite échelle. La spécialisation 
écologique a dû être très nette à un moment donné pour ériger des barrières 
aussi fortes. Ceci ressort, entre autres choses, de la « pureté » de certaines 
populations de V. pubescens un peu partout dans son aire, où cette espèce se 
distingue par la combinaison de plusieurs caractères exclusifs. 

D'autre part, les contours quelque peu imprécis de toutes les espèces, qui 
rendent si difficile de donner un nom à certains individus, semblent indiquer un 
écroulement partiel de ces barrières, et ceci plutôt récenunent. 

Par conséquent, l'aire tertiaire, continue à l'origine, a été rompue provin-
cialement puis régionalement (sensu Dansereau 1952). Des changements 
bioclimatiques ont alors favorisé (brièvement ?) une mixture de génotypes 
préalablement isolés. Des mouvements cliséraux extrêmes ont aussi forcé un 
bon nombre d'adaptations à des habitats locaux nouveaux mais équivalents. 
Ceux-ci, s'ils avaient une valeur d'abri adéquate, devaient quand même exercer 
une pression sélective orientée chacune d'une façon différente. 

De sorte que, si la grande homogénéité morphologique des Nudicaules 
laisse peu de doute sur leur origine commune, leur discontinuité aréale, re-
portée sur ce que nous savons de l'histoire post-glaciaire du territoire qu'elles 
occupent, nous force à reconnaître des ségrégations spécifiques relativement 
anciennes. Ces ségrégations ont eu pour effet, dans l'Est de l'Amérique du 
Nord, l'émergence du V. tripartita, endémique sud-appalachien, du V. hastata 
plus répandu mais exclusivement appalachien, et des deux espèces V. pubescens 
et V. eriocarpa qui couvrent une aire immense (Figure 2). 

On peut caractériser plus précisément ces distributions — ainsi qu'il a 
été fait pour l'érable à sucre par Dansereau (1957, Fig. 2-6), en disant que les 
V. tripartita et hastata ont des aires régionales, cependant que les V. eriocarpa 
et pubescens ont des aires provinciales (voir Dansereau 1957, Fig. 1-5 et 1-6). 
Outre ces ordres de grandeur, les caractéristiques bioclimatiques suivantes 
sont en évidence. 

Le V. tripartita et le V. hastata sont centrés sur la forêt « mixte méso-
phytique » de Lucy Braun (1950) qu'elles débordent l'une vers l'ouest (dans 
la région des chênaies à pins), l'autre vers l'est (dans la région des chênaies à 
châtaigniers) et vers le nord (dans la région des érablières à hêtres). Toutes 
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deux, par ailleurs, transgressent la frontière de la forêt décidue vers le sud pour 
atteindre la forêt sempervirente dans le piedmont appalachien. 

Les deux autres espèces, les V. eriocarpa et pubescens, recouvrent presque 
entièrement la formation provinciale nord-américaine de la forêt décidue. La 
coïncidence de l'aire du V. eriocarpa et de l'Acer saccharophorum (voir Dan-
sereau 1957, Fig. 2-6) est frappante. Le V. pubescens, d'autre part, est entiè-
rement contenu dans l'aire précédente. Le débordement au nord atteint la 
forêt sempervirente aciculifoliée (ou forêt boréale). 

Nous aurons l'occasion, dans la présente série de mémoires, de préciser 
la distinction qu'il convient de faire entre les aires géographiques (et les in-
fluences climatiques qui les déterminent) et les écosystèmes et habitats réel-
lement occupés à l'intérieur de ces aires, par les populations qui nous inté-
ressent. En fait, il nous importe de déceler les pressions passées et présentes 
qui ont pu s'exercer sur les violettes jaunes caulescentes aux niveaux suivants: 
a) la grande migration géographique tertiaire; b) les migrations à plus courte 
amplitude du pléistocène; c) l'ajustement aux climats provinciaux et régionaux 
actuels; d) le succès relatif dans les divers écosystèmes (forêt décidue méso-
phile, forêt partiellement ou complètement sempervirente, forêt ou fourré 
ripariens, etc.); e) l'ajustement phytosociologique à des associations bien carac-
térisées dans leur composition, leur structure et leur fonction. Certains travaux 
sur les Potentilla (Dansereau & Steiner 1956), les Xanthium (Lôve & Dan-
sereau 1959), les Alchemilla (Bradshaw, Dansereau & Valentine 1964), le 
Betula alleghaniensis (Dansereau & Pageau 1966) nous auront déjà servi à 
mettre au point une méthode d'intégration des données taxonomiques et 
biosystématiques dans le milieu écologique et phytosociologique. 

Taxonomie, Nomenclature et Synonymie 

On rencontre donc, dans l'Est de l'Amérique du Nord, quatre espèces de 
violettes jaunes caulescentes, dont trois ont une forme en plus de la forme 
typique: Viola tripartita Ell., f. tripartita; V. tripartita, f. glaberrima (Don) 
stat. nov.; V. hastata Michx.; V. pubescens Ait., f. pubescens; V. pubescens, f. 
Peckii (House) stat. nov.; V. eriocarpa Schwein., f. eriocarpa; V. eriocarpa, 
f. leiocarpa (Fera. & Wieg.) Deam. 

Les caractères qui distinguent ces sept taxa sont présentés dans la clef 
simplifiée qui apparaît au Tableau I. Nous n'indiquons ici que les caractères 
essentiels susceptibles d'aider à l'identification des espèces et des formes. Mais 
il nous faut, dès maintenant, faire une réserve quant à la practicabilité des 
caractères qui distinguent le V. pubescens du V. eriocarpa; nous donnons plus 
loin, au chapitre qui traite de ces deux espèces, plus de détails sur la difficulté 
de trouver des caractères constants qui les séparent. 
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TABLEAU I 

Clef des violettes jaunes caulescentes de l'Est de l'Amérique du Nord 
(sous-série Nudicaules W. Bckr.). 

Rhizome long, charnu, blanchâtre 
Rhizome court, subligneux, brunâtre 

Feuilles trilobées ou tripartites 

Feuilles dentées, non trilobées ni tripartites 
Feuilles caulinaires presque glabres, rhombées, pétales teintés de 

violet à l'extérieur 

V. hastata 

V. tripartita 
f. tripartita 

V. tripartita 
f. glaberrima 

Feuilles caulinaires plus ou moins pubescentes, ovées, cordiformes 
ou réniformes, pétales jaunes à l'extérieur 
Plante fortement pubescente, ordinairement une seule tige et 

pas de feuille de base 
Capsule laineuse ou pubescente   V. pubescens 

f. pubescens 

Capsule glabre   V. pubescens 
f. Peckii 

Plante glabrescente, tiges ordinairement 2 à 5, feuilles de base 
ordinairement 2 à 5 
Capsule laineuse ou pubescente    V. eriocarpa 

f. eriocarpa 

Capsule glabre  V. eriocarpa 
f. leiocarpa 

Dans le Tableau II, sont groupés les caractères qui intéressent le rhizome, 
la tige, les feuilles, les stipules et la capsule des sept taxa. C'est une description 
schématisée comparative des taxa, mettant en relief les principaux caractères 
qui les séparent et ceux qui les unissent. 

La méthode employée dans l'étude de chacun des taxa est la suivante. 
Nous donnons d'abord la liste des auteurs qui ont employé le nom que nous 
considérons valide et légitime, puis suivent les synonymes, et enfin, les notes 
se rapportant à la taxonomie et à la nomenclature. Il est à remarquer, ce-
pendant, que, vu la grande affinité qui existe entre le V. pubescens et le V. 
eriocarpa, les notes concernant ces deux espèces ont été groupées dans un même 
chapitre, à la fin de ce mémoire. 

Dans la citation des auteurs, en rapport avec un taxon donné, nous avons 
suivi l'ordre chronologique. Lorsque plusieurs auteurs ont employé le même 
nom la même année, ils sont alors placés dans l'ordre alphabétique. La mé-
thode de citation employée est la suivante: apparaît d'abord le nom de l'au-
teur, puis l'année de la publication, enfin, la page où la plante est citée. Si le 
nom du taxon se trouve à plusieurs endroits dans l'ouvrage, on n'en fait mention 



TABLEAU II 

Principaux caractères des taxa de violettes jaunes caulescentes de l'Est de l'Amérique du Nord. 

FEUILLES 
TAXON RHIZOME TIGE 

de base caulinaires 
STIPULES CAPSULE r, 

V. tripartita 
f. tripartita 

V. tripartita 
f. glaberrima 

V. hastata 

V. pubescens 
f. pubescens 

V. pubescens 
f. Peckii 

subligneux 
brunâtre 

subligneux 
brunâtre 

charnu 
pâle 

subligneux 
brunâtre 

subligneux 
brunâtre 

V. eriocarpa subligneux 
f. eriocarpa brunâtre 

V. eriocarpa subligneux 
f. leiocarpa brunâtre 

une seule, 15-45 cm. 
dressée, grêle, glabre 

une seule, 15-45 cm. dressée, 
grêle, glabre 

une seule, 10-30 cm. dressée, 
très grêle, glabre 

généralement une seule, 10-
45 cm. dressée, robuste, 
pubescente 

généralement une seule, 10-
45 cm. dressée, robuste, 
pubescente 

plusieurs, 10-45 cm. ascen-
dante, assez grêle, gla-
brescente 

plusieurs, 10-45 cm. ascen-
dante, assez grêle, gla-
brescente 

aucune 

aucune 

très rares 

rares 

rares 

plusieurs, 
glabrescentes 

plusieurs, 
glabrescentes 

les inférieures tripartites, 
face inférieure pubescente 

toutes simples, rhombées, 
glabres 

étroitement hastées-ovées 
ou ovées, aiguës, 2-5 cm. 

vert pâle, largement ovées 
ou arrondies, obtuses, 
épaisses, densément pu-
bescentes, veinées, 5-12 
cm. large; 30-46 dents 
grossières 

vert pâle, largement ovées 
ou arrondies, obtuses, 
épaisses, densément pu-
bescentes, veinées, 5-12 
cm. large; 30-46 dents 
grossières 

vert-foncé, ovales ou ellip-
tiques pointues, minces, 
peu veinées, 2-10 cm. lar-
ge; 16-30 dents fines 

vert foncé, ovales ou ellip-
tiques pointues, minces, 
peu veinées, 2-10 cm. lar-
ge; 16-30 dents fines 

ovées 

ovées 

ovées 

ovées 

glabre 

glabre 

glabre 

pubescente 

cn 
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1
1
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0
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qu'une seule fois. Lorsqu'un ouvrage cité comporte plusieurs volumes, ou 
plusieurs tomes, la page qui concerne la citation est alors précédée d'un chiffre 
(suivi de deux points) qui indique le volume à consulter. Les synonymes se 
rapportant à un taxon donné sont aussi classés par ordre chronologique à la 
suite du nom que nous proposons comme valide et légitime, et les noms des 
auteurs qui les ont employés sont aussi cités dans le même ordre. On trouvera 
à la fin les références complètes. 

Cette bibliographie pourra paraître volumineuse. Mais nous avons cru 
utile de l'établir dès maintenant, puisque les noms donnés aux violettes jaunes 
par les divers auteurs qui les ont étudiées ou citées dans leurs travaux, aussi 
bien écologiques que taxonomiques, pourront désormais être référés à ceux 
que nous donnons ici, et dont nous nous servirons constamment dans la pré-
sente série de mémoires. Un dessin illustre chacun des taxa. Il a été fait d'après 
un spécimen qui nous a semblé typique. 

1. VIOLA TRIPARTITA Elliott f. TRIPARTITA 

On notera que quelques auteurs cités ici ont employé le V. tripartite 
sensu lato. Nous croyons que ce procédé de réunir en un même paragraphe 
ces mêmes auteurs avec ceux qui ont cité le V. tripartita f. tripartite ne présente 
aucun inconvénient ni ne prête à aucune interprétation fautive. Nous avons 
procédé de même pour le V. pubescens f. pubescens et le V. eriocarpa f. eriocarpa. 
D'ailleurs, tant pour le V. tripartite que pour ces deux dernières espèces, il 
est impossible, dans bien des cas, de savoir si l'auteur a voulu désigner l'es-
pèce sensu lato ou la forme typique de l'espèce. 

Elliott (1817) 1:302; Nuttall (1818) 1:150; Schweinitz (1822) 73; Gingins ex de 
Candolle (1824) 1:300; Loudon (1830) 88; Don (1831) 1:329; Torrey and Gray (1838) 
1:142; LeConte ex Eaton and Wright (1840) 479; Loudon (1850) 88; Wood (1861) 
243; Wood (1880) 243; Johnson (1884) 815; Wood (1889) 46; Small (1897) 494; Beadle 
(1898) 449; Heller (1898) 89; Krœmer (1899) 180; Harper (1900) 337; Mohr (1901) 
628; Pollard ex Small (1903) 804; Harper (1905) 163; House (1906b) 172; Brainerd 
(1911b) 192; Brainerd ex Small (1913a) 806; Brainerd (1921) 127; Brainerd (1924) 
205; Becker (1925) 370; Gershoy (1928) 6; Peattie (1929) 91; Brainerd and Alexander 
ex Small (1933) 892; Gershoy (1934) 13; Baird (1942) 26; Weatherby (1942) 262; 
Allard (1944) 139; Davis and Davis (1949) 74; Fernald (1949) 52; Thorne (1949) 91; 
Braun (1950) 479; Fernald (1950) 1040; Alexander ex Gleason (1951) 2:563; Cain and 
Dansereau (1951) 166; Thorne (1954) 305; Lévesque et Dansereau (1957) 98; Russell 
(1958a) 64; Strausbaugh and Core (1958) 648; Russell (1960) 185; Brizicky (1961) 
326; Gleason and Cronquist (1963) 480. 

Viola hastata Michx., p. LeConte (1826) 151. 

Viola hastata Michx., var. tripartita EH., LeConte ex Eaton (1829) 445. 
Viola hastata Michx., var. tripartita, Gray (1886) 291; Chapman (1897) 34. 
Viola hastata tripartita (EH.) A. Gray, Britton (1894) 227. 
Viola hastata Michx., var. tripartita, Gray (1895a) 1:201. 
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FIGURE 3. 
Viola Iriparlita Elliott f. fripa/1*a. 

FIGURE 4. Viola lriparlila Elliott f. glaberrima 

(Don) Lévesque et Dansereau. 
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Certains auteurs, probablement dans le but de préciser l'identité de ce 
taxon, en ont fait suivre la description par un ou des synonymes. C'est afin 
de mettre à jour, et de la façon la plus complète possible, les opinions et les 
interprétations des botanistes que nous donnons ces synonymes. Ainsi, pour 
Watson (1878) 84 et les auteurs de l'Index Kewensis (1895) 2:1209, le V. tri-
partita Ell. est synonyme du V. hastata Michx.; pour les auteurs suivants, le 
V. tripartita Ell. est synonyme du V. hastata ichx., var. tripartita: Gray 
(1886) 291, Chapman (1897) 34, Gray (1895a) 1:201; pour Britton (1894) 
227, le V. tripartita Ell. est synonyme du V. hastata tripartita (Ell.) A. Gray; 
pour Stone (1903) 698, le V. tripartita Ell. est une « race » du V. hastata Michx.; 
pour Torrey and Gray (1838) 1: 142, le V. hastata Michx., a. LeConte est 
synonyme du V. tripartita Ell.; pour LeConte (1840) 479, le V. hastata, var. 
tripartita Ell. est synonyme du V. tripartita Ell.; pour Mohr (1901) 628, le 
V. hastata tripartita Gray est synonyme du V. tripartita Ell.; pour Small (1897) 
495, le V. hastata, var. tripartita A. Gray est synonyme du V. tripartita Ell. 

Du groupe de violettes étudiées dans le présent mémoire, c'est la seule 
qui possède des feuilles trilobées ou tripartites (Figure 3). Elle se différencie 
donc nettement des autres espèces de l'Est de l'Amérique du Nord appar-
tenant à la sous-série Nudicaules. Elliott (1817) en a donné les caractères 
essentiels: « Hairy; stem simple, leafy only at the summit; leaves deeply 3 parted, 
the lobes lanceolate, dentate; flowers yellow ». Il est surprenant que Gray (1886), 
comme le remarque Small (1897), ait considéré cette espèce comme une variété 
du Viola hastata. Et on ne saurait avoir de doute sur son interprétation quant 
à l'affinité étroite qu'il croyait voir entre ces deux plantes, puisqu'il note: 
« . a remarkable form with trifid or 3-parted or even trifoliolate leaves, evidently, 
as LeConte maintained, only an unusual state of V. hastata ». Chapman (1897) 
partage l'opinion de Gray, et de plus rattache la variété glaberrima au Viola 
hastata. 

En comparant le rhizome des deux plantes, on peut facilement constater 
les différences qui séparent ces deux espèces (Tableaux I et II): le rhizome du 
V. hastata est charnu, blanchâtre, subtubéreux, ressemblant à celui du Dentatia 
et du Itledeola; celui du V. tripartita est brunâtre et subligneux (Fernald 1950). 
Ces caractères du rhizome, ainsi que la différence marquée dans la forme des 
feuilles, sont certainement suffisants pour maintenir le V. tripartita au rang 
d'une bonne espèce. C'est d'ailleurs cette opinion qui prévaut maintenant 
(Small 1897, Harper 1900, Brainerd 1921, Brainerd and Alexander ex Small 
1933, Baird 1942, Fernald 1949, 1950, Alexander ex Gleason 1952). 

La distribution géographique de cette espèce apparaît à la Figure 2. 

Le type est conservé dans l'herbier de Stephen Elliott au Charleston 
Museum, Charleston, S. Carolina; il a été récolté près d'Athens, Georgia, par 
W. Green. Ces renseignements nous ont été fournis par le Dr. Edwin L. Mita 
III, Curator of Vertebrate Zoology, au Charleston Museum. 
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la. VIOLA TRIPARTITA Elliott f. GLABERRIMA (Don) scat. nov. 

? Viola gibbosa Rafinesque (1819) 356; Gingins ex de Candolle (1824) 1:305. 

Viola striata LeConte and Schweinitz. Non V. striala auctorum, Schweinitz 

(1822) 76. 

Viola hastata Michx., 8. ? Gingins ex de Candolle (1824) 1:300. 

Viola hirta Lewis [Schweinitz], Gingins ex de Candolle (1824) 1:300. 

Viola hastata Michx., a. LeConte (1826) 151. 

Viola gibba Raf., LeConte (1826) 151. 

Viola hastata Michx., var. gibba Raf., LeConte ex Eaton (1829) 445; LeConte ex 
Eaton and Wright (1840) 479. 

Viola hastata Michx., var. O. glaberrima DC., Don (1831) 1:329. 

Viola hastata Michx., var. glaberrima Ging., Chapman (1897) 34. 

Viola tripartita glaberrima, Harper (1900) 337; Brainerd and Alexander ex Small 
(1933) 892. 

Viola tripartita glaberrima (Ging.) Harper, Mohr (1901) 628; Pollard ex Small 
(1903) 804; Harper (1905) 163: Brainerd ex Small (1913a) 806. 

Viola tenuipes Pollard (1902) 201; Pollard ex Small (1903) 804; Index Kewensis 
Suppl. (1908) 3:189. 

Viola glaberrima (Ging.) House (1906b) 172; Index Kewensis Suppl. (1913) 
4:247. 

Viola tripartita Ell., var. glaberrima (Ging.) Harper, Brainerd (1911b) 192, 
Brainerd (1921) 127; Baird (1942) 26; Thorne (1954) 305. 

Viola tripartita Ell., f. glaberrima (Chapman) Fernald (1949) 52. 

Viola tripartita Ell., f. glaberima (DC.) Fernald (1950) 1040; Freeman (1955) 50. 

Viola tripartita Ell., var. glaberrima (DC.) Harper Alexander ex Gleason (1952) 
2:563; Russell (1958a) 64. 

Considérons les synonymes cités par certains auteurs. Pour Mohr (1901) 628, 
le V. hastata glaberrima Ging. est synonyme du V. tripartita glaberrima (Ging.) Harper. 
House (1924) 509 et Peattie (1929) 90 considèrent le V. gibbosa Raf. comme synonyme 
du V. eriocarpa Schwein. Stone (1903) 694 écrit: a V. gibbosa 'Raf.' DC. Possibly 
identical with scabriuscula s. Pour les auteurs suivants, le V. gibbosa Rif. est syno-
nyme du V. hastala Michx.: Torrey and Gray (1838) 1:142, Watson (1878) 84, Gray 
(1895a) 1:201, Index Kewensis (1895) 2:1206, Kew Gardens (1902) 1217. Pour Pol-
lard (1903) 804, le V. hastata var. glaberrima Chapm. est synonyme du V. tenuipes 
Pollard, tandis que, pour Brainerd (1911b) 193, le V. tenuipes Pollard est synonyme 
du V. tripartita EH., var. glaberrima (Ging.) Harper. Pour Stone (1903) 698, le V. 
tenuipes Pollard est une espèce voisine (a allied to s) du V. hastata. House (1906b) 
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172 considère le V. hastata var. glaberrima Ging. et V. tripartita glaberrima Harper 
comme synonymes du V. glaberrima (Ging.) House; tandis que Brainerd (1911b) 193 
prétend que le V. glaberrima (Ging.) House est synonyme du V. tripartita Ell., var. 
glaberrima (Ging.) Harper. Stone (1903) 697 considère le V. striata Schwein. comme 
une espèce voisine (• allied to s) du V. hastata. Enfin, pour Gray (1895a) 1:201, et 
Index Kewensis (1895) 2:1207, le V. hirta Lewis [Schweinitzj est synonyme du V. 
hastata Michx. 

Comme il est facile de le constater par la liste des nombreux synonymes 
qui précèdent, cette plante possède une histoire nomenclaturale compliquée; 
on l'a apparentée soit au V. hastata Michx., ou soit au V. tripartita Ell.; son 
statut taxonomique a été très controversé, car on l'a présentée d'abord comme 
une bonne espèce, puis comme une variété, et enfin, comme une forme. C'est 
Schweinitz (1822) qui, le premier, l'a décrite sous le nom de Viola striata dans 
les termes suivants (Voir Figure 4): 

• V. caulescens, glaberrima. Caulibus erectis, simplicibus, gla-
berrimis, superne angulatis, inferne teretiusculis; apice tantum foliosis; 
Iota planta stricta. 

« Foliis glaberrimis, luteo-virescentibus; pagina superiori splendore 
nitentibus, nervis crassiusculis quasi plicato-striatis; forma plerumque 
lanceolato-lato-rhomboideis, quasi utrinque acuminatis, interdum 
hastato-cordatis, sinu apertissimo non torundalo; statu juniori subcu-
cullatis, eroso-dentatis. 

Petiolis longitudine foliorum canaliculatis, demum cum folio 
reflexiusculis. Foliis ceterum alternis et in marginibus subciliatis. 
Stipulis axillaribus minoribus marcidis lato-ovatis, acutis, serratis. 

« Floribus luteis, extus saepe, przsertim in junioribus rubro tinctis, 
in pedunculis axillaribus erectis, apice minutim stipulatis, stipulis la-
tioribus. Petalis subzqualibus majusculis; infimo rotundato, striato; 
lateralibus barbatis. Nectario non producto. Calycis laciniis glabris, 
lanceolatis, marginatis, subserratis, nervosostriatis. Stigmate papillis 
obsito, lateribus barba alba; in stylo breviusculo. 

« Capsulis minoribus glaberrimis. Radice fasciculari diffusa ». 

Schweinitz signale donc que la plante est très glabre; mais, dans les notes 
qui suivent la description, il ajoute entre autres remarques: « In a very fel» 
instances hairs were scattered on the nerves of the underside of young leaves ». 

Cette description détaillée et précise accompagnait, cependant, un nom 
invalide. En effet, Aiton (1789) avait déjà décrit, sous le nom de Viola striata, 
une autre espèce à fleurs blanchâtres. Cette dernière graphie devait donc être 
rejetée pour désigner la plante décrite par Schweinitz. 
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De Gingins6 (1824) fait état de cette plante en la considérant, cependant, 
comme une variété du V. hastata Michx., mais sans lui donner de nom varétal, 
se contentant de la décrire très brièvement, en quatre mots empruntés à la 
description très élaborée de Schweinitz. Voici son texte: « 63. V. hastata ./3 ? 

glaberrima, foliis rhomboideo-lanceolatis.— In sylvis et collibus Carolinz sep-
tentrion. V. hirta Lewis 1. c. non auctorum. An spec. ? » 

C'est en se basant sur ce texte que la plupart des auteurs qui ont étudié 
ou cité cette plante ont attribué l'épithète « glaberrima » soit à de Gingins, 
soit à de Candolle. Or, au contraire, l'examen de la méthode employée par de 
Gingins dans l'ensemble de son traité nous montre qu'il n'a pas donné de nom 
à la plante, mais qu'il l'a simplement décrite sommairement. En effet, comme 
il était d'usage, en 1824, l'auteur des Violariez, dans le Prodromus, cite les 
variétés des différentes espèces d'une façon uniforme, c'est-à-dire, en faisant 
précéder l'épithète variétale (toujours écrite en italiques), d'une lettre grecque, 
la description de la variété étant donnée en caractères ordinaires. 
Exemples, pp. 292, 297 et 299: 

5. V. CUCULLATA 

a. obliqua, foliis glabriusculis acuminatis, sepalis lanceolato-acuminatis, semi-
nibus 

glaberrima, foliis glaberrimis, serrioribus acuminatis, sepalis lanceolatis, semi-
nibus oblongo-ovoideis canescentibus rufo-punctatis. 

hispidula, foliis supernè hispidulis breviter acuminatis. 

ô. cordiformis, foliis cordatis vix acuminatis supernè hispidulis, rhizomate perpen-
diculari nigricante. 

(6) Pour les raisons suivantes, nous considérons Frédéric de Gingins, et non Augustin-Py-
ramus de Candolle, comme l'auteur du chapitre sur les Violeriez dans le Prodromus Systematis 
Naturalis Regni Vegetabilis, 1: 287-316 (1824). 1. En premier lieu, la note infrapaginale 
suivante qui apparaît à la page 287 nous fournit une première indication « Hanc ordinis 
monographiam partim ex herbario et manuscriptis nostris ad syst. unie. paratis, partim et przcipuè 
ex observationibus propriis elaboratam nobiscum communicavit cl. DE G INGI NS qui jam in 
Mem. soc. li. nal. gen. 2. p. r. Violariearum caracteres sagacissimè enucleavit s. A notre sens, 
cette note indique que de Gingins a écrit ce traité sur les violettes en se servant partiellement 
de l'herbier et du manuscrit de de Candolle, mais principalement de ses propres observations. 
Il nous paraît que chaque fois qu'il cite un taxon emprunté au texte de de Candolle, il en fait 
mention. Ainsi, 3. Noisettia acurninata (DC. mss.), 12. Viola Patrinii (DC! mss.), 17. Viola 
Gmeliniana (Rçem. et Schult.) scorpiurifolia (DC. mss.), etc., etc. Dans le texte, à 35 en-
droits, au moins, il cite ainsi de Candolle. 2. Sa signature, « (de Gingins) s, apparaît à la fin 
du traité, p. 316. 3. Alphonse de Candolle (1873) signale dans le Vol. 17, p. 306, que de Gingins 
est responsable de 30 pages de texte. Cette indication se trouve dans le tableau intitulé: « Pars 
cujusve auctoris in Prodromo s. 4. De plus, dans le même volume, à la page 315, au chapitre 
intitulé: « I. Auctores recte citandi s, A. de Candolle affirme que de Gingins est l'auteur du 
traité sur les Violeriez, Vol. 1:287-316. 
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34. V. MIRABILIS 

a. caulescens, floribus radicalibus corollatis sa piùs abortientibus, caulinis apetalis 
seminiferis. 

fi . acaulis, pedunculis omnibus radicalibus. 

51. V. MONTANA 

a . stricla, caulibus strictis, foliis imis cordatis. 

1 3 . pubescens, caulibus strictis, foliis imis cordatis pubescentibus. 

y. laclea, caulibus basi geniculatis, foliis omnibus lanceolatis. 

ô? Ruppii, caulibus procumbentibus, foliis cordatis lanceolatisque. 

Mais, dans certains cas, la lettre grecque est immédiatement suivie de 
la description variétale, sans mention d'épithète variétale en italiques. 
Exemples, pp. 297, 300 et 301. 

33. V. LANGSDORFII 

a. subcaulis, capsulis oblongo-3-gonis obtusis, seminibus magnis subpyriformibus 
f uscis. 

e. caulescens, fructibus 

63. V. HASTATA 

/3? glaberrima, foliis rhomboideo-lanceolatis. 

64. V. CANADENSIS 

a. stipulis angusto-lanceolatis. 

stipulis ovato-lanceolatis. 

65. V. PUBESCENS 

a. ovario glabriusculo, stipulis ovatis latis. 

et. ovario villoso, stipulis oblongo-ovatis. 

Comme on peut le constater, dans le cas qui nous occupe ici, le mot « gla-
berrima » n'apparaît pas en italiques, il appartient donc à la description, et ne 
peut être considéré comme une épithète variétale. 

On pourrait peut-être prétendre qu'il s'est glissé une erreur typographique 
dans le texte de de Gingins et que l'imprimeur aurait oublié d'inscrire le mot 
« glaberrima » en italiques, et que, de son côté, de Gingins aurait négligé de 
corriger l'erreur en revisant les épreuves. L'argument aurait, peut-être, une 
certaine valeur si, par exemple, Schweinitz n'avait pas employé « glaberrima 
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dans sa description. Mais ce mot est utilisé au début même de son texte des-
criptif: « V. caulescens, glaberrima. Caulibus erectis, . . . ». De Gingins, dé-
crivant sommairement la plante, a voulu donner les deux caractères qui lui 
semblaient les plus marquants: « glaberrima, foliis rhomboideo-lanceolatis ». 
Il nous paraît donc justifiable d'écrire que l'auteur des Violariex du Pro-
dromus n'est pas responsable de l'épithète variétale « glaberrima » comme l'ont 
prétendu tous les auteurs qui ont étudié ou cité le V. tripartita f. glaberrima, 
sauf Fernald (1949), ce dernier l'attribuant à Chapman (1897). Fernald 
(1949) écrivait, en réduisant la plante au rang de forme: « Viola tripartita 
Ell., forma glaberrima (Chapm.), stat. nov. V. hastata Michx. ? DC. Prodr. I. 
300 (1824) — without name, although by Ilarper said to have been called 'var. 
glaberrima Ging.' » Mais, fait assez étrange, dès l'année suivante, revenant 
sur sa décision, il attribuait l'épithète à de Candolle (Fernald 1950). On con-
naît, par ailleurs, l'opinion de Fernald (1949) sur l'identité de l'auteur des 
Violariex: « The citation of Gingins as the basic author seems to be erroneous. 
In DeCandolle's Prodromus, A. P. DeCandolle prepared the treatment except 
in cases where Gingins was actually cited ». On a vu plus haut que nous ne par-
tageons pas cette opinion. 

C'est Don (1831) 1: 329 qui, le premier, employa l'épithète « glaberrima », 
tout en l'attribuant faussement à de Candolle et en rattachant la plante au 
V. hastata. Comme description et distribution générale, il traduit littéra-
lement le texte de de Gingins. Par la suite, Harper (1900) le rattacha au V. 
tripartita, ce qui était normal. Enfin, comme nous l'avons dit plus haut, Fer-
nald (1949) la réduisit au rang de forme, mais en attribuant l'épithète à de 
Candolle. Nous croyons que le statut nomenclatural de ce taxon doit main-
tenant s'exprimer correctement ainsi: Viola tripartita Ell., f. glaberrima (Don) 
stat. nov. 

Le V. hirta Lewis, cité par de Gingins (1824) 1: 300 relativement au V. 
hastata Michx. 13?, ne saurait être qu'une erreur de transcription. Disons, 
d'abord, que de Gingins (1824) cite toujours Schweinitz (1822) sous le nom de 
« Lewis » (Lewis D. de Schweinitz). Or, nulle part dans la section des violettes 

'caulescentes du mémoire de Schweinitz (1822), il n'est fait mention de V. hirta. 
Les auteurs de l'Index Kewensis (1895) 2: 1207 citent le V. hirta Schweinitz 
comme synonyme de V. hastata et donnent comme référence, Am. Journ. Sc. 
Ser. I. V. (1822) 50; or, à la page 50, le seul renseignement se rapportant à 
V. hirta se lit comme suit: « A. Viol.? acaules; Stemless Violx. Species of 
Europe, belonging to this family: 1. V. pinnata. 2. V. hirta. 3. V. palustris. 
4. V. odorata ». D'après cette référence, on ne voit pas le rapport qui puisse 
exister entre ce V. hirta et le V. hastata Michx. C'est le seul endroit, d'ailleurs, 
où un V. hirta est cité dans le mémoire de Schweinitz (1822). La description 
sommaire que donne de Gingins de sa variété V. hastata 0? et qui correspond 
au V. striata de Schweinitz montre, sans aucun doute possible, que V. hirta a 
été cité par erreur pour V. striata Schweinitz (1822) 76. 
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House (1906b) tenta de redonner son rang spécifique à la plante sous le 
nom de Viola glaberrima. Il est intéressant de noter ici les arguments présentés 
pour justifier son opinion: « Viola tripartita frequently has entire leaves which 
gives the plant the appearqnce of V. glaberrima and especially is this Crue in dried 
specimens. V. glaberrima has broader leaves than any entire-leaved forms of V. 
tripartita, and they are less pubescent, deeper and more glossy green, usually 
glabrous, with stronger, more regularly toothed margins. In my observations 
during the past spring and early summer upon many hundreds of individuals, I 
have not yet found the two species growing intermingled or showing any inter-
mediate forms and it seems that Viola glaberrima has as much right to specific 
recognition as lias V. scabriuscula of the north ». Or, Baird (1942) a bien illustré 
les intermédiaires entre le f. glaberrima et le type! 

Le Viola tenuipes de Pollard (1902), basé sur les dimensions réduites de la 
plante et sur la différenciation des sépales, des pétales et des feuilles, n'a pas 
survécu, lui non plus, à l'examen des taxonomistes. 

Quant au Viola gibbosa Rafinesque, nous l'avons inscrit, sous toute ré-
serve, dans la liste des synonymes, bien que quelques auteurs le rattachent 
plutôt au V. hastdta Michx. (Torrey and Gray 1838, Watson 1878, Gray 
1895a, Index Kewensis 1895, Kew Gardens 1902). La description qu'on en a 

donnée ne fournit pas suffisamment de renseignements pour le rattacher avec 
certitude à l'un des taxa de la présente série. A défaut d'indications plus pré-
cises, nous l'associons donc au V. tripartita f. glaberrima, mais ce serait plutôt 
un nomen nudum! 

La plante est disséminée à travers l'aire de distribution de la forme ty-
pique (Figure 2). Le spécimen conservé dans l'herbier de l'Academy of Na• 
tural Sciences of Philadelphia, et portant les indications suivantes: «Viola 
striata Leconte. Herb. Schweinitz, Salem, N. C., » peut être considéré comme 
le type; à la Figure 5 on en trouvera une photographie que le Dr. Walter M• 
Benner nous a fait parvenir. 

2. VIOLA HASTATA Michaux 

Michaux (1803) 2:149; Persoon (1803) 1:255; Pursh (1814) 1:174; Pursh (1816) 
1:174; Elliott (1817) 1:302; Eaton (1818) 495; Muhlenberg (1818) 25; Nuttall (1818) 
1:150; Schweinitz (1822) 77; Gingins ex de Candolle (1824) 1:300; LeConte (1826) 
150; Torrey (1826) 118; LeConte ex Eaton (1829) 444; Loudon (1830) 88 Don (1831) 
1:329; Torrey and Gray (1838) 1:141; LeConte ex Eaton and Wright (1840) 478; 
Gray (1848) 46; Loudon (1850) 88; Wood (1851) 177; Gray (1859) 44; Wood (1861) 
243; Gray (1865) 44; Gray (1867) 79; Hubbert (1867) 7; Gray (1868) 59; Shriver 
(1876) 26; Macoun (1878) 8; Watson (1878) 84; Wood (1880) 243; Johnson (1884) 
814; Gray (1886) 291; Gray (1889) 80; Wood (1889) 46; Vail (1890) 43; Small and 
Heller (1892) 23; Small and Vail (1893) 104; Smyth (1893) 97; Britton (1894) 227; 
Gray (1895a) 1:201; Gray (1895b) 70; Index Kewensis (1895) 2:1206; Millspaugh 
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FIGURE S. Type du Viola tripartila f. glaberrima, soit le spécimen récolté à Salem, N. C., et 
conservé dans l'herbier de l'Academy of Natural Sciences of Philadelphia. 
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and Nuttall (1896) 218; Britton and Brown (1897) 2:452; Chapman (1897)34; Small 
(1897) 494; Beadle (1898) 449; Heller (1898) 89; Kra mer (1899) 178; Coulter (1900) 
107; Harper (1900) 337; Arthur and Holway (1901) 636; Mohr (1901) 628; Pollard 
ex Britton (1901) 639; Shafer (1901) 27; Kew Gardens (1902) 1219; Holm (1903) 
157; Pollard ex Small (1903) 804; Stone (1903) 687; Pollard ex Britton (1905) 639; 
Pollard ex Britton (1907) 639; Brainerd ex Robinson and Fernald (1908) 585; Laughlin 
(1910) 160; G. T. Stevens (1910) 416; Brainerd (1911b) 191; Brainerd ex Small (1913a) 
806; Brainerd ex Britton and Brown (1913b) 2:558; Gormley (1913) 59; Schaffner 
(1914) 176; Kellogg (1915) 71; Schaffner (1915) 417; Brainerd (1921) 123; Brainerd 
(1924) 203; Quick (1924) 226; Becker (1925) 370; Gershoy (1928) 6; Schaffner (1928) 
264; Clausen (1929) 752; Peattie (1929) 90; Holm (1932) 140; Schaffner (1932) 145; 
Brainerd and Alexander ex Small (1933) 892; Gershoy (1934) 13; Lutz (1934) 296; 
Braun (1935) 526; Schaffner (1937) 262; Grover (1939) 146; Braun (1940) 202; Deam 
(1940) 1075; Bailey and Bailey (1941) 762; Fosberg and Walker (1941) 118, Mc-
Cullough (1941) 940; Baird (1942) 20; Braun (1942) 421; McFarland (1942) 97; Tosh 
(1942) 65; Cain (1943) 224; Jones (1943) 189; Allard (1944) 139; Dambach (1944) 262; 
Moldenke (1944) 38; Stone (1944) 383; Cain (1945) 18; Dansereau (1945a) 145; Core 
(1948a) 66; Radford (1948) 90; L. H. Bailey (1949) 686; Davis and Davis (1949) 76; 
Fernald (1949) 52; Moldenke (1949) 49; Fernald (1950) 1040; Freer (1950) 24; Alex-
ander ex Gleason (1952) 2:563; Cain and Dansereau (1952) 166; Henry (1953) 51; 
Rodgers (1955) 139; Whittaker (1956) 24; Lévesque et Dansereau (1957) 98; Freer 
(1958) 104; Russell (1958a) 64; Strausbaugh and Core (1958) 648; Russell (1960) 185; 
Brizicky (1961) 326; Gleason and Cronquist (1963) 480. 

Michaux (1803) décrit ainsi le Viola hastata: « V. glabella: caulibus sint 
plicissimis, summitate tantum foliosis; foliis alternis, hastatis, brevissime petio-
latis: stipulis minutis, denticulatis: floribus luteis ». Pursh (1814) se contente 
de traduire à peu près textuellement la description de Michaux. Comme le 
fait remarquer Brainerd (1911b), « Viola hastata is in several respects unique 
among the yellow caulescent violets. The dilated basal lobes are broadly rounded, 
not acute as in the strictly hastate leaf; so that the blade is shaped more like 
halberd, or an ancient battle-ax, than a spearhead . . . But the most striking cita-
racter of V. hastata is the long, white, brittle rootstock, resembling that of Dental* 
diphylla. The other species of the section have short, woody rootstocks with course 
fibrous roots ». 

Les caractères distinctifs de cette espèce, comme l'indiquent le Tableau II 
et la Figure 6, sont tellement marqués qu'il semblerait difficile de la confondre 
avec les autres plantes de la même sous-série. Cependant, son identification 
est quelquefois rendue difficile par le fait que le V. tripartita produit dans la 

saison avancée des feuilles non divisées ressemblant à celles du V. haste. 
De plus, le V. tripartita f. glaberrima possède aussi des feuilles qui se rapprochent 

assez souvent de celles du V. hastata. L'examen du rhizome, dans ces cas cri-
tiques, reste donc l'unique moyen d'identifier la plante avec certitude. 

On trouvera la délimitation de l'aire de distribution du Viola hastata à 
la Figure 2. 

Le type du Viola hastata est conservé dans l'herbier d'André Michaux, au 
Muséum National d'Histoire Naturelle, à Paris. Monsieur J. Leandri, du 
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FIGURE 6. Viola hastala Michaux. 
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Laboratoire de Phanérogamie au Muséum, consulté à cet effet, nous commu-
nique la confirmation suivante (Leandri 1963): « Je puis vous dire qu'il existe 
dans l'herbier Michaux à Paris un spécimen — le premier du genre Viola —
portant les étiquettes suivantes: au coin inférieur gauche: une toute petite éti-
quette de 1.2 cm de haut. par 3.4 cm de largeur, avec les mots: Viola lutea'; au 
centre et au bas de la feuille, une étiquette de 4 cm de hauteur sur 9 cm de largeur, 
'Viola hastata, Montagnes de Carolines' ; au coin inférieur droit, une étiquette 
de 5 cm de haut sur 9 cm de large environ, portant: 'Viola fol. cordato-hastatis, 
à l'Ouest de la Caroline dans les montagnes élevées des Appalaches'. Bien que 
l'écriture de Michaux ne soit pas toujours régulière, je pense que les trois étiquettes 
manuscrites sont bien de sa main ». 

3. VIOLA PUBESCENS Aiton f. PUBESCENS7

Aiton (1789) 3:290; Willdenow (1797) 2:1166; Persoon (1805) 1:255; Poiret 

(1808) 8:637; Pursh (1814) 1:174; Pursh (1816) 1:174; Eaton (1818) 495; Muhlenberg 
(1818) 25; Nuttall (1818) 1:150; Ker (1819) 5:390; Schweinitz (1822) 74; Reichenbach 

(1823) 1:45 & 92, t. 53, f 111; Bigelow (1824) 98; Gingins ex de Candolle (1824) 1:301; 

LeConte (1826) 150; Torrey (1826) 118; Loddiges (1827) t. 1249; Torrey (1828) 168; 
LeConte ex Eaton (1829) 444; Hooker (1830) 1:80; Loudon (1830) 88; Don (1831) 

1:330; Darlington (1837) 147; Torrey and Gray (1838) 1:142; Bigelow (1840) 103; 
Dewey (1840) 79; LeConte ex Eaton and Wright (1840) 478; Oakes (1842) 8; Torrey 
(1843) 1:74; Wood (1845) 53; Gray (1848) 46; Loudon (1850) 88; Wood (1851) 177; 
Niven (1853) 10; Billings Jr. (1858) 40; Barnston (1859) 103; Gray (1859) 44; D'Urban 

(1861) 122; Wood (1861) 244; Provancher (1862) 1:67; Brunet (1865) 25; Gray (1865) 

44; Paine (1865) 63; Gray (1867) 79; Gray (1868) 59; Provancher (1869) 121; White-

aves (1869) 223; Bell (1871) 505; Loudon (1872) 186; Shriver (1876) 26; Carruth 

(1877) 46; Macoun (1877a) 190; Macoun (1877b) 216; Maxitnowicz (1877) 753; 
Provancher (1877) 206; Barnes (1878) 2; Macoun (1878) 8; Watson (1878) 86; Wood 
(1880) 244; Barnes et al. (1881) 3; Britton (1881) 12; Ward (1881) 67; Macoun (1883) 
1:64; Johnson (1884) 814; Fowler (1885) 17; Moyen (1885) 127; Traill (1885) 8; 
Britton (1886) 6; Dudley (1886) 14; Gray (1886) 291; Arthur, Bailey Jr. and Holway 
(1887) 12; Brendel (1887) 44; Drummond (1887) 423; Dame and Collins (1888) 11; 

Meehan (1888) 396; Perkins (1888) 13; Britton (1889) 57; Fœrste (1889) 267; Gray 
(1889) 80; Macoun (1889) 11; Nicholson (1889) 4:182; Wood (1889) 46; Rand (1890) 
38; Vail (1890) 43; Branner and Coville (1891) 167; Lamson-Scribner (1891) 232; 

Lawson (1891) 99; Campbell (1892) 213; Fernald (1892) 46; MacMillan (1892) 367; 
Pammel (1892) 376; Beadle (1893) 129; Castle (1893) 81; Cheney and True (1893) 

58; Fletcher (1893) 79; Small and Vail (1893) 104; Britton (1894) 228; Whitten (1894) 
132; Cameron (1895) 11; Gray (1895a) 1:202; Gray (189513)70; Index Kewensis (1895) 
2:1208; Kew Gardens (1895) 491; Lueders (1895) 516; Wilson (1895) 169; Autran et 

Durand (1896) 38; Beckwith and Macauley (1896) 49; Coulter (1896) 171; Holzinger 

(1896) 554; Millspaugh and Nuttall (1896) 218; Rydberg (1896) 487; Britton and 
Brown (1897) 2:452; Chapman (1897) 34; Small (1897) 494; Spotton (1897) 27; Beadle 

(1898) 449; Fletcher (1898) 63; Heller (1898) 89; Hitchcock (1898) 69; Andrews 

(1899) 6; Krœmer (1899) 180; Lounsberry (1899) 212; Peck (1899) 80; Penhallow 
(1899) 31; Blanchan (1900) 318; Brainerd, Jones and Eggleston (1900) 62; Coulter 

7 Voir note explicative sous V. tripartite f. tripartita, p. 498. 
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FIGURE 7. Viola pubescens Aiton. 
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(1900) 109; Fisher (1900) 91; MacElwee (1900) 485; \Vheeler (1900) 398; Arthur and 
Holway (1901) 636; Dobbin (1901) 48; Farwell (1901) 56; Mohr (1901) 628; Pollard 

ex Britton (1901) 639; Shafer (1901) 27; Bissell and Andrews (1902) 73; Clark (1902) 

76; Kew Gardens (1902) 1221; Rich (1902) 88; Blankinship (1903) 132; Feint° (1903) 

123; Gibson (1903) 74; Greene (1903) 131; Holm (1903) 156; Pollard ex Small (1903) 

804; Stone (1903) 686; Aiken (1904) 219; Beal (1904) 101; Daniels (1904a) 134; 
Daniels (1904b) 150; Elrod (1904) 127; Harshberger (1904) 147; Kennedy (1904) 123; 

Miller and Whiting (1904) 66; Harshberger (1905) 278; House (1905) 259; Kaufman 

(1905) 153; Pollard ex Britton (1905) 639; House (1906a) 119; Rose and House (1906) 
443; Traill (1906) 5; Vilmorin (1906) 98; Daniels (1907) 180; Greene (1907) 195; 

Pollard ex Britton (1907) 639; Reed (1907) 41; Brainerd ex Robinson and Fernald 
(1908) 585; Dachnowski (1908) 102; Hus (1908) 218; Harshberger (1909) 666; Wad-
mond (1909) 853; Dana (1910) 133; Dodge (1910) 50; Dowell (1910) 169; Fortier 
(1910) 78; Graves et al. (1910) 288; G. T. Stevens (1910) 414; Stickney et al. (1910) 63; 
Aiken (1911) 38; Brainerd (1911a) 1; Brainerd (1911b) 194; Dodge (1911) 185; Flynn 
(1911) 63; Stone (1911) 571; Bliss (1912) 156; Coons (1912) 263; Darling (1912a) 48; 
Darling (1912b) 188; Hutchinson Goodrich (1912) 133; King (1912) 183; Mathews 
(1912) 282; Toussaint (1912) 65; Brainerd ex Small (1913a) 806; Brainerd ex Britton 
and Brown (1913b) 2:559; Clements, Rosendahl and Butters (1913) 26; Dodge (1913) 
232; Dymond (1913a) 56; Dymond (1913b) 56; Gormley (1913) 59; Newman (1913) 
54; Dodge (1914a) 179; Dodge (1914b) 74; Schaffner (1914) 176; Cowles and Coulter 
(1915) 95; Diehl (1915) 96; Kellogg (1915) 72; Shimek (1915) 63; Vermont Botanical 
Club (1915) 227; Bergman and Stallard (1916) 369; Nichols (1916) 253; Brainerd ex 
Rydberg (1917) 568; Cribbs (1917a) 111; Cribbs (1917b) 151; Dodge (1917) 71; 
House (1918) 100; House (1919) 12; Knowlton (1919) 200; Nelson (1919) 135; Rydberg 
(1919) 157; Anderson and Anderson (1920) 190; Knowlton and Deane (1920) 126; 
Tuttle (1920) 290; Brainerd (1921) 131; Darlington (1921) 169; Stevens (1921) 57; 
Brainerd ex Bailey (1922) 6:3476; Hoffman (1922) 302; Jackson, Higham and Groh 

(1922) 23; Reagan (1922) 62; Farwell (1923) 33; House (1923a) 50; House (1923b) 
1:181; Mathews (1923) 43; Stevens (1923) 166; Thompson (1923) 181; Bergman 
(1924) 58; Brainerd (1924) 204; House (1924) 510; Pammel (1924) 276; Pease (1924) 
296; Quick (1924) 226; Walpole (1924) 56; Becker (1925) 370; Gates and Ehlers (1925) 
230; Grier (1925) 419; Thone (1925) 104; Gates (1926) 229; Pammel (1926a) 110; 
Pammel (1926b) 115; Welch (1926) 207; \Viegand and Eames (1926) 309; Wiegandc 
Eames et al. (1926) 44; Blanchan (1927) 134; Clark (1927) 132; Criddle (1927) 50; 
House and Alexander (1927) 108; Lyon Jr. (1927) 278; Pepoon (1927) 396; Welch 

(1927) 217; Andrews (1928) 332; Braun (1928) 452; Ennis (1928) 50; Gershoy (1928) 
6; Schaffner (1928) 264; Clausen (1929) 744; Grier and Grier (1929) 397; Stallard 
(1929) 539; Lindley (1930) 188; Peattie (1930) 270; Bruner (1931) 140; Fassett 
(1931) 114; Gier (1931) 259; Louis-Marie (1931) 194; Romell and Heiberg (1931) 587; 
Benke (1932) 107; Benner (1932) 225; Burk (1932) 140; Holm (1932) 140; Hotchkiss 

(1932) 96; Rpbitaille et Caron (1932) 152; Rydberg (1932) 555; Schaffner (1932) 145; 
Sefferien (1932) 124; Withrow (1932) 24; Brainerd and Alexander ex Small (1933) 
892; Hurst (1933) 265; Stevens (1933) 46; Wolden (1933) 118; Braun (1934) 54; 

Gershoy (1934) 13; Hebert (1934) 336; McDonald (1934) 228; Zenkert (1934) 205; 
Bush (1935) 89; Flynn (1935) 68; House (1935) 181; King (1935) 30; McVaugh (1935) 
481; Ogden (1935) 41; Palmer and Steyermark (1935) 603; Rousseau ex Marie-Vic-
torin (1935) 281; Cléonique-Joseph (1936) 36; Newbro (1936) 68; N. Taylor (1936) 
848; Winter (1936) 93; Darlington (1937) 57; Dole et al. (1937) 194; 1\1cDonald 

(1937) 733; Eggler (1938) 253; Stevens (1938) 47; Grover (1939) 145; Deam (1940) 
691 ; Gordon (1940) 39; Hurst (1940) 17; Krotkov (1940) 51; Louis-Marie (1940) 214; 

Marie-Victorin et Meilleur (1940) 11; Steyermark (1940a) 367; Augustine (1941b) 

130; Bailey and Bailey (1941) 763; Dechamplain et Lepage (1941) 24; Fernald (1941) 

616; Fosberg and Walker (1941) 119; Jones (1941) 689; McCullough (1941) 940; Ro-
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land (1941) 342; Stroud (1941) 86; Baird (1942) 14; Jones (1942) 205; McFarland 
(1942) 97; Over (1942) 28; Allard and Leonard (1943) 42; Cuthbert (1943) 73; Dan-
sereau (1943) 80; Fuller (1943) 96; Gates (1943) 444; Goodwin (1943) 281; Hamilton 
(1943) 131; Lowe (1943) 68; Marie-Jean-Eudes (1943) 153; Wagner (1943) 171; 
Dambach (1944) 262; Moldenke (1944) 38; Bingham (1945) 127; Dansereau (1945a) 
145; Fuller (1945) 59; Jones (1945) 188; Montgomery (1945) 250; Stone (1945) 2:938; 
Thomson (1945) 313; Curtis (1946) 24; Hermann (1946) 82; Moldenke (1946) 323; 
Moore and Tryon Jr. (1946) 59; Muenscher (1946) 103; Gier and Ponder (1947) 
198; Buell and Wilbur (1948) 354; Cain and Slater (1948) 762; Core (1948a) 66; Core 
(1948b) 80; Fagerstrüm (1948) 210 McGregor (1948) 106 Ogden, Steinmetz 
and Hyland (1948) 17; Radford (1948) 90; Wherry (1948) 69; L. H. Bailey (1949) 686; 
Clausen (1949) 27; Davis and Davis (1949) 76; Fuller and Fell (1949) 75; Moldenke 
(1949) 49; Soper (1949) 58; Wolfe, Wareham and Scofield (1949) 222; Fernald (1950) 
1040; Freer (1950)•25; Jones (1950) 201; McGregor and Horr (1950) 367; Raymond 
(1950) 74; Scoggan (1950) 269; Stevens (1950) 209; Rudd (1951) 735; Alexander ex 
Gleason (1952) 2:563; Cain and Dansereau (1952) 166; Conard (1952) 21; Lamarre 
(1952) 87; Swink (1952) 768; Budd (1953) 181; Cantlon (1953) 254; Grant (1953) 
138; Henry (1953) 51; Louis-Marie (1953a) 194; Louis-Marie (19536) 38; Randall 
(1953) 549; Thompson (1953) 192; Voss (1953) 22; Brainerd ex Rydberg (1954) 568; 
Gillett (1954) 29; Russell (1954) 225; Whitford and Salamun (1954) 538; Dore and 
Gillett (1955) 70; Fell (1955) 107; Jones and Fuller (1955) 333; Mathews (1955) 
294; Thorne (1955) 164; Terrell (1955) 232; Louis-Alphonse (1956) 238; Russell (1956) 
176; Fassett (1957) 119; Lévesque et Dansereau (1957) 98; Scoggan (1957) 399; Bald-
win (1958) 198; Belzile et Gervais (1958) 169; Gillett (1958) 61; McVaugh (1958) 
173; Russell (1958a) 64; Russell (1958b) 145; Strausbaugh and Core (1958) 650; 
Ward (1958) 449; Wistendahl (1958) 135; Baldwin et al. (1959) 87; Bartley (1959) 
181; Cain and Castro (1959) 273; Curtis (1959) 115; Dansereau et Raymond (1959) 
7; Davidson (1959) 68; Hall and Thompson (1959) 63; Jones (1959) 220; Louis-Marie 
(1959) 194; Liive (1959) 564; Everett (1960) 6:2341; Maycook and Curtis (1960) 13; 
Russell (1960) 185; Seymour (1960) 171; Brizicky (1961) 326; Faust (1961) 52; May-
cock (1961a) 362; Maycock (1961b) 1320; Smith (1961) 233; Cooperrider (1962) 71; 
McIntosh (1962) 30; Montgomery (1962) 93; Struik and Curtis (1962) 286; Gleason 
and Cronquist (1963) 480; Jones (1963) 63. 

Viola pensylvanica Michaux (1803) 2:149; Persoon (1805) 1:255; Poiret (1808) 
8:634; Don (1831) 1:330. 

Viola pubescens Ait., (3. eriocarpon Nuttall (1818) 1:150; Ker (1819) 5:t. 390. 
Viola pubescens Ait., e. Gingins ex de Candolle (1824) 1:301. 
Viola pubescens Ait., 0. eriocarpa Nutt., Torrey (1826) 118; Hooker (1830) 

1:80; Torrey and Gray (1838) 1:142; Wood (1851) 177; Wood (1861) 244; Hubbert 
(1867) 7; Wood (1880) 244; Wood (1889) 46. 

Viola pubescens Ait., var. eriocarpa Nutt., Torrey (1843) 1:74; Gray (1859) 44; 
Gray (1865) 44; Paine (1865) 63; Gray (1867) 79; Carruth (1877) 46; Watson (1878) 
86; Britton (1881) 12; Ward (1881) 67; Macoun (1883) 1:64; Britton and Hollick 
(1885) 38; Dudley (1886) 14; Dame and Collins (1888) 11; Perkins (1888) 13; Fletcher 
(1893) 80; Beckwith and Macauley (1896) 49; Brainerd, Jones and Eggleston (1900) 
62. 

Viola pubescens Ait., var. 1. eriocarpa, Gray (1848) 46. 

Viola uniflora L., pubescens (Ait.) Regel (1862) 1:255. 

Viola pubescens eriocarpa, Nicholson (1889) 4:182. 

Viola pubescens Ait., var. eriocarpa (Schwein.) Nutt., Farwell (1901) 56. 
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Viola pubescens eriocarpa (Schwein.) Nutt., Beal (1904) 101. 

Crocion pubescens (Ait.) Nieuwland and Kaczmarek (1914) 215. 

Crocion pubescens Nieuwland, Index Kewensis Suppl. (1921) 5:70. 

Viola pubescens Ait., var. Nettlakeis Reagan (1922) 62. 

Viola pubescens Ait., f. eriocarpa (Nutt.) Farwell (1923) 33. 

Viola pubescens Ait., f. eriocarpon (Nutt.) Farwell (1928) 67. 

Viola pubescens Ait., var. typica Grover (1939) 146. 

Avant de clore cette liste de synonymes, ajoutons que le Viola pubescens 
Ait., var. brevistipulata Franchet et Savatier (1879) 2: 288 est synonyme de 
V. brevistipulata (Fr. et Sav.) W. Becker (1916) 265; aussi, V. pubescens Nakai 
(1928) 556 et V. brevistipulata, var. pubescens Nakai (1928) 556 sont synonymes 
de V. brevistipulata (Fr. et Sav.) Becker, var. brevistipulata, f. pubescens (Nakai) 
Mœkawa, Hara (1954) 198. Le V. brevistipulata, au Japon, est le vicariant de 
V. pubescens de l'est de l'Amérique du Nord (voir Figure 1). 

Voici d'autres synonymes cités par certins auteurs. Pour les auteurs 
suivants, le V. pensylvanica Michx. est synonyme du V. pubescens Ait.: Pursh 
(1814) 1:174; Pursh (1816) 1:174; Muhlenberg (1818) 25; Nuttall (1818) 
1:150; Ker (1819) 5:390; Schweinitz (1822) 74; Bigelow (1824) 98; LeConte 
(1826) 150; LeConte ex Eaton (1829) 444; Hooker (1830) 1:80; Darlington 
(1837) 147; Torrey and Gray (1838) 1:142; Bigelow (1840) 103; LeConte ex 
Eaton and Wright (1840) 478; Torrey (1843) 1:74; Provancher (1862) 1:67; 
Watson (1878) 86; Macoun (1883) 1:64; Johnson (1884) 814; MacMillan 
(1892) 367; Gray (1895a) 1:202; Index Kewensis (1895) 2:1208; Mohr (1901) 
628; Stone (1903) 686; House (1924) 510; Newbro (1936) 68; Dole et al. (1937) 
194; Grover (1939) 145; Jones and Fuller (1955) 330; Jones (1959) 219; Sey 
mour (1960) 171. 

Pour Stone (1903) 686, le V. pubescens eriocarpon Nutt. est synonyme du 
V. pubescens Ait. De Gingins (1824) 1:301 considère le V. pensylvanica Micht 
comme synonyme de son V. pubescens Ait. /3. Les auteurs suivants consi- 
dèrent le V. pubescens, var. eriocarpa Nutt. comme synonyme du V. pubescens 
Ait.: J. M. Macoun (1889) 11; House (1924) 510; Grover (1939) 146. Pour 
les auteurs suivants, le V. uniflora, var. pubescens Regel est synonyme du V. 
pubescens Ait.: Maximowicz (1877) 754; Watson (1878) 86; MacMillan (1892) 
367. Pour House (1924) 510, le V. pubescens, f. eriocarpa (Nutt.) Farwell est 
synonyme du V. pubescens Ait. Pour Nieuwland et Kaczmaiek (1914) 215, le 
V. pubescens Ait. est synonyme de leur Crocion pubescens (Ait.). 

Les deux espèces, V. pubescens et V. eriocarpa, sont étudiées ensemble, à la 
fin, après les notes sur le V. eriocarpa f. leiocarpa. 
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3 a. VIOLA PUBESCENS Aiton f. PECKII (flouse) stat. nov. 

Viola pubescens Ait., var. Peckii House (1923a) 50; House (1924) 510; House and 

Alexander (1927) 108; Fassett (1931) 114; Zenkert (1934) 205; Taylor (1937 ?) 118; 

Grover (1939) 146; Deam (1940) 691; Krotkov (1940) 51; Potzger (1943) 145; Cain 

and Slater (1948) 762; Soper (1949) 58; Fernald (1950) 1040; Alexander ex Gleason 

(1952) 2:564; Henry (1953) 51; Fassett (1957) 119; Hall and Thompson (1959) 63; 

Seymour (1960) 171; Brisson (1962) 7. 

Viola pubescens Ait., a Gingins ex de Candolle (1824) 1:301. 

Cette forme se distingue par ses capsules glabres ou presque glabres 
(House 1923a). Fernald (1950) ajoute comme caractère distinctif supplé-
mentaire: « feuillage plus sombre ». Elle est parcimonieusement disséminée à 
travers toute l'aire de la forme typique (Figure 2) et ne semble pas préférer 
des régions ou des habitats particuliers. 

Le spécimen-type, récolté à Bald Mountain, Rensselœr County, N.Y., 
par C. H. Peck, est conservé à l'herbier du New York State Museum, à Al-
bany, N.Y. 

4. VIOLA ERIOCARPA Schweinitz f. ERIOCARPA 8

Schweinitz (1822) 75; Gingins ex de Candolle (1824) 1:301; Loudon (1930) 88; 
Don (1831) 1:330; Loudon (1850) 88; Maximowicz (1877) 754; Johnson (1884) 814; 
Nicholson (1889) 4:181; Brainerd (1911b) 194; Brainerd ex Small (1913a) 806; Brai-
nerd ex Britton and Brown (1913b) 2:559; Schaffner (1914) 176; Vermont Botanical 
Club (1915) 226; Burnham (1918) 148; House (1918) 100; Hitchcock and Standley 
(1919) 207; Knowlton (1919) 200; Knowlton and Deane (1920) 125; Brainerd (1921) 
131; Fernald (1921) 275; Brainerd ex Bailey (1922) 3476; Hoffman (1922) 301; Dar-
lington (1923) 80; Gates (1923) 167; House (1923a) 50; House (1923b) 1:181; Thomp-
son (1923) 180; Brainerd (1924) 203; House (1924) 509; Walpole (1924) 56; Becker 
(1925) 370; Gates and Ehlers (1925) 230; Buchholz and Palmer (1926) 131; Gates 
(1926) 229; Wiegand and Eames (1926) 309; Wiegand, Eames et al. (1926) 44; House 
and Alexander (1927) 108; Lyon Jr. (1927) 278; Gershoy (1928) 6; Schaffner (1928) 
264; Clausen (1929) 751; Peattie (1929) 90; Segelken (1929) 234; Ferguson (1930) 13; 
Peattie (1930) 270; Steiger (1930) 192; Bruner (1931) 140; Fassett (1931) 114; Louis-
Marie (1931) 194; Rickett (1931) 53; Benke (1932) 96; Benner (1932) 225; Burk 
(1932) 140; Holm (1932) 140; Rydberg (1932) 555; Schaffner (1932) 145; Brainerd 
and Alexander ex Small (1933) 892; Gates (1933) 55; Knolwton (1933) 250; Braun 
(1934) 54; Gershoy (1934) 13; Hebert (1934) 336; McDonald (1934) 228; Zenkert 
(1934) 205; House (1935) 181; Palmer and Steyermark (1935) 603; Rousseau ex Marie-
Victorin (1935) 281; Cléonique-Joseph (1936) 122; Newbro (1936) 69; Winter (1936) 
93; Cory and Parks (1937) 73; Darlington (1937) 57; Dole et al. (1937) 192; Pierson 
(1937) 131; Little Jr. (1938) 383; Frick (1939) 380; Grover (1939) 144; Darlington 
(1940) 34; Deam (1940) 690; Gates (1940) 154; Jones (1940) 207; Moore and Sanford 
(1940) 69; Potzger and Friesner (1940) 179; Steyermark (1940a) 367; Steyermark 
(1940b) 442; Augustine (1941a) 146; Bailey and Bailey (1941) 761; Dechamplain et Le-
page (1941) 24; Fernald (1941) 509; Fosberg and Walker (1941) 118; Stroud (1941) 
86; Baird (1942) 16; Deam et al. (1942) 126; G. N. Jones (1942) 72; McFarland (1942) 

8 Voir note explicative sous V. tripartila f. tripartita, page 498. 
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FIGURE 8. Viola eriocarpa Schweinitz. 
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97; Tosh (1942) 65; Cain (1943) 225; Cobbe (1943) 97; Dansereau (1943) 80; Deam et 
al. (1943) 103; Fuller (1943) 96; Hamilton (1943) 131; Jones (1943) 189; Lowe (1943) 
67; Wagner (1943) 171; Dambach (1944) 262; Jones (1944) 189; Moldenke (1944) 37; 
Cain (1945) 18; Dansereau (1945a) 145; Dansereau (1945b) 5; Fuller (1945) 59; Jones 
(1945) 187; Montgomer}7 (1945) 250; Dansereau (1946) 269; Hermann (1946) 82; 
Martin (1946) 606; Moldenke (1946) 323; Moore and Tryon Jr. (1946) 58; Anderson 
(1947) 54; C. H. Jones (1947) 203; G. N. Jones (1947) 55; Rosendahl and Moore 
(1947) 199; Bartholomew (1948) 159; Core (1948a) 66; Fagerstdim (1948) 210; Mc-
Gregor (1948) 106; Radford (1948) 90; Wherry (1948) 69; W. M. Bailey (1949) 53; 
Davis and Davis (1949) 78; Fuller and Fell (1949) 75; Moldenke (1949) 49; Wolfe, 
Warehan and Scofield (1949) 222; Braun (1950) 178; Duncan (1950) 155; Freer (1950) 
24; Jones (1950) 201; Stevens (1950) 208; Alexander ex Gleason (1952) 2:564; Rickett 
and Walcott (1953) 42; Fell (1955) 106; Iltis (1955) 3; Jones and Fuller (1955) 330; 
Terrell (1955) 232; Fassett (1957) 119; Hall and Thompson (1959) 63; Jones (1959) 
220; Seymour (1960) 171; Brizicky (1961) 326; Faust (1961) 52; Van Denack (1961) 
169; Gleason and Cronquist (1963) 481; Jones (1963) 63. 

Viola scabriuscula Schweinitz (1822) 75; Small and Vail (1893) 105; Small (1897) 
494; Kramer (1899) 174; Blanchan (1900) 318; Mohr (1901) 628; Bissell (1903) 168; 
Stone (1903) 687; Kennedy (1904) 123; House (1905) 259; Flouse (1905a) 119; House 
(1906b) 172; Brainerd ex Robinson and Fernald (1908) 585; Wadmond (1909) 853; 
Beckwith, Macauley and Baxter (1910) 9; Graves et al. (1910) 288; G. T. Stevens 
(1910) 414; Aiken (1911) 39; Brainerd (1911a) 1; Dodge (1911) 185; Flynn (1911) 63; 
Hutchinson Goodrich (1912) 133; Gates (1912) 96; Dodge (1913) 232; Dymond 
(1913b) 56; Harger (1913) 66; Newman (1913) 54; Dodge (1914b) 74; Knowlton 
(1914) 15; Shimek (1915) 63; Palmer (1916) 387; Dodge (1917) 71; Sutton (1917) 268; 
Billington (1925) 101; Gleason (1925) 290; Grier (1925) 419; Welch (1926) 207; Blan-
chan (1927) 134; Pepoon (1927) 397; Welch (1927) 217; Andrews (1928) 332; Ennis 
(1928) 50; Holm (1929) 13; Phillips (1929) 49; Billington (1930) 66; Romell and Hei-
berg (1931) 587; Robitaille et Caron (1932) 152; Wolden (1933) 118; Cain (1935) 504; 
Flynn (1935) 68; Greenwell (1935) 107; Stewart and Merrell (1937) 222; Braun 
(1940) 205; McCullough (1941) 939; Stroud (1941) 86; Braun (1942) 421; Fuller 
(1943) 96; Bingham (1945) 127; Stone (1945) 2:940; Gier and Ponder (1947) 198; 
Eifert (1952) 23. 

Viola pubescens Ait., y. scabriuscula T. & G., Torrey and Gray (1838) 1:142; 
Wood (1851) 177; Wood (1861) 244 Wood (1880) 244; Wood (1889) 46. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula T. & G., Torrey (1843) 1:74; Gray (1859) 
44; Gray (1865) 44; Paine (1865) 63; Gray (1867) 79; Barnes (1878) 2; Barnes et al. 
(1881) 3; Britton (1881) 12; Macoun (1883) 1:64; Whyte and Small (1883) 71; Traill 
(1885) 8; Gray (1886) 291; Britton (1889) 57; Macoun (1889) 11; Gray (1889) 80; 
Webber (1890) 120; Holzinger (1892) 202; Fletcher (1893) 80; Gray (1895a) 1:202; 
Campbell (1896) 146; Chapman (1897) 34; Fernald (1897) 126; Spotton (1897) 28; 
Brainerd, Jones and Eggleston (1900) 62; Bissell and Andrews (1902) 73; Mathews 
(1912) 282. 

Viola pubescens Ait., var. 2. scabriuscula, Gray (1848) 46. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula Gray, Dame and Collins (1888) 175. 

Viola pubescens Ait., var. glabriuscula Macoun (1890) 5:308. 

Viola scabriuscula (T. & G.) Schwein., Britton (1894) 228; Millspaugh and 
Nuttall (1896) 218; Rydberg (1896) 487; Britton and Brown (1897) 2:453; Heller 
(1898) 89; Peck (1899) 80; Pound and Clements (1900) 208; Arthur and Holway 
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(1901) 636; Freeman (1901) 545; Pollard ex Britton (1901) 639; Fenno (1903) 123; 
Pollard ex Small (1903) 804; Robinson (1903) 504; Pollard ex Britton (1905) 639; 
Daniels (1907) 180; Greene (1907) 195; Pollard ex Britton (1907) 639; Dowell (1910) 
169; Darling (1912b) 188; King (1912) 183; Farwell (1913) 181; Gormley (1913) 59. 

Viola scabriuscula (T. & G.), Shafer (1901) 27; Stone (1911) 572. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula, Traill (1906) 5. 

Viola scabriuscula Shafer, Index Kewensis Suppl. (1908) 3:189. 

Viola eriocarpa Schwein., var. sessilis Clute (1914) 32. 

Crocion eriocarpum (Schwein.) Nieuwland and Kaczmarek (1914) 214. 

Crocium scabriusculum (Schwein.) Kaczmarek (1915) 75. 

Crocion eriocarpum Nieuwland, Index Kewensis Suppl. (1921) 5:70. 

Crocion scabriusculum Kaczmarek, Index Kewensis Suppl. (1921) 5:70. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula (Schwein.) T. & G., Farwell (1928) 67. 

Viola eriocarpa Schwein., var. typica Grover (1939) 145. 

Viola pensylvanica Auctorum, non Michaux, Fernald (1941) 509, 616; Allard and 
Leonard (1943) 42; Fernald (1943) 359; Hotchkiss and Stewart (1947) 51; Rouleau 
(1947) 19; Clausen (1949) 27; Lévesque (1949) 401; Fernald (1950) 1040; Raymond 
(1950) 74; Dansereau (1951) 199; Cain and Dansereau (1952) 166; Conard (1952) 
21; Deam et al (1952) 74; Swink (1952) 768; Boivin (1953) 225; Deam et al. (1953) 
111; Grant (1953) 138; Henry (1953) 52; Louis-Marie (1953a) 194; Hylander and 
Johnston (1954) 232: Russell (1954) 225; Davies (1955) 119; Fosberg and Walker 
(1955) 67; Groth (1955) 90; Kucera and McDermott (1955) 502; Mathews (1955) 
294; Terrell (1955) 232; Thorne (1955) 164; Louis-Alphonse (1956) 238; Russell (1956) 
176; Dansereau (1957) 301; Lévesque et Dansereau (1957) 98; Baldwin (1958) 198; 
Gillett (1958) 61; McVaugh (1958) 173; Russell (1958a) 64; Russell (1958b) 145; Shin-
ners (1958) 272; Strausbaugh and Core (1958) 650; Wistendahl (1958) 135; Bartley 
(1959) 181; Dansereau (1959) 31; Dansereau et Raymond (1959) 5; Davidson (1959) 
68; Louis-Marie (1959) 194; Rolland- Germain et Legault (1959) 1:17; Russell 
(1960) 185; Russell and Risser Jr. (1960) 301; Maycock (1961b) 1320; Smith (1961) 
235; Cooperrider (1962) 70; Montgomery (1962) 93; LeBlanc (1963) 1432; Munson 
(1963) 76. 

Synonymes cités par certains auteurs. Le V. scabriuscula Schwein., pour les au-
teurs suivants, est synonyme de V. eriocarpa Schwein.: Brainerd (1911b) 194; Brai-
nerd ex Small (1913a) 806; Brainerd ex Britton and Brown (1913b) 2:559; Vermont 
Botanical Club (1915) 226; Hitchcock and Standley (1919) 207; Knowlton and Deane 
(1920) 125; Brainerd ex Bailey (1922) 3476; Hoffman (1922) 301; Thompson (1923) 
180; House (1924) 509; House and Alexander (1927)108; Schaffner (1928) 264; Peattie 
(1929) 90; Peattie (1930) 270; Fassett (1931) 114; Louis-Marie (1931) 194; Rickett 
(1931) 53; Benke (1932) 96; Rydberg (1932) 555; Brainerd and Alexander ex Small 
(1933) 892; Braun (1934) 54; Gershoy (1934) 13; Zenkert (1934) 205; Newbro (1936) 
69; Winter (1936) 93; Darlington (1937) 57; Dole et al. (1937) 192; Grover (1939) 
144; Deam (1940) 690; Bailey and Bailey (1941) 761; Lowe (1943)67; Jones (1945) 
187; Montgomery (1945) 250; Hermann (1946) 82; Braun (1950) 583; Jones (1950) 
201; Stevens (1950) 209; Freer (1950) 24; Jones and Fuller (1955) 330; Seymour 
(1960) 171; Jones (1963) 63. 

Pour les auteurs suivants, le V. scabriuscula Schwein., en partie, est synonyme de 
V. eriocarpa Schwein.: Palmer & Steyermark (1935) 603; Augustine (1941a) 146: 
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Wagner (1943) 171. Le V. pubescens var. scabriuscula Schwein. ex Torr. & Gray est 
considéré comme synonyme du V. eriocarpa Schwein. par Jones and Fuller (1955) 330. 
Brainerd ex Britton and Brown (1913b) 2:559; Thompson (1923) 180; House (1924) 
509; Newbro (1936) 69 considèrent le V. pubescens Ait., var. scabriuscula T. & G. syno-
nyme de V. eriocarpa Schwein. Pour les auteurs suivants, le V. pensylvanica Auc-
torum, non Michx. est synonyme de V. eriocarpa Schwein.: Hermann (1946) 82; 
Jones (1950) 201; Stevens (1950) 209; Terrell (1955) 232; Fassett (1957) 119; Jones 
(1959) 220; Seymour (1960) 171; Brizicky (1961) 326; Faust (1961) 52; Jones (1963) 
63. 

Pour LeConte ex Eaton (1829) 444; LeConte ex Eaton and Wright (1840) 478; 
Index Kewensis (1895) 2:1206, le V. eriocarpa Schwein. est synonyme du V. pubescens 
Ait. Les auteurs suivants considèrent le V. eriocarpa Schwein. comme synonyme du 
V. scabriuscula Schwein.: Pepoon (1927) 397; Wolden (1933) 118; Stone (1945) 2:940. 
Le V. eriocarpa Schwein. est considéré comme synonyme du V. pubescens Ait. var. 
eriocarpa Nutt. par les auteurs suivants: Hooker (1830) 1:80; Torrey and Gray (1838) 
1:142; Torrey (1843) 1:74; Wood (1851) 177; Gray (1859) 44; Wood (1861) 244; Gray 
(1865) 44; Watson (1878) 86; Wood (1880) 244. Les auteurs suivants considèrent le 
V. eriocarpa Schwein. comme synonyme du V. pensylvanica Michx.: Fernald (1941) 
509; Allard and Leonard (1943) 42; Clausen (1949) 27; Fernald (1950) 1040; Louis-
Marie (1953a) 194; Fosberg and Walker (1955) 67; Baldwin (1958) 198; Strausbaugh 
and Core (1959) 650; Davidson (1959) 68; Louis-Marie (1959) 194. Kaczmarek (1915) 
75 considère le V. scabriuscula (Schwein.) T. & G. et le V. eriocarpa Schwein. comme 
synonymes de son Crocion scabriusculum (Schwein.). Pour Nieuwland et Kaczmarek 
(1914) 214, 215, V. eriocarpa Schwein., V. scabriuscula Schwein., V. pubescens var. 
scabriuscula T. & G. sont synonymes de leur Crocion eriocarpum (Schwein.). 

Pour Mohr (1901) 628, le V. pubescens scabriuscula T. & G. est synonyme du V. 
scabriuscula Schwein. Pour les auteurs suivants, le V. pubescens Ait., var. scabriuscula 
T. & G. est synonyme de V. scabriuscula Schwein.: Peck (1899) 80; Wadmond (1909) 
853; Graves et al. (1910) 288. Pour Daniels (1907) 180 et Dowell (1910) 169, le V. 
pubescens scabriuscula T. & G. est synonyme du V. scabriuscula (T . & G.) Schwein. 
Pour Millspaugh and Nuttall (1896) 218 et Britton and Brown (1897) 2:453, le V. 
pubescens Ait., var. scabriuscula T. & G. est synonyme du V. scabriuscula (T & G.) 
Schwein. Pour Britton (1894) 228 et Fenno (1903) 123, le V. pubescens var. scabrius-
cula T. & G. est synonyme du V. scabriuscula (T. & G.) Schwein. Pour Stone (1911) 
572, le V. pubescens var. scabriuscula T. & G. est synonyme du V. scabriuscula (T. & 
G.). Pour Britton and Brown (1897) 2:453 et Dowell (1910) 169, le V. scabriuscula 
Schwein. est synonyme de V. scabriuscula (T. & G.) Schwein. Pour les auteurs sui-
vants, le V. scabriuscula Schwein. est synonyme du V. pubescens Ait., var. scabriuscula 
T. & G.: Torrey and Gray (1838) 1 :142; Torrey (1843) 1:74; Wood (1851) 177; Wood 
(1861) 244; Wood (1880) 244; Brainerd, Jones and Eggleston (1900) 62. Pour les 
auteurs suivants, le V. scabriuscula Schwein. est synonyme du V. pensylvanica Michx.: 
Hotchkiss and Stewart (1947) 51; Clausen (1949) 27; Fernald (1950) 1040; Straus-
baugh and Core (1958) 650; Davidson (1959) 68. 

4 a. VIOLA ERIOCARPA Schweinitz f. LEIOCARPA (Fernald & Wiegand) 
Deam 

Deam (1940) 691; Fosberg and Walker (1941) 118; McFarland (1942) 97; Deam 
et al. (1943) 103; Deam et al. (1944) 110; Moldenke (1944) 37; Montgomery (1945) 
250; Hermann (1946) 82; Moldenke (1946) 323; Anderson (1947) 54; Deam et al. 
(1947) 110; Deam et al. (1951) 86; Fassett (1957) 119. 
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Viola achlydophylla Greene (1902) 87; Greene (1903) 131; Rosendahl (1903) 266; 
Index Kewensis Suppl. (1908) 3:188; Farwell (1928) 67. 

Viola dasyneura Greene (1910) 96; Index Kewensis Suppl. (1913) 4:247; Farwell 
(1930) 113. 

Crocion achlydophyllum (Greene) Kaczmarek (1915) 74; Lundi (1916) 478. 

Crocion achlydophyllum Kaczmarek, Index Kewensis Suppl. (1921) 5:70. 

Viola eriocarpa Schwein., var. leiocarpa Fernald and Wiegand, Fernald (1921) 
275; House (1923a) 50; House (1924) 509; Pease (1924) 296; Wiegand and Eames 
(1926) 310; House and Alexander (1927) 108; Peattie (1929) 90; St. John (1929) 51; 
Fassett (1931) 114; Rickett (1931) 53; Rousseau (1931) 17; Bernier (1932) 225; Hotch-
kiss (1932) 96; Zenkert (1934) 205; Ogden (1935) 41; Palmer and Steyermark (1935) 
603; Rousseau ex Marie-Victorin (1935) 281; T. M. C. Taylor (1936 ?) 81; Dole et al. 
(1937) 193; Grover (1939) 145; Gates (1940) 155; Krotkov (1940) 51; Steyermark 
(1940a) 368; Steyermark (1940b) 443; Bailey and Bailey (1941) 761; Fernald (1941) 
342; Roland (1941) 342; Lévesque (1943) 1:148; Marie-Jean-Eudes (1943) 153; Deam 
et al. (1945) 94; Muenscher (1946) 103; Alexander ex Gleason (1952) 2:564; Hall and 
Thompson (1959) 63; Seymour (1960) 171. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula T. & G., f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) 
Farwell (1923) 33. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula (Schwein.) T. & G., f. achlydophylla (Gree-
ne) Farwell (1930) 127. 

Viola pubescens Ait., var. scabriuscula (Schwein.) T. & G., f. leiocarpa (Fern. & 
Wieg.) Farwell (1930) 127. 

Viola eriocarpa Schwein., f. leiocarpa Fern. & Wieg., Mc Donald (1937) 733. 

Viola pensylvanica Auctorum, non Michaux, var. leiocarpa (Fern. & Wieg.) 
Fernald (1941) 617; Allard and Leonard (1943) 42; Rouleau (1945) 31; Roland (1947) 
453; Rouleau (1947) 19; Ogden, Steinmetz and Hyland (1948) 47; Lakela (1949) 167: 
Soper (1949) 58; Fernald (1950) 1040; Garton (1950) 27; Scoggan (1950) 269; Fernald 
(1951) 7; Deam et al. (1952) 74; Hunnewell (1952) 138; Boivin (1953) 225; Buttersand 
Abbe (1953) 175; Henry (1953) 52; Gillett (1954) 29; Dore and Gillett (1955) 70; Fos-
berg and Walker (1955) 67; Scoggan (1957) 399; Baldwin (1958) 198; Belzile et Ger-
vais (1958) 169; Freer (1958) 105; McVaugh (1958) 173; Moore (1958) 20; Baldwin et 
al. (1959) 87; Dansereau (1959) 31; Liive (1959) 564; Uve and Bernard (1959) 413; 
Rolland-Germain et Legault (1959) 1:17; Erskine (1961) 198. 

Viola pensylvanica Auctorum, non Michaux, f. leiocarpa Deam et al. (1953) 111. 

Synonymes cités par certains auteurs. Pour Krotkov (1940) 51 et Muenscher 
(1946) 103, le V. scabriuscula Schwein. est synonyme du V. eriocarpa var. leiocarpa 
Fern. & Wieg. Pour Palmer and Steyermark (1935) 603, le V. scabriuscula Schwein., 
en partie, est synonyme du V. eriocarpa var. leiocarpa Fern. & Wieg. Pour Fosberg 
and Walker (1941) 118, le V. scabriuscula Schwein., en partie, est synonyme du V. 
eriocarpa Schwein., f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Deam. Pour Ogden (1935) 41 et 
Dole et al. (1937) 193, le V. scabriuscula de Brainerd, ex Gray's Man. Bot. ed. 7, en 

partie, est synonyme du V. eriocarpa Schwein., var. leiocarpa Fern. & Wieg. Pour 
Ogden, Steinmetz and Hyland (1948) 47 et Soper (1949) 58, le V. scabriuscula Schwein. 
est synonyme du V. pensylvanica Auctorum, non Michx., var. leiocarpa (Fern. & 
Wieg.) Fern. Pour les auteurs suivants, le V. eriocarpa Schwein., var. leiocarpa Fern. 
& Wieg. est synonyme du V. pensylvanica Auctorum, non Michx., var. leiocarpa 
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(Fern. & Wieg.): Fernald (1941) 617; Scoggan (1950) 269. Pour Farwell (1930) 127, 
le V. achlydophylla Greene est synonyme du V. pubescens Ait., var. scabriuscula 
(Schwein.) T. & G., f. achlydophylla (Greene) Farwell. Pour Farwell (1930) 127, le 
V. dasyneura Greene est synonyme du V. pubescens Ait., var. scabriuscula (Schwein.) 
T. & G., f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Farwell. Pour Deam (1940) 691, le V. eriocarpa 
var leiocarpa Fern. & Wieg. est synonyme du V. eriocarpa f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) 
Deam. Pour Pease (1924) 296, le V. scabriuscula Schwein. est synonyme du V. erio-
carpe Schwein., var. leiocarpa Fern. & Wieg. Pour Fosberg and Walker (1955) 67, le 
V. eriocarpa f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Deam est synonyme du V. pensylvanica Auc-
torum, non Michx., var. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Fern. 

Le V. eriocarpa f. leiocarpa se distingue de la forme typique par la gla-
bréité des ovaires et des capsules. Nous sommes donc en présence d'une diffé-
rence semblable à celle que l'on remarque entre le V. pubescens typique et le 
forma Peckii. Mais le parallélisme ne parait pas s'étendre à la distribution. 
Alors que le forma Peckii, comme il a été mentionné plus haut, est disséminé à 
travers toute l'aire de distribution du V. pubescens typique, le forma leiocarpa 
semblerait plutôt communément répandu dans le nord de l'aire du V. eriocarpa 
dans des habitats plus frais ou à des altitudes plus élevées, allant jusqu'à 5,000 
pi. en Caroline du Nord (Fernald 1950). 

En Nouvelle-Écosse, cette forme, plutôt locale, serait probablement con-
finée aux régions calcaires (Fernald 1921). D'autre part, Grover (1939) affirme 
qu'elle est distribuée à travers tout l'état de l'Ohio dans des régions calcaires, 
gréseuses-schisteuses, sur le plateau appalachien, de même que dans la zone 
de transition. 

House (1924) mentionne que la plante le plus communément répandue 
dans l'état de New-York possède des capsules glabres ou presque glabres. 
Elle est commune à travers tout l'état, à l'exception de la région des hauts 
Adirondacks. 

Dans le Québec, sans aucun doute, c'est le forma leiocarpa qui domine; 
les nombreuses observations que nous y avons faites, nous en ont donné la 
preuve. 

Quant à déterminer l'aire de la plus grande abondance du forma leiocarpa 
à l'intérieur de l'aire de distribution du V. eriocarpa, il nous est impossible de 
le faire actuellement; nos études comparatives sur les collections massives ne 
sont pas assez avancées pour tirer des conclusions à ce sujet. 

Le type du Viola eriocarpa Schwein., f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Deam 
est conservé au Gray Herbarium, Cambridge, Mass. Il a été récolté à Breezy 
Point, Warren, New Hampshire, le 91 juillet 1907, par E. F. Williams. Il porte 
le nom de Viola eriocarpa Schwein., var. leiocarpa Fern. & Wieg. 

* * 
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Il n'est généralement pas très facile de distinguer le V. pubescens du V. 
eriocarpa (Brainerd 1911b, Wiegand and Eames 1926, Deam 1940, Stevens 
1950, Russell 1954), et c'est à leur sujet surtout qu'on s'est posé des questions 
et que des travaux biosystématiques ont été entrepris (Dansereau 1945a, Cain 
and Dansereau 1952, Lévesque et Dansereau 1957). 

Les premiers botanistes qui ont étudié la flore de l'Est de l'Amérique du 
Nord (Michaux 1803, Persoon 1805, Pursh 1814, Eaton 1818, Muhlenberg 
1818, Nuttall 1818, Torrey 1826, Hooker 1830) ne semblent pas avoir re-
marqué les caractères différentiels qui séparent le V. pubescens du V. eriocarpa, 
ou, s'ils les ont remarqués, ils ne les ont pas considérés assez importants pour 
justifier la séparation du complexe en deux espèces distinctes. Nous avons 
représenté dans les Figures 7 et 8 respectivement, le V. pubescens et le V. erio-
carpa. On remarquera que les deux dessins font ressortir les caractères mor-
phologiques typiques des deux espèces. Ces formes bien caractéristiques se 
rencontrent dans certaines localités de l'aire de distribution des deux espèces, 
ordinairement là où leurs populations ne viennent pas en contact. 

C'est dans l'Hortus Kewensis d'Aiton (1789) que l'on trouve, en ces 
termes, la description initiale du Viola pubescens: « V. taule erecto villoso tereti 
hinc planiusculo, foliis cordatis acutis pubescentibus, stipulis oblongis apice 
serrulatis ». Consulté sur l'identité du type de V. pubescens conservé à l'her-
bier du British Museum (Natural History), Londres, le Dr. J. E. Dandy (1963) 
nous a communiqué les notes suivantes: « According to Aitom (Hort. Kew. 
3:290 (1789)), this species was introduced in 1772 by Mr. William Young. There 
are two sheets in the British Museum Herbarium which were probably seen by 
Solander during preparation of 'Hortus Kewensis'. On one is written 'Hort. 
Kew 1775,' whilst the other contains two gatherings:— (a) 'Hort. Kew 1784' and 
(b) 'America Sept. Cherrokee countrey W. V. Turner 1769. Indian rame Oucaw-
wosank — deer physick'. In addition to the above notes (written as was then the 
custom on the back of the sheet in ink), both sheets have 'Viola pubescens, Mss. 
Sol. in Ait. Hort. Kew. iii. 290' written in pencil on the front. On turning to 
Solander's manuscript notes, Vol. 6, pp. 643-646, it becomes clear that the 'Hort. 
Kew. 1775' specimen is the type of Viola pubescens. Alter a diagnosis word-for-
word identical with that in Hort. Kew., Solander has noted the following:— Ha-
bitat ln America septentrionalis (Floruit Horto Kewensi initio Maj. 1775) lotis 
arenosis ultra Blue Moun. Gaulis teretiusculus, uno latere planus, digitakts, 
villosus. Folia alterna, petiolata, cordata, acuta, subvillosa. Petioli foliis breviores. 
Stipule oblonge, acute, obsolete serrulate, longititudine petiolorum, glabre, 
altero latere rectiores. Pedunculi axillares, solitarii, pilosiusculi, uniflori, foliis 
paulo breviores. Flores inodori pallide lutei. Calycis foliola lanceolata, glabra, 
infra medium margine subciliata, basi parum connexa, tantummodo gibbosiuscula 
nec infra receptaculunt foliacea. Petala lateratia impar lineolis purpureis no-
tata ». 
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C'est Schweinitz (1822) qui, le premier, attire l'attention sur les caractères 
distinctifs des deux espèces. Il a décrit la nouvelle espèce sous le nom de V. 
eriocarpa et dans les termes suivants: 

cc V. caulescens, scabriuscula. 

Caulibus decumbentibus, demum assurgentibus, diffusis, crassiusculis, angulosis, 
flexuosis, glabris, a radice ramosis, foliosis. 

Foliis ime cordatis, venoso-nervosis; sœpe renzfornzibus, diffusis in petiolis longius-
culis; margine dentatis sœpe acuminatis. Pagina superiori opacis glabris, aut parum 
pilosiusculis: inferiori magis lutescentibus pilosis in nervis prominulis. Petiolis unila-
tere applanatis, pilis rigidis obsitis. 

Stipulis axillaribus magnis, latis, ovatis, obtusis, semiamplexicaulibus, non mar-
cidis, sed viridibus, margine ciliatis. 

Floribus majusculis viridi-flavis, in pedunculis breviusculis axillaribus, versus 
basin minutim stipulatis. Petalo infimo nigro-striato; binis lateralibus barba tenuissima 
adspersis, striis paucioribus; superioribus minoribus nudis. Nectario brevi vix producto, 
obtuso. Calycis laciniis glabris, ciliatis acuminatis. Stigmate deciduo in stylo longo, 
globoso, utrinque pilis ornato. 

Capsulis magnis, ovalis, villo densissimo omizino tectis, canescenlibus. Radice 
diffusa ». 

De plus, afin de bien faire ressortir l'identité de l'espèce nouvelle qu'il 
décrit, il dresse une liste comparative des caractères distinctifs du V. pubescens 
et du V. eriocarpa. Nous la reproduisons au Tableau III. 

Schweinitz prend soin de bien spécifier que son Viola eriocarpa est bien 
différent de la var. e. eriocarpon de Nuttall, traitée comme une variété du V. 
pubescens, comme on peut le constater par le passage suivant: « I must there-
fore conclude that the var. il eriocarpon of Nuttall is not my eriocarpa as I at 
first supposed, but really a variety of pubescens ». C'est-à-dire, pour nous: 
V. pubescens f. pubescens. 

Nuttall (1818) décrit de la façon suivante sa variété e. eriocarpon du 
V. pubescens: « Fruit densely villous; stipules smaller. In fruit this would be 
taken for a distinct species as the character is constant; in any other respect it 
does not materially differ from V. pubescens: both these varieties (typical V. pu-
bescens and var. /3. eriocarpon are abundant near Philadelphia ». D'où l'on voit 
que pour cet auteur la distinction entre la forme typique et la variété réside 
dans deux caractères: a) le revêtement plus ou moins pileux du fruit, b) les 
dimensions des stipules. Or, les nombreuses études, récoltes et observations 
faites depuis, ont démontré que ces caractères sont loin d'être constants et 
concordants. Il nous paraît donc logique de considérer le V. pubescens var. 
eriocarpon Nutt. comme synonyme du V. pubescens f. pubescens. 

Darlington (1837), appuyant l'opinion de Schweinitz, donne quelques 
caractéristiques supplémentaires de la nouvelle espèce, Viola eriocarpa: « It 
is generally branching from the root, with straggling decumbent stems, which are 
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TABLEAU III 

Caractères comparatifs du V. pubescens et du V. eriocarpa, d'après Schweinitz (1822). 

V. pubescens V. eriocarpa 

Caule simplici erecto, apice decumbente, ramoso, a 
folioso basi folioso 

Foliis majoribus villoso- minoribus, scabrius-
canescentibus culis 

Stipu/is marcidis integris, viridibus, magnis, 
axillaribus villosis, minoribus semiamplexicaulibus 

valde ciliatis 

Nectario 

Capsulis 

abrupte inflexo brevi vix producto, 
acuminato obtuso 

glabris aut villosis, dense villosis, 
minoribus magnis 

angular, and nearly smooth, or with 1 or 2 hairy Unes; leafy at the root, the leaves 
smaller, more reniform-cordate, somewhat scabrous and ciliate, but not villose; the 
capsule is sometimes quite naked, oflen densely villose ». 

Mais l'opinion de Schweinitz, quant à la validité de l'espèce qu'il venait 
de décrire, ne fut pas acceptée d'emblée par tous les botanistes. On peut même 
ajouter que quelques-uns introduisirent des éléments propres à embrouiller 
la question plutôt qu'à la résoudre. Ainsi, Torrey & Gray (1838) citent, sous 
V. pubescens, deux variétés: « f3, eriocarpa (Nutt): capsules densely villous; 
y. scabriuscula: branching from the root; stems decumbent, nearly glabrous, or 
villous ». Pour ces deux auteurs, la variété f3. eriocarpa Nutt. est synonyme 
du V. eriocarpa de Schweinitz. Or, ce dernier avait décrit, comme il a été dé-
montré plus haut, une entité bien différente de celle de Nuttall. De plus, la 
variété y. scabriuscula des deux auteurs précités ressemble étrangement au 
V. eriocarpa de Schweinitz; d'ailleurs, ils citent le Viola scabriuscula Schweim 
comme synonyme de leur variété y. scabriuscula. Il s'ensuit donc une réelle 
confusion, car la plante décrite par Schweinitz englobe les variétés f3. eriocarpa 
et y. scabriuscula des auteurs précités. D'autre part, Torrey & Gray, con• 
naissant les nombreuses variations du V. pubescens, qu'ils considéraient alors 

comme la seule espèce de violette jaune caulescente au nord de la Pennsyl-

vanie, il se peut qu'ils aient reconnu la validité de l'entité décrite par Schweinitz, 
mais qu'ils l'aient réduite au rang de variété. Ce qui, cependant, ne les justifie 
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pas de citer le V. eriocarpa Schwein. comme synonyme de la variété e. eriocarpa 
Nutt. Torrey (1843) traite la question de la même façon que les auteurs pré-
cédents et n'apporte aucune donnée nouvelle propre à élucider le problème. 

L'interprétation de Gray (1848) est plus déroutante encore. Voici com-
ment il traite le problème: « V. pubescens, Ait. Softly pubescent; leaves very 
broadly heart-shaped, toothed, somewhat pointed; stipules ovate or ovate-lanceolate, 
large; spur extremely short; lower petals veined with purple.-- Var. 1. eriocarpa 
is large, villous-pubescent, the large pods woolly. Var. 2 scabriuscula is smaller, 
slightly pubescent, and brighter green, the pods smooth or woolly ». Par l'examet. 
de ces descriptions, on se demande si Gray a voulu décrire trois entités dif-
férentes, c'est-à-dire, l'espèce typique et les deux variétés citées; ou bien, s'il 
a voulu faire entendre que le V. pubescens était représenté par les deux va-
riétés décrites. Il est difficile de le découvrir par le texte. Quoi qu'il en soit, 
le traitement du V. pubescens par ce dernier auteur n'est pas de nature à cla-
rifier la question. 

De Gingins (1824) reconnaît les deux espèces: V. pubescens et V. eriocarpa. 
Il subdivise le V. pubescens en deux variétés d'après la présence ou l'absence 
du revêtement pileux de l'ovaire et la forme des stipules, mais sans donner de 
nom à ces variétés. Il spécifie, en plus, que le V. eriocarpa qu'il mentionne n'a 
rien à voir avec la variété eriocarpa de Nuttall. 

Fernald (1941) a voulu ramener le V. eriocarpa de Schweinitz à un syno-
nyme de V. pensylvanica de Michaux. Cette opinion ayant été acceptée par 
plusieurs botanistes nord-américains (Raymond 1950, Boivin 1953, Henry 

1953, Louis-Marie 1953a, 1959, Russell 1954, 1956, 1958a, 1958b, 1960, Fos-
berg and Walker 1955, Thorne 1955, Strausbaugh and Core 1958, Rolland-
Germain et Legault 1959 etc., etc.), il nous a paru intéressant d'en discuter la 
valeur, à la suite de Jones (1959). 

L'argumentation de Fernald (1941) est contenue dans le paragraphe 
suivant: « Micha.ux's Viola pensylvanica, as shown by a photograph of the 
original material, was a mixture of V. pubescens Ait. (1789) and of V. eriocarpa 
Schwein. (1822). The former is represented by very immature plants scarcely 
in bloom, the latter by a plant with well-grown foliage and an'Old flower. Excluding 
the element already described (V. pubescens), we have material of V. eriocarpa 

remaining. By the 'doctrine of residues' the latter stands as type of the Michaux 

naine. V. pensylvanica grew 'in umbrosis, juxta rivulos Pensylvanix, prxsertim 
ad Skullkill'. It is impossible to determine whether it represented the common 
southern plant with white-woolly capsules or the common northern variety with 
Mem glabrous. Since the two varieties meet in eastern Pennsylvania I am treating. 
V. pensylvanica as identical with V. eriocarpa ». 

Nous avons examiné attentivement la photographie du type de Michaux, 
que nous reproduisons à la Figure 9, et nous en sommes venus à la conclusion 
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FIGURE 9. Photographie de spécimens de violettes récoltés par André Michaux aux environs 
de Philadelphie et qui ont servi à la description du Viola pensylvanica Michaux (1803) 
que nous considérons comme synonyme du Viola pubescens Aiton (1789). Ces spécimens 
sont conservés dans l'herbier Michaux au Muséum National d'Histoire Naturelle, à Paris, 

• 

-• 

-a 
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qu'il est extrêmement difficile d'identifier la plante du centre, celle que Fernald 
décrit comme « a plant with well-grown foliage and an old flower », comme appar-
tenant au V. eriocarpa de Schweinitz. Cette plante, à tige unique et sans 
feuille basale, est, cei tes, loin d'être représentative du V. eriocarpa décrit par 
Schweinitz. D'autre part, si nous nous référons à la description originale que 
donne Michaux de son V. pensylvanica, nous constatons qu'elle s'applique 
plutôt, en grande partie, au V. pubescens d'Aiton qu'au V. eriocarpa de Schwei-
nitz. Voici comment Michaux décrit le V. pensylvanica: « V. Iota villoso-pu-
bescens: caulibus summitate tantum foliosis: phis lato-crodatis: stipulis mem-
branaceis, ovalibus, subserratis: floribus luteis ». On comprendra qu'il est 
difficile d'imaginer une plante appartenant au V. eriocarpa et dont une partie 
de la description correspondrait à: « Viola Iota villoso-pubescens: caulibus 
summitate tantum foliosis », caractères typiques du V. pubescens. 

Par ailleurs, puisque la description du V. pensylvanica Michx. ressemble 
passablement à celle du V. pubescens Ait., on peut se demander comment il se 
fait que Michaux n'ait pas référé sa plante à l'espèce déjà décrite dans l'Hortus 
Kewensis? Il connaissait certainement cet ouvrage, puisqu'il le cite plus de 
vingt fois dans les deux volumes du Flora Boreali-Americana, en rapport 
avec diverses espèces de la flore de l'Est de l'Amérique du Nord. Nous ad-
mettons que cela nous paraît tout à fait inexplicable. Peut-être a-t-il voulu 
décrire une espèce différente du V. pubescens, qu'il connaissait, tout en basant 
sa description sur des spécimens appartenant au V. pubescens d'Aiton. Ou bien 
encore, ce qui est peu probable, ignorant l'existence de la description de la 
violette jaune pubescente, a-t-il voulu la décrire pour la première fois sous le 
nom de Viola pensylvanica. 

Pour les différentes raisons exposées plus haut, nous considérons donc le 
V. pensylvanica comme synonyme de V. pubescens, suivant en cela l'opinion 
de Pursh (1814, 1816), Muhlenberg (1818), Nuttall (1818), Schweinitz (1822), 
Bigelow (1824, 1840), de Gingins (1824), LeConte (1826, 1829), Hooker (1830), 
Torrey and Gray (1838), Torrey (1843), Gray (1895a), Mohr (1901), Newbro 
(1936), Grover (1939), et Jones (1959). 

Quant à la graphie V. scabriuscula, on doit la considérer comme un syno-
nyme, parce que Schweinitz l'avait lui-même mise de côté après l'avoir sim-
plement mentionnée comme désignant le V. eriocarpa. Il écrit à ce sujet: 
«Ours [V. eriocarpa] I never met with in any remarkable degree hairy — and at 
first called it scabriuscula from its appearance occasioned by the dispersecl hair 
on the nerves, etc ». Bien que Schweinitz, à notre connaissance, n'ait jamais 
employé V. scabriuscula dans aucune de ses publications pour désigner le 
V. eriocarpa, cette graphie a été utilisée par un grand nombre d'auteurs, no-
tamment par Britton and Brown (1897), Pollard ex Small (1903), House 
(1906a), Brainerd ex Robinson and Fernald (1908). Par la suite, cependant, 
l'erreur a été corrigée, et on a employé V. eriocarpa. 
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La désignation du spécimen-type du Viola eriocarpa a présenté quelque 
difficulté. Brainerd (1911b) a écrit à ce sujet: « In the Elliott herbarium al 
Charleston, S. C. is a specimen labeled `Viola eriocarpa m [ihi]' in the handwriting 
of Schweinitz. It agrees well with his description and may serve for all practical 
pur poses as his type ». Dans le but de confirmer la présence de ce spécimen dans 
l'herbier d'Elliott, nous nous sommes mis en communication avec le Dr. Edwin 
L. Blitch III, du Charleston Museum, tout en lui faisant connaître la note de 
Brainerd citée plus haut. Le Dr. Blitch (1963) nous a répondu ce qui suit: 
« In checking through the Elliott Herbarium, we find no specimen of Viola erio-
carpa labeled as stated in your letter of 28 March, 1963. We do have a specimen of 
V. eriocarpa that is labeled on the herbarium sheet as follows: 'Viola eriocarpa. 
Hab Carol. Sept. Hor D. Schweinitz'. If you would like to see this specimen, we 
could send it to you on loan or have a photograph taken and send to you ». La 
photographie nous a été expédiée et elle apparaît à la Figure 10. A moins de 
preuves contraires, nous considérons donc ce dernier spécimen comme le type 
du Viola eriocarpa Schweinitz. 

Le V. pubescens, dont l'aire de distribution couvre une partie notable de 
l'Est de l'Amérique du Nord, se rapproche morphologiquement du V. glabella 
Nutt., du V. brevistipulata (Fr. & Sav.) W. Bckr., du V. uniflora L., et proba-
blement aussi du V. Fischeri W. Bckr. dont la distribution apparaît à la Fi-
gure 1. 

Ce fait a incité Regel (1862) à le réduire au statut de variété, sous le nom 
de V. uniflora L., fi. pubescens (Ait.) Regel. Mais cette interprétation n'a pas 
été acceptée. Par ailleurs, Franchet et Savatier (1879), décrivant une des 
violettes jaunes caulescentes du Japon, l'ont trouvée tellement morphologi-
quement rapprochée du V. pubescens qu'ils en ont fait une variété de celui-ci, 
sous le nom de V. pubescens Ait., var. brevistipulata Fr. & Sav. En comparant 
la plante américaine avec celle du Japon, ils ont fait les constatations suivantes: 
« La plante du mont Hakousan ressemble tellement au V. pubescens par l'ensemble 
de ses caractères que nous ne pensons pas devoir l'en séparer spécifiquement, 
bien queles stipules soient plus courtes, les sépales plus petits et les pédoncules à 
peine plus longs que le pétiole. Mais il est possible que ces particularités tiennent 
à notre unique exemplaire qui a été récolté à l'arrière-saison, comme le témoignent 
ses fleurs apétales ». 

« Ainsi que la plante d'Amérique, celle du Japon a la tige longuement nue 
et feuillée seulement au sommet, les stipules entières, les feuilles bordées de dents 

aiguës. Les spécimens assez nombreux du V. pubescens que nous avons sous les 

yeux (Canada, Illinois, Pensylvanie) présentent d'ailleurs une grande diversité 

dans la forme et la longueur des stipules, qui sont tantôt ovales très-entières, ar-
rondies au sommet, tantôt lancéolées, aiguës, finement denticulées vers le sommet». 

Cependant, Becker (1916) a élevé la plante, japonaise au rang spécifique 
sous le nom de V. brevistipulata (Fr. & Sav.) W. Bckr. 
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FIGURE 10. Viola eriocarpa Schweinitz, photographie du type conservé dans l'herbier du 

Charleston Museum, Charleston, S. C. 
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Nous nous réservons, bien entendu, de revenir sur ces affinités entre taxa 
asiatiques et américains, mais nous préférons nous ranger, pour l'instant. à 
l'opinion des taxonomistes contemporains. 

La plupart des auteurs du vingtième siècle (Brainerd 1908, 1913b, 1921, 
Rydberg 1932, Brainerd and Alexander 1933, Rousseau 1935, Baird 1942, 
Fernald 1950, Alexander 1952), qui ont traité la question du V. pubescens 
et du V. eriocarpa, admettent une différence spécifique entre les deux taxa. 
Certains autres expriment leur embarras à l'égard du problème. Stevens (1950) 
écrit, dans sa Flore du North Dakota: « Whether or not our plants are distinct 
from the eastern V. pubescens Ait. seems a problem ». En considérant tous les 
spécimens récoltés dans l'état de l'Indiana, Deam (1940) est embarrassé pour 
séparer les deux espèces. D'après lui, « the separation of this species (V. pu-
bescens Ait.) from the preceding (V. eriocarpa Schwein.) is not at all satisfactory. 
The characters used in their separation are not constant and it appears from my 
specimens that all characters jail about equally, so that a preponderant character 
is absent ». Wiegand and Eames (1926) admettent que « the separation of 
V. pubescens and V. eriocarpa is difficult here [Cayuga Lake Basin] as elsewhere. 
None of the characters given in the keys are constant. In general, V. pubescens 
is stouter than V. eriocarpa and has a different appearance. Northern V. pu-
bescens seems to have larger seeds (2.6 — 3 mm. long) than southern V. eriocarpa 
(2.2 — 2.5 mm. long), but at Ithaca there is no correlation between the size of 
seeds and other characters. To what extent the mixture of characters here is due to 
hybridization has not been determined ». 

Brainerd (1911b, 1921) concède qu'il est difficile, dans les régions où elles 
croissent ensemble, de distingues les deux espèces l'une de l'autre, les formes 
intermédiaires étant dues à l'hybridation. 

Pepoon (1927) a prétendu que Brainerd ne séparait pas le V. eriocarpa 
Schwein. du V. pubescens Ait. et même qu'il ne le mentionnait pas comme une 
forme possible. Si on consulte les écrits de Brainerd sur le sujet, une telle 
interprétation ne nous paraît pas correspondre aux faits. Au contraire, Brai-
nerd reconnaît bien les deux espèces, comme nous le font voir les deux citations 
suivantes: s Schweinitz devotes a whole page to the description of V. eriocarpa, 
tabulating a dozen points oj distinction. An additional mark of difference is the 
coarseness or fineness oj the dentation. Usually the stem-leaj of V. eriocarpa has 
25 to 30 teeth, that of V. pubescens, 30 to 45 » (Brainerd 1921). « Its pecific 
distinctness [of V. eriocarpa] from V. pubescens has been questioned from the 
first. But if one had to deal only with the most pronounced forms of each, he would, 
I think, be quite ready to recognize two species . . . In the rich dry deciduousforests 
of the North one usually gels the pure forms of V. pubescens. Accordingly, in 
North Carolina, and in that latitude westward as far as Oklahoma, one fends the 
genuine V. eriocarpa of Schweinitz. It differs from V. pubescens Ait. in being 
nearly glabrous throughout except for its densely woolly capsules, in having several 
spreading stems (shorter and more leafy) and one to three radical leaves from one 
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rootstock, and in growing in open thickets and rich meadow bottoms » (Brainerd 
1911b). Dans les deux publications citées, Brainerd, tout en admettant que 
les deux espèces sont distinctes, les étudie dans un même paragraphe (Brainerd 
1911b), ou sous un même double titre (Brainerd 1921). Dans ce dernier ou-
vrage, pour bien montrer l'affinité du V. pubescens et du V. eriocarpa, il prend 
la précaution d'écrire: « These two species are best discussed together ». 

Les notes qui précèdent font donc ressortir la difficulté de distinguer le 
V. pubescens du V. eriocarpa, tout particulièrement dans les localités où les 
deux espèces se rencontrent ensemble: les intermédiaires, résultat probable de 
l'hybridation, sont tellement nombreux qu'il est difficile de les distinguer l'une 
de l'autre. Par contre, certains auteurs affirment que ces deux espèces sont 
facilement distinguables l'une de l'autre. A ce propos, Henry (1953) mentionne 
que le V. eriocarpa se distingue facilement du V. pubescens s by the talerai 
spreading and more leafy stems, several basal leaves, and the slight pubescence ». 
Jones (1959) est, lui aussi, très catégorique. Il écrit: « The Iwo common wide-
spread, yellow-flowered, leafy-stemmed violets in eastern North America, Viola 
pubescens and V. eriocarpa are readily distinguishable by several morphological 
characlers. Their taxonomy and ecology seem to be adequately understood, » 
Quant à nous, après avoir examiné quelques milliers de spécimens, appar-
tenant à l'une ou à l'autre espèce, et provenant de localités disséminées à 
travers toute l'aire de distribution des deux espèces (voir Figure 2), nous per-
sistons à croire que les caractères qui les séparent ne sont ni constants ni con-
cordants. 

Le Tableau IV, qui comprend les caractères comparatifs employés dans 
les clefs d'identification par quelques auteurs (1911-1958) pour séparer le 
V. pubescens du V. eriocarpa, fait ressortir la complexité du problème. Comme 
on peut le constater, la plupart des auteurs cités ont choisi connue principaux 
caractères distinctifs: a) la présence ou l'absence de feuilles basales, b) le 
nombre de tiges, et c) le degré de pubescence de la plante. Si la plante a une 
pubescence peu marquée et possède plusieurs tiges et plusieurs feuilles basales, 
on la classera comme V. eriocarpa comme en font foi les étiquettes dans la 
plupart des grands herbiers. Par contre, si elle est très pubescente et ne possède 
qu'une tige sans feuille basale, on l'identifiera, d'après ces clefs, comme V. 
pubescens. C'est là la décision qu'ont prise la plupart des botanistes en éti-
quetant leurs spécimens. Or, l'expérience démontre (surtout sur le terrain) 
qu'il n'est pas rare de rencontrer, d'une part, des spécimens très peu pubescents 
ne possédant qu'une tige sans feuille basilaire, et d'autre part, des spécimens 
nettement pubescents à plusieurs tiges et plusieurs feuilles basilaires. 

De plus, les deux espèces se rencontrent très souvent dans les mêmes ha-
bitats, comme l'indique le Tableau V; on les trouve aussi, souvent, dans les 
mêmes associations. 

On comprendra donc que, dans les circonstances, il ne soit pas facile de 
tracer une carte de distribution exacte de ces deux espèces. Les limites se rap-



TABLEAU IV 

Caractères comparatifs employés par quelques auteurs dans les clefs d'identification, pour séparer le V. pubescens du V. eriocarpa. 

Auteurs V. pubescens V. eriocarpa 

Russell 1958a 

Fassett 1957 

Henry 1953 

Rhizome bearing a single scape and either none or one Rhizome bearing two or more scapes and three or more 
or two root leaves; plant densely hairy. root leaves; plant nearly glabrous or moderately 

pubescent. 

Blades of the stem leaves with 15 or more teeth on each 
side; whole plant hairy. 

Blades of the stem leaves with less chan 15 teeth on each 
side; plant hairy only on upper part. 

Leaves broadly ovate, usually densely pubescent, basal Leaves broadly ovate, usually 1-3 basal ones, thinly 
ones usually wanting; upper half of stem densely pubescent or glabrate; stem smooth or somewhat 
pubescent; stipules ovate-oblong. pubescent; petals often purplish on back; stipules nar-

rowly ovate-lanceolate. 

Alexander ex Gleason 1952 Stem and leaves softly pubescent; basal leaves often 
wanting. 

Fernald 1950 

Davis and Davis 1949 

Summit of stem and lower (sometimes upper) leaf-
surface closely pubescent, the leaves heavy and ru-
gulose; basal leaves usually O; stipules semiovate. 

Stems 1-3, erect, basal leaves absent, or one with long 
petiole; leaves crowded at top of stem; plants softly 
pubescent, especially when young. 

Stem and leaves sparingly pubescent or glabrous; basal 
leaves usually present. 

Summit of stem and leaves glabrescent or only sparsely 
pubescent, the leaves thinner and not rugulose; basal 
leaves usually 1-3; stipules lanceolate or narrowly 
semiovate. 

Stems several, ascending, leafy; basal leaves present 
plants sparingly pubescent or glabrous. 
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Jones 1945 Plants decidedly pubescent; basal leaves usually absent 
at flowering time; seeds 2.6-3 mm. long. 

Plants nearly glabrous; basal leaves usually present at 
❑owering crue, seeds 2-2.5 mm. long. 



Deam 1940 

Rousseau ex Marie-
Victorin 1935 

Plants usually not branched at the base, densely pu-
bescent; root leaves usually wanting; margins of stem 
leaves usually with 30-45 teeth; stipules broadly 
ovate. 

Tige généralement solitaire; au plus une feuille basilaire 

Brainerd and Alexander Markedly pubescent, root-leaves usually wanting. 
ex Sinan :933 

Fassett 1931 

Louis-Marie 1931 

Wiegand and Eames 1926 

Brainerd 1921 

Plants branched at the base, nearly glabrous; root leaves 
1-3; margins of stem leaves usually with 25-30 teeth; 
stipules narrowly ovate. 

Plusieurs tiges (2-4) venant du rhizome; feuilles basilaires. 
1-5. 

Sparingly pubescent, root-leaves usually 1-3. 

Blades of the stem leaves with 15 or more teeth on each Blades of the stem leaves with less than 15 teeth on each 
side. side. 

Mollement pubescente; tige solitaire; feuilles de base Tiges 2-4; feuilles de base 1-3; stipules étroites. 
absentes; stipules larges. 

Plant very pubescent; root leaves usually wanting, Plant sparingly pubescent; root leaves usually 1-3, cauline 
cauline leaves very strongly veiny; stipules broadly leaves less veiny than in V. pubescens; stipules nar-
ovate. rowly ovate. 

Softly pubescent; root-leaves often wanting; stem Sparingly pubescent; root-leaves usually 1-2; stem leaves 
!caves broad, often over 7 cm. wide. rarely over 7 cm. wide. 

Brainerd ex Small 1913a Markedly pubescent, root-leaves usually wanting. 

Brainerd ex Britton and 
Brown 1913b 

Markedly pubescent; root-leaves usually wanting. 

Sparingly pubescent, root-leaves usually 1-3. 

Sparingly pubescent; root-leaves usually 1-3. 

Stone 1911 Plant softly pubescent, root-leaves often wanting, Plant sparingly pubescent, root-leaves usually 1-2, 
stem leaves often over 7 cm. wide. stem leaves smaller. 
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TABLEAU V 

Habitat et aire de distribution généralisée du V. pubescens et du V. eriocarpa d'après quelques auteurs. 

Auteurs V. pubescens V. eriocarpa 

Alexander ex Gleason 1952 Deep, rich, dry woods, N.S. to N.D., s to N.C., Ga., Low open woods and meadows, N.S. to Man., s to Ga. 
Miss., and Okla. and Tex. 

Fernald 1950 

Fernald 1950 

Deam 1940 

Rich deciduous woods, centr. Me. and sw Que. to Minn. Damp woods, wooded bottoms, cool shaded rock slopes, 
and S.D., s to Del., Pa., upland Va., Tenn., Mo., and etc., centr. Conn. to s Minn., s to Ga., Ala„ Ark., and 
Neb. Okla. 

var. Peckii: Local through range of typical forfit var. leiocarpa: Generally more northern or of cooler 
habitats southw., e Gaspé Co., Qué. to Man., s to N.S. 
N.E., Del., Md., upland of N.C. (to 5,000 ft. alt.) and 
Tenn., O., Ind., III., Mo., and Okla. 

In rich, moist woods. N.S. to N.Dak., southw. especially Rather frequent in moist, rich woods throughout the 
in the nits. to Va. and Mo. state (Indiana). It is more frequent and abundant in 

beech and sugar maple and white oak woods. Conn., 
s Ont. to Minn., southw. to Md. and Okla. 

L
E

. 
N

A
T

U
R

A
L

IS
T

E
 

C
A

N
A

D
IE

N
, 

V
O

L
. 93, 

1966 



Brainerd and Alexander 
ex Small 1933 

Wiegand and Eames 1926 

Brainerd 1921 

Brainerd ex Small 1913a 

Brainerd ex Britton and 
Brown 1913b 

Daniels 1907 

Dry rich woods, varions provinces, rarely Coastal Plain, 
Ala. to Miss., Mo., N.D., N.S., and N.C. 

Dry or damp woodlands, in rich gravelly, loamy, or 
alluvial, non acid soils. N.S. to N.Dak., southw. 
especially in the nits. to Va. and Mo.; rare on the 
Coastal Plain. 

The most characteristic V. pubescens is found from Lat. 
40° to 49° N., between Nova Scotia and the Dakotas; 
farther south it occurs mainly in the Appalachian 
Mountains. 

In dry rich woods, from Nova Scotia to the Dakotas, 
and southward specially in the mountains; reported 
from the highlands of North Carolina and Tennessee. 

Low open woods, varions provinces, Coastal Plain only N, 

Ala. to Okla. Man., and N.S. 

In situations similar to V. pubescens, but in damper and 
somewhat heavier soils. Conn. and s. Ont. to Minn., 
southw. to Md. and Okla.: apparently rare. on the 
Coastal Plain. 

var. leiocarpa: In situations similar to the preceding. 
N.S. and Que. to Minn., southw. to N.C. and Mo. 

Typical V. eriocarpa is found from Lat. 35° to 36.5° bet-
ween western North Carolina and northeastern Okla-
homa. 

In low open woods, Nova Scotia to Manitoba, central 
Oklahoma. 

Dry rich woods, Nova Scotia to Dakota, south, espe- In low open woods, Nova Scotia tu Manitoba, south to 
cially in the mountains, to Virginia and Missouri. Georgia and Texas. Ascends tu 4,000 ft. in Virginia. 

Oak woods. Quebec to South Dakota; South Carolina Along streams and in low woods. Nova Scotia to Mani-
to Tennessee and Missouri. tuba; South Carolina to Tennessee and Missouri. 
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portant au V. pubescens et au V. eriocarpa qui apparaissent sur la Figure 2 

ne peuvent donc être que provisoires et approximatives. Les études en cours 

sur le sujet nous permettront plus tard de fixer les limites précises du territoire 
occupé par chacune des deux espèces. 

Nous nous arrêtons donc, pour le moment, à l'état taxonomique suivant: 

Viola tripa; lita Elliott 

f. tripartita 

f. glaberrima (Don) stat. nov. 

Viola hastata Michx. 

Viola pubescens Ait. 

f. pubescens 

f. Peckii (House) stat. nov. 

Viola eriocarpa Schwein. 

f. eriocarpa 

f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Deam 

Nous proposons une combinaison nouvelle et un changement de rang pour 
l'un des taxa, mais aucun changement taxonomique d'importance, quoique 
nous soyons portés à croire que les V. pubescens et eriocarpa ne font qu'une 
espèce comportant deux variétés (et non pas sous-espèces) ayant chacune une 
forme à capsule glabre et une autre à capsule pubescente. Comme c'est préci-
sément l'un des buts de la présente étude de clarifier la taxonomie en même 
temps que l'écologie et la géographie des unités mises en cause, nous réservons 
les remaniements majeurs de nomenclature à la fin de nos études de popu-
lations. 
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Résumé 

Les variations qui tournent autour du Physostegia virginiana sont re-
classées en 8 variétés et une forme. Clé des variétés, descriptions et distri-
butions. Typification du Dracocephalum virginianum. 

Abstract 

The variations centering on Physostegia virginiana are reclassified in 8 
varieties and one form. Key to the variations, descriptions and distributions. 
Typification of Dracocephalum virginianum. 

Le classement des variations qui tournent autour du Physostegia vir-
giniana Bentham nous a toujours causé beaucoup de trouble et les divers 
traitements que l'on trouvera dans la littérature botanique présentent des va-
riations considérables et souvent irréconciliables. 

Des essais répétés nous ont finalement conduit a classer notre matériel 
comme suit en une série de variétés plus ou moins confluentes mais souvent 
assez distinctes localement et de distribution plus ou moins restreinte. 

a. Fleurs longues de (2.0)-2.2-3.0 cm. 
b. Feuilles supérieures peu réduites, au moins de moitié 

aussi longues que les médianes. 

c. Feuilles lancéolées, larges de 2 cm ou moins.. 
1. var. virginiana 

cc. Plus grandes, oblongues à largement oblan-
céolées, les principales larges de 2-4 cm  

bb. Très réduites celles des 2-3 paires supérieures moins 
de moitié aussi longues que les médianes. 

d. Entrenceuds supérieurs plus courts que les 
feuilles et que les entrenceuds médians; feuilles 
supérieures très courtes et rapprochées  

3. var. speciosa 

4. var. reducta 
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dd. Entrenoeuds supérieurs à peu près aussi longs 
ou plus longs que les feuilles et que les entre-
noeuds médians; feuilles supérieures moins 
nombreuses et moins réduites. 

e. Plantes hautes de 5-8 dm, à feuilles médianes 
larges de ± 1 cm  5. var. elongata 

ee. Hautes de 2-4 dm, à inflorescence courte 
et à feuilles médianes larges de ± 0.5 cm  6. var. granulosa 

aa. Fleurs plus courtes, longues de 12-20 mm. 

f. Fleurs très courtes, longues de 12-15 mm.  9. var. parviflora 

ff. Longues de (15)-18-20 mm. 

g. Feuilles minces, les médianes larges de 1.5-4.0 
cm, rhomboïdes-lancéolées, cunéaires à la 
base  7. var. formosior 

gg. Feuilles larges d'environ 1 cm, un peu épaisses, 
oblongues-lancéolées et ± arrondies à la base. . 8. var. Ledinghamii 

La glandulosité du calice ne semble pas être particulièrement restreinte à 
quelque variété ou région. C'est plutôt un caractère sporadique dans l'aire de 
l'espèce et nous n'avons pas réussi à l'utiliser taxonomiquement. 

1. P. virginiana (L.) Bentham var. virginiana, Lab. Gen. Sp. 504. 
1834; Dracocephalum virginianum L., Sp. PI. 2: 594. 1753. 

Il y a deux feuilles de cette espèce dans l'herbier de Linné. La première 
746.1, est inscrite "virginianum 1" de la main de Linné et nous la consi-
dérons comme le type de l'espèce. C'est un spécimen à fleurs longues de 2.5 cm 
ou un peu moins et à feuilles longues de 7-8 cm, larges de 1.0-1.2 cm, les su-
périeures non réduites. 

Le second spécimen 746.2 est une récolte de Kalm épinglée à la première. 
Elle se rattache plus ou moins bien au var. Ledinghamii. 

Connu des États-Unis, seulement. 

2. F. candida Benke, Am. Midl. Nat., 16: 423. 1935. 
Forme à fleurs blanches connue seulement du pays des Illinois. 

3. Var. speciosa (Sweet) Gray; P. speciosa Sweet, Hort. Br. ed. 2: 
406. 1830; Dracocephalum speciosum Sweet, Br. Fl. Gard. 93. 1825; D. 

virginianum L. var. speciosum (Sweet) Farw., Pap. Mich. Ac. Sc., 1: 97. 
1923. 

Variation strictement étatsunienne et nous n'en connaissons pas de spé-

cimens canadiens. Les mentions publiées pour le Canada semblent plutôt 

basées sur le var. formosior. 

4. Var. reducta var. n. Folia superna plurima, conspicue reducta et 

internodis quoque multo reductis. Folia media, lanceolata, ± 1 cm lat. Ce-

teris ad var. virginianam vergens. 
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INDIANA, CASS: R. C. Friesner 10132, I z mile east, Lake Cicott, prairie 
patch, low sandy area along R. R., Sept. 26, 1936 (DAO, type). 

5. Var. elongata var. n. Folia superna pauca, modo reducta, internodis 
elongatis. Folia media crassiuscula, oblongo-lanceolata, ± 1 cm lat. Ceteris 
inter var. Ledinghamii (floribus minoribus) et var. granulosum (foliis 
angustioribus) stans. 

QUÉBEC, ARCHIPEL D'HOCHELAGA: VICTORIN & ROLI.AND 29005, île 
Perrot, marécages au bord des eaux, 1 sept. 1927 (DAO, type); J. Mignault, 
Sainte-Geneviève, 9 août 1924 (DAO); M.- Victorin 21568, île Bizard, 19 sept. 
1925 (DAO); DEUX-MONTAGNES: Louis-Marie, Gervais & Lavigne, île près 
de l'Autoroute, 24 août 1960 (QFA); Louis-Marie, Gervais & Lavigne, Saint-
Eustache, île Luppi, 24 août 1960 (QFA); JOLIETTE: Louis-Marie & Dude-
maille, Saint-Ambroise, 7 août 1930 (QFA); ROUVILLE: Cinq-Mars & Samoi-
selle, Rougemont, le long de la route vers Ste.-Angèle, 4 Sept. 1958 (DAO); 
SAINT-JEAN: L. Cinq-Mars, Napierville, colonie le long d'un fossé, 29 juillet 
1951 (DAO); SHEFFORD: M.-Anselme, Waterloo, Oct. 1937 (DAO); TERRE-

BONNE: G. Valiquette, Terrebonne, 1 août 1938 (QFA); VAUDREUIL: Louis-
Marie, Gervais & Lavigne, entre Vaudreuil et l'île Perrot, île des Pins, 7 sept. 
1960 (QFA). 

ONTARIO, CARLETON: J. M. Gillett 6945, Britannia near Woodroffe, 
escaped along the CPR tracks, small patch 3-4 ft. wide, Aug. 24, 1952 (DAO); 
GLENGARRY: G. N. Gogo, Summerstown, South Crab Island, July 28, 1964 
(DAO); MIDDLESEX: J. Dearness, London, bank of the Thames, 14 Aug., 
1900 (DAO); WELLAND: Tripp, Niagara, The Glen, Aug., 1906 (DAO); YORK: 

H. H. Brown, Toronto, Centre Island, Oct. 17, 1931 (DAO). 

MANITOBA: Macoun 16803, Pointe du Chien, Aug. 1, 1872 (CAN; DAO, 
photo). 

FLORIDA: Rugel, ad fluv. St. Marks, Jun. 1943 (DAO). 

INDIANA, NEWTON: G. A. Loughridge, west of Goodland, along ditch 
on Pensylvania R. R., sparse in moist places, Aug. 19, 1930 (DAO); R. C. 
Friesner 23758, Burnettsville, sandy bank along Rd 10, 9-7-1950 (DAO). 

Les récoltes du Nouveau-Brunswick appartiennent probablement ici, 
mais nous n'avons pas eu l'heur de les examiner. 

6. Var. granulosa (Fassett) Fern., Rhodora, 45: 464. 1943; P. granulosa 
Fassett, Rhodora, 41: 377. 1939. 

Estuaire du Saint-Laurent et plus au sud à la baie Chesapeake et à l'em-
bouchure de la Susquehanna. Aussi comme reliquale paléochamplaine sur la 
Kennebec et le lac Champlain. Introduit à Mill Village en Nouvelle-Écosse. 
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7. Var. formosior (Lunell) stat. n., Physostegia formosior Lund 
Bull. Leeds Herb. 2: 7. 1908; Dracocephalum formosius (Lunell) Rydb., 
Brittonia, 1: 95. 1931. 

Lac des Bois, sud du Manitoba et régions avoisinantes du Minnesota et du 
Dakota-Nord. 

7a. F. alba (J. W. Moore) stat. n., Physostegia formosior Lunell 
f. alba J. W. Moore, Rhodora, 52: 58. 1950. 

Forme à fleurs blanches découverte au Minnesota; ne semble pas avoir 
été récoltée au Canada. 

8. Var. Ledinghamii var. n. Caulis (2)-4-6-(8) dm, glaber nisi in in• 
florescentia. Folia glabra sessilia, oblongo- vel lineari-lanceolata, serrdta, 
dentibus acuminatis incurvatis; folia inferiora basa attenuata; folia media 
subamplexicaulia vel basa rotundata, summa acuta, (5)-7-9-(12) cm long., 
(6)-8-12-(20) mm lat.; folia superiora parum si vero reducta. Inflorescentia 
compacta, racemosa, (2)-6-8-(12) cm, simplex, interdum paullum ramosa, 
ramis 3-(5) paniculatis. Calyx ca 6 mm, densissime puberulens, eglandulosus, 
dentibus 1.0-1.5 mm, deltoïdeis, breviter acuminatis. Corolla 1.5-2.0 cm, 
puberulens. Type: SAsKATcHEwAN, SWIFT CURRENT: B. Boivin & J. F. 
Alex 9978, Cabri, 15 milles au nord, platière sablonneuse de la Saskatchewan 
du Sud, 28 juillet 1952 (DAO). 

MACKENZIE: Cody & Loan 4596, Salt River, 60°06'N. 112°15'W, scatter• 
ed on clay bank of river, flowers light purple, July 20, 1950 (DAO); Cody & 
Loan 4483, Salt River, 60 °06'N, scattered along stream bank under Salixspp, 
flowers reddish purple, July 16, 1950 (DAO); C. C. Loan 137, Salt River, 
60°06'N, 112 °15'W, scattered in very clamp depressions adjacent to river, 
flowers purple, August 7, 1950 (DAO). 

QUe:BEC, ARCHIPEL D'HOCHELAGA : Louis-Marie, Ste.-Anne-de-Bellevue,
île Cousineau, 14 juillet 1932 (QFA; DAO, photo). 

ONTARIO, RAINY RIVER: W. G. Dore 9177, Rainy River, Wet shore of 
the Rainy River, August 20, 1948 (DAO). 

MANITOBA, M ACDONALD: W. G. Dore 12 746, 10 miles SW of Winnipeg,
in moist roadside ditch in the Black Soil prairie, flowers deep pink when fresh,
purple on drying, August 20, 1950 (DAO); CHURCHILL: E. T. Howe, Le Pas, 
riverbank, July 21, 1936 (DAO); C. Frankton 1220, The Pas, ditch, few plants,
also noted at river, August 19, 1950 (DAO). 

SASKATCHEWAN, BATTLEFORD: G. F. Ledingham 47-125, Battleford,
moist area in wooded island in river, August 2, 1947 (DAO); MACKENZIE: 
J. S. Rowe 239, Reserve, Pas Lumber Co. Camp, common near bridge over
Etomami River, July 17, 1949 (DAO); NI ELFORT A. J. Breitung 1790, Tisdale, 
along the Doghide River, occasional along watercourses, August 15, 1943 
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(DAO); A. J. Breitung 426, eodem, Aug. 13, 1939 (DAO); A. J. Breitung 823, 
eodem, July 29, 1940 (DAO); A. J. Breitung 685, 1 I z miles south of Eldersly, 
along Miner's Creek, up to 2 ft. high, July 21, 1940 (DAO); MELVILLE: D. R. 
Robinson S-4608, 'Fantallon, swampy ground, July 23, 1946 (DAO); NORTH 
BATTLEFORD: Boivin & Breitung 6782, North Battleford, flats of the North 
Saskatchewan River, moist shaded place near the river, August 2, 1949 (DAO); 
A. J. Breitung 8371, Beauvel, 150 miles north of Meadow Lake, damp places, 
August 14, 1949 (DAO); A. J. Breitung 8331, Meadow Lake, clamp shaded 
places, occasional, August 12, 1949 (DAO); C. Frankton 945, sandy island, 
south of North Battleford in North Saskatchewan River, local, in considerable 
numbers at one site, July 17, 1949 (DAO); Frankton & Bibbey 384, Payton 
Crossing, northwest of North Battleford, roadside, July 14, 1947 (DAO); 
W. P. Fraser, Langham, river shore, August 23, 1937 (DAO); YORKTON: 
Sallans & Russell S-1177, Burgis, edge of Whitesand, July 1, 1943 (DAO); 
Cliff Shaw 155, Yorkton, former slough bottom, July 26, 1946 (DAO). 

ALBERTA, VEGREVILLE: G. H. Turner 3211, 12 miles northeast of Fort 
Saskatchewan, edge of creek in Beaver Hills, August 22, 1942 (DAO); G. H. 
Turner 32, Fort Saskatchewan, moist shaded creek bed, August 3, 1938 (DAO). 

La récolte de Sainte-Anne-de-Bellevue est fort isolée du reste de l'aire 
et donne à cette variété une distribution du type Lycopus asper Greene. 
Cependant cette espèce est parfois cultivée comme ornementale et il n'est pas 
impossible que cette localité isolée soit d'origine horticole. 

Le Dr. G. F. Ledingham est professeur de botanique à l'Université de 
Régina. 

9. Var. parviflora (Nutt.) stat. n., Physostegia parviflora Nutt. ex 
DC., Prodr., 12: 454. 1825, nec Dracocephalum parviflorum Nutt. 1818; 
Dracocephalum Nuttallii Britton ex Britton & Brown. III. Fl., 3: 117. 
1913; Physostegia Nuttallii (Britton) Fassett, Rhodora, 41: 525. 1939. 

Semblable au précédent mais plus méridional et à fleurs plus petites. 

Largement distribué aux États-Unis, se rencontre au Canada dans le 
sud de la Saskatchewan et c'est la variété commune en Colombie-Britannique. 
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DISTRIBUTION OF SPORES OF CERATOCYSTIS ULMI 
LABELLED WITH PHOSPHORUS-32 IN GREEN SHOOTS 

AND LEAVES OF ULMUS AMERICANA. 

REND POMERLEAU, 
Forest Research Laboratory, P.O. Box 35, Sillery (Quebec 6), P.O., Canada 

A. R. MEHRAN, 
Faculty of Science 

Radiobiology Laboratory, Science Facully, Laval University, Quebec City, Canada. 

Abstract 

The radioa utograph y of young Ulmus americana, inoculated with spores 
of Ceratocystis ?dna: labelled by phosphorus- 32, has shows that growing 
shoots and leaves are rapidly invaded by the fungus and that the radioactive 
material is mainly concentrated in rodes, points of attachment of the petioles 
and in leaf veins. These fi ndings open new avenues in the study of the in-
fection process and transmission of the disease. 

Résumé 

L'autoradiographie de jeunes plants d' Ulmus americana, inoculés avec 
des spores de Ceratocystis :d'Ili, marquées par le phosphore-32, a montré que 
le champignon envahit rapidement les pousses en pleine croissance et les feuilles 
et, de plus, que la radioactivité se concentre surtout dans les noeuds, les 
points d'attache des pétioles et les nervures des feuilles. Ces résultats ou-
vrent de nouveaux horizons à l'étude du processus de l'infection et du mode 
de transmission de la maladie. 

Introduction 

The elm disease, caused by Ceratocystis ulmi (Buis.) C. Moreau, is con-
sidered by most workers as a vascular wilt. However, it has sot been clearly 
established whether the infectious process, resulting in foliage wilting, is due 
to occlusion of the wood vessels, intoxication of the living cells, or a combination 
ofloth factors. Except for certain attempts to inoculate the disease through 
leaves (1, 2), the presence and action of the fungus in succulent tissues have 
been ignored. During recent investigations by the senior author on the spread 
and action of the pathogen in young trees, the fungus was isolated from green 
shoots and leaves as early as 6 hours af ter inoculation at the base of the stem. 
Such results suggested that the fungus might act directly at the site of invasion 
In succulent tissues and they justified more refined methods of studying the 

translocation of spores of the fungus in young and green parts of the trees. 



578 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

To this end, experiments were carried out with spores of C. ulmi labelled with 
P ". This paper describes the radioautographic method used in this work and 
presents examples of the results obtained. 

Materials and Methods 

To 77 ml of the synthetic culture medium of Zentmyer et al, (3), dispensed 
in a 250 ml flask, 3 ml of a sterile solution of sodium phosphate (P 32), supplied 
by Abbott Laboratories, were added alter autoclaving. The radioactivity of 
the total culture medium was 13.6 immediately af ter autoclaving. The 
medium was then inoculated with C. u/mi and shaken continuously on a 
reciprocating shaker for 2 days at room temperature (about 20°C). The liquid 
culture was then centrifugated and the fungus growth washed with sterile 
water and centrifugated seven times to obtain a spore suspension free of activity 
from the medium. Atter each washing and centrifugation the radioactivity of 
the supernatant was measured and a few drops examined under the microscope. 
This method of labelling C. uhni with P" is efficient since 4.79 percent of the 
radioactivity of the medium was retained by the fungus after 2 days of growth 
in a shaken liquid culture. From this culture, a spore suspension of 23.3 ml 
(3 x 108 spores per ml) was prepared. The activity was 61600 dpm/ml (4). 

The radioactivity of the medium, the spore suspension and the super-
notants was measured with a Liquid Scintillation Counting System (Packard 
Model 3365). Four samples of 100 µl of the medium, and four samples of the 
same volume of the spore suspension af ter the last centrifugation were placed 
in counting bottles which already contained 0.9 ml of the mixture hydroxide 
of Hyamine 10—X and Triton X-100 (5:4 v/v). The hydroxide of Hyamine 
(1 molar solution in Methanol) insured the alkaline digestion of the biological 
sample, while the emulsion is maintained by the nonionic solution of Triton. 
The bottle was shaken vigorously during 30 sec to obtain an homogeneous 
distribution. After 3 hours, 15 ml of a scintillation liquid, containing 5 g of 
PPO and 50 mg of POPOP in one liter of toluene, was added to the solu-
tion in the bottle. 

In April, 5—year—old elm trees, 36 to 48 inches in height, were transferred 
to pots from the arboretum soit and brought into the greenhouse. About 20 
days alter bud opening, the trees were placed in a plant growth room at 24°C, 
and 80 percent relative humidity. Illumination was at 2,000 f.c. for 12 hours 
per day. One ml of the spore suspension was poured into an injection funnel 
made of aluminum foil which was sealed to the bark of the stem with cool 
paraffin. The bark was perforated at several points with a sharp needle and 

most of the suspension was absorbed by the tree within 2 hours. One or two 

inoculated trees were cut daily until the 7 th day after inoculation to obtain 
radio-autographical records as follows: one or two branches with shoots and 

leaves from each of the 30 trees were placed between 2 sheets of Kodak X-raYs 
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film (Royal Blue) in a dark room; the film was developed alter 2 days of 
exposure. 

Results 

In all the inoculated trees, the spores were traced to 1—year—old twigs 
and in most cases to young green shoots (Fig. A). The tagged spores were 
located in petioles and leaves of a number of twigs (Figs. B, C, D, E). Usually 
the first leaves invaded were the very young ones at the top of the trees (Figs. 
D, E). Frequently, the radioactive spores were traced to the petiole only, 
but they also invaded the midrib and secondary veins (Figs. B, E). Spores 
were traced to the blade and in the denticulations of the margin (Figs. B, C). 
Although the growing leaves at the end of the shoots were those more of ten 
invaded, leaves of lower shoots were also marked by the radioactive spores 
(Fig. B). 

Many of the radioautographs showed greater concentration of P" towards 
the tip of the previous year's growth and near the nodes of the new shoots 
(Figs. A, B). One of the most constant features observed was the concen-
tration of P" at the point of attachment of the petiole on the shoot. (Figs. A, 
B, E). In most instances, the radioautograph image was more intense from 
one side of the twigs, and sometimes of the shoots, than from the opposite side. 
The upper side of die leaves usually produced a stronger radiographic image 
than the lower side. 

Discussion 

These results show that radioautography with P" is a useful tool for 
studying the infection process of the Dutch elm disease and probably of other 
vascular wilts. A noteworthy result of this study is the rapid distribution of 
C. ulmi spores from the point of inoculation in the stem to the extremities of 
shoots and leaves. No appreciable differences were observed in the pattern 
of distribution of spores in trees incubated over a period of 1 day. The apparent 
accumulation of the radioactive material at the nodes and points of attachment 
of the petioles still needs to be explained by histological studies of the vessels. 
It is significant that the young trees, inoculated with labelled spores of C. ulnzi, 
were successfully infected since brown streaks and wilted leaves occurred in all 
trees that were kept alive more than 6 days alter inoculation. 

Among the implications of these findings is the possibility that leaves 
and green shoots are killed by direct action of the fungus at the site of local 
infections rather than by occlusion of vessels in the stem and branches and 
the remote toxic action of the fungus. The presence of the pathogen in leaves 
indicates that the disease might be transmitted not only by bark beetles but 
also by phyllophagous insects. 
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Figures 

Radioautographs of twigs, shoots and leaves of elm trees (Ulmus americana) inoculated 
with spores of Ceratocystis ulmi labelled with P32. The distribution of radioactive spores is 

obvions in a twig and green shoots (A, B, D, and E) and in leaves (B, C, D, and E). Note the 
concentration of P32 at rodes (A) and attachments of leaf petioles (A and B), in leaf midrib 
and veins (B, C, D, and E). The presence of spores in the leaf blade and leaf contour is indicat-
ed by light points (B and C). The intense radioactivity in growing leaves at the shoot tips 
occurred within 24 hours following inoculation (D and E). ln tender areas of shoots and young 
leaf midribs, flattened by pressure during radioautography, the impression was more intense on 
the sides than in the central area (D). 
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ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 

III — Herbidées, 1° partie: Digitatae: Dimerae, Liberae 

(suite) 

BERNARD BOIVIN 

Herbier Louis-Marie, Université Laval 
et 

Ministère de l'Agriculture, Ottawa 

La bibliographie essentielle qui précède la plupart des genres et certaines 
familles comprend en général la dernière monographie du groupe. Une mono-
graphie plus ancienne y paraît souvent, surtout si elle contient beaucoup de 
détails additionnels sur la flore canadienne. Des travaux non monographiques 
ou d'ampleur plus restreinte sont parfois citées si leur contenu le justifie, sur-
tout si ces travaux sont plus récents que la dernière monographie. 

Lorsqu'il n'existe pas de monographie postérieure à 1900 pour un genre, 
nous avons mentionné les travaux qui nous ont été les plus utiles. Nous avons 
attaché plus d'importance aux travaux canadiens qu'aux travaux étrangers 
parce que les premiers contiennent naturellement plus d'information sur 
l'aspect canadien des sujets traités. 

Lorsque le choix le permettait, les travaux ont été catalogués au niveau 
du GENRE plutôt qu'au niveau de la FAMILLE, ce qui rend cette bibliographie 
plus accessible, serait-ce au prix d'une certaine répétition dans quelques cas. 

Nous avons accordé une importance particulière au NORTH AMERICAN 
FLORA. Ce travail de grande envergure commencé en 1905 devait comprendre 
environ 20 volumes de plantes vasculaires dont une quinzaine de volumes sont 
encore en préparation. Aucun volume n'a été terminé et deux seulement ont 
été indexés. Cette flore est d'importance considérable à cause de son trai-
tement quasi monographique; d'autre part l'absence d'index en rend l'usage 
difficile; on arrive mal à se souvenir des GENRES qui ont été ou n'ont pas été 
traités et il n'est pas toujours aisé de se retrouver dans le dédale des fascicules. 
Nous avons donc donné la référence appropriée toutes les fois qu'un GENRE 
(parfois une FAMILLE) a été traité dans le NORTH AMERICAN FLORA. Et ceci 
indépendamment de l'existence de toute monographie postérieure. Nous avons 

Contribution no 14 de la Faculté d'Agriculture de l'Université Laval, Québec, Canada. 
Contribution no 558, Institut Botanique, Service de Recherche, Ministère de l'Agricul-

ture, Ottawa, Canada. 
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accordé la même importance au PFLANZENREICH, autre grand travail floris-
tique non complété, et aussi à certains travaux de contenu complexe tels que 
Ceux de E. Huth sur les petits genres de Renonculacées, de I. M. Johnston sur 
les Boraginacées et de J. H. Soper sur certains types de distribution de plantes 
de l'Ontario. 

Notons enfin qu'on trouvera dans certaine flores une quantité impor-
tante de renseignements d'intérêt monographique, telles que références bi-
bliographiques, typification, synonymie, discussions taxinomiques, etc. Les 
plus riches parmi les sources d'information de ce genre, sont: 

C. L. HITCHCOCK, A. CRONQUIST, M. OWNBEY, J. W. THOMPSON, Vascular 
Plants of the Pacific Northwest, 4 vols., 1955-64. Un volume encore à paraître. 

E. HULTÉN, Fora of Alaska and Yukon, 10 vols., 1941-50. 

C. A. JORGENsEN, Th. SoRENsEN & M. \VESTERGAARD, The Flowering 
Plants of Greenland, Biol. Skrif ter Kong. Danske Vid. Sels., 9, 4: 1-172. 1958, 

J. MAcouN, Catalogue of Canadian Plants, 2 vols., 1883-90. 

N. POLUNIN, Botany of the Canadian Eastern Arctic. Nat. Mus. Can. 
Bull., 92: 1-408. 1940. 

Ces flores nous ont été surtout utiles dans les cas de genres monotypiques 
ou pour lesquels nous ne connaissons pas de monographies. 

Il en a été de même de certaines flores européennes, surtout Hegi, Ko-
marov, Rouy & Foucauld et Tutin, dans les cas des plantes introduites au 
pays. 

Certains travaux monographiques ont été publiés dans un périodique 
puis réimprimés dans une série de contributions. La seconde référence a sou-
vent été ajoutée entre parenthèses et sous forme de sigle. 

217. RANUNCULACEIE 

G. LAWSON, Revision of the Canadian Ranunculacex, Trans. Roy. Soc. 
Can., 2, 4: 15-90. 1884. 

E. HUTH, Revision der kleineren Ranunculaceen Gattungen, Engler 
Bot. Jahrb., 16: 278-324. 1893. 

2. Hydrastis canadensis L.— soO. 

E. HUTH, Monographie der Gattung Caltha, Helios, 9: 55-78. 1892. 

4. Caltha leptosepala DC. var. leptosepala Y—Aka, Alta—CB. 

2. biflora DC. var. biflora — (Aka, CB). 
3. palustris L. var. palustris — K—Mack, TN, NE—Alta. 

var. asarifolia (DC.) Huth — nMack—Aka, CB. 
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(Ca/tha) 

4. arctica Br.- oF-Aka. 
5. natans Pallas - K-Aka, O-CB. 

B. BOIVIN, Notes sur les Renonculacées, Nat. Can., sous presse. 

5. Trollius laxus Sal.- soAlta-CB. 
2. EUROPAEUS L.- sNB: Lakewood. 

10. NIGELLA DANiASCENA L.- soQ-0. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34; 1-56. 1962. 

J. R. DRummorw & J. HUTCHINSON, A Revision of Isopyrum (Ranun-
culacex) and its Nearer Allies, Kew Bull., 5: 145-169. 1920. 

J. A. CALDER & R. L. TAYLOR, A New Species of Isopyrum, NIadrotio, 
17: 69-92. 1963. 

12. Isopyrum biternatum (Raf.) T. & G.- soO. 
2. Savilei Calder & Taylor - coCB: arch. Reine-Charlotte. 

M. L. FERNALD, Coptis trifolia and its Eastern American Representative, 
Rhodora, 31: 136-142. 

E. HuurkN, Flora of Alaska and Yukon, 4: 714-6. 1944. 

14. Coptis aspleniifolia Sal.- Aka, CB. 
2. trifolia (L.) Sal.- G-(F ?)-K, Aka, L-SPM, NE-CB. 

Louis-MARIE, Acta rubra vs. Acta pachypoda, La Revue d'Oka: 34: 
1-3. 1960. 

B. BOIVIN, Variations de l'Actxa rubra (Aiton) Wildenow, Ann. Acfas, 
19: 93-4. 1953. 

E. HUTH, Revision der Kleineren Ranunculaceen Gattungen, Engler Bot. 
Jahrb., 16: 278-324. 1893. 

M. L. FERNALD, What is Actaa alba, Rhodora, 42: 260-265. 1940 (C.G.H. 
131). 

17. Actxa rubra (Aiton) W. var. rubra - (K)-Mack-(Y-Aka), L-TN, NE-
CB. 

f. neglecta (Gillman) Rob.- Mack, L-TN, NE-Alta. 

var. arguta (Nutt.) Lawson - Y-Aka, Alta - CB. 
f. eburnea (Rydb.) Boivin - soAlta-CB. 

1 X Ludovici Boivin - soQ. 
2. pachypoda Ell.- (NE)-IPE-O. 

f. rubrocarpa (Killip) Fern.- soQ-0. 

E. HUTH, Revision der Kleineren Ranunculaceen Gattungen, Engler 

Bot. Jahrb., 16: 278-324. 1893. 
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J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

17a. Cimicifuga racemosa (L.) Nutt. var. racemosa - soO. 
2. elata Nutt.- (CB). 

Philip A. MuNz, Aquilegia, the Cultivated and Wild Columbines, Gentes 
Herb., 7: 1-50. 1946. 

B. BOIVIN, Notes on Aquilegia, Am. Midl. Nat., 50: 509-510. 1953. 

18. Aquilegia brevistyla Hooker - Mack-Aka, 0-CB. 
2. VULGARIS L.- TN, NE-O, CB. 
3. Jonesii Parry - soAlta. 
4. canadensis L. var. canadensis - (TN ?), sQ-O. 

var. coccinea (Small) Munz - O. 
var. eminens (Greene) Boivin - oO-ceS. 

5. formosa Fischer var. formosa - (Y)-Aka, Alta-CB. 

6. flavescens Watson var. flavescens - soAlta-CB. 
var. miniata Macbr. & Payson - soAlta-CB. 

J. EWAN, A Synopsis of the North American Species of Delphinium, Un. 
Col. Stud., Series D, 2: 55-244. 1945. 

K. C. DAvis, Native and Garden Delphiniums of North America, Minn. 
Bot. Stud., 2: 431-457. 1900. 

19. Delphinium bicolor Nutt.- soS-CB. 
2. Brownii Rydb.- Mack-Aka, Q-CB. 

f. pallidiflorum Boivin - soAlta. 
3. virescens Nutt. var. virescens - (Man ?). 
4. Burkei Greene - csCB. 
5. AjAcis L.- (NE ?), 0 -Man, CB. 

P. A. MuNz, The Cultivated Aconites, Gentes Herb., 6: 463-506. 1945. 

K. C. DAvis, A Synonymie Conspectus of the Native and Garden Ao-
nitum of North America, Minn. Bot. Stud., 2: 345-352. 1899. 

20. ACONITUM LYCOCTONUM L.- soQ: Montréal. 
2. 131C01,012 Schultes TN, NE, NB-O. 
3. VARIEGATUM L.- NE, Q-0. 
4. delphiniifolium DC. var. delphiniifolium - Mack-Aka, Alta-CB. 
5. columbianum Nutt. var. columbianum - CB. 

D. u. S. AICHELE, Die Taxonomie der Gattung Pulsatilla, Rep. Sp.Nolb,

60: 1-230. 1957. 

G. BORAIAII & M. HEimuuRGER, Cytotaxonomic Studies on New World 

Anemone (Section Eriocephahis) with Woody Rootstock, Can. Journ• 

Bot., 42: 891-922. 1964. 
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B. BOIVIN, Les variations canadiennes de l'Anemone multifida Poiret, 
Can. Field-Nat., 65: 1-2. 1951. 

Margaret H EIMBURGER, Cytotaxonomic Studies in the Genus Anemone, 
Can. Journ. Bot., 37: 587-612. 1959. 

E. ULBRICH, Uber die Systematische Gliederung und Geographische 
Verbreitung der Gattung Anemone L., Bot. Jahrb., 37: 172-334. 
1905-6. 

M. L. FERNALD, The North American Species of Anemone § Anemo-
nanthea, Rhodora, 30: 180-8. 1928 (C.G.H. 82). 

N. L. BRITTON, The American Species of the Genus Anemone and the 
Genera which have been refered to it, Ann. N.Y. Ac. Sc., 6: 215-
238. 1892. 

B. BOIVIN, Notes sur les Renonculacées, Nat. Can., sous presse. 

21. Anemone parviflora Mx.— F-Aka, L-TN, NB-Q-(0)-Man-CB. 
2. Richardsonii Hooker — (G-F ?-K)-Mack-Aka, nQ, Man-CB. 
3. multifida Poiret var. hudsoniana (DC.) Rich.— Mack-Y-(Aka), 

TN, (NB)-Q-CB. 

f. sanguinea (Pursh) Fern.— K-Y, TN, Q-CB. 

f. polysepala Fern.— (Q ?). 

var. saxicoles Boivin — Mack, Alta-CB. 

4. litho phil a Rydb.— Mack-(Y)-Aka, Alta-CB. 
5. multiceps (Greene) Standley — noY-Aka. 
6. cylindrica Gray — Q-CB. 
7. virginiana L. var. virginiana — TN, NE, NB-CB. 

var. riparia (Fern.) Boivin — NE, Q-0. 
f. rhodantha (Fern.) Boivin — (Q ?). 

8. narcissiflora L. var. interior (Hultén) Boivin — noMack-(Y-Aka, 
CB). 

var. alaskana (Hultén) Boivin — Aka, (CB ?). 

9. canadensis L.— K-Mack, NE-CB. 
f. Dicksonii Boivin — Alta. 

10. nemorosa L. var. quinquefolia (L.) Pursh — NE, NB-0. 
var. bifolia (Farwell) Boivin — coQ-Alta. 
var. Lyallii (Britton) Ulbr.— soCB. 

11. RANUNCULOIDES L.— soQ. 
12. occidentalis Watson — Alta-CB. 
13. patens L. var. Wolfgangiana (Besser) Koch — (F ?), Mack-Aka, 

Man-CB. 

f. Stevensonis Boivin — Man. 
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J. A. STEYERMARK & C. S. STEYERMARK, Hepatica in North America, 
Rhodora, 62: 223-232. 1960. 

H. HARA & S. KUROSAWA, Differentiation within Anemone Hepatica 
L. of Japan. Journ. Jap. Bot., 33: 265-275. 1958. 

21a. Hepatica nobilis Schreber var. acuta (Pursh) Steyermark - Q-0. 
var. obtusa (Pursh) Steyermark - (NE), NB-sMan. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Clematis 63-64. 1961. 

22. Clematis virginiana L.- (NE-IPE)-NB-O-(Man). 

2. ligusticifolia Nutt.- Man-CB. 

3. verticillaris DC. var. verticillaris - NB-0. 
var. columbiana (T. & G.) Gray - S-CB. 
var. grandiflora Boivin - o0. 

4. ALPINA (L.) Miller - sCB: Keremeos. 

5. VITICELLA L.- soQ-so0. 
6. ORIENTALIS L.- sO. 

7. TANGUTICA (Max.) Korsh.- S-CB. 

8. RECTA L.- O. 

G. R. CAMPBELL, The Genus Myosurus L. (Ranunculacez) in North 
America, El Aliso, 2: 389-403. 1952. 

B. BOIVIN, Notule Taxonomice - I. Myosurus minimus Linné (Ra-
nunculacem), Bull. Soc. Roy. Bot. Belg., 85: 331-2. 1953. 

23. Myosurus minimus L. var. minimus - soO-CB. 
var. aristatus (Bentham) Boivin - sS-csCB. 

E. HUTH, Revision der kleineren Ranunculaceen Gattungen, Engler 
Bot. Jahrb., 16: 278-324. 1893. 

25. Trautvetteria grandis Nutt.- CB. 

L. BENSON, A Treatise of the North American Ranunculi, Am. Midi. 
Nat., 40: 1-261. 1948. 

L. BENSON, Supplement to a Treatise on the North American Ranunculi, 
Am. Midi. Nat., 52: 328-369. 1954. 

L. BENSON, North American Ranunculi Bull. Torr. Bot. Club, 68: 
157-172, 477-490, 640-659. 1941; 69: 298-316, 373-386. 1942. 

W. B. DREW, The North American Representatives of Ranunculus, 
Batrachiurn, Rhodora, 38: 1-47. 1936. 

M. L. FERNALD, Memoranda on Ranunculus, Rhodora, 38: 171-178. 

1936 (C.G.H. 113). 

26. RANUNCULUS REPENS L. var. REPENS G, Aka, L-SPM, NE-0, 
AltaCB. 

-

CV. PLENIFLORUS - e0, CB. 
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(Ranunculus) 

2. BULBOSUS L.— TN, NE, (Q)-0, (CB). 

3. ACRIS L. var. ACRIS — G, Aka, L-SPM, NE-CB. 

var. LATISECTUS G. Beck — NE-(IPE ?), Q-Man, Alta-CB. 
f. MULTIPLICIPETALUS Boivin — NE. 

4. Turneri Greene — (Mack)-Y-Aka. 

5. occidentalis Nutt. var. occidentalis — Aka-CB. 

var. brevislylis Greene — (Y-Aka), Alta-(CB). 

6. hexasepalus Benson — oCB. 

7. uncinatus D. Don — Mack, Aka, Alta-CB. 

8. recurvatus Poiret var. recurvatus — TN, NE-(IPE)-NB-0. 
var. adpressipilis Weath.— soQ. 

9. pensylvanicus L. f.— Mack, Aka, L-TN, (NE-IPE)-NB-CB. 

10. Macounii Britton var. Macounii — K-Y-(Aka, TN), Q-CB. 

var. oreganus (Gray) K. C. Davis — sCB. 

11. pacificus (Hultén) Benson — seAka, (CB ?). 

12. septentrionalis Poiret — (IPE)-NB-Man. 

13. hispides Mx. var. hispides — soO. 
var. falsus Fern.— soO. 

14. orthorhynchus Hooker var. orthorhynchus — CB. 
var. alaschensis Benson — (seAka), oCB. 
var. platyphyllus Gray — (Aka), CB. 

15. fascicularis Muhl. var. fascicularis — sO-seMan. 

16. SARDOUS Crantz — NB, O. 

17. nivalis L. var. nivalis — G-K-(Mack)-Y-Aka, L, Q, Man, CB. 
var. sulphureus (Solander) Wahl.— G-K, (Aka, L ?, Q). 
var. Eschscholtzii (Schlecht.) Watson — Y-Aka, Alta-CB. 

18. gelidus Kar. & Kir.— (Mack, Aka), Alta-(CB ?). 

19. pygmzus Wahl.— G-K-(Mack-Y)-Aka, L, Q, Alta-CB. 

20. Sabinei Br.— G-K-(Mack, Aka, Q ?). 

21. Allenii Rob.— (F ?)-K, L, Q. 

22. inamcenus Greene var. inamcenus — soS-CB. 
var. alpeophilus (Nelson) Benson — CB. 

23. rhomboideus Goldie — csMack, 0-CB. 

24. cardiophyllus Hooker var. cardiophyllus — S-CB. 
f. apetalus (Farr) Boivin — soS-Alta. 

25. pedatifidus Sm. var. leiocarpus (Trautv.) Fern.— G-Aka, L-(TN ?), 
Q-(0)-Man, Alta. 

26. abortivus L. var. abortivus — Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 

27. glaberrimus Hooker var. glaberrimus — csCB. 
var. ellipticus Greene — csS-(Alta ?)-CB. 
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(Ranunculus) 

var. Buddii Boivin — sS-sCB. 
f. monochlamydeus Boivin — S. 

28. alismifolius Geyer var. alismifolius — soCB: Oak Bay. 
29. FLAMMULA L. FLAMMULA — TN-SPM, NE, (0), CB. 

var. ovalis (Big.) Benson — sMack, (NE), O, S-CB. 
var. filiformis (Mx.) Hooker — (G), K-(Mack-Y)-Aka, L-

SPM, NE, NB-S-(Alta)-CB. 
30. hyperboreus Rottb. var. hyperboreus — G-K-(Mack)-Y-Aka, L-

(TN), Q-Man, (Alta)-CB. 
var. intertextus (Greene) Boivin — coY, soAlta. 

31. sceleratus L.— Mack-Aka, TN-SPM, (NE, NB)-Q-CB. 

32. Gmelinii DC.— (F-K)-black-Aka, TN, NE-CB. 

33. flabellaris Ra f.— NB-0, seCB. 

34. Cymbalaria Pursh — G-(F)-K-Y-(Aka), L-SPM, NE-CB. 

35. Cooleyx Vasey & Rose — (Aka), CB. 

36. TESTICULATUS Crantz — sCB: Kamloops. 

37. hederaceus L.— TN. 

38. Lobbii (Hiern) Gray — soCB: Victoria. 

39. aquatilis L. var. hispidulus E. R. Drew — (Mack, Aka), CB. 
var. capillaceus (Thuill.) DC.— K-(Mack-Y)-Aka, (L)-TN, 

NE-CB. 
var. calvescens (W. B. Drew) Benson — (TN ?), NE, (NB-0). 
var. Lalondei Benson — seQ: mont Logan. 
var. eradicatus Lœst.— G-Mack-(Y-Aka, L-TN), NE, Q-(0)-

Man, Alta. 

var. subrigidus (W. B. Drew) Breitung — F, Mack, (TN), 
Q-CB. 

var. Codyanus Boivin — F-neK. 
var. longirostris (Godron) Lawson — Q-0, S-Alta. 

40. Pallasii Schlecht.— F-Aka, (L ?), Q-Man. 

41. lapponicus L.— G-Aka, L, Q-Alta-(CB). 

42. FICARIA L. var. BULBIFERA Marsden-Jones — Q-(0 ?, CB ?). 

J. H. SOPER, W. G. DORE & G. BORAIAH, Distribution of Rue-Anemone 

and its Northern Limit in Canada, Can. Field-Nat., 77: 220-5. 1963. 

B. BOIVIN, American Thalictra and their Old World Allies, Rhodora, 46: 

337-377, 391-445, 453-487. 1944. 

B. BOIVIN, Two New Thalictra from Western Canada, Key to Canadian 

Species of Thalictra, Can. Field-Nat., 62: 167-170. 1948. 

B. BoxvIN, Études thalictrologiques III, Réduction du genre Anemonella 

Spach, Bull. Soc. Roy. Bot. Belg., 89: 319-322. 1957. 
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28. Thalictrum sparsiflorum Turcz. var. Richardsonii (Gray) Boivin — Mack-
Aka, O-CB. 

2. alpinuni L. var. alpinum -- G, Mack-Aka, L-TN, Q, CB. 
3. thalictroides (L.) Eames & Boivin — sO. 

4. dioicum L.— SPM( ?), Q-0. 

5. occidentale Gray var. palousense St. John — soS-CB. 
var. Macounii Boivin CB. 

6. venulosum Trel. var. venulosum — K-Mack, Q-CB. 

var. Turneri Boivin — Mack-Y, Man-CB. 
var. Lunellii (Greene) Boivin — csMan. 
var. confine (Fern.) Boivin — (NE ?)-IPE-O. 
var. fissum (Greene) Boivin — CB. 

7. Breitungii Boivin — Y-Aka, CB. 

8. pubescens Pursh var. pubescens — TN-SPM, NE-O. 
(T. polygamum Muhl.) 

var. hebecarpum (Fern.) Boivin — L-SPM, NE-O. 

9. dasycarpum Fisch. & Lall. var. dasycarpuni — coQ-CB. 
var. hypoglaucum (Rydb.) Boivin — soAlta-CB. 

10. revolutum DC. var. revolutum — sO. 

218. CABOMBACE1E 

J. B. J. CHIFFLOT, Contribution à l'étude de la classe des Nymphéinées, 
Ann. Un. Lyon, n.s., 1, 10: 1-294. 1902. 

M. RAYMOND & P. DANSEREAU, The Geographical Distribution of the 
Bipolar Nymphœacex, Nymphxa tetragona and Brasenia Schreberi, 
Proc. Seventh Pac. Sc. Congr., 7, 5: 122-131. 1953. 

1. Brasenia Schreberi Gmelin — Aka, NE-(IPE ?)-NB-Man, CB. 

219. CERATOPHYLLACE/E 

N. C. FASSETT, North American Ceratopyllum, Comun. Inst. Trop. 
Invest. Cient., (El Salvador), 2: 25-46. 1953. 

1. Ceratophyllum demersum L.— NE-CB. 
2. echinatum Gray — NE, (NB)-Q-(0 ?). 

220. NYMPHI2EACEIE 

Hui-Lin LI, Classification and Phylogeny of Nymphœacex and Allied 

Familias, Am. Midl. Nat., 54: 33-41. 1955. 



592 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

G. LAWSON, On the Nymphœacex, Trans. Roy. Soc. Can., 6: 97-125. 
1889. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

J. B. J. CHIFFLOT, Contributions à l'étude de la classe des Nymphéinées, 
Ann. Un. Lyon, n.s., 1, 10: 1-294. 1902. 

M. L. FERNALD, The Naine of the American Lotus, Rhodora, 36: 23-24. 
1934. 

H. A. GLEASON, The Preservation of well Known Binomials, Phytologia, 
2: 201-212. 1947. 

1. Nelumbo lutea (W.) Pers.- soO. 

T. A. SPRAGUE, The Standard Species of Nymphœa, Rhodora, 30: 53-58. 
1928. 

M. RAYMOND & P. DANSEREAU, The Geographical Distribution of the 
Biriblar Nympliœacex, Nymplixa tetragona, and Brasenia Schreberi, 
Proc. Seventh Pac. Sc. Congr., 5: 1-10. 1953. Mém. Jard. Bot. Mtr. 
41: 1-10. 1953. 

A. E. PoRsiLD, Nymphxa tetragona Georgi in Canada, Can. Field-Nat., 
53: 48-50. 1939. 

H. S. CONARD, The Waterlilies, A Monograph of the Genus Nymphe, 
Carnegie Inst. Washington 1-279. 1905. 

G. LAWSON, On the Nympliœacex, Trans. Roy. Soc. Can., 6, (S 
97-125. 1888. 

6. Nymplixa odorata Aiton var. odorata - TN, NE-seMan. 
var. maxima (Conard) Boivin - Q-0. 

2. tetragona Georgi var. Leibergii (Morong) Boivin - (Mack), Aka, Q-
CB, 

M. L. FERNALD, Nymphozanthus, the Correct Name for the Cow Lilies, 
Rhodora, 21: 183-8. 1919. 

E. O. BEAL, Taxonomic Revision of the Genus Nuphar Sm. of North 
America and Europe, Journ. El. Mitch. Sc. Soc., 72: 317-346. 1956. 

J. B. J. CHIFFLOT, Contributions à l'étude de la classe des Nymphéinées,
Ann. Un. Lyon, n.s., 1, 10: 1-294. 1902. 

G. S. MILLER & P. C. STANDLEY, The North American Species of Nye 
phza, Contr. U.S. Nat. Herb., 16: 63-108. 1912. 

7. Nuphar microphyllum (Pers.) Fern.- (TN ?), NE, NB-Man. 

1 X. rubrodiscum Morong - TN, (NE, NB)-Q-0. 

2. variegatum Eng. - (Mack-Y), L-(TN-SPM, NE-NB)-Q- (0)-
Man-Alta. 
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(Nuphar) 

3. polysepalum Eng.- (Y)-Aka, CB. 
4. advena (Aiton) Aiton f.- soO. 

221. BERBERIDACE/E 

593 

Georg TISCHLER, Die Berberidaceen und Podophyllaceen, 1902. 
1. Podophyllum pellatum L.- NE, soQ-sO. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Caro an Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

2. Jeffersonia diphylla (L.) Pers.- sO. 

4. Achlys triphylla (Sm.) DC. - soCB. 

W. G. DORE, Two Kinds of Blue Cohosh, Ont. Nat., March 1964, 5 pp• 
8. Caulophyllum thalictroides (L.) Mx. var. thalictroides NE, NB-Man. 

var. giganteum Farw.- soQ-0. 

C. SCHNEIDER, Notes on Hybrid Berberis and some othér Garden Forms, 
Journ. Arn. Arb., 4: 193-232. 1923. 

L. W. A. AHRENDT, Berberis and Mahonia, a Taxonomic Revision, Journ. 
Linn. Soc. London, 57: 1-410. 1961. 

LeRoy, ABRAMS, The Mahonias of the Pacific States, Phytologia, 1: 
89-94. 1934. 

J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Berberis, 65. 1961. 

9. BERBERIS VULGARIS L.- NE-(IPE ?)-NB-Man, CB. 
f. ATROPURPUREA Regel - so0. 

1 X. OTTAWENSIS Schneider - O. 

2. THUNBERGII DC.- NE-0. 
3. nervosa Pursh - soCB. 

4. Aquifolium Pursh - soAlta-CB. 
f. repens (Lindley) Boivin - soAlta-sCB. 

225. MENISPERMACE 

L. DIELs, Menispermum, Pflanzenreich, 4, 94(46): 255-9. 1910. 

1. Menispermum canadense L.- soQ-sMan. 

226. ARISTOLOCHIACM 

W. W. ASHE, The Genus Asarum in Eastern America, 1897. 
2. Asarum canadense L. var. canadense - NB-0. 

var. acuminatum Ashe - soQ-sMan. 

2. caudatum Lindley CB. 
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P. H. DAVIS & M. S. KHAN, Aristolochia in the Near East, Notes Royal 
Bot. Gard. Edinb., 23: 515-546. 1961. 

V. H. HEYWOOD ex TuTIN & al., Aristolochia, Fl. Eur., 1: 73-74. 1964, 

6. ARISTOLOCHIA DURIOR Hill - (0). 
2. CLEMATITIS L.-

232. SAURURACE/E 

F. BERNARD, Sur la Distribution du Saururus cernuus dans le Canada 
oriental, Ann. ACFAS, 2: 62. 1936. 

J. H. SoPER, Some Families of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 31: 70-96. 1956. 

J. T. BALDWIN Jr. & B. M. SPEESE, Cytogeography of Saururus cernuus, 
Bull. Torr. Bot. Club, 76: 213-216. 1949. 

1. Saururus cernuus L.- soQ-s0. 

235. PAPAVERACE1E 

F. FEDDE, Meconella, Pflanzenreich 4, 104(40): 103-6. 1909. 
3. Meconella oregana Nutt. soCB. 

F. FEDDE, Escholtzta, Pflanzenreich 4, 104(40): 144-202. 1909. 

E. L. GREENE, Revision of Eschscholtzia, Pittonia, 5: 206-293. 1905. 

8. ESCHSCHOLTZIA CALIFORNICA Cham.- IPE, Man, CB. 

F. FEDDE, Sanguinaria, Pflanzenreich 4, 104(40): 203-6. 1909. 

9. Sanguinaria canadensis L. var. canadensis - NE, NB-sMan. 
f. multiplex (E. H. Wilson) Weath.- soQ. 

F. FEDDE, Stylophorum, Pflanzenreich 4, 104(40): 207-210. 1909. 
J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

11. Stylophorum diphyllum (Mx.) Nutt.- (soO). 

F. FEDDE, Chelidonium, Pflanzenreich 4, 104(40): 212-5. 1909. 
Hiroshi HARA, An East-Asiatic Representative of Chelidonium majus 

Jap. Journ. Bot., 23: 11-18. 1949. 

13. CHELIDONIUM MAJUS L.- (TN ?, NE)-IPE-0. 

F. FEDDE, Macleya, Pflanzenreich 4, 104(40): 215-7. 1909. 
14. MACLEYA CORDATA Br.- soQ. 

G. B. OWNBEY, Monograph of the Genus Argemone for North America 

and the West Indies, Torr. Bot. Club, Mem. 21: 1-159. 1958. 
F. FEDDE, Argemone, Pflanzenreich 4, 104(40): 271-287. 1909. 
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20. ARGEMONE MEXICANA L.- O. 

F. FEDDE, Papaver, Pflanzenreich 4, 104(40): 288-389. 1909. 

D. LÔVE & N. J. FREEDMAN, PaPaVeraCeX, A Plant collection from 
SW Yukon, Bot. Not., 109: 173-188. 1956. 

A. LÔVE, Nomenclature of North Atlantic Papavers, Taxon, 11: 132-8. 
1962. 

A. LÔVE, Typification of Papaver radicatum, a Nomenclature Detective 
Story, Bot. Not., 115: 113-136. 1962. 

21. PAPAVER SOMNIFERUM L.- TN, NE, NB-0-(Man), Alta-(CB). 

2. RHOEAS L.- (Aka ?), NE, (NB)-Q-S, (CB). 

3. NUDICAULE L.- (Y-Aka, Alta). 

4. Macounii Greene var. Macounii - (Y-Aka). 
var. discolor Hultén - (Mack ?-Aka ?). 

5. Keelei Pors. - (F ?, Mack-Aka). 

6. radicatum Rottb.- (G-Aka, L, Q). 
f. albiflorum Hartz - (G-F). 

7. cornwallisensis D. Lwe - (F-K). 

8. alaskanum Hultén - (Mack-Aka). 

9. alboroseum Hultén - (Y-Aka). 

10. kluanensis D. Liive - (Y, Alta ?). 

11. McConnellii Hultén - (Y-Aka). 

12. nigroflavum D. Liive - (Y ?). 

13. Freedmanianum D. Liive - (Y ?). 

14. pygmzum Rydb.- soAlta-CB. 

236. FUMARIACE1E 

D. DOYON & V. LAvolE, Étude comparative des aires de Dicentra Cucul-

laria (L.) Bernh. et de Dicentra, canadensis (Goldie) Walp. au Québec, 

Nat. Can., 93: 1-9. 1966. 

K. R. STERN, Revision of Dicentra, Brittonia, 13: 1-57. 1961. 

24. Dicentra Cucullaria (L.) Bernh.- NE, NB-0. 
f. purpuritincta Eames - (soQ ?). 

2. canadensis (Goldie) Walp.- soQ-s0. 

3. formosa (Andr.) Walp.- soCB. 

4. uniflora Keli.- sCB. 

25. Adlumia fungosa (Aiton) Greene - (NE ?), Q-Man, CB. 

Mans RYDBERG, A Taxonomical Survey of the Genus Corydalis Ventenat 

with Reference to Cultivated Species, Acta Hort. Berg., 17: 115-175. 

1955. 
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G. B. OWNBEY, Monograph of the North American Species of Corydalis, 
Ann. Miss. Bot. Gard., 34: 187-260. 1947. 

26. Corydalis sempervirens (L.) Pers.— K-Aka, L-TN, NE-CB. 
f. candida Lakela — nS. 

2. Ilavuki (Raf.) DC.— so0. 

3. aurea W. var. aurea — Mack-Aka, Q-CB. 

4. Scouleri Hooker — soCB. 

5. pauciflora (Steph.) Pers. — (Mack)-Y-Aka, CB. 
f. albiflora (Pors.) Boivin — Y. 

29. FUMARIA OFFICINALIS L.— TN-SPM, NE-Alta-(CB). 

2. MARTINII ClaV.— soCB. 

238. LOASACEIE 

J. DARLINGTON, A Monograph of the Genus Mentzelia, Ann. Miss. Bot. 
Gard., 21: 103-226. 1934. 

J. F. MACBRIDE, A Revision of Mentzelia, Section Trachyphytum, Contr. 
Gray Herb., 56: 24-28. 1918. 

4. Mentzelia decapetala (Pursh) Urban & Gilg.— Man-Alta. 

2. lœvicaulis (Douglas) T. & G. var. lœvicaulis — CB. 
var. parviflora (Douglas) C. L. Hitchc.— sCB. 

3. albicaulis Douglas — CB. 

239. CAPPARIDACEIE 

1. Cleome serrulata Pursh — soQ-CB. 
f. albiflora Cock.— S. 

2. SPINOSA Jacq.— O. 

H. H. ILTIS, Studies in the Capparidaceas — IV. Polanisia Raf., Brit-

tonia, 10: 33-58. 1958. 

H. H. ILTIS, Studies in the Capparidaceœ — I. Polanisia dodecandra (L) 

DC., The correct name for Polanisia graveolens Rafinesque, Rhodora, 

56: 65-70. 1954. 

9. Polanisia dodecandra (L.) DC. var. dodecandra soQ-S. 
var. trachysperma (T. & G.) Iltis — Man-CB. 

242. CRUCIFERiE 

E. B. PAYSON, A Monographie Study of Thelypodium and its Immediate 

Allies, Ann. Miss. Bot. Gard., 9: 233-324. 1922-23. 
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6. Thelypodium laciniatum (Hooker) Endl. var. laciniatum - soCB. 

G. A. MULLIGAN & J. A. CALDER, The Genus Subularia (Cruciferz), 
Rhodora, 66: 127-135. 1964. 

19. Subularia aquatica L. var. americana (Mull. & Cald.) Boivin - G, K-
Mack-(Y)-Aka, L-TN, NE, Q-S, CB. 

20. TEESDALIA NUDICAULIS (L.)Br.- soCB. 

G. A. MULLIGAN, The Genus Lepidium in Canada, Madroiào, 16: 77-90. 
1961. 

C. Leo HITCHCOCK, The Genus Lepidium in the United States, Madiorio, 
3: 265-320. 1936. 

21. LEPIDIUM PERFOLIATUM L.- soO, S-sCB. 
2. CAMPESTRE (L.) Br.- TN, NE-0, Alta-CB. 
3. HETEROPHYLLUM (DC.) Benth.- CB. 
4. SATIVUM L.- (G ?), Mack-(Y), NE-Alta-(CB). 
5. LATIFOLIUM L.- csQ, soAlta. 
6. AUCHERI Boiss.- soO: Toronto. 
7. RUDERALE L.- NE-S. 
8. OXYCARPUM T. & G.- soCB: Cadboro Bay. 
9. virginicum L.- TN, NE-0, CB. 

10. densiflorum Schrader var. densiflorum - Mack-Aka, L-TN, NE-
CB. 

var. elongatum (Rydb.) Thell.- Y-Aka, S-CB. 
var. pubicarpum (Nelson) Thell.- CB. 

11. Bourgeauanum Thell.- Mack-Aka, TN, NB-CB. 
12. ramosissimum Nelson - Mack, Q-CB. 

H. GROH, Hoary Cresses in Canada, Scient. Agric., 20: 750-6. 1940. 
G. A. MULLIGAN & C. FRANKTON, Taxonomy of the Genus Cardaria 

with Particular Reference to the Species Introduced into North 
America, Can. Journ. Bot., 40: 1411-25. 1962. 

R. C. ROLLINS, On two weedy Crucifers, Rhodora, 42: 302-306. 1940. 

21a. CARDARIA DRABA (L.) Desv. Var. DRABA - (NE, Q)-0-CB. 
var. REPENS (Schrenk) O. E. Schulz - O-CB. 

2. PUBESCENS (C. A. Meyer) Jarm.- Man-CB. 

22. CORONOPUS DIDYMUS (L.) Sm.- TN-(SPM), NE, NB-Q, CB. 
2. PROCUMBENS Gilib.- NE, NB. 

30. IBERIS UMBELLATA L.- NE-IPE, Q. 
2. AMARA L.- Aka, NE, (Q)-0. 

E. B. PAYSON, The Genus Thlaspi in North America, Un. Wyom. Publ. 
Bot., 1: 145-186. 1926. 
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41. THLASPI ARVENSE L.- G, Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 
2. PERFOLIATUM L.- (0). 
3. alpestre L.- (Mack ?)-Y-Aka, (CB ?). 

45. Cochlearia officinalis L.- G-Aka, L-SPM, Q-Man, CB. 

O. E. SCHULZ, Aphragmus, Pflanzenreich 4, 105 (86): 197-8. 1924. 
49. Aphragmus Eschscholtzianus Andrz.- (Y)-Aka. 

O. E. ScHuLz, Eutrema, Pflanzenreich 4, 105 (86): 28-38. 1924. 
51. Eutrema Edwardsii Br.- (G)-F-Mack-(Y-Aka), Q, Man, Alta-CB. 

M. RAYMOND & J. KUCYNIAK, Six Additions to the Adventitious Flora of 
Quebec, Rhodora, 50: 176-180. 1948. 

O. E. ScHuLz, Alliaria, Pflanzenreich 4, 105 (86): 20-6. 1924. 
52. ALLIARIA OFFICINALIS Andrz.- Q-0, soCB. 

E. B. PAYSON, Species of Sisymbrium Native to America North of Mexico, 
Un. Wyom. Publ. Sci., 1: 1-27. 1922. 

O. E. SCHULZ, Sisymbrium, Pflanzenreich 4, 105 (86): 46-157. 1924. 

55. SISYMBRIUM OFFICINALE (L.) Scop.- (G ?, Aka, TN ?)-SPM, NE-Man, 
(Alta ?)-CB. 

2. ALTISSIMUM L.- (G), Mack-(Y)-Aka, TN, NE-CB. 
3. LOESELII L.- soQ-CB. 
4. linifolium Nutt.- Alta-CB. 

L. E. DETLING, A Revision of the North American Species of Descurainia, 
Am. Midl. Nat. 22: 481-520. 1939. 

O. E. ScHuLz, Descurainia, Pflanzenreich 4, 105 (86): 305-346. 1924. 
B. BOIVIN, Notes sur les Crucifères, Nat. Can., sous presse. 

55b. DESCURAINIA SOPHIA (L.) Webb - G, Mack-Y, TN, NE-CB. 
2. Richardsonii (Sweet) O. E. Schulz var. Richardsonii - Mack-Aka, 

Q-CB. 
3. pinnata (Walter) Britton var. brachycarpa (Rich.) Fern.- Mack, 

Q-Al ta- (CB). 
var. fi/ipes (Gray) M. E. Peck - Q-0, S-CB.

4. sophioides (Fischer) O. E. Schulz - F, Mack-Aka, Man, CB. 

O. E. ScHuLz, Cakile, Pflanzenreich 4, 105 (84): 18-28. 1923. 
E. POBEDIMOVA, Genus Cakile Mill., Nov. Syst. Pl. Vasc. 90-128. 1964. 

M. L. FERNALD, Some Variations of Cakile edentula, Rhodora, 24: 21-23. 
1922. 

58. Cakile edentula (Big.) Hooker var. endentula L-SPM, NE, Q-0, CB. 
var. lacustris Fern.- O. 

2. MARITIMA SCOp.- soCB. 
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60. MYAGRUM PERFOLIATUM L.- csQ: Québec. 

72. ISATIS TINCTORIA L.- Q-0. 

O. E. SCHULZ, Eruca, Pflanzenreich 4, 105 (70): 180-190. 1919. 
82. ERUCA SATIVA Miller var. SATIVA - soQ-0, S. 

O. E. SCHULZ, Diplotaxis, Pflanzenreich 4, 105 (70): 149-180. 1919. 

84. DIPLOTAXIS MURALIS (L.) DC.- NE-Alta. 
2. TENUIFOLIA (L.) DC.- NE, NB-0. 
3. ERUCOIDES (L.) DC.- Q. 

H. GROH, Range Extensions for some Crucifers, Can. Field-Nat., 55: 
54-55. 1941. 

O. E. SCHULZ, Erucastrum, Pflanzenreich 4, 105 (70): 88-106. 1919. 
85. ERUCASTRUM GALLICUM (W.) O. E. Schulz - (TN), NE-CB. 

O. E. ScriuLz, Brassica, Sinapis, Pflanzenreich 4, 105 (70): 21-84, 117-
136. 1919. 

Louis C. WHEELER, The Names of three Species of Brassica, Rhodora, 
40: 306-309. 1938 (C.G.H. 123). 

V. G. SUN, The Evaluation of Taxonomie Characters of the Cultivated 
Brassica with a Key to Species and Varieties, Bull. Torr. Bot. Club, 
73: 244-281, 370-7. 1946. 

L. H. BAILEY, The Cultivated Brassicas, Gent. Herb., 1: 53-108. 1922 
2: 211-267. 1930. 

87. BRASSICA HIRTA Mcench - (G ?, Y), IPE-CB. 
2. KABER (DC.) L. C. Wheeler - (G), Mack-Y-(Aka), L-TN-

(SPIVI ?), NE-CB. 
3. JUNCEA (L) Czerniœw.- Mack, (Aka ?), TN, (NE-NB)-Q-(0-

Man)-S-CB. 
4. NIGRA (L.) Koch- TN-SPM, NE-(IPE ?)-NB-0, (CB). 
5. CAMPESTRIS L.- (G), Mack-Aka, L-TN, NE-CB. 
6. OLERACEA L.- (G ?), TN, IPE, Q-0. 

O. E. ScHuLz, Raphanus, Pflanzenreich 4, 105 (70): 194-210. 1919. 

88. RAPHANUS RAPHANISTRUM L. var. RAPHANISTRUM - G, L-SPM, NE-
0 -(Man ?)-S-(Alta ?)-CB. 

var. SATIVUS (L.) Beck - (G ?, Aka ?), NE, NB-0-(Man), 
CB. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 1: 15. 1944. 

O. E. SCHULZ, Rapistrum, Pflanzenreich 4, 105 (70): 252-261. 1919. 

R. T. CLAUSEN, Rapistrum in Northern North America, Rhodora, 42: 

201-2. 1940. 
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94. RAPISTRUM RUGOSUM (L.) All.- sQ-sO. 
2. PERENNE (L.) Ail.- S. 

M. L. FERNALD, Our varieties of Barbarea vulgaris, Rhodora, 45: 304. 
1943. 

M. L. FERNALD, The North American Species of Barbarea, Rhodora, 11: 
134-141. 1909. 

H. P. FucHs, Barbarea B. Ehrhart versus Campe Dulac, Taxon, 14: 99-
102. 1965. 

99. Barbarea vulgaris Br.- (G ?), Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. plena Fern.- Q: Wolfe Cove. 

2. VERNA (Miller) Asch.- SPM, CB. 

P. S. GREEN, Watercress in the New World, Rhodora, 64: 32-43. 1962. 
M.-VICTORIN, Le genre Rorippa dans le Québec, Contr. Lab. Bot. Un. 

Nitr., 17: 1-17. 1930. 

R. C. ROLLINS, Notes on American Rorippa, Rhodora, 63: 1-10. 1961. 

T. A. SPRAGUE, Rorippa islandica (Oeder) Borbas, Journ. Bot., 77: 343-5. 
1939. 

M. L. FERNALD, Roripa islandica and R. hispida, Rhodora, 30: 131-3. 
1928. 

H. GROH, Creeping Yellow-Cress, a Weed in Process of Entrenchment, 
Sci. Agr., 16: 331-4. 1936. 

M. L. FERNALD, The Eastern American Varieties of Rorippa islandica, 
Rhodora, 42: 267-274. 1940 (C.G.H. 131). 

F. K. BUTTERS & E. C. ABBE, The American Varieties of Rorippa islam 
dica, Rhodora, 42: 25-32. 1940. 

103a. RORIPPA SYLVESTRIS (L.) Besser - (G, TN, NE-NB)-Q-(0)-Man-CB• 
1 X. SUBGLOBOSA Borbas - soQ. 
2. AMPHIBIA (L.) Besser - soQ. 
3. AUSTRIACA (Crantz) Besser - Man-Alta. 
4. sinuata (Nutt.) Hitchc.- (O ?), sS-Alta. 
5. obtusa (Nutt.) Britton - (Mack, Aka), Alta-CB. 
6. curvisiliqua (Hooker) Besser - CB. 
7. islandica (Oeder) Borbas - G, (K ?)-Mack-Aka, L-(TN), NE-C13. 

f. Tetrapoma (N. Busch) Boivin - Y-Aka, Q. 
(R. barbareifolia (DC.) Kitawaga). 

8. NASTURTIUM-AQUATICUM (L.) Hayek var. NASTURTIUM-AQUA.
TICUM - NE, Q-0, Alta-C13. 

var. LONGISILIQUA (Th. Irmisch) Boivin - TN, IPE-Man, 
CB,

X var. STERILIS (Airy-Shaw) Boivin - NE, Alta. 
9. CRYSTALLINA Rollins - sMaCk. 



BOIVIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 601 

F. R. FOSBERG,' Nomenclature of the Horseradish (Crucifer Baileya, 
13: 1-4. 1965. 

G. H. M. LAWRENCE, Correct Name of the Horse-Radish, Baileya, 1: 
11. 1953. 

103b. ARMORACIA RUSTICANA (Lam.) G. M. & S.- (NE)-IPE-(NB)-Q-CB. 
2. aquatica (Eaton) Wieg.- soQ-eO. 

O. E. ScHuLz, Monographie der Gattung Cardamine, Engl. Bot. Jahrb., 
32: 280-623. 1903. 

LeRoy E. DETLING, The Pacific Coast Species of Cardamine, Am. Journ. 
Bot., 24: 70-76. 1937. 

104. Cardamine bellidifolia L. var. bellidifolia - G-Aka, L, Q, Alta-CB. 
2. cordifolia Gray var. Lyallii (Watson) Nelson - CB. 
3. bulbosa (Schreber) BSP.- soQ-seMan. 
4. Douglasii Britton - sO. 
5. pratensis L. var. pratensis - Mack-Aka, TN-SPM, NE, NB-O. 

var. angu.stifolia Hooker - G-Aka, L-SPM, Q-CB. 
6. parviflora L.- Mack, (NE, NB)-Q-Man, Alta-(CB). 
7. occidentalis (Watson) Howell - (Aka ?), CB. 
8. oligosperma Nutt. var. oligosperma - CB. 

var. kamtschatica (O. E. Schulz) Detling - Y-Aka, Alta-CB. 
9. HIRSUTA L.- (Q)-O, CB. 

10. scutata. Thunb.- (Mack-Aka), TN-SPM, NE-(IPE-NB)-Q-CB. 
(C. pensylvanica Muhl.) 

11. purpurea C. & S.- Y-Aka. 
12. digitata Rich.- soF-nAka. 
13. angulata Hooker - (Aka), oCB. 
14. Breweri Watson - CB. 

F. H. NIONTGOMERY, Preliminary Studies in the Genus Dentaria. in Eastern 
North America, Rhodora, 57: 161-173. 1955. 

L. E. DETLING, The Genus Dentaria in the Pacific States, Am. Journ. Bot., 
23: 570-6. 1936. 

LOUIS-MARIE, Le problème de nos Dentaires hybrides, Problèmes de 
biologie végétale 70-79. 1941; Ann. ACFAS, 6: 101. 1940. 

D. DOYON, La distribution des espèces du genre Dentaria dans le Québec, 
Nat. Can., 93: 161-9. 1966. 

105. Dentaria diphylla Mx.- (NE, NB)-Q-(0). 
1 X. maxima Nutt.- soQ-sO. 
2. laciniata M u hl.- soQ-(0). 
3. tenella Pursh var. tenella soCB. 

var. pulcherrima (Greene) Detling - soCB. 
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107. LUNARIA ANNUA L.- Q-0-(Man ?), CB. 

110. Idahoa scapigera (Hooker) Nelson & Nlacbr.- soCB. 

R. C. ROLLINS, The Cruciferous Genus Physaria, Rhodora, 41: 392-414. 
1939. 

120. Physaria didymocar pa (Hooker) Gray - soAlta-(seCB). 

R. C. ROLLINS, Studies in the Genus Lesquerella, Am. Journ. Bot., 26: 
419-421. 1939. 

E. B. PAYSON, A Monograph of the Genus Lesquerella, Ann. Miss. Bot. 
Gard., 8: 103-236. 1921. 

Bassett MAGUIRE & A. H. HOLMGREN, Botany of the Intermountain 
Region - Il. Lesquerella Madrofio, 11: 172-184. 1951. 

121. Lesquerella arctica (Wormsk.) Watson var. arctica - G-Mack, Aka, 
(L ?)-TN, Q, Man, CB. 

var. Purshii Watson - F, Mack-Aka, TN, Q, Alta-CB. 
2. ludoviciana (Nutt.) Watson - Man-Alta. 
3. alpines (Nutt.) Watson var. spathulata (Rydb.) Payson - soS-

sAlta. 
4. Douglasii Watson - CB. 

123. Hutchinsia procumbens (L.) Desv.- L-TN, Man-S-(Alta ?)-CB. 

124. CAPSELLA BURSA-PASTORIS (L.) Med.- G-F, Mack-Aka, L-SPM, NE-
CB. 

F. E. IBARRA & J. LAPORTE, Las Cruciferas del genero Camelina adven-
ticias en la Argentina, Rev. Arg., 14: 94-105. 1947. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 2: 24-25. 1944. 

125. CAMELINA SATIVA (L.) Crantz - (Mack, Aka ?, NE), Q-(0)-Man-
Alta-(CB). 

2. PARODII Ibarra & LaPorte - sMan-sAlta. 
3. MICROCARPA Andrz.- TN, NE-(IPE)-NB-Alta-(CB). 

P. W. BALL, The Taxonomic Status of Neslia paniculata (L.) Desv. and N. 
apiculata Fisch., Mey. & Avé-Lall., Rep. Sp. Nov., 64: 11-13. 1961. 

126. Neslia paniculata (L.) var. paniculata - Mack-Y-(Aka ?), TN, NE-Ce 

O. E. SCHULZ, Draba, Pflanzenreich 4, 105 (89): 16-343. 1927. 
E. EKMAN, Notes on the Genus Draba, Svensk Bot. Tidskr., 35: 133-142. 

1941 (avec clé des espèces groenlandaises). 
M. L. FERNALD, Draba in Temperate Northeastern America, Rhodora, 

36: 241-261, 285-305, 314-344, 353-371, 392-404. 1934 (C.G.H. 105)• 

C. L. HITCHCOCK, A Revision of the Drabas of Western North America, 
Un. Wash. Publ. Biol., 11: 1-132. 1941. 



BOIVIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 603 

E. B. PAYSON, The Perennial Scapose Drabas of North America, Am. 
Journ. Bot., 4: 253-267. 1917. 

A. GOSSELIN, A travers la Gaspésie en fleurs, Rev. Oka, 10: 4-14. 1936 
(clé des Draba du Québec). 

R. POHLE, Drabœ asiaticœ, Rep. Sp. Nov. Beih., 32: 1-225. 1925. 

127. Draba hyperborea (L.) Desv. var. hyperborea — Aka, oCB. 

2. pi/osa Adams — nMack — (Y-Aka). 

3. stenopetala Trautv. var. stenopetala — (Aka), soAlta-CB. 

4. subcapitata (G)-F-K, (Q ?). 

5. alpina L.— (G)-F-Mack-(Y)-Aka, L, Q-(0)-Man. 

6. oblongata Br.— G-F. 

7. fladnizensis Wulfén var. fladnizensis  (G)-F-(K-Mack, Aka, 
CB ?). 

var. heterotricha (Lindblom) Ball — (G)-F-K-(Mack-Y)-Aka, 
L, Q, Man, (Alta ?-CB ?). 

8. crassifolia Graham var. crassifolia — (G)-F-K-(Mack)-Y-(Aka, 
L), Q, Alta-CB. 

9. nivalis Lilj. var. nivalis — G-Mack-(Y)-Aka, (L-TN), Q-Man, 
Alta-CB. 

var. kamtschatica (Led.) R. Pohle — Aka, oCB. 
var. elongata Watson — (Y-Aka), Alta-CB. 

10. ventosa Gray var. ruaxes (Payson & St. John) L. C. Hitchc.— (Aka, 
Alta ?-CB ?). 

11. cxsia Adams — (Mack, Aka). 
12. oligosperma Hooker var. oligosperma — (Mack-Aka ?), Alta-CB. 

13. incerta Payson — (Mack), soAlta-CB. 
14. Peasei Fern.— (Q). 
15. sibirica (Pallas) Thell.— (eG ?, noY). 
16. aurea Vahl var. aurea — (G), K, (Y-Aka), L, Q-CB. 

var. leiocarpa (Payson & St. John) C. L. Hitchc.— (Alta ?)-CB. 

17. incana L.— G, K, L-SPM, IPE, Q-Man. 
18. norvegica Gunn. var. norvegica — (G)-F-K, (L-TN, NE), Q. 

var. Sornborgeri (Fern.) Boivin — L: Rama. 
var. clivicola (Fern.) Boivin — eNE, Q. 

19. hirta L. var. hirta — G-Mack-(Y)-Aka, L-TN-(SPM), NE, NB-
Man, (CB). 

(D. glabella Pursh, etc.) 
var. laurentiana (Fern.) Boivin — (noTN), Q. 
var. pycnosperma (Fern. & Knowlt.) Boivin — noTN, (NE), Q. 

20. cinerea Adams — G-(F)-K-Mack-(Y-Aka), Q-0, Alta-(CB). 
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(Draba) 

21. borealis DC.- (Y)-Aka, CB. 
22. longipes Raup (F ?), Mack-(Y-Aka, Alta ?)-CB. 
23. lanceolata Royle - G, K-Y-(Aka), L, NB-Q-(0)-Man-CB. 
24. prxalta Greene - Mack-(Y), Alta-CB. 
25. stenoloba Led. var. stenoloba - (Y)-Aka, Alta-CB. 

var. nana (O. E. Schulz) C. L. Hitchc.- Y, soAlta-sCB. 
26. nemorosa L. var. nemorosa - O, S-CB. 

var. leiocarpa Lindblom - F, Mack-Y-(Aka ?), Q-Alta-(CB?). 
27. reptans (Lam.) Fern. var. reptans sO. 

var. micrantha (Nutt.) Fern.- sMan-sAlta. 

28. VERNA L.- csQ-soO, CB. 

130. Athysanus pusillus (Hooker) Greene - soCB. 

131. Thysanocarpus curvipes Hooker CB. 

O. E. SCHULZ, Smelowskia, Pflanzenreich 4, 105 (86): 352-9. 1924. 

R. C. ROLLINS, Smelowskia and Polyctenium, Rhodora, 40: 294-305. 
1938. 

W. H. DRURY & R. C. RoLLINs, The North American Representatives of 
Smelowskia (Cruciferx), Rhodora, 54: 85-119. 1952. 

E. GOMBACZ, Acroschizocarpus Nov. gen. Cruciferum, Bot. Kit5z1., 37: 1.6, 
285-7. 1940. 

E. HULTEN, The Identity of the Genus Acroschizocarpus, Bot. Not., 
170-2. 1940. 

134. Smelowskia calycina (Stephan) C. A. Meyer var. americana (Regel & 
Herder) Drury & Rollins - soAlta-sCB. 

var. integrifolia (Seeman) Rollins - (noMack), nAka. 
2. ovalis M. E. Jones - soCB: Cascades. 
3. borealis (Greene) Drury & Rollins var. borealis - coMack-(sY-

Alca). 
var. villosa Drury & Rollins - coY, (cAka). 

O. E. ScHuLz, Arabidopsis, Pflanzenreich 4, 105 (86): 268-285. 1924. 

137. ARABIDOPSIS THALIANA (L.) Heynhold - O, CB. 

O. E. ScHuLz, Thellungiella, Pflanzenreich 4, 105 (86): 252. 1924. 

H. GROH, Range Extensions for some Crucifers, Can. Field-Nat. 55: 
54-55. 1941. 

137a. Thellungiella salsuginea (Pallas) O. E. Schulz - Mack-Y, (O ?)-Man-
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Milton HOPICINS, Arabis in Eastern and Central North America, Rhodora, 
39: 63-98, 106-148, 155-186. 1937. 

R. C. ROLLINS, Monographic Study of Arabis in Western North America, 
Rhodora, 43: 289-325, 348-411, 425-481. 1941 (C.G.H. 138). 

B. BcnviN, Variations d' Arabis divaricarpa, Nat. Can., sous presse. 

139. ARABIS CAUCASICA W.— Q-0. 
2. alpin L.— G-K, L-TN, Q. 
3. lyrata L.— Mack-Aka, (Q)-0-CB. 
4. glabra (L.) Bernh.— Y-Aka, Q-CB. 
5. Nuttallii Rob.— soAlta-CB. 
6. hirsuta (L.) Scop. var. hirsuta — Mack-Aka, NE, NB-CB. 

var. adpressipilis (Hopkins) Boivin — soO. 
var. glabrata T. & G.— (soAlta)-sCB. 
var. Eschscholtziana (Andrz.) Rollins — sAka, soCB. 

7. Drummondii Gray var. Drummondii — Mack-Aka, (L ?-TN), NE, 
NB-CB. 

var. connexes (Greene) Fern.— TN, Q, Alta-CB. 
8. Lyallii Watson — soAlta-CB. 
9. microphylla Nutt. var. microphylla — CB. 

10. divaricarpa Nelson var. divaricarpa — Mack-(Y-Aka), NB-CB. 

var. dacotica (Greene) Boivin — Mack-Aka, Q-CB. 
var. Dechamplainii Boivin — sQ: Bic. 

11. sparsiflora Nutt. var. subvillosa (Watson) Rollins — (Y ?), CB. 

12. lœvigata (Muhi.) Poiret var. lœvigata — soQ-soO. 
13. perstellata E. L. Braun var. Shortii Fern.— so0: Pelée. 
14. canadensis L.— soQ-sO. 
15. Lemmonii Watson var. Lemmonii soAlta-CB. 

var. drepanoloba (Greene) Rollins — soAlta. 

16. retrofracta Graham var. retrofracta — Mack-Aka, Q-CB. 
var. Collinsii (Fern.) Boivin — Mack-Y, Q-CB. 
var. multicaulis Boivin — Y-Aka, Alta. 

17. pendulocarpa Nelson — soY, (CB). 

18. arenicola (Rich.) Gelert var. arenicola — G-K, L, Q, S. 
var. pubescens (Watson) Gelert — (F)-K-Mack, Q-S. 

C. FRANKTON, A New Weed, Erysimum hieracifolium L. in Canada, Can. 

Field-Nat., 68: 27-28. 1954. 
G. B. ROSSBACH, New Taxa and New Combinations in the Genus Ery-

simum in North America, Aliso, 4: 115-124. 1958. 
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G. B. ROSSBACH, The Genus Erysimum (Cruciferz) in North America 
North of Mexico. A Key to the Species and Varieties, Madroflo, 14: 
261-267. 1958. 

B. BoiviN, Notes sur les Crucifères, Nat. Can., sous presse. 

142. ERYSIMUM CHEIRANTHOIDES L.- (K ?)-Mack-Aka, TN, NE-CB. 
2. HIERACIIFOLIUM L.- NE, Q-0, S. 
3. inconspicuum (Watson) MacM var. inconspicuum - Mack-Y, 

NE, NB-CB. 
var. coarctatum (Fern.) G. B. Rossbach - Y-Aka, TN, Q, CB. 

4. REPANDUM L.- soO. 
5. asperum (Nutt.) DC. var. asperum - soQ-sAlta-(CB). 

var. capitatum (Douglas) Boivin - csCB. 
var. angustatum (Rydb.) Boivin - coY. 

6. Pallasii (Pursh) Fern.- G-F, Mack-Y-(Aka, Alta). 

144. Alyssum americanum Greene - Y-(Aka ?). 
2. ALYSSOIDES L.- Q-0, Alta-CB. 
3. DESERTORUM Stapf - sMan-soAlta. 
4. MURALE Waldst. & Kit.- soO, CB. 

151. LOBULARIA MARITIMA (L.) Desv.- soQ-0, CB. 

H. GROH, Canadian Weed Survey, 1: 16-17. 1944. 

153. BERTOREA INCANA (L.) DC.- NE, NB-S-(Alta)-CB. 

M. L. FERNALD, Some North American Representatives of Braya humilis, 
Rhodora, 20: 201-3. 1918. 

M. L. FERNALD, Two Summers Botanizing in Newfoundland, Rhodora,
28: 202-4. 1926. 

B. BOIVIN, Notes sur les Crucifères, Nat. Can., sous presse. 
E. C. ABBE, Braya in Boreal Eastern America, Rhodora, 50: 1-15. 1948. 

T. W. BÔCHER, The Torularia humilis Complex. Medd. Grel. 147, 7: 
24-39. 1950. 

T. S4RENSEN, New Species of Hierochloë, Calamagrostis and Braya, Medd. 
Grçbnl., 136, 8: 1-24. 1954. 

T. W. BÔCHER, Further Studies in Braya humilis and Allied Species, Medd. 
Gr4nl., 124, 7: 1-29. 1956. 

O. E. SCHULZ, Torularia, Braya, Pflanzenreich 4, 105 (86): 213-239. 1924. 

159. Braya humilis (C. A. Meyer) Rob. var. humilis - (Y-Aka, CB). 
vâr. glabelle (Br.) Boivin - G-F, (Mack). 
var. laurentiana (Beicher) Boivin - seQ-(neO ?). 
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(Braya) 

var. Abbei (Bôcher) Boivin — oTN. 
var. leiocarpa (Trautv.) Fern.— (oG ?), O. 
var. interior (Bicher) Boivin — (Q 
var. americana (Hooker) Boivin — (TN ?), soAlta—(CB). 

2. purpurascens (Br.) Bunge var. pur purascens — (G)—F—Mack, (Aka, 
L, Q, CB ?). 

var. Thorild-Wulfii (Ostenf.) Boivin — nG—nF. 
var. Longii (Fern.) Boivin — noTN. 
var. Fernaldii (Abbe) Boivin — noTN. 

170. MALCOLMIA AFRICANA (L.) Br.— (S ?). 
2. MARITIMA Br.— O. 

179. HESPERIS MATRONALIS L.— (Aka ?), TN, NE—CB. 

180. MATTHIOLA BICORNIS DC.— O, S. 

H. GROH, Can. Weed Survey 3: 31. 1946; 4: 25. 1947. 

184. BUNIAS ORIENTALIS L.— NE, soNB—sQ, (CB ?). 

H. GROH, Can. Weed Survey 4: 25. 1947. 

189. CHORISPORA TENELLA (W.) DC.— CB. 

191. Parrya arctica Br.— F—(K)—Mack—(Y ?). 
f. albiflora Boivin — F. 

2. nudicaulis (L.) Regel var. interior (Hultén) Boivin (F ?), Mack—
Aka, (CB) 

O. E. SCHULZ, Conringia, Pflanzenreich 4, 105 (84): 84-94. 1923. 

193. CONRINGIA ORIENTALIS (L.) Dum.— (G ?), TN, NE—(IPE ?)—NB—CB 

R. C. ROLLINS, Generic Revisions of the Cruciferz: Halimolobos, Contr 
Dudley Herb., 3: 241-265. 1943. 

O. E. ScHuLz, Pflanzenreich 4, 105 (86): 285-295. 1924. 

217. Halimolobos mollis (Hooker) Rollins — G—(F ?), Mack—Aka, (CB ?). 

2. virgata (Nutt.) O. E. Schulz — soS—seAlta. 
3. Whitedii (Piper) Rollins — (CB ?). 

243. RESEDACEIE 

J. MUELLER, Monographie de la famille des Résédacées, 1-239. 1857. 

4. RESEDA LUTEA L.— O—S, CB. 

2. ALBA L.— soQ—S, CB. 

3. LUTEOLA L.— NE: Halifax. 
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244. ELATINACEIE 

M. L. FERNALD, The Genus Elatine in Eastern North America, Rhodora, 
19: 10-15. 1917. 

N. C. FAssErr, Elatine and other Aquatics, Rhodora, 41: 367-377. 1939. 

M. L. FERNALD, Elatine americana and E. triandra 43: 208-211. 1941. 
R. GAUTHIER & M. RAYMOND, Le genre Elatine dans le Québec, Conta, 

Inst. Bot. Un. Mtr., 64: 29-35. 1949. 

2. Elatine minima (Nutt.) Fischer & Meyer - (TN-SPM), NE-IPE-(NB)-
Q-(0 ?). 

2. triandra Schkuhr var. americana (Pursh) Fassett - Mack, NB-
Alta-(CB1). 

245. CARYOPHYLLACEIE 

Bassett MAGUIRE, A Synopsis of the North American Species of the Subfa• 
mily Silenoide.e, Rhodora, 52: 233-245. 1950. 

M. L. FERNALD, Stellaria calycantha. Rhodora, 42: 254-259. 1940. 

B. BorvIN, Les variations américaines du Stellaria humifusa Rottbcell, 
Ann. ACFAS, 20: 97-98. 1954. 

E. HULTÉN, Stellaria longipes and its Allies, Bot. Not., 1943: 251-270. 
1943. 

A. E. PORSILD, Stellaria longipes Goldie and its Allies in North America, 
Nat. Mus. Can. Bull., 186: 1-35. 1963. 

B. BOIVIN, Le groupe du Stellaria longifolia Muhlenberg (Caryophyllacez), 
Svensk Bot. Tidskr., 47: 43-46. 1953. 

M. L. FERNALD, Some Spermatophytes of Eastern North America, 
Stellaria calycantha, Rhodora, 42: 254-9. 1940 (C.G.H. 131). 

STELLARIA MEDIA (L.) Cyrillo - G, Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 

2. obtusa Eng.- sAka, soAlta-seCB. 
3. crispa C. & S.- (Y)-Aka, (Alta ?)-CB. 
4. americana (Porter) Standley - soAlta. 
5. crassifolia Ehrh.- (F)-K-Aka, L-(TN, NE)-IPE-CB. 

f. gemmificans Norman - (K ?), Y, Q-S-(Alta ?). 
6. humifusa Rottbcell var. humifusa - G-Aka, L-(TN)-SPM, NE,

N B-Q-(0)-Man• 
var. oblongifolia Fenzl - Aka, IPE, CB. 

7. calycantha (Led.) Bong. var. calycantha - G, (K)-Mack-Aka, L-
(SPM ?, NE-IPE)-NB- CB,

var. floribunda Fern.- (TN), NE-(I PE)-N B-M an, (CB). 

var. sitchana (Steudel) Fern.- (Y ?)-Aka, L, (Q), CB. 
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(Stellaria) 

8. PALUSTRIS Retz.— Q. 
9. GRAMINEA L.— L-SPM, NE-0, CB. 

10. umbellata Turcz.— (Alta ?). 
11. Alsine Grimm. var. Alsine — TN-(SPM, NE)-IPE-(NB-Q), CB. 
12. nitens Nutt.— CB. 
13. longifolia Muhl. var. longifolia — (TN)-SPM, NE, NB-CB. 

var. atrata J. W. Moore — Mack-Y, (Q)-0-Man, Alta. 
var. eciliata Boivin — (K ?)-Mack-Aka, Q-CB. 

14. lea Rich. var. lzta G-F-(K)-Mack-Aka, Q, Man, (Alta)-CB. 
var. altocaulis (Hultén) Boivin — G-Aka, L-TN, NB-Man, 

Alta-CB. 
15. longipes Goldie var. longipes — (K)-Mack-Aka, L-(TN), NB-

Alta-(CB). 
var. subvestita (Greene) Pol.— (K-Y), Q-0-(Man)-S-Alta-

(CB). 
var. arenicola (Raup) Boivin — noS. 

16. Laxmannii Fischer — (G ?)-F, (Y-Aka). 

17. Edwardsii Br. var. Edwardsii — G-F-(K-Y)-Aka, Man. 
var. crassipes (Hultén) Boivin — G-F-(K-Mack, L-TN), Q-S, 

18. alaskana Hultén — soY-Aka. CB. 

la. MYOSOTON AQUATICUM (L.) Mcench — Q-0, CB. 

lb. Provencheria cerastioides (L.) Boivin — G-(F ?), L-TN, Q. 

E. Huur iv, The Cerastium alpinum Complex, Svensk Bot. Tidskr., 50: 
411-495. 1956. 

M. L. FERNALD & K. M. WIEGAND, Studies of some Boreal American 
Cerastiums of the Section Orthodon, Rhodora, 22: 169-179. 1920. 

2. Cerastium maximum L.— Y-Aka. 
2. alpinum L. var. alpinum — G-Aka, L-(TN), Q-S-(Alta-CB). 

var. capillare (Fern. & Wieg.) Boivin — soAlta-CB. 

3. Regelii Ostenf. var. Regelii — G-F-(K, L-TN ?). 

4. Fischerianum Ser.— sAka, (noCB ?). 

5. VULGATUM L.— G, Y-Aka, L-SPM, NE-CB. 

6. arvense L.— (G ?, K ?)-Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 

7. TOMENTOSUM L.— NE-IPE, Q-Man, CB. 

8. nutans Raf. var. nutans — sMack, soQ-neCB. 
var. brachypodum Eng.— Man-soS-(Alta ?). 

9. viscosum L.— CB. 
10. SEMIDECANDRUM L.— soO, soCB. 
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H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 5: 17-18. 1948. 

B. L. ROBINSON, The North American Alsineœ, Contr. Gray Herb., 1: 
273-312. 1894. 

3. HOLOSTEUM UMBELLATUM L.- (soO ?), CB. 

B. L. ROBINSON, Sagina, Syn. F1. 1, 1: 247-9. 1897. 

5. Sagina decumbens (EII.) T. & G.- NB-0, S-CB. 

2. saginoides (L.) Karsten - (G)-F, (Y)-Aka, L-TN, NB-Q, Alta-CB. 
3. crassicaulis Watson - Aka, CB. 

4. nodosa (L.) Fenzl. var. nodosa - (G-K)-black, (L ?)-TN, NE-S-
(Alta). 

var. pubescens Mert. & Koch - (TN)-SPM, NE, NB-(Q). 

5. nivalis (Lindbl.) Fries var. nivalis - (G)-F-K-(Mack)-Y-Aka, 
L, Q, (CB?). 

var. czspitosa (J. Vahl) Boivin - G-K, L, Q, (Man, CB ?). 

6. procumbens L.- G, Aka, L-SPM, NE-0, CB. 
7. MARITIMA Don - (CB). 

J. McNEILL, Taxonomic Studies in the Alsinoide, I. Generic and Infra-
generic groups, Notes Roy. Bot. Gai-d. Edinb., 24: 79-156. 1962. 

M. L. FERNALD, "Various Studies in Arenaria", Rhodora, 21: 1-22. 
1919 (C.G.H. 57). 

B. MAGUIRE, Arenaria in America North of Mexico, Am. Midl. Nat., 46: 
493-511. 1951. 

B. MAGUIRE, Arenaria Rossii and some of its Relatives in America, Rho-
dora, 60: 44-53. 1958. 

B. MAGUIRE, Studies in the Caryophyllacex - III, A Synopsis of the 
North American Species of Arenaria, Sect. Eremogone Fenzl, Bull. 
Torr. Bot. Club, 74: 38-56. 1947. 

Johannes M ATTFELD, Geographisch-genetische Untersuchungen über die 
Gattung Minuartia (L.) Hiern., Rep. Sp. Nov., Beih., 15: 1-228. 
1922. 

H. ST. JOHN, Arenaria lateriflora and its Varieties in North America, 
Rhodora, 19: 259-262. 1917. 

F. N. WILLIAMS, A Revision of the Genus Arenaria Linn., Journ. Lino. 
Soc., 33: 326-437. 1898. 

A. BULAVKINA, Mœhringia lateriflora (L.) Fenzl., und ihre Verwandte 

Arten, Bull. Jard. Bot. URSS., 25: 34. 1926. 
R. W. WOODWARD, On Variation in Arenaria lateriflora, Rhodora, 15: 

209-210. 1913. 
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15. ARENARIA SERPYLLIFOLIA L.— NE-0, S, CB. 
2. humifusa Wahl.— (G-F)-K-Mack-(Y)-Aka, (L)-TN-(SPM), Q, 

Man, (Alta-CB). 
3. capillaris Poiret var. capillaris — Mack-Aka, (CB). 

var. americana (Maguire) Davis — soAlta-CB. 
4. congesta Nutt. var. lithophila (Rydb.) Mag.— soS-seAlta. 
5. lateriflora L.— K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
6. macrophylla Hooker — Mack, L, Q-0, S, CB. 
7. physodes Fischer nMack-Aka. 
8. grcenlandica (Retz.) Sprengel var. grcenlandica — G, K, L-(TN), 

NE, Q. 
9. laricifolia (L.) Rob. var. occulta (Ser.) Boivin — F-Aka, Alta-CB. 

var. marcescens (Fern.) Boivin — L-TN—(SPM), Q. 
10. macrocarpa Pursh — (Mack)-Y-Aka. 
11. stricta Mx. var. stricta — soQ-0. 

var. litorea (Fern.) Boivin — (K-Aka), L-(TN), Q-Alta-(CB). 
var. puberulenta. (Peck) Boivin — (soAlta ?)-CB. 
var. uliginosa (Schleicher) Boivin — (G)-F-K-(Mack-Aka ?, 

L ?), Q-Man. 

12. Rossii Br. var. Rossii — (G)-F-Mack. 
var. columbiana. Raup Mack-Y, (Alta)-CB. 
var. corollina Fenzl — (Mack-Y)-Aka. 

(A. elegans C. & S.) 
var. apetala Maguire — (Y), soAlta-eCB. 

13. verna L.— G-Aka, L-TN, Q-CB. 
f. plena (Calder) Boivin — seF: Frobisher. 

14. Nuttallii Pax var. Nuttallii — (soAlta)-CB. 
15. peploides L. var. diffusa Horn.— G-Mack-(Y)-Aka, L-TN, Q-

Man . 
var. major Hooker — sAka, oCB. 
var. robusta Fern.— TN-SPM, NE-Q. 

21. SPERGULA ARVENSIS L.— G, Mack-Y-(Aka ?), TN-SPM, NE-0-
(Man ?-S ?)-Alta-CB. 

R. P. ROSSBACH, Spergularia in North and South America, Rhodora, 42: 
57-83, 105-143, 158-193, 203-213. 1940. 

22. Spergularia macrotheca (Horn.) Heyn. var. macrotheca — soCB: île 
Vancouver. 

2. rubra (L.) J. & C. Presl Aka, TN-SPM, NE-0, CB. 

3. marina (L.) Gris.— Mack, (TN ?)-SPM, NE-CB. 
4. canadensis (Pers.) Don var. canadensis — K, Aka, TN-SPM, NE-

0, CB. 
var. occidentalis Rossb.— CB. 
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Bassett MAGUIRE, Studies in the Caryophyllacez, Rhodora, 52: 233-246. 
1950. 

60. AGROSTEMMA GITHAGO L.- (Aka ?), NE-IPE-(NB)-Q-S, CB. 

M. P. PORSILD, Silene Menziesii and Allies in Western Canada, Rhodora, 
40: 212-5. 1938. 

F. N. A. WILLIAMS, A Revision of the Genus Silene Linn., Journ. Linn. 
Soc. Bot., 32: 1-196. 1896. 

C. L. HITCHCOCK & B. MAGUIRE, A Revision of the North American 
Species of Silene, Un. Wash. Publ. Biol., 13: 1-73. 1947. 

P. K. CHOWDHURI, Studies in the Genus Silene, Notes Roy. Bot. Gard. 
Edinb., 22: 221-278. 1957. 

62. SILENE CONOIDEA L.- Alta: Lacombe. 

2. ARMERIA L.- NB-0, CB. 
3. antirrhina L.- NB-CB. 
4. NOCTIFLORA L.- (G ?), Aka, TN, NE-CB. 

5. DICHOTOMA Ehrh.- Q-0, CB. 

6. GALLICA L.- NE, NB, O, CB. 

7. CUCUBALUS Wibel var. CUCUBALUS - TN, NE-CB. 
8. CSEREI Baumg.- Q-CB. 
9. repens Patrin var. costata (Williams) Boivin - nMack-Aka. 

10. SIBIRICA (L.) Pers. - cS. 
11. acaulis L. var. excapa (A11.) DC.- G-Aka, L-SPM, NE, Q, S-

CB. 

var. subacaulescens (F. N. Williams) Fern. & St. John - sMack-
Aka, CB. 

12. Scouleri Hooker var. Scouleri - soAlta-soCB. 
var. Macounii (Watson) Boivin - soAlta-sCB. 

13. Douglasii Hooker - sCB. 
14. Menziesii Hooker var. Menziesii - Mack-Y-(Aka, Man)-S-CB. 

var. Williamsii (Britton) Boivin - Y-Aka. 
15. virginica L.- (soO). 

H. G. BAKER, Dioecious Melandrium in Western North America, Ma" 
drofto, 10: 218-221. 1950. 

A. E. PORSILD, Melandrium (Wahlbergella), Sargentia, 4: 31-37. 1943. 

Bassett MAGUIRE, Studies in the Caryophyllacez, Rhodora, 52: 233-245. 

1950. 

Doris LifeVE, Cytogenetic Studies on Dicecious Melandrium, Bot. Not., 

1944: 125-213. 1944. 



BOIVIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 613 

B. BoIvIN, Centurie de Plantes Canadiennes. II - II. Caryophyllaceœ, 
Can. Field-Nat., 65: 4-7. 1951. 

B. MAGUIRE, Lychnis Drummondii, Madrofio, 6: 26. 1941. 
G. H. M. LAWRENCE, Keys to Cultivated Plants 2. The Cultivated 

Species of Lychnis, Baileya, 1: 105-111. 1953. 
A. R. KRUCKEBERG, Intergeneric hybrids in the Lychnideœ (Caryophylla-

ceœ), Brittonia, 14: 311-321. 1962. 

A. I. TOLMATSCHEW, Contribution à la connaissance des Melandrium, 
section Wahlbergella de l'Eurasie, Trav. Mus. Bot. Acad. Sci. URSS., 
24: 251-267. 1932. 

63. LYCHNIS CORONARIA (L.) Desr.- Q-0, CB. 
2. DIOICA L.- TN, NE, O, CB. 

2 X. LOVEAE Boivin - Aka, NE-CB. 
(L. alba AA.) 

3. CHALCEDONICA L.- IPE, Q-S, CB. 

4. FLos-Cucum L.- TN, NE, NB-Q-(0 ?). 

5. alpin L. var. americana Fern.- G-(F ?), L-TN, Q. 
f. albiflora (Lange) Fern.- (G ?), seQ. 

6. pudica Boivin var. pudica - (Mack ?), Man-CB. 

7. Sorensenis Boivin - G-(F). 

8. taimyrensis (Tolm.) Pol.- (K ?-Y ?-Aka, CB). 

9. attenuata Farr - soAlta-seCB. 

f. glabra (Regel) Boivin - (soAlta ?). 

10. apetala L. var. arctica (Fries) Cody - (G)-F-Mack-(Y)-Aka, 
(L ?), Q, Man. 

f. palea (Pol.) Cody - K, Aka. 
var. macrosperma (Pors.) Boivin - (oMack, Aka). 

11. triflora Br. var. triflora - G-F-(K)-Mack-(Y)-Aka, (L ?), Q, (Man, 
Alta). 

var. elatior (Regel) Boivin - (F-K ?)-Mack-Aka, 0 -Man. 
f. glabra (Hultén) Boivin - (coY ?). 

Bassett MAGUIRE, Studies in the Caryophyllaceœ IV, Rhodora, 52: 233-
245. 1950. 

F. N. WILLIAMS, Revision of the Specific Forms of theGenus Gypsophila, 
Journ. Bot. London, 27: 321-9. 1889. 

G. H. M. LAWRENCE, Keys to Cultivated 
Species of Gypsophila, Baileya, 1: 16-18. 1953. 

69. GYPSOPHILA PANICULATA L.- Q-CB. 
2. ACUTIFOLIA Fischer - Alta: Calgary. 

3. ELEGANS Bieb.- (Aka ?), Q, S-Alta• 

4. muRALis L.- soQ-eO. 

Plants I. The Cultivated 
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70. TUNICA SAXIFRAGA (L.) Scop.- O, CB. 

L. H. BAILEY, Manual of Cultivated Plants, Dianthus, 372-376. 1949. 
B. MAGUIRE, Studies in the Caryophyllace. IV. Rhodora, 52: 233-245. 

1950. 

74. DIANTHUS ARMERIA L.- NE-0, CB. 

2. BARBATUS L.- Q-0-(Man,) Alta-CB. 

3. DELTOIDES L.- NE-0, CB. 

4. SYLVESTRIS Wulfen - cAlta: Ft.-Saskatchewan. 

5. PLUMARIUS L.- NE, e0. 

B. MAGUIRE, Studies in Caryophyllacez, Rhodora, 52: 233-246. 1950. 

Gudrun SIMMLER, Monographie der Gattung Saponaria. 1910. 

75. SAPONARIA OFFICINALIS L.- NE-CB. 

2. VACCARIA L.- Y-(Aka ?, NE, NB-Q)-0-Alta-(CB). 
f. GROHII Boivin - Man-S. 

246. MOLLUGI NAGEA 

1. MOLLUGO VERTICILLATA L.- NE, NB-0, CB. 

248. PORTULACACEIE 

P. A. RYDBERG & P. WILSON, Portulacacez, N. Am. Fl. 21 (4): 279-339. 
1932. 

1. Talinum spinescens Torrey - (CB): Stump Lake. 
2. okanaganense English - CB. 

2. Calandrinia ciliata DC. var. Menziesii (Hooker) Macbr.- CB. 

3. Spraguea umbellata Torrey var. umbellata - (sCB ?). 

D. M. MOORE, The Subspecies of Montia fontana L., Bot. Not., 116: 16-
30. 1963. 

M. RAYMOND, Le Claytonia virginica L. dans le Québec, Nat. Can., 76: 
201-4. 1949. 

9. Claytonia flagellaris Bong.- (Aka, CB). 
2. parvifolia Moç.- seAka, soAlta-CB. 

3. Bostockii Pors. - (Y)-Aka, (Man). 
4. diffusa Nutt.- soCB. 
5. linearis Douglas - soS-(Alta ?)-CB. 
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(Claytonia) 

6. dichotorna Nutt.- soCB. 
7. Howellii (Watson) Piper - (CB). 

8. Chamissoi Led.- Aka, (Alta ?)-CB. 

9. fontana (L.) R. J. Davis.- (G-F ?)-K-(Mack), Aka, (L-SPM, NE-
NB)-Q-0, CB. 

10. caroliniana Mx. var. caroliniana - TN, NE-(IPE ?)-NB-0. 
var. tuberosa (Pallas) Boivin - Y-Aka, nCB. 
var. lanceolata (Pursh) Watson - soS-CB. 

11. virginica L.- soQ-0. 

12. megarrhiza Parry soAlta-CB. 

13. sibirica L. var. sibirica Aka, oCB. 
var. heterophylla (T. & G.) Gray - soCB: île Vancouver. 

14. cordifolia Watson - (CB). 

15. sarmentosa C. A. Meyer - Y-Aka, noCB. 
16. Scammaniana Hultén (Y)-coAka. 

17. perfoliata Donn - (sAka ?), CB. 

18. spathulata Douglas - soCB. 

Karl Von POELLNITZ, Versuch einer Monographie der Gattung Portulaca 
L., Rep. Sp. Nov., 37: 240-320. 1934. 

16. PORTULACA OLERACEA L.- NE-(IPE ?)-NB-CB. 

2. GRANDIFLORA Hooker - O. 

17. Lewisia rediviva Pursh - sCB. 
2. columbiana (Howell) Rob. var. columbiana - CB. 

3. pygmea (Gray) Rob. var. pygnixa - soAlta-CB. 

249. POLYGONACEIE 

1. Kœnigia islandica. L.- G-K-(Mack-Y)-Aka, L, Q, (Alta ?-CB ?). 

Susan G. STOKES, The Genus Eriogonum 1-124. 1936. 

Michel GANDOGER, Le Genre Eriogonum (Polygonacex), Bull. Soc. Bot. 
Belg., 42: 183-200. 1906. 

10. Eriogonum cernuum Nutt.- soS-sAlta. 
2. multiceps Nees - soS, (seCB ?). 

3. ovalifolium Nutt.- soAlta-seCB. 

4. niveum Douglas - seCB. 

5. fiavum Nutt. var. fluvum - soMan-sCB. 
var. Piperi (Greene) M. E. Jones - soAlta-seCB. 

6. androsaceum Bentham - soAlta-seCB. 
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(Eriogonum) 

7. heracleoides Nutt.- CB. 
8. umbellatum Torrey - soAlta-sCB. 

K. H. RECHINGER, The North American Species of Rumex, Field Mus. 
Bot. Ser., 17: 1-151. 1937. 

K. H. RECHINGER, Rumices asiatici, Candollea, 12: 1-152. 1949. 

N. M. SARKAR, Cytotaxonomic Studies on Rumex Section Axillares, 
Can. Journ. Bot., 36: 947-996. 1958. 

1. Rumex venosus Pursh - sMan-Alta. 

2. verticillatus L.- soQ-s0. 

3. mexicanus Meisner var. angustifolius (Meisner) Boivin - Mack, 
TN-SPM, NE-CB. 

var. sibiricus (Hultén) Boivin - nMack-Aka. 

var. transitorius (Rech. f.) Boivin - sAka, oCB. 

var. suba.rcticus (Lepage) Boivin - eK, coQ-(ne0 ?). 

4. altissimus Wood - O. 

5. FENNICUS Murb.- Y, csQ-Alta. 

5 X. Franktonis Boivin - S: Kindersley. 

6. longifolius DC.- G, Aka, TN-(SPM), NE-S, CB. 

7. occidentalis Watson var. occidentalis - K-Y, Q-CB. 
var. labradoricus Rech. f.- Y-Aka, L-(TN-SPM), Q, CB. 

8. arcticus Trautv.- (Mack)-Y-Aka, (Man ?). 

9. PATIENTIA L.- 0. 

10. CONFERTUS W.-  Man: Ethelbert. 

11. ALPINUS L.- (NE). 

12. orbiculatus Gray - (TN-SPM ?), NE- (I PE-NB)-Q-(0-Man)--S-
Alta-(CB?). 

13. CRISPUS L.- (Y-Aka, L ?)-TN-(SPM ?), NE-Q-(0)-Man-S-
(Alta-C13). 

13 X. CRISPUS X OBTUSIFOLIUS - (TN). 

14. STENOPHYLLUS Led.- sQ-soAlta. 

15. CONGLOMERATUS Murray - (O ?), soCB. 

16. DENTATUS L.- soO, soAlta. 

17. OBTUSIFOLIUS L.- (G ?, Aka), TN-SPM, NE-0, CB. 

18. maritimus L.- (Mack)-Y-(Aka), NE-CB. 

18a X. Alexidis Boivin - S: Régina. 

19. ACETOSELLA L.- G, Y-Aka, L-SPM, NE-CB. 

20. graminifolius Lamb.- (neG ?), sAka. 
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(Rumex) 

21. Acetosa L.- (G, Mack-Y ?)-Aka, TN-SPM, NE-(IPE ?)-NB-CB. 
22. paucifolius Nutt.- (soAlta)-seCB. 

M. L. FERNALD, Recent Discoveries in the Newfoundland Flora, Rhodora, 
35: 93. 1933 (C.G.H. 101). 

13. Oxyria digyna (L.) Hill - G-Aka, L-TN, NE-Q, Alta-CB. 

A. S. LOSINA - LOSINSKAJA, Systematicheskii obzor dicorastishik vidov 
roda Rheum L., Acta Inst. Bot. Ac. Sc. URSS., 1: 67-141. 1936. 
(Fl. S.P.V. 3). 

14. RHEUM RHAPONTICUM L.-- NB-S, CB. 

B. L. ROBINSON, The New England Polygonums of the Section Avicularia, 
Rhodora, 4: 65-73. 1902. 

L. C. WHEELER, Polygonum Kelloggii and its Allies, Rhodora, 40: 309-317. 
1938. 

J. K. SMALL, A Monograph of the North American Species of the Genus 
Polygonum, Mem. Dept. Bot. Col. Coll., 1: 1-183. 1895. 

Askell LÔVE & Doris LÔVE, Chromosomes and Taxonomy of Eastern 
North American Polygonum, Can. Journ. Bot., 34: 501-521. 1956. 

B. T. STYLES, The Taxonomy of Polygonum aviculare and its Allies in 
Britain, Watsonia, 5: 177-214. 1962. 

M. L. FERNALD, Some North American Relatives of Polygonum mari-
timum, Rhodora, 15: 68-73. 1913. 

J. F. BRENKLE, Notes on Polygonum I-III, V, Bull. Torr. Bot. Club 68: 
491-5. 1941; Phytologia, 2: 169-171. 1946; 2: 401-6. 1948; 3: 361-6. 
1950. 

M. L. FERNALD, The Gray Herbarium Expedition to Nova Scotia, 1920, 
Rhodora, 23: 258-262. 1921 (C.G.H. 63). 

E. E. STANFORD, The Amphibious Group of Polygonum Subgenus Persi-
caria, Rhodora, 27: 109-112, 125-130, 146-152, 156-166. 1925. 

E. E. STANFORD, Polygonum pensylvanicum and Related Species, Rhodora, 
27: 173-184. 1925. 

E. E. STANFORD, Polygonum Hydropiper in Europe and North America, 
Rhodora, 29: 77-87. 1927. 

N. C. FASSETT, The Variations of Polygonum punctatum, Brittonia, 6: 

369-393. 1949. 
Hui-Lin Li, The Genus Tovara (Polygonaceœ), Rhodora, 54: 19-25. 

1952. 

18. Polygonum Paronychia C. & S.- soCB. 
2. ramosissimum Mx.- (Y ?-Aka ?), NE-0-(Man)-S-Alta-(CB). 
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(Polygonum) 

3. erectum L.- Aka, TN, NB-Man-(S-Alta ?-CB). 

4. achoreum Blake - Mack-Aka, NB-CB. 

5. aviculare L.- (G), K-Mack-(Y)-Aka, L-SPM, NE-(IPE)-NB-CB. 
6. HUMIFUSUM Pallas - (soCB): Nanaïmo. 
7. tenue Mx.- soO. 

8. minimum Watson - soAlta-CB. 

9. Engelmannii Greene - soAlta-(seCB ?). 

10. Austin.? Greene - soAlta-sCB. 
11. Douglasii Greene var. Douglasii - soQ-CB. 

var. latifolium (Eng.) Greene - soS-sCB. 

12. majus (Meisner) Piper - sCB. 
13. Nuttallii Small - soCB. 
14. spergulariiforme Meisner - soCB. 
15. Kelloggii Greene - soAlta-(soCB). 
16. confertiflorum Nutt.- S-(Alta-CB). 
17. amphibium L. var. amphibium-Mack-Y-(Aka, L-TN)-SPM, NE-

CB. 
var. emersum Mx.-- Mack, NE-CR. 

18. pensylvanicum L. var. pensylvanicum - (Aka ?, NE), Q-0. 

var. lxvigatum Fern.- NE, NB-0. 
f. albineum Farw.- (NE ?). 
var. eglandulosum J. C. Myers - (O ?). 

19. PERSICARIA L.- (G ?, Y)-Aka, L-TN-(SPM), NE-CB. 
20. lapathifolium L.- (G, Mack, Aka, TN-SPM ?, NE)-IPE-Alta-

(CB). 
21. SCABRUM Mcench - (Mack), Aka, (L-TN), NE-(IPE-NB)-Q-0-

(Man-S)-Alta-(CB). 
22. puritanorum Fern.- (oNE). 

23. CESPITOSUM Blume var. LONGISETUM (De Bruyn) Stewart - (Q ?)" 
O, CB. 

24. CAREYI Olney - NB-sQ-0. 
25. ORIENTALE L.- Q-0. 

26. punctatum Ell. var. confertiflorum (Meisner) Fassett - NE-ceS,
sCB. 

var. parvum Vict. & Rouss.- (oNE), csQ. 
var. majus (Meisner) Fassett - NE, Q-0. 

27. Hydropiper L.- (Aka ?, TN-SPM ?), NE-Man, CB. 

28. hydropiperoides Mx. var. hydropiperoides - (Aka ?), NE, NB-0, CB. 

f. leucochranthum A. H. Moore - Q-0. 

28 x. hydropiperoides X punctatum var. majus - oNE. 
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(Polygonum) 

29. viviparum L. var. viviparum - G-Aka, L-SPM, Q-CB. 

30. bistortoides Pursh - sAlta-(eCB). 

31. BISTORTA L. var. BISTORTA - (NE). 
var. plumosum (Small) Boivin - (nMack)-Y-Aka. 

32. sagittatum L.- TN-SPM, NE-Man. 

33. arijolium L. var. pubescens (Keller) Fern.- NE-e0. 

34. PERFOLIATUM L.- CB: Pitt Meadows. 

35. virginianum L. var. virginianum - soQ-s0. 

36. cilinode Mx.- (TN), NE-cS. 

37. CoNvoLvuLus L.- G, Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 

38. scandens L. var. scandens - (TN), NE-Alta-(CB ?). 

39. CUSPIDATUM Sieb. & Zucc.- (Aka ?), TN, NE-Man, CB. 

40. SACHALINENSE F. Schmidt - NE-IPE, Q-(0 ?). 

41. alaskanum (Small) Wright - (noMack)-Y-Aka, (CB). 

42. POLYSTACHYUM Wall.- (oNE): Yarmouth. 

43. FAGOPYRUM L.- TN, (NE ?)-IPE-0-(Man)-S. 

44. TATARICUM L.- (TN ?, NE), NB-0-(Man ?)-S-Alta. 

James H. HowroN, A Taxonomic Revision of Polygonella, Brittonia, 15: 
177-203. 1963. 

20. Polygonella articulata (L.) Meisner - soQ-0. 

250. ILLECEBRACEIE 

41. CORRIGIOLA LITTORALIS.- (SOCS). 

N. L. BRITTON, On the Species of the Genus Anychia, Bull. Torr. Bot. 
Club., 13: 185-7. 1886. 

M. L. FERNALD, Notes on Paronychia, Rhodora, 38: 416-8. 1936 (C.G.H. 
115). 

45. Paronychia canadensis (L.) Wood - soO. 
2. FASTIGIATA (Raf.) Fern. var. FASTIGIATA - soQ: Val-Royal. 

3. sessileora Nutt.- sS-sAlta. 

F. HERMAN, tbersicht über die Herniaria-Arten der Berliner Herbars, 

Rep. Sp. Nov., 42: 203-224. 1937. 
F. N. WILLIAMS, A Systematic Revision of the Genus Herniaria, Bull. 

Herb. Boiss., 4: 556-570. 1896. 
48. HERNIARIA GLABRA L.- e0: Ottawa. 

W. RÔSSLER, Scleranthi Lusitaniœ, Agronomia Lusitana, 15: 97-99. 1953. 
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55. SCLERANTHUS ANNUUS L.- NE-0, S-CB. 
2. PERENNIS L.- Q: Baie Saint-Paul. 

251. PHYTOLACCACEIE 

H. WALTER, Pflanzenreich, 4, 83 (39): 36-63, 1909. 

J. H. SOPER, Some Families of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 31: 70-96. 1956. 

J. D. SAUER, A Geography of Pokeweed, Ann. Miss. Bot. Gard., 39: 113-
125. 1952. 

17. Phytolacca americana L.- soQ-soO. 

253. CHENOPODIACE7E 

P. C. STANDLEY, Chenopodiacez, N. Am. FI., 21: 1-93. 1916. 

P. C. STANDLEY, The Chenopodiacez of the North American Flora, Bull. 
Torr. Bot. Club, 44: 411-429. 1917. 

H. A. SENN, Notes on Rare Canadian Plants II, Can. Field-Nat., 55: 
17-19. 1941. 

1. POLYCNEMUM ARVENSE (NE ?), e0. 

Paul AELLEN, Beitrag zur Systematik der Chenopodium-Arten Amerikas, 
Rep. Sp. Nov., 26: 31-64, 119-160. 1929. 

P. AELLEN, & T. JUST, Key and Synopsis of The American Species of the 
Genus Chenopodium L., Am. M idl. Nat., 30: 47-76. 1943. 

H. A. WAHL, A Preliminary Study of the Genus Chenopodium in North 
America, Bartonia, 27: 1-46. 1954. 

10. CHENOPODIUM AMBROSIOIDES L.- NE, Q-0. 
2. BOTRYS L.- NB-0, CB. 
3. macrospermum Hooker f. var. subviride (Thellung & Aellen) Boi-

vin - (CB). 

4. capitatum (L.) Asch.- Mack-Aka, NE, NB-CB. 
5. GLAUCUM L. var. GLAUCUM - (L-TN ?, NE ?)-IPE-0. 

var. pulchrum Aellen - (seK ?) - Mack, Aka, Q-CB. 
6. rubrum L.- Mack-Y, (TN ?-SPM ?), NE, NB-CB. 
7. BONUS-HENRICUS L.- (NE-NB)-Q-0. 
8. subglabrum (Watson) Nelson - (soO)-Man-S. 
9. leptophyllum Nutt.- Y, NE, Q-CB. 

10. URBICUM L.- (NE, Q)-0, (CB). 
11. Fremontii. Watson - soMan-CB. 
12. VULVARIA L.- seQ-O. 
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(Chenopodium) 

13. STRICTUM Roth var. GLAUCOPHYLLUM (Aellen) Wahl - sQ-sS. 
14. album L.- (G), Mack-Aka, L-TN-(SPM ?), NE-CB. 
15. OPULIFOLIUM Shrader - so0. 
16. MURALE L.- Q-0, (CB). 
17. POLYSPERMUM L.- NB-0, S. 

18. hybridum L. var. gigantospermum (Aellen) Rouleau - coY, NB-CB. 

11. Cycloloma atriplicifolium (Sprengel) Coulter - soQ-sMan-(S ?). 

12. Monolepis Nuttalliana (R. & S.) Greene - Mack-Aka, Q-(0 ?)-Man-CB. 

15. SPINACIA OLERACEA L.- Mack, (Aka ?), Alta. 

H. M. HALL & F. C. CLEMENTS, Genus Atriplex, Carn. Inst. Wash. Publ., 
236: 235-355. 1923. 

G. D. BROWN, Taxonomy of American Atriplex, Am. Midl. Nat., 55: 
199-210. 1956. 

16. Atriplex Nuttallii Watson var. Nuttallii - soMan-Alta. 

2. HORTENSIS L.- Mack, (Aka ?), Q-CB. 
CV. ATROSANGUINEA - S. 

3. patula L. var. patula - Mack, (seK ?, Aka ?, TN)-SPM, (NE-NB)-
Q-CB. 

var. oblanceolata (Vict. & Rouss.) Boivin - (G, seK ?, L ?)-TN, 
NE, NB-Q-(0-Man). 

var. littoralis (L.) Gray - (seK ?), NE-Man, CB. 

var. obtusa (Cham.) Peck - Aka, (oCB ?). 

var. zosterifolia (Hooker) C. L. Hitchc.- (sAka ?, soCB ?). 

4. alaskensis Watson - sAka, (soCB). 

5. ROSEA L.- O, CB. 

6. sabulosa Rouy - (IPE-NB)-seQ. 

7. argentea Nutt.- soMan-CB. 

8. Powellii Watson - sAlta. 

9. truncata (Torrey) Gray - CB. 

10. dioica (Nutt.) Macbr.- soS-Alta. 

17. Suckleya Suckleyana (Torrey) Rydb.- S-seAlta. 

19. Eurotia lanata (Pursh) Moq.- soMan-Alta. 

Herbert GROH, Can. Weed Surv. 4: 10. 1947. 
21. AXYRIS AMARANTHOIDES L.- Mack, (NE ?)-IPE, Q-CB. 

H. GROH, Can. Weed Surv. 1: 11. 1944. 
26. BASSIA HYSSOPIFOLIA (Pallas) Ktze.- SOS-CB. 
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27. KOCHIA SCOPARIA (L.) Schrader - NE, sQ-CB. 

M. KLoicov, De Corispermis borysthenicis necnon aliis nonnullis, Not. 
Syst. 20: 90-136. 1960. 

32. Corispermum hyssopifolium L. var. hyssopifolium - Mack, (Aka ?), Q-
Alta. 

var. rubricaule Hooker - o0-S-(Alta-CB ?). 
(C. nitidum Kit.) 

var. emarginatum (Rydb.) Boivin - soQ-Alta-(CB). 

M. L. FERNALD, Salicornia europza and its Representatives in Eastern 
America, Rhodora, 9: 204-207. 1907. 

44. Salicornia pacifica Standley - (Aka), CB. 
2. europza L. var. europza - (K), TN-SPM, NE-Q-(0). 

var. prona (Lunell) Boivin - Mack-Y-(Aka), Man-CB. 

46. Sarcobatus vermiculatus (Hooker) Torrey - soS-seCB. 

M. L. FERNALD, The Genus Suzd,a in Northeastern America, 9: 140-6. 
1907. 

48. Suaeda maritima (L.) Dum. var. maritima - (Mack-Y)-Aka, NE-Q, 
Man, CB. 

var. americana (Pers.) Boivin - K-(Mack)-Y, (TN ?), NE-CB. 

56. SALSOLA KALI L.- (L ?)-TN-SPM, NE-CB. 

255. AMARANTHACEIE 

P. C. STANDLEY, Amaranthaceœ, N. Am. Fl., 21: 95-129. 1917. 
J. SAUER, The Grain Amaranths: A Survey of their History and Classific-

ation, Ann. Miss. Bot. Gard., 37: 561-632. 1950. 
J. SAUER, Revision of the Dicecious Amaranths, Madrofio, 13: 5-46. 

1955. 
W. F. GRANT, Cytogenetic Studies in Amaranthus I-III Can. Journ. 

Bot., 37: 413-7, 1063-1070, 1959; Can. Journ. Gen. Cyt., 1: 
313-328. 1959. 

J. SAUER & R. DAVIDSON, Preliminary Reports on the Flora of Wisconsin 
No. 45. Amaranthacez, Trans. Wisc. Ac. Sc. Arts Lett., 50: 75-87. 
1961. 

J. P. BRENAN, Amaranthus in Britain, Watsonia, 4: 261-280. 1961. 
P. AELLEN & TUTIN & al., Amaranthus, Fl. Eur., 1: 109-110. 1964. 

11. AMARANTHUS HYBRIDUS L. var. HYBRIDUS - Q-Man. 
var. CRUENTUS (L.) Moq.- Q-0, Alta-(CB). 

(A. paniculatus L.) 
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(Amaranthus) 

2. RETROFLEXUS L. var. RETROFLEXUS - MaCk, (Aka ?, NE-NB)-Q-
0-(Man)-S-CB. 

var. POWELLII (Watson) Boivin - IPE, O, S-CB. 
3. albus L. var. albus - NE-0-(Man)-S-CB. 
4. BLITOIDES Watson - (Aka ?), soQ-CB. 
5. CALIFORNICUS (Moq.) Watson - soS-sAlta. 
6. SPINOSUS L.- soO-csMan. 
7. LIVIDUS L.- soQ-(soO). 
8. tuberculatus (Moq.) Sauer - soQ-0-(Man). 

257. PRIM ULACEIE 

F. PAX & R. KNUTH, Primulaceœ, Pflanzenreich, 4, 237 (22): 1-386. 
1905. 

J. H. SOPER, E. G. Voss & E. GUIRE, Distribution of Primula mistassinica 
in the Great Lake Region, Mich. Bot., 4: 83-6. 1965. 

M. L. FERNALD, Primula § Farinosæ in America, Rhodora, 30: 59-77, 
85-104. 1928. 

L. O. WILLIAMS, Revision of the Western Primulas, Am. Midl. Nat., 17: 
741-8. 1936. 

W. W. SMITH, The Genus Primula: Section Petiolares, Trans. Roy. Soc. 
Edin., 51: 271-314. 1944. 

1. Primula mistassinica Mx. var. mistassinica - K-Mack-(Y-Aka, L)-TN-
(SPM ?), NE, NB-CB. 

var. intercedens (Fern.) Boivin - O. 
var. macropoda (Fern.) Boivin - L-TN-(SPM ?, NE), Q-0. 

2. incana M. E. Jones - (Mack, Aka, Q ?), Man-Alta-(CB). 

3. stricta Horn.- (G-F ?)-K-Mack-(Y-Aka, L), Q-Man, (Alta). 
4. egaliksensis Wormskj.- (G), K-(1VIack-Y)-Aka, (L)-TN, Q-Man, 

(Alta)-CB. 
5. sibirica Jacq. var. sibirica - sY-oAka. 
6. VERTS L.- SPM, (NE), NB-Q, (soCB ?). 

Lincoln CONSTANCE, A Revision of The Genus Douglasia, Am. Midl. 
Nat., 19: 249-259. 1938. 

3. Douglasia lxvigata Gray var. ciliolata Const.- (soCB): île Vancouver. 
2. montana Gray - soAlta. 
3. arctica Hooker var. arctica - noMack-(nY). 

var. Gormanii (Const.) Boivin - (Y-cAka). 

J. ROUSSEAU, Etudes phytométriques sur l' Androsace septentrionalis L., 
Nat. Can. 64: 319-331. 1937 (C.I.B. 29). 

Harold SAINT JOHN, Revision of Certain North American Species of 
Androsace, Vict. Mem. Mus. Mem., 126: 45-55. 1922. 
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G. T. ROBBINS, North American Species of Androsace, Am. Midi. Nat., 
32: 137-163. 1944. 

4. Androsace septentrionalis L.- (G ?-Aka), TN, Q-(0)-Man-CB. 

2. occidentalis Pursh - (oO)-Man-CB. 

3. Chamzjasme Host - F, Mack-Aka, Alta-(CB ?). 

Katherine I. BEAMISH, Studies in The Genus Dodecatheon of North-
western America, Bull. Torr. Bot. Club, 82: 357-366. 1955. 

H. J. THOMPSON, The Biosystematics of Dodecatheon, Contr. Dudley 
Herb., 4: 73-154. 1953. 

N. C. FASSETT, Dodecatheon in Eastern North America, Am. Midl. Nat., 
31: 455-486. 1944. 

B. BOIVIN, Centurie de Plantes Canadiennes, IV, Nat. Can., sous presse. 

12. Dodecatheon Hendersonii Gray var. Hendersonii - soCB: île Vancouver. 

2. conjugens Greene var. Beamishii Boivin - soS-seCB. 
f. lacteum Boivin - soAlta. 

3. frigidum C. & S.- (noMack)-Y-Aka, nCB. 
4. Jeffreyi Van Houtte - sAka, oCB. 

5. puichellum (Raf.) Merr. var. pulchellum Mack-Aka, sMan-CB. 

var. Watsonii (Tid.) Boivin - soCB: mont Arrowsmith. 

var. album (Suksd.) Boivin - scCB. 
(D. Cusickii Greene) 

var. alaskanum (Hultén) Boivin - (sAka), oCB. 

6. dentatum Hooker var. dentatum sCB. 

J. D. RAY Jr., The Genus Lysimachia in the New World. Ill. Biol. Mon., 
24, 3-4: 1-160. 1956. 

14. LYSIMACHIA CLETHROIDES Duby - soQ. 
2. VULGARIS L. var. VULGARIS - NE-(IPE), Q-0. 
3. PUNCTATA L. var. VERTICILLATA (Bieb.) Boiss.- NE-IPE-(NB)-

4. guadrifolia L.- sNB-sO. 
4 x. producta (Gray) Fern.- soQ-(0). 
5. terrestris (L.) BSP.- L-(TN, NE-IPE)-NB-O. 

f. flonfera Boivin - L-SPM, NE-Man. 

5 X. commixta Fern.- (IPE-NB)-Q-0. 
6. thyrsiflora L.- Mack-(Y ?)-Aka, NE-CB. 
7. NUMMULARIA L.- TN, NE-O. 
8. ciliata L.- NE-CB. 

9. hybrida Mx.- soQ-oAlta. 
10. quadriflora Sims - soO-seMan. 
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15. Trientalis borealis Raf.— (seK), L—SPM, NE—CB. 
2. europza L.— Mack—(ceY)—Aka, Alta—CB. 
3. latifolia Hooker — (Alta ?)—oCB. 

B. BoIvIN, Notulœ Taxonomicœ II, Glaux maritima Linné, Bull. Soc. Roy. 
Bot. Belg., 88: 9-11. 1955. 

18. Glaux maritima L. var. angustifolia Boivin — Mack—Y, Man—CB. 
var. obtusifolia Fern.— (seK), TN—SPM, NE-0. 

var. macrophylla Boivin sAka, oCB. 

B. BOIVIN, Notes sur quelques introductions récentes dans le Québec, Nat. 
Can., 69: 206-207. 1942 (C.I.B. 44). 

19. ANAGALLIS ARVENSIS L.— (G ?, TN)—SPM, NE—(IPE—NB)—Q-0, Alta—
CB. 

f. CAERULEA (Schreber) Baum.— O. 

20. Centunculus minimus L.— NE, S—CB. 

21. Samolus parviflorus Raf.— (seAka ?), NE—(IPE)—NB--0, CB. 

258. PLUMBAGINACEIE 

S. F. BLAKE, Notes on the North American Species of Limonium, Rho-
dora, 25: 55-60. 1923. 

S. F. BLAKE, Limonium in North America and Mexico, Rhodora, 18: 
53-66. 1916. 

9a. Limonium carolinianum (Walter) Britton var. ttichogonum (Blake) 
Boivin — TN, NE—seQ. 

var. Nashii (Small) Boivin — (NE ?), sNB. 

2. VUI.GARE Miller — sO, cS. 

G. H. M. LAWRENCE, Armerias, Native and Cultivated, Gentes Herb., 4: 
391-418. 1940. 

G. H. M. LAWRENCE, The Genus Armeria in North America, Am. Midl. 
Nat., 37: 757-779. 1947. 

9b. Armeria maritima (Miller) W. var. sibirica (Turcz.) Lawr.— G—(F—
nMack, nAka). 

var. labradorica (Wallr.) Lawr.— (G)—F—(Mack), L—TN, Q-0. 

var. interior (Raup) Lawr.— (Mack ?), nS. 

var. pur pur ea (Mert. & Koch) Lawr.— Aka, oCB. 

var. californica (Boiss.) Lawr.—soCB. 
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259. LYTHRACEIE 

E. KOEHNE, Ammannia, Pflanzenreich 4, 216 (17): 42-56. 1903. 
2. Ammania coccinea Rottb.- (soCB): lac Osoyoos. 

L. H. SHINNERS, Synopsis of the United States Species of Lythrum (Ly-
thraceœ), Field & Lab., 21: 80-89. 1953. 

E. KOEHNE, Lythrum, Pflanzenreich, 4, 216 (17): 58-78. 1903. 

4. Lythrum alatum Pursh. var. alatum - soO, (CB). 
2. SALICARIA L.- TN, NE-Man, Alta-CB. 

E. KOEHNE, Decodon, Pflanzenreich, 4, 216 (17): 243-244. 1903. 
M. L. FERNALD, New or Critical Plants of Eastern North America, Rho-

dora, 19: 154-5. 1917 (C.G.H. 50). 
J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 

Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 
16. Decodon verticillatus (L.) Ell. var. verticillatus - soQ-O. 

var. lxvigatus T. & G.- NE, soQ-O. 

264. HALORRHAGIDACE/E 

A. K. SCHINDLER, Myriophyllum, Pflanzenreich, 4, 225 (23): 77-104. 
1905. 

M. L. FERNALD, Two New Myriophyllums and a species New to the 
United States, Rhodora, 21: 120-124. 1919. 

3. Myriophyllum alterniflorum DC.- G, (Mack, Aka), TN-SPM, NE, NB-
S. 

2. spicatum L.- G-(F)-K-Aka, (L-SPM), NE-CB. 
(M. exalbescens Fern.) 

3. heterophyllum Mx.- soQ-0. 
4. hippuroides Nutt.- (soCB ?). 
5. pinnatum (Walter) BSP.- sS. 
6. Farwellii Morong - NE, NB-0. 
7. humile (Raf.) Morong - NE, (NB)-Q-0. 
8. tenellum Big.- TN-SPM, NE-0. 

A. K. SCHINDLER, Proserpinaca, Pflanzenreich, 4, 225 (23): 75-77. 1905. 

M. L. FERNALD, Proserpinaca palustris and its Varieties, Rhodora, 37: 
177-178. 1935. 

6. Proserpinaca palustris L. var. palustris - NE, (NB)-Q-0. 
var. amblyogona Fern.- soO. 

1 x. intermedia Mack.- oNE: Galveton. 
2. pectinata Lam.- NE. 
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E. LEPAGE, Variations de l'Hippuris vulgaris et de l'H. tetraphylla, Nat. 
Can., 81: 67-8. 1954. 

8. Hippuris vulgaris L.- G-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. litoralis Linb. f.- Q-ne0. 

2. montana Led.- sAka, CB. 
3.. tetraphylla L. f.- (F ?-K ?)-Mack-(Y)-Aka, (L), Q-Man, (CB). 

265. ONAGRACEIE 

P. A. MuNz, Onagracez, N. Am. Fl., Ser., II, 5: 1-278. 1965. 

M. L. FERNALD, Notes on Ludwigia, Rhodora, 37: 175-176. 1935. 

P. A. MuNz, The American Species of Ludwigia, Bull. Torr. Bot. Club, 71: 
152-165. 1944. 

3. Ludwigia alternifolia L. var. alternifolia - so0: cté. Essex. 

2. polycarpa Short & Peter - so0. 
3. palustris (L.) Ell. var. palustris - NE, NB-0. 

var. pacifiai Fern. & Grisc.- (soCB). 

William TRELEASE, The Species of Epilobium Occuring North of Mexico, 
Rep. Miss. Bot. Gard., 2: 69-117. 1891. 

M. L. FERNALD, American Variations of Epilobium, Section Chamenerion, 
Rhodora, 20: 1-10. 1918. 

M. L. FERNALD, Some American Epilobiums of the Section Lysimachion, 
Rhodora, 20: 29-35. 1918. 

H. LÉVEILLÉ, Monographie synthétique et iconographique du genre 
Epilobium, Bull. Ac. Inst. Géogr. Bot., 16: 1-305. 1907. 

5. Epilobium angustifolium L.- G-(F)-K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. spectabile (Simmons) Fern.- Aka, NE, Q, Man-S-(Alta ?). 
f. albiflorum (Dum.) Hausskn.- Mack-Aka, L-TN, NE, NB-

CB. 
2. latifolium L.- G-Aka, L-TN, Q-(0)-Man, Alta-CB. 

f. Munzii Lepage - seF-(seK ?), Aka, nQ. 
f. albiflorum Nath.- G-(F ?), Mack, Aka, Q, (CB ?). 

3. HIRSUTUM L.- NE, soQ-s0. 
4. luteum Pursh - (sAka, Alta)-CB. 

5. paniculatum Nutt.- soQ-CB. 
6. minutum Lindley - sCB. 
7. palustre L. var. palustre - (G-F)-K-Mack-(Y-Aka), L-SPM, 

NE-CB. 
var. sabulonense (Fern.) Boivin - (TN, NE-IPE, Q). 
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(Epilobium) 

8. ciliatum Raf. var. ciliatum - (Mack)-Y-(Aka), L-TN-(SPM, NE-
I PE)-NB-CB. 

var. ecomosum (Fassett) Boivin - sQ. 
8 X. ciliatum X coloratum - (Q-0). 
9. coloratum Biehler - (NE, NB)-Q-0. 

10. a/pinim L.- (G-F ?)-K-(Mack-Y)-Aka, L-(TN, NE), Q, Alta-CB. 

P. A. MUNZ, A Revision of the Genus Boisduvalia, Darwiniana, 5: 124-
152. 1941. 

8. Boisduvalia densiflora (Lindley) Watson - soAlta-soCB. 
2. glabella (Nutt.) Walpers - soS-CB. 

3. stricta (Gray) Greene - soCB: Victoria. 

C. L. HITCHCOCK, Revision of North American Species of Godetia, Bot. 
Gaz., 89: 331-361. 1930. 

H. LEWIS & M. E. LEWIS, The Genus Clarkia, Univ. Calif. Pub. Bot., 20: 
241-392. 1955. 

P. A. 1\i1uNz & C. L. HITCHCOCK, A Study of the Genus Clarkia, with 
Special Reference to its Relationships to Godetia, Bull. Torr. Bot. 
Club, 56: 181-197. 1929. 

9. Clarkia pulchella Pursh - CB. 

2. rhomboidea Douglas - (sCB ?). 

3. amcena (Lehm.) Nels. & Macbr. soCB: île Vancouver. 

H. ',ÉVEILLÉ & C. GUFFROY, Monographie du genre Oenothera, Bull. 
Ac. Int. Géogr. Bot., 17: 1-332. 1902-8. 

R. R. GATES, A Conspectus of the Genus Oenothera in Eastern North 
America, Rhodora, 59: 9-17. 1957. 

H. H. BARTLETT, An Account of the Cruciate-Flowered Oenotheras of 
the Subgenus Onagra, Ani. Journ. Bot., 1: 236-243. 1914. 

P. A. MuNz, The Oenothera Hookeri Group, El Aliso, 2: 1-47. 1949. 

P. A. MUNZ, Studies in Onagracez, I-X, Am. Journ. Bot., 15-19, 22: 1928-
35 -- Bull. Torr. Bot. Club, 64: 287-306. 1937. 

F. W. PENNELL, A Brief Conspectus of the species of Kneiffia, With the 
Characterization of a New Allied Genus, Bull. Torr. Bot. Club, 46: 

363-373. 1919. 

14. Oenothera biennis L. var. biennis - (TN, NE-NB)-Q-(O-Man)-S-CB• 

f. muricata (L.) Boivin - (TN)-SPM, (NE-NB)-Q-(0-Man) 
-S-CB• 

f. argilicola (Mack.) Boivin - (Q). 
f. GRANDIFLORA (Aiton) Carpenter - (NE), Q-(0), CB. 
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(Oenothera) 
f. stenopetale (Bickn.) Boivin - (NE)-IPE-Q-(0). 
var. canescens T. & G.- (NE ?-IPE ?-O)-Man-Alta-(CB). 
var. Hookeri (T. & G.) Boivin - (CB ?). 

2. LACINIATA Hill var. LACINIATA - SOO. 
3. Nuttallii Sweet - O-CB. 
4. serrulata Nutt.  (O ?)-Man-Alta. 
5. pilosella Raf.- soQ-so0. 
6. FRUTICOSA L.- (sMan). 
7. TETRAGONA Roth var. TETRAGONA - ONE, SOO. 
8. perennis L.- TN-(SPM), NE-0-(Man ?, soCB). 

f. rectipilis (Blake) Boivin - IPE-NB, sO. 
9. andina Nutt. var. andina - soAlta-(sCB). 

10. contorla Douglas var. conforta - (soCB). 
11. Hava (Nelson) Garrett - sS-sAlta. 
12. cespitosa Nutt. var. cxspitosa - sS-sAlta. 

var. psamntophila (Nels. & Macbr.) Munz - soAlta: Cards-
ton. 

13. breviflora T. & G. soS-$CB. 

H. LEWIS & J. SZWEYKOWSKI, The Genus Gayophytum, Brittonia, 16: 
343-391. 1964. 

P. A. MuNz, The Genus Gayophytum, Am. Journ. Bot., 19: 768-778. 1932. 
28. Gayophytum humile Juss.- soAlta. 

2. ramosissimum Nutt.- sCB. 
3. Nuttallii T. & G.- soCB. 

P. A. MUNZ, A Revision of the Genus Gaura, Bull. Torr. Bot. Club, 65: 
105-122, 211-228. 1938. 

29. Gaura biennis L. var. biennis - so0. 
2. coccinea (Nutt.) Pursh var. coccinea - O-Alta-(CB). 

var. glabra (Lehm.) T. & G. - S-Alta. 

F. GAGNEPAIN, Revision du genre Circxa, Bull. Soc. Bot. Fr., 63: 39-43. 
1916. 

P. H. RAVEN, Circxa in the British Isles, Watsonia, 5: 262-272. 1963. 
Tom S. COOPERRIDER, The Occurence and Hybrid Nature of an En-

chanter's Nightshade in Ohio, Rhodora, 64: 63-69. 1962. 

38. Circœa quadrisulcata (Max.) Franch. & Sav. var. canadensis (L.) Hara-
(TN ?), NE, NB-Man. 

1 X. canadensis Hill - NE, NB-0-(Man ?). 
2. alpina L.- (Mack), Aka, L-SPM, NE-CB. 
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266. CALLITRICHACEIE 

N. C. FAssErr, Callitriche in the New World, Rhodora, 53: 137-155, 
161-182, 185-194, 209-222. 1951. 

1. Callitriche marginata Torrey - soCB: île Nlitlenatch. 
2. palustris L.- (G), K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
3. heterophylla Pursh - (G, Y)-Aka, (L)-TN-(SPM), NE, (NB)-Q-

0, CB. 
4. STAGNALIS SCOp.- csQ, (soCB ?). 

5. hermaphroditica L.- (G), Mack-(Y)-Aka, (L-TN), NB-CB. 

267. CRASSULACE/E 

N. L. BRITTON & J. N. ROSE, Crassulacez, N. Am. FI., 22: 7-74. 1905. 
R. T. CLAUSEN & C. H. UHL, The Taxonomy, and Cytology of the Sub-

genus Gormania of Sedum, Madroflo, 7: 161-180. 1944. 

Harold FRÔDERSTRÔM, The Genus Sedum I-IV, Acta Horti Got. App., 
5-10. 1930-5. 

1. SEDUM ACRE L.- (G ?, TN ?-SPM ?), NE-CB. 

2. SARMENTOSUM Bunge - e0. 

3. RUPESTRE L.- IPE: Souris. 

4. SPURIUM Bieb.- (TN), NE, O. 

5. HYBRIDUM L.- Q, Man, Alta. 

6. Anotirl L.- Alta: Ma-Me-0 Beach. 

7. TELEPHIUM L.- TN, NE-0-(Man ?), CB. 

8. Rosea (L.) Scop. var. Rosea - G-(F ?, Aka), L-TN-(SPM), NE, 
NB-Q. 

var. integrifolium (Raf.) Berger - Mack-Aka, Alta-CB. 
var. ala,skanum (Rose) Berger - (Aka, oCB). 

9. villosum L.- G, (L ?), Q. 

10. oreganum Nutt.- (seAka ?), CB. 

11. spathulifolium Hooker var. spathulifolium - oCB. 
var. pruinosum (Britton) Boivin - soCB. 

12. divergens Watson - CB. 

13. lanceolatum Torrey - sY-(seAka ?), S-CB. 

14. ternatum Mx.- soO. 

15. stenopetalum Pursh - soAlta-sCB. 

16. HISPANICUM L.- e0: Ottawa. 

2. SEMPERVIVUM TECTORUM L.- (O ?). 

W. J. CODY, A History of Tillza aquatica (Crassulace. ) in Canada 
Alaska, Rhodora, 56: 96-101. 1954. 

and 
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8a. Tillœa aquatica L.— Mack, Aka, (TN ?)—SPM, NE—Q, (CB). 

H. HARA, Racial Difference in Widespread Species with Special Reference 
to those Common to Japan and North America, Am. Journ. Bot., 49: 
647-652. 1962. 

13. Penthorum sedoides L.— NB—seMan. 

269. SAXIFRAGACEIE 

J. K. Sm ALL & P. A. RYDBERG, Saxifra.gaceœ, N. Am. Fl., 22: 81-158. 
1905. 

3. Leptarrhena pyrolifolia (D. Don) Br.— eY—sAka, soAlta—CB. 

9. Boykinia occidentalis T. & G.— oCB. 
2. Richardsonii (Hooker) Gray — (nMack ?)—Y—Aka. 

11. Suksdorfia ranunculifolia (Hooker) Engler — (soAlta ?)—CB. 
2. violacea Gray — soAlta—CB. 

A. ENGLER & E. IRMSCHER, Saxifraga I, Pfianzenreich, 4, 117 (67, 69): 
1-709. 1916-1919. 

A. M. JoHNSToN, Studies in Saxifraga, Am. Journ. Bot., 14: 38-43, 323-
326. 1927; 18: 797-802. 1931;21: 109-112. 1934. 

J. A. CALDER & D. B. O. SAVILE, Studies in Saxifragaceœ II-III, Brit-
tonia, 11: 228-249, 1959; Can. Journ. Bot., 38: 409-435. 1960. 

A. M. JOHNSTON, A Revision of the North American Species of the Section 

Boraphila Engler of the Genus Saxifraga (Tourn.) L., Un. Minn. 
Stud. Biol. Sc., 4: 1-110. 1919. 

13. Saxifraga punctata L. var. Nelsoniana (D. Don) Macoun — (noMack)—
Y—Aka. 

var. carlottœ (Calder & Savile) Boivin — seAka, oCB. 

var. cascadensis (Calder & Savile) C. L. Hitchc.— soCB. 

var. arguta (D. Don) Engl. & Irmsch.— (sAka, noCB). 

var. Porsildiana (Calder & Savile) Boivin — K—(Mack)—Y, 
Alta—CB. 

2. Mertensiana Bong.— sAka, soAlta—CB. 

f. Eastwoodiœ (Small) Boivin — seCB. 

3. odontoloma Piper — sCB. 
4. Lyallii Engler var. Lyallii — soAlta—sCB. 

var. Hultenii Calder & Savile — Y—Aka, Alta—CB. 

var. laxa Engler — (soAlta)—sCB. 
5. spicata D. Don — (ceY)—Aka, (nCB). 
6. davurica W. var. grandipetala (Engler & Irmscher) Boivin — Y—

Aka. 
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(Saxifrage) 

7. hieraciifolia Waldst. & Kit.— (ceG)-F-(K)-Mack-Aka. 
8. nivalis L. var. nivalis — (G-F)-K-(Mack-Aka, L), Q, (CB). 

var. tenuis Wahl. (G-neK, Y-seAka), Q. 
var. gaspensis (Fern.) Boivin — nL, Q. 

9. reflexa Hooker — (Mack)-Y-Aka, (CB). 
10. occidentalis Watson var. occidentalis — (seAka), soS-sCB. 
11. virginiensis Mx.— NB-seMan. 
12. integrifolia Hooker var. integrifolia — oCB. 

var. /eptopeta/a (Suksd.) Engler & Irmscher — sCB. 
13. pensylvanica L.— O. 

14. ferruginea Graham — (noMack ?), sAka, (soAlta ?)-CB. 
f. Vreelandii (Small) St. John & Thayer — (sAka), soAlta-CB. 

15. stellaris L. var. stellaris   (sG-seF-eK), nL. 
var. comosa Poiret — (G)-F-K-(Mack)-Y-(Aka), L-TN, Q. 

16. Tolmiei T. & G. var. Tolmiei — sAka, oCB. 
17. Hirculus L.— G-Aka, Q-Man. 
18. serpyllifolia Pursh — soY-Aka. 
19. flagellaris W. var. flagellaris — Mack-Aka, Alta-CB. 

var. platysepala Trautv.— nG-noF. 
20. Eschscholtzii Sternberg — (noMack ?)-Y-(Aka). 
21. adscendens L. var. oregonensis (Raf.) Breitung — Y-Aka, Alta-CB. 

22. radiata Small — noMack-Y-(nAka). 
23. cernua L.— (G)-F-Aka, L, Q, Alta-CB. 
24. rivularis L.-- G-Aka, L-TN, Q, Man, Alta-CB. 

25. cespitosa L.-- G-Aka, L-TN, Q, Man, Alta-CB. 
f. multiflore Calder — F. 

26. bronchialis L. var. austromontana (Wiegand) G. N. Jones — soAlta-
CB. 

var. purpureomaculata Hultén — (noMack)-Y-Aka, noCB. 

(S. pseudoburseriana Fischer) 

27. tricuspidata Rottb.— G-Aka, L, Q-CB. 

28. Taylorii Cald. & Sav.— (coCB). 

29. aizoides L.— G-Mack-(Y), L-TN, NE, Q-(0)-Man, Alta-CB. 

30. Aizoôn Jacq. var. Aizoôn — G-Mack, L-TN, NE, NB-0. 

31. oppositifolia L.— G-Aka, L-TN, Q, Man, Alta-CB. 

f. Schofieldii Boivin — F: Resolute Bay. 

f. albiflora (Lange) Fern.— F. 
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13a. Telesonix Jamesii (Torrey) Raf. var. heucheriformis (Rydb.) Bacigalupi — 
soAlta—(CB ?). 

O. LAKELA, A Monograph of Genus Tiarella L., in North America, Am. 
Journ. Bot., 24: 344-351. 1937. 

17. Tiarella cordifolia L. var. cordifolia — cNE, oNB—sO. 
f. allanthera Vict. & Rouss.— NB-0. 

2. unifoliata Hooker — sAka, Alta—CB. 
3. trifoliata L.— sAka, coAlta—CB. 
4. laciniata Hooker — soCB. 

J. A. CALDER & D. B. O. SAVILE, Studies in Saxifragacez I, The Heu-
chera cylindrica Complex in and Adjacent to British Columbia, 
Brittonia, 11: 49-67. 1959. 

Carl Otto ROSENDAHL, F. K. BUTTERS & O. LAKELA, A Monograph on 
the Genus Heuchera, Minn. Stud. Pl. Sc., 2: 1-180. 1936. 

19. Heuchera americana L. var. americana — soO: cté. Essex. 
2. micrantha Douglas var. diversifolia (Rydb.) R. B. & L.— oCB. 
2 X. glabra X micrantha var. diversifolia — soCB: mt. Joan. 
3. glabra W.— sAka, soAlta—CB. 
4. chlorantha Piper — oCB. 
4 X. chlorantha X cylindrica — (sCB: Lillœt). 
4 Xa. Easthamii Cald. & Sav.— (CB): Hazelton. 
5. cylindrica Douglas var. cylindrica — scCB. 

var. glabella (T. & G.) Wheelock — soAlta—sCB. 
6. Richardsonii Br. var. Richardsonii — Mack, O—neCB. 
7. parvifolia Nutt. var. dissecta M. E. Jones — (soS)—soAlta—(seCB). 

20. Tolmiea Menziesii (Pursh) T. & G.— (seAka ?), oCB. 

21. Tellima grandiflora (Pursh) Douglas — sAka, CB. 

R. L. TAYLOR, The Genus Lithophragma, Un. Cal. Publ. Bot., 37: 1-89. 
1965. 

21a. Lithophragma glabrum Nutt. var. ramulosum (Suksd.) Boivin — soS—CB. 
(L. bulbiferum Rydb.) 

2. parviliorum (Hooker) Nutt.— soAlta—CB. 
3. tenellum Nutt.— sCB. 

22. Mitella diphyila L.— sQ-0. 
2. nuda L.— (K)—Mack—Y—(Aka ?), L—SPM, NE—CB. 

3. pentandra Hooker — Y—Aka, Alta—CB. 
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(Mitella) 

4. caulescens Nutt.- CB. 

5. Breweri Gray - soAlta-CB. 

6. ovalis Greene sCB: ile Vancouver. 

7. diversifolia Greene - (CB): Trail. 

8. trifida Graham - (soAlta)-CB. 

22a. Elmera racemosa (Watson) Rydb. var. racemosa - soCB: Cascades. 
P. A. RYDBERG, Conimitella, N. Am. Fl., 22: 97. 1905. 

22b. Conimitella Williantsii (D. C. Eaton) Rydb.- soAlta. 

C. O. ROSENDAIII., Studies in Chrysosplenium, with special Reference to 
the Taxonomie Status and Distribution of C. iowense, Rhodora, 49: 
25-36. 1947. 

H. NARA, Synopsis of the Genus Chrysosplenium L., Journ. Fac. Sc. Univ. 
Tokyo, Botanv, 7: 1-90. 1957. 

J. G. l'ACKER, The Taxonomy of Some North American Species of Chry-
sosplenium L., Section Alternifolia Franchet, Can. Journ. Bot., 41: 
85-103. 1963. 

23. Chrysosplenium allernifolium L. var. tetrandrum - (G)-F-K-(Mack-Y)-
Aka, (L), Q-(0)-Man-CB. 

var. iowense (Rydb.) Boivin - soMack, sMan-sAlta. 
var. Rosendahlii (l'acker) Boivin - sF-nK. 

2. Wrightii Franch. & Say. var. beringianum (Rose) Hara - (soY?)-
Aka. 

3. americanum Schweinitz  (NE-NB)-Q--(0). 
4. glechomifolium Nutt. var. glechomifolium - (soCB ?). 

P. Axel RYDBERG, Parnassiaceœ, N. Am. F1., 22: 77-80. 1905. 
M. L. FERNALD, American Parnassia palustris, Rhodora, 39: 310-312. 

1937 (C.G.H. 118). 

27. Parnassia Kotzebuei Cham. var. Kotzebuei - (G-F)-K-Aka, L-TN, 
Q-(0)-Man-(S)-A1ta- CB. 

2. palustris L. var. palustris Aka, (CB). 

var. tenuis Wahl.- (K-Aka, L-TN, Q)-0-CB. 

var. monlanensis (Fern. & Rydb.) C. L. Hitchc.- (Y), Alta-
(seCB). 

var. parvillora (DC.) Boivin - (Mack ?-Y ?-Aka ?), L-TN, 

NE-IPE, Q-CB• 

3. glauca TN, NB-cS. 

4. fimbriata Konig var. fimbriata  (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 
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270. DROSERACEIE 

L. DIELS, Drosera, Pflanzenreich, 4, 112 (26): 61-128. 1906. 
Frances E. WYNNE, Drosera in Eastern North America, Bull. Torr. Bot. 

Club, 71: 166-174. 1944. 

Carroll E. WooD Jr., Evidence for the Hybrid Origin of Drosera anglica, 
Rhodora, 57: 105-130. 1955. 

4. Drosera intermedia Hayne - (K), L-SPNiI, NE-0, CB. 

2. anglica Hudson - Mack-Aka, L-TN, Q-CB. 

2 X. obovata Mertens & Koch - oTN. 

3. linearis Goldie - TN, Q-S-(Alta)-CB. 

4. rotundifolia L. var. rotundifolia - G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 
f. comosa (Fern.) Boivin - (NB ?-Q). 

271. SARRACENIACEiE 

Edagar T. WHERRY, The Geographic Relations of Sarracenia purpurea, 
Bartonia, 15: 1-6. 1933. 

B. BOUIN, Centurie de plantes canadiennes - II, Can. Field-Nat., 65: 
1-22. 1951. 

M. V. WALCOTT, Illustrations of North American Pitcher Plants, 1-4: 
pl. 1-320. 1925-1929. 

J. Al. 1\11AcF ARLANE, Sarracenia, Pflanzenreich, 4, 110 (34): 27-39. 1908. 

2. Sarracenia purpurea L. var. purpurea - L-SPM, NE-S-(Alta ?). 

f. heterophylla (Eaton) Fern.- NE, Q-0. 

f. Klawei Boivin - oNE. 

var. ripicola Boivin - O, S. 

272. PODOSTEMACE/E 

G. V. NASII, Podostemon, N. Am. F1., 22: 5-6. 1905. 

P. Van ROYEN, The Podostemaceœ of the New World, part I, NIed. Bot. 

Mus. Utrecht, 107: 1-150. 1951 - Part. II, Acta Bot. Neerl., 2: 

1-21. 1953. 

N. C. FASSETT, Notes from the herbarium of the University of Wis-

consin 18, Rhodora, 41: 524-529. 1939. 
18. Podostemum ceratophyllum Mx.- NB-e0. 

274. UNIBELLIFERiE 

M. E. MATHIAS & L. CONSTANCE, UMbelliferX, N. Am. Fl., 28B: 43-295. 

1944-5. 
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J. M. COULTER & J. N. ROSE, A Monograph of the North American 
Umbelliferz, Contr. U.S. Nat. Herb., 9: 1-422. 1900; Supplement 13: 
441-451. 1909. 

M. E. M ATHIAS, Studies in the Umbellifer x - V., Brittonia, 2: 239-245, 
1936. 

1. Hydrocotyle umbellata L.- oNE, CB. 
2. ranunculoides L.- soCB. 
3. americana L.- (TN ?), gNE-0. 
4. verticillata Thunb. var. verticillata - soCB: Coquitlam. 

C. R. BELL, The Sanicula crassicaulis Complex (Umbelliferœ), Un. Cal. 
Publ. Bot., 27: 133-230. 1954. 

R. H. SHAN & L. CONSTANCE, The Genus Sanicula (Umbelliferœ) in the 
Old World and the New, Un. Cal. Publ. Bot., 25: 1-78. 1951. 

H. WOLFF, Sanicula, Pflanzenreich, 4, 228 (61): 1-80. 1913. 

26. Sanicula graveolens Pcepp.- (sCB). 
2. crassicaulis Pcepp.- soCB. 
3. arctopoides H. & A.- oCB. 
4. gregaria Bickn.- NE, (NB)-Q-0. 

5. canadensis L.- sO. 

6. trifoliata Bickn.- oNB-sO. 
7. marilandica L.- TN-SPM, NE-CB. 
8. bipinnatifida Douglas - soCB: Victoria. 

H. WOLFF, Eryngium, Pflanzenreich, 4, 228 (61): 106-271. 1913. 

M. E. MAnnAs, A Synopsis of the North American Species of Eryngium, 
Am. Midl. Nat., 25: 361-387. 1951. 

31. ERYNGIUM PLANUM L.- Q-0, S-CB. 
2. articulatum Hooker - (CB ?). 

B. J. BUSH, The North American Species of Chzrophyllum, Trans. Ac. 
St. Louis, 12: 57-63. 1902. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

43. Chœrophyllum procumbens (L.) Crantz var. procumbens - soO. 

Herbert GROH, Can. Weed Surv., 1: 22. 1944; 3: 35-36. 1946. 

46. ANTHRISCUS SCANDICINA (Weber) Mansf.- (NE ?), soCB. 

2. CEREFOLIUM (L.) Hoffm.- Q. 
3. SYLVESTRIS (L.) Hoffm.- G, TN, NB-0. 
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47. SCANDIX PECTEN-VENERIS L.- sO, S, sCB. 

S. F. BLAKE, The Forms of Osmorhiza. longistylis, Rhodora, 25: 110-111. 
1923. 

B. BoiviN, Centurie de plantes canadiennes - IV, Nat. Can., sous presse. 
49. Osmorhiza occidentalis (Nutt.) Torrey - soAlta-seCB. 

2. chilensis H. & A. var. chilensis - Aka, TN, NE, NB-0, S-CB. 

var. pur purea (C. & R.) Boivin sAka, soAlta-CB. 

var. cupressimontana Boivin - K, Aka, (L-TN), NE, (NB)-
Q-CB. 

(O. depauperata Phil.) 

3. aristata (Thunb.) Mak. & Yabe var. brevistylis (D. C.) Boivin -
TN, NE-0-(Man ?). 

(O. Claytonii (Mx.) C. B. Clarke) 
var. longistylis (Torrey) Boivin - NE, oNB-Alta. 

50. MYRRHIS ODORATA (L.) Scop.- NE, soO. 

E. D. MERRILL, On Houttuyn's Overlooked Binomials for Native or 
Introduced Plants in Eastern North America, Rhodora, 40: 288-293. 
1938. 

53. TORILIS JAPONICA (Houtt.) DC.- soQ-soO. 

2. NODOSA (L.) Gœrtner - NB: St. Stephen. 

58. Caucalis microcarpa H. & A.- soCB. 

61. CORIANDRUM SATIVUM L.- Aka, (NE ?), Q-0. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora 
of Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

68. Erigenia bulbosa (Mx.) Nutt.- soO. 

Herbert GROH, Can. Weed Surv., 3: 36-37. 1946. 

78. CONIUM MACULATUM L.- NE, Q-0, S, CB. 

M. E. MATHIAS, Studies in the Umbelliferœ - III, Musineon, Ann. Miss. 
Bot. Gard., 17: 255-270. 1930. 

80. Musineon divaricatum (Pursh) Nutt.- soMan-sAlta. 

H. WoLET, Bupleurum, Pflanzenreich, 4, 228 (43): 36-173. 1910. 

102. BUPLEURUM ROTUNDIFOLIUM L.- NB-(Q ?-O ?). 

2. americanum C. & R.- Mack-Aka, Alta-CB. 

H. WOLFF, Petroselinum, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 63-8. 1927. 

114. PETROSELINUM CRISPUM (Miller) Mansf.- TN, (soCB ?). 

H. WOLFF, Zizia, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 68-71. 1927. 
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M. L. FERNALD, New Species, Varieties and Transfers, Rhodora, 41: 
423-444. 1939 (C.G.H. 126). 

11.6. Zizia aptera (Gray) Fern.- soY, soQ-CB. 
2. aurea (L.) W. D. J. Koch - NE, NB-Man. 

M. E. MATHIAS & L. CONSTANCE, A Synopsis of the American Species of 
Cicuta, Madroflo, 6: 145-151. 1942. 

H. WOLFF, Cicuta, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 75-86. 1927. 
J. P. ANDERSON, Papers on the Flora of Alaska.- I, The Genus Cicuta, 

Torreya, 42: 176-178. 1942. 
119. Cicuta bulbifera L.- sMack, L-TN, NE-CB. 

2. mackenzieana Raup - Mack-Aka, Q-CB. 

3. maculata L. var. maculata - NE-Man. 
var. Victorinii (Fern.) Boivin - csQ. 
var. angustifolia Hooker - Mack-Y, Q-CB. 
var. californica (Gray) Boivin - Aka, CB. 

H. WOLFF, Cryptotznia, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 111-5. 1927. 
H. HARA, Racial Differences in Widespread Species with Special Refer-

ence to those Common to Japan and North America, Am. Journ. 
Bot., 49: 647-652. 1962. 

123. Cryptotznia canadensis (L.) DC. var. canadensis - NB-sMan. 

H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 6: 13. 1949. 
H. WOLFF, Carum, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 143-167. 1927. 

128. CARUM CARVI L.- G, TN-(SPM), NE-Q-(0)-Man-Alta-(CB). 
f. RHODOCHRANTHUM A. H. Moore - NE, Q, Man-Alta. 

H. WOLFF, Tznidia, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 218-9. 1927. 

139. Tznidia integerrima (L.) Drude - soQ-O. 

Heinz WEIDE, Systematische Revision der Arten Pimpinella Saxifraga L. 
und Pimpinella nigra Willd. in Mitteleuropa, Rep. Sp. Nov., 64: 
240-268. 1962. 

H. WOLFF, Pimpinella, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 219-319. 1927. 

141. PIMPINELLA SAXIFRAGA L.- TN, NE, NB-O. 

H. WOLFF, Aegopodium, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 327-332. 1927. 

142. AEGOPODIUM PRODAGRARIA L.- TN, NE, NB-Man, CB. 

H. WOLFF, Atenia, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 169-172. 1927. 

144. Perideridia Gairdneri (H. & A.) Mathias - soS-CB. 
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B. M. KOZO-POLIANSICI, Observations sur le genre Sium L. sensu DC., 
Bull. Soc. Nat. Mosc., II, 28: 170-186. 1915. 

H. WOLFF, Sium, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 341-358. 1927. 

146. Sium suave Walter - Mack, (Aka ?), TN, NE-CB. 

H. WOLFF, Berula, Pflanzenreich, 4, 228 (90): 336-341. 1927. 

146a. Berula erecta (Hudson) Cov. var. incisa (Torrey) Cronq.- (s0 ?, sCB). 

154. Oenanthe sarmentosa Presl- (seAka), CB. 

J. M. COULTER & J. N. ROSE, Revision of Lilaeopsis, Bot. Gaz., 24: 47-9. 
1897. 

A. W. HILL, The Genus Lil p sis : A Study in Geographical Distribution, 
Journ. Linn. Soc., 47: 525-551. 1927. 

155. Liloeopsis chinensis (L.) Ktze. - oNE. 
2. occidentalis C. & R.- soCB. 

156. AETHUSA CYNAPIUM L.- (SPM ?, NE), Q-(0 ?). 

170. FOENICULUM VULGARE Miller - (S00, CB). 

171. ANETHUM GRAVEOLENS L.- Q-Al ta. 

M. L. FERNALD, Ligusticum scothicum of the North Atlantic and of the 
North Pacific, Rhodora, 32: 7-9. 1930 (C.G.H. 87). 

179. Ligusticum scothicum L. var. scothicum - G, K, L-SPM, NE-0. 

var. Hultenii (Fern.) Boivin - (Aka, oCB). 

2. Calderi Math. & Const.- (coCB). 

3. Grayi C. & R.- CB. 

4. mutellinoides (Crantz) Willar var. alpinum (Led.) Thell.- (ceY-
Aka). 

184. Thaspium barbinode (Mx.) Nutt.- soO. 

189. Conioselinum chinense (L.) BSP. var. chinense - L-TN-(SPM), NE-
(IPE-NB)-Q-(0). 

var. pacificum (Watson) Boivin - (Aka, CB). 

2. cnidiifolium (Turcz.) Pors.- (Mack-Aka). 

190. ANGELICA SYLVESTRIS L.- eNE. 

2. atropurpurea L.- K, (L-TN, NE-NB)-Q-0. 

3. laurentiana Fern.- sL-(TN), seQ. 

4. lucida L.- (Y-Aka), L-TN-(SPM, NE-O), oCB. 

5. genuflexa Nutt. var. genuflexa - (sAka), cAlta-CB. 
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(Angelica) 

6. arguta Nutt.- soAlta-seCB. 
7. Dawsonii Watson - soAlta-seCB. 

H. GROH & C. FRANKTON., Can. Weed Surv., 5: 45. 1948. 
B. Borvirr, Notes sur quelques introductions récentes dans le Québec, 

Nat. Can., 69: 206-7. 1942 (C.I.B. 44). 

191. LEVISTICUM OFFICINALE W. D. J. Koch - NE, Q-0, S. 

M. E. MATHIAS, Studies in the Umbelliferœ - I, Ann. Miss. Bot. Gard., 
15: 91-103. 1928. 

B. BotvIN, Centurie de plantes canadiennes - IV, Nat. Can., sous 
presse. 

193. Glehnia littoralis Schmidt var. leiocarpa (Mathias) Boivin - (sAka), 
oCB. 

M. E. MATHIAS, A Monograph of Cymopterus Including a Critical Study 
of Related Genera, Ann. Miss. Bot. Gard., 17: 213-476. 1930. 

197. Cymopterus acaulis (Pursh) Raf.- soMan-sAlta. 
2. terebinthinus (Hooker) T. & G. var. feeniculaceus (T. & G.) Cronq.-

(seCB ?). 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

215. Oxypolis rigidior (L.) C. & R. var. rigidior - (so0). 

224. IMPERATORIA OSTRUTHIUM L.- (TN ?-SPM ?, 0). 

M. E. MATHIAS & L. CONSTANCE, New Combinations and New Names in 
the Umbelliferœ - II, Bull. Torr. Bot. Club, 69: 244-248. 1942. 

M. E. MATHIAS, A Monograph of Cymopterus, Including a Critical Study 
of Related Genera, Cogswellia, Ann. Miss. Bot. Gard., 17: 292-5. 
1930. 

M. E. MATHIAS, A Revision of the Genus Lomatium, Ann. Miss. Bot. 
Gard., 25: 225-297. 1938. 

W. L. THEOBALD, The Lomatium dasycarpum - mohavense - fcenic14-
laceum Complex (Umbelliferœ), Brittonia, 18: 1-18. 1966. 

225. Lomatium Geyeri (Watson) C. & R.- (seCB). 
2. ambiguum (Nutt.) C. & R.- (seCB). 
3. Cous (Watson) C. & R.- soS: montagne de Cyprès. 
4. utriculatum (Nutt.) C. & R.- (soCB). 
5. fceniculaceurn (Nutt.) C. & R. var. fœniculaceum - soMan-Alte 

(neCB ?)• 
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(Lomatium) 

6. orientale C. & R. soMan-seS. 
7. macrocarpum (H. & A.) C. & R. var. macrocarpum - soMan-CB. 
8. Sandbergii C. & R.- soAlta-seCB. 
9. Martindalei C. & R. var. angustatum C. & R.- (soCB). 

10. dissectum (Nutt.) Math. & Const. var. dissectum - sCB. 
var. multifidum (Nutt.) Math. & Const.- soS-sCB. 

11. triternatum (Pursh) C. & R. var. triternatum - sAlta-sCB. 
var. platycarpum (Torrey) Boivin - seCB. 

12. Brandegeei (C. & R.) Macbr.- soCB: Cascades. 
13. nudicaule (Pursh) C. & R.- sCB. 

Herbert GROH, Can. Weed Surv., 2: 28-30. 1944; 4: 33. 1947. 

228. PASTINACA SATIVA L.- Y-Aka, TN-SPM, NE-CB. 

230. Heracleum lanatum Mx.- K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

2. SPHONDYLIUM L.- (L ?)-TN, (NE), Q-(0). 

250. DAUCUS CAROTA L.- L, NE-S, CB. 

2. pusillus Mx.- soCB. 

INNOVATIONS TAXONOMIQUES 

Amaranthus retrofiexus L. var. Powellii (Watson) stat. n., A. Powellii Watson, 
Proc. Am. Ac. Sc., 10: 347. 1875. 

Anemone narcissiflora L. var. alaskana (Hultén) stat. n., ssp. alaskana Hultén, 
Fl. Aka. Y., 4: 733. 1944. 

Anemone narcissiflora L. var. interior (Hultén) stat. n., ssp. interior Hultén, 
FI. Aka. Y., 4: 734. 1944. 

Arabis hirsutes (L.) Scop. var. adpressipilis (Hopkins) stat. n., A. pycnocarpa 
Hopkins var. adpressipilis Hopkins, Rhodora, 39: 117.1937. 

Arenaria congesta Nutt. var. lithophila (Rydb.) Maguire, stat. n., A. subcon-
gesta (Watson) Rydb. [var.] lithophila Rydb., Mem. N.Y. Bot. Ga:d., 1: 
148. 1900. Ceci rendra clairement valide et utilisable un transfert publié 
avec une référence incomplète dans Am. Midl. Nat., 46: 501. 1951. 

Arenaria laricifolia (L.) Rob. var. marcescens (Fern.) stat. n., A. marcescens 
Fern., Rhodora, 21: 15. 1919. 

Arenaria laricifolia (L.) Rob. var. occulta (Ser.) stat. n., A. polygonoidesWulfen 
var. occulta Ser. ex. DC., Prodr., 1: 408., 1824. 

Arenaria stricta Mx. var. litorea (Fern.) stat. n., A. litorea Fern., Rhodora, 8: 
33. 1906. 
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Arenaria stricta Mx. var. puberulenta (Peck) stat. n., A. tenella Nutt. var. 
puberulenta Peck, Proc. Biol. Soc. Wash., 50: 121. 1937. 

Arenaria stricta Mx. var. uliginosa (Schleicher) stat. n., A. uliginosa Schleicher 
ex Lam. & DC., FI. Fr., 4: 786. 1805. 

Arenaria versa L., f. plena (Calder), stat. n., A. rubella (Wahl.) Sm. f. plena 
Calder, Can. Field-Nat., 65: 4. 1951. 

Atriplex hastata L. var. oblanceolata (Vict. & Rouss.) stat. n., A. glabriuscula 
Edmondston var. oblanceolata Vict. & Rouss., Contr. Inst. Bot. Un. Mtr., 
36: 14. 1940. 

Berberis Aquifolium Pursh. f. repens (Lindley) stat. n., B. repens Lindley, Bot. 
Reg., 14: 1176. 1828. 

Cerastium alpinum L. var. capillare (Fern. & Wieg.) stat. n., C. Beeringianutn 
C. & S. var. capillare Fern. & Wieg., Rhodora, 29: 173. 1920. 

Chenopodium macrospermum Hooker f. var. subviride (Thellung & Aellen), 
stat. n., f. subviride Thellung & Aellen, Rep. Sp. Nov., 26: 43. 1929. 

Chrysosplenium alternifolium L. var. iowense (Rydb.) stat. n., C. iowense Rydb. 
ex Britton, Man., 483. 1901. 

Chrysosplenium alternifolium L. (Th. Fries) Lund var. Roàendahlii (Packer) 
stat. n., C. Rosendahlii Packer, Can. Journ. Bot., 41: 89. 1963. 

Cicuta maculata L. var. californica (Gray), stat. n., C. californica Gray, Proc. 

Am. Ac., 7: 344. 1868. 

Cicuta maculata L. var. Victorinii (Fern.), stat. n., C. Victorinii Fern., Rho-

dora, 41: 441. 1939. 

Claytonia caroliniana Mx. var. tuberosa (Pallas), stat. n., C. tuberosa Pallas 

ex R. & S., Syst. Veg., 5: 436. 1819. 

Conioselinum chinense (L.) BSP. var. pacificum (Watson), stat. n., Selinunz 

pacificum Watson, Proc. Am. Ac., 11: 140. 1876. 

Corydalis pauciflora (Steph.) Pers. f. albiflora (Pors.), stat. n., var. albiflora 

Pors., Nat. Mus. Can. Bull., 121: 187. 1951. 

Corispermum hyssopifolium L. var. enzarginatum (Rydb.) stat. n., C. emargi-

natum Rydb., Bull. Torr. Bot. Club, 31: 404. 1904. 

Douglasia arctica Hooker var. Gormanii (Const.) stat. n., D. Gormanii Const., 

Am. Midl. Nat., 19: 257. 1938. 

Draba hirta L. var. laurentiana (Fern.) stat. n., D. laurentiana Fern., Rhodora, 

36: 328. 1934. 

Draba hirta L. var. pycnosperma (Fern. & Knowlt.), stat. n., D. pycnosperma 

Fern. & Knowlt., Rhodora, 7: 67. 1905. 

Draba norvegica Gunn. var. clivicola (Fern.) stat. n., D. clivicola Fernald,Rho-

dora, 36: 326. 1934. 

Draba norvegica Gunn. var. Sornborgeri (Fern.), stat. n., D. Sornborgeri 
Rhodora, 36: 319. 1934. 



SOI VIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 643 

Drosera rotundifolia L. f. comosa (Fern.) stat. n., var. comosa Fern., Rhodora, 
7: 9. 1905. 

Epilobium ciliatum Raf. var. ecomosum (Fassett) stat. n., E. glandulosum 
Lehm. var. ecomosum Fassett, Rhodora, 26: 48. 1924. 

Epilobium palustre L. var. sabulonense, (Fern.), stat. n., E. molle Torrey var. 
sabulonense Fern., Rhodora, 20: 31. 1918. 

Ligusticum scothicum L. var. Hultenii (Fern.) stat. n., L. Hultenii Fern., Rho-
dora, 32: 7. 1930. 

Limonium carolinianum (Walter) Britton var. Nashii (Small) stat. n., L. 
Nashii Small, Bull. Torrey Bot. Club, 24: 491. 1897. 

Limonium carolinianum (Walter) Britton var. trichogonum (Blake), stat. n., 
L. trichogonum Blake, Rhodora, 18: 61. 1916. 

Linum perenne L. var. Lepagei (Boivin) stat. n., L. Lepagei Boivin, Nat. Can., 
75: 219. 1948. 

Lithophragma glabrum Nutt. var. ramulosum (Suksd.) stat. n., L. tenella Nutt. 
var. ramulosa Suksd., West. Am. Sc., 15: 61. 1906. 

Lomatium triternatum (Pursh) C. & R. var. p/atycarpum (Torrey), stat. n., 
Peucedanum triternalum (Pursh) Nutt. var. platycarpum Torrey ex Stansb., 
Expl. Utah, 389. 1852. 

Lychnis apetala L. var. macrosperma (Pors.) stat. n., Melandrium macros-
permum Pors., Rhodora, 41: 225. 1939. 

Lychnis attenuata Farr f. glabra (Regel) stat. n., L. apetala L. var. glabra Regel, 
Bull. Soc. Nat. Mosc., 34, 2: 570. 1861. 

Lychnis Drummondii Watson. Dans sa publication originale Watson donne 
comme synonyme douteux le Silene Drummondii Hooker et ces deux en-
tités sont couramment traitées comme synonymes bien que chaque nom 
corresponde à un taxon différent. Puisque Watson citait le Silene Drum-
mondii en le qualifiant d'un point d'interrogation, il semble préférable 
de typifier le nom de Watson par le matériel d'herbier dont il disposait 
c'est à dire pour la plante des Rocheuses étatsuniennes à grands pétales 
'blancs et exserts et qui passe couramment sous ce nom. Quant au type 
prairéal et plus boréal il correspond à la plante de Hooker et il pourra pren-
dre le nom ci-dessous. 

Lychnis pudica nom. n., Silene Drummondii Hooker, Flor. Bor. Am., 1: 89. 
1832, nec Lychnis Drummondii Watson 1871. 

X Lychnis Lovez hybr. n., verosimiliter hybridus L. alba X rubra. Floribus 
albis sed diu floret. Ceteris vide discursum a D. Leive, Bot. Not., 1944: 
125-213. 1944. Type: Boivin & Perron 9174, Lethbridge, 5 miles à l'est, 
le long d'une route, 22 juin 1958 (DAO). 

Lychnis triflora Br. var. elatior (Regel) stat. n., L. apetala L. var. elatior Regel, 
Bull. Soc. Nat. Mosc., 34, 4: 573. 1861. 
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Lychnis triflora Br. var. elatior (Regel) Boivin f. glabra (Hultén), stat. n., 
Melandrium Taylorx (Rob.) Tolm. var. glabrum Hultén, Fl. Aka. Yuk., 
4: 705. 1944. 

Myosurus minimus L. var. aristatus (Bentham) stat. n., M. aristatus Bentham, 
London Journ. Bot., 6: 459. 1847. 

Nymplixa odorata Aiton var. maxima (Conard), stat. n., N. tuberosa Paine var. 
maxima Conard ex Bailey, Cycl. Am. Hort., 4: 1107. 1901. 

Nymphœa tetragona Georgi var. Leibergii (Morong) stat. n., Castalia. Leibergii 
Morong. Bot. Gaz., 13: 124. 1888; Nymphxa Leibergii Morong, 1.c. 

Oenothera biennis L. f. argilicola (Mack.) stat. n., O. argilicola Mack., Torreya, 
4: 56. 1904. 

Oenothera biennis L. f. Hookeri (T. & G.) stat. n., O. Hookeri T. & G., FI. 
North. Am., 1: 493. 1840. 

Oenothera biennis L. f. muricata (L.) stat. n., O. muricata L., Syst. ed. 12: 263. 
1767. 

Oenothera biennis L. f. stenopetala (Bickn.) stat. n., O. stenopetala Bickn., Bull. 
Torrey Bot. Club, 41: 79. 1914. 

Oenothera parennis L. f. rectipilis (Blake) stat. n., O. pumila L. var. rectipais 
Blake, Rhodora, 19: 110. 1917. 

Osmorhiza chilensis H. & A. var. cupressimontana (Boivin) stat. n., O. obtusata 
(C. & R.) Fern. var. cupressimontana Boivin, Can. Field-Nat., 65: 20. 
1951. 

Osmorhiza chilensis H. & A. var. purpurea (C. & R.) stat. n., Washingtonia 
purpurea C. & R., Contr. U.S. Nat. Herb., 7: 67. 1900. 

Papaver. Nous n'avons pas encore étudié ce genre et l'énumération que nous 
en présentons est surtout une compilation des travaux plus récents. 

Parnassia palustris L. var. parviflora (DC.) stat. n., P. parviflora DC., Prodr., 
1: 320. 1824. 

Parrya. nudicaulis (L.) Regel var. interior (Hultén) stat. n., ssp. interior Hul-
tén, Fl. Aka. Y., 5: 890. 1945. 

Polygonum Bistorta L. var. plumosum (Small), stat. n., P. plumosum Small, 
Bull. N.Y. Bot. Gard., 2: 166. 1901. 

Primula mistassinica Mx. var. intercedens (Fern.), stat. n., P. intercedens 
Fern., Rhodora, 30: 86. 1928. 

Primula mistassinica Mx. var. macropoda (Fern.), stat. n., P. farinosa L. 
var. macropoda Fern., Rhodora, 9: 16. 1907. 

Provencheria gen. n., a Cerastio differt stylis 3-(4), Type: Stellaria cerastioides 
L. Petit genre de 2 espèces. La seconde est une annuelle d'Europe méri-
dionale: P. dubium (Bast.) stat. n., (Stellaria dubia Bast., Fl. Maine & 
Loire 24. 1812). En 1862 l'abbé Léon Provencher (1820-92) publiait 

une Flore Canadienne en deux volumes et en 1868 il fondait le Naturaliste 

Canadien. 
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Provencheria cerastioides (L.), stat. n., Stellaria cerastioides L., Sp. Pl., 1: 422. 
1753. 

Ranunculus cardiophyllus Hooker f. apetalus (Farr) stat. n., P. apetalus Farr, 
Ott. Nat., 20: 110. 1906. 

Ranunculus hyperboreus Rottb. var. intertextus (Greene) stat. n., R. intertextus 
Greene, Ott. Nat., 16: 33. 1902. 

Rorippa Nasturtium-aquaticum (L.) Hayek var. longisiliqua (Th. Irmisch) 
stat. n., Nasturtium fontanum (Lam.) Asch. var. longisiliquum Th. Ir-
misch, Bot. Zeit., 19: 317. 1861. 

X Rorippa Nasturtium-aquaticum (L.) Hayek var. sterilis (Airy-Shaw) stat. 
n., R. sterilis Airy-Shaw, Watsonia, 2: 72, 1951. 

X Rumex Alexidis hybr. n. Verosimiliter hybridus R. maritimus X steno-
phyllus. Ramosa et inflorescentia puberulens modo R. maritimi. Major, 
foliis majoribus atque fructubus majoribus modo R. stenophyllii. Val-
vulœ 3-4 mm long., ± 2 mm lat., dentibus acicularibus a 2 mm receden-
tibus et multo disparibus. Type: J. F. Alex 1306, Regina, 10 m. s., rare 
plants in widespread stand of R. stenophyllus on heavy clay, Aug. 28. 
1963 (DAO). 

X Rumex Franktonis hybr. n.,; R. triangulivalvis X fennicus Mulligan, Can. 
Journ. Bot. 37: 89. 1959. Robustus, erectus, ramosus, paullum fascicu-
liferus, caule solido. Folia valde crispata sed sœpius angustiora. Valvulœ 
triangulari-ovatœ, subintegrœ, subcordatœ. Grana minora, circa. 1 mm 
long., sœpius 1-2 in fructu. Type: C. Frankton 1635, 15 miles north and 
13 east of Kindersley, Sask., Aug. 23. 1956 (DAO). Paratypes: G. A. 
Mulligan 2239, 2398, cultivés à partir du 1635 transplanté (DAO); G. A. 
Mulligan 2399, 2460, cultivés à partir de graines de 1635 (DAO); G. A. 
Mulligan 2557, 2558, 2559, cultivé à partir de graines de 2399 (DAO). 

Rumex mexicanus Meisner var. angustifolius (Meisner) stat. n., R. salicifolius 
Weim. var. angustifolius Meisner ex DC., Prodr., 14: 47. 1856. Semble 
être le nom le plus ancien pour le var. triangulivalvis. 

Rumex mexicanus Meisner var. sibiricus (Hultén), stat. n., R. sibiricus Hultén, 
Fl. Kamtch., 2: 48. 1928. 

Rumex mexicanus Meisner var. subarcticus (Lepage), stat. n., R. subarcticus 
Lepage, Nat. Can., 82: 191. 1955. 

Rumex mexicanus Meisner var. transitorius (Rech. f.), stat. n., R. transitorius 
Rech. f., Field Mus. Nat. Hist. Bot., 17: 68-71. 1937. 

Sagina nivalis (Lindbl.) Fries var. czspitosa (J. Vahl) stat. n., Arenaria czspi-
tosa J. Vahl, Ic. FI. Dan., 13: pl. 2289. 1840. 

Salicornia europma L. var. prona (Lunell) stat. n., S. rubra Nelson var. prona 
Lunell, Midl. Nat., 1: 236. 1910. 

Saponaria Vaccaria L. f. Grohii f. n. Floribus albis. Type: H. Groh, Morden, 

waste places, June 11, 1932 (DAO). 

Sarracenia purpurea L. var. purpurea f. Klawei, f. n., flos duplex, appendicibus 
omnibus sepaloideis. K. L. Klawe 1049, Wedgeport, Yarmouth Co., 

Sphagnum bog, 1 July 1953 (TRT, type; DAO, photo). 
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Saxifraga davurica W. var. grandipetala (Engl. & Irmsch.) stat. n., f. grandipe-
tala Engler & Irmscher, Pflanzenreich, 4, 16 (67): 22. 1916. 

Saxifraga Mertensiana Bong. f. Eastwoodix (Small), stat. n., Heterisia East-
woodix Small, N. Am. FI., 22: 156. 1905. 

Saxifraga nivalis L. var. gaspensis (Fern.) stat. n., S. gaspensis Fern., Rhodora, 
19: 141. 1917. 

Saxifraga oppositifolia L. f. Schofieldii, f. n., petalis numerosioribus. Type: 
W. B. Schofield 80, Resolute Bay, flowers with 8-10 petals, June 30, 1949 
(DAO). 

Saxifraga punctata L. var. carlotti (Cald. & Sav.) stat. n., ssp. carlotti Cal-
der & Savile, Can. Journ. Bot., 38: 423. 1960. 

Saxifraga punctata L. var. Porsildiana (Calder & Savile) stat. n., ssp. Porsil-
diana Calder & Savile, Can. Journ. Bot., 38: 429. 1960. 

Sedum spathulifolium Hooker var. pruinosum (Britton), stat. n., S. pruinosum 
Britton, North Arn. FI., 22: 72. 1905 

Silene Menziesii Hooker var. Williamsii (Britton), stat. n., S. Williamsii 
Britton, Bull. N.Y. Bot. Gard., 2: 168. 1901. 

Silene repens Patrin var. costata (Williams) stat. n., S. Scouleri Hooker fl cos-
tata Williams, Journ. Linn. Soc., 32: 169. 1896. 

Silene Scouleri Hooker var. Macounii (Watson) stat. n., S. Macounii Watson, 
Proc. Am. Ac., 26: 124. 1891. 

Stellaria Edwardsii Br. var. crassipes (Hultén) stat. n., S. crassipes Hultén, 
Bot. Not., 1943: 261. 1943. 

Stellaria lita Rich. var. altocaulis (Hultén) stat. n., S. monantha Hultén var. 
altocaulis Hultén, Bot. Not., 1943: 267. 1943. 

Stellaria longifolia Muhl. var. eciliata (Boivin) stat. n., S. atrata (J. W. Moore) 
Boivin var. eciliata Boivin, Svensk Bot. Tidskr., 47: 45. 1953. 

Stellaria longipes Goldie var. arenicola (Raup) stat. n., S. arenicola Raup, 
Journ. Arn. Arb., 17: 248-9. 1936. 

Suœda maritima (L.) Dum. var. americana (Pers.) stat. n., Salsola sala L. var. 
americana Pers., Syn. Pl., 1: 296. 1805. 

Subularia aquatica L. var. americana (Mull. & Cald.) stat. n., S. aquatica L. 
ssp. americana Mulligan & Calder, Rhodora, 66: 132. 1964. 

Thalictrum pubescens Pursh var. hebecarpum (Fern.) stat. n., T. polygarnum 

Muhl. var. hebecarpum Fern., Rhodora, 10: 49. 1908. 

Thalictrum venulosum Trel. var. confine (Fern.) stat. n., T. confine Fe,.rn 

Rhodora, 2: 232. 1900. 

halTictrum venulosum Trel. var. fissum (Greene) stat. n., T. fissum Grn,eee 

Pittonia, 4: 233. 1901. 

Thalictrum venulosum Trel. var. Lunellii (Greene) stat. n., T. Lunellii Greene, 

Midl. Nat., 1: 102. 1909. 

Thalictrum venulosum Trel. var. Turneri (Boivin) stat. n., T. Turneri Boivin, 

Can. Field-Nat., 62: 167. 1963. 
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REVUE DES LIVRES 
GRANDTNER, MIROSLAV M. La végétation forestière du Québec méridional. Les Presses de 

l'Université Laval, Québec, XXV 216 pp., & 108 tableaux et figures. 1966. 

La phytosociologie est cette partie de l'écologie végétale qui étudie les 
collectivités végétales et leurs relations avec le milieu. Cette conception de 
sociologie chez les végétaux est loin d'être universellement reconnue par les 
adeptes des sciences de la Nature. D'une part, l'on croit que la sociologie a 
été créée pour exprimer l'étude des relations humaines et que celles qui existent 
entre les plantes ne sont pas suffisamment positives pour justifier une telle 
philosophie. D'autre part, l'on doute que les arrangements végétaux naturels 
soient suffisamment évidents pour permettre de les désigner, de les dénombrer, 
de les délimiter, de les cartographier. Depuis les oeuvres de Flahault et Schrâter 
et de Braun-Blanquet, la plupart des biologistes ont cependant compris que 
la sociologie végétale reposait sur le mutualisme et le commensalisme, qu'une 
telle société pouvait être floristiquement définie et que ses relations avec le 
milieu n'avait rien de statique. Malgré certains courants divergents en appa-
rence entre quelques écoles européennes, particulièrement entre l'école de 
Montpellier et celle de Toulouse, on a pu admirer les abondantes publications 
sur la classification de la végétation du bassin méditerranéen et d'autres ré-
gions de l'Europe, ainsi que de l'Afrique du Nord, du bassin du Congo, etc. 

La distance aidant, et peut-être aussi la différence dans les courants de la 
pensée scientifique, on peut affirmer que la phytosociologie avec sa systéma-
tique n'a que peu pénétré en Amérique. C'est pourquoi, l'on doit se réjouir 
grandement de la publication de la thèse doctorale de Miroslav M. Grandtner 

sur la végétation forestière du Québec méridional. Cette oeuvre est sans con-
tredit une démonstration de ce que peut être l'application des principes et des 

méthodes phytosociologiques dans le milieu québécois; de plus, le Dr Grandtner 

intègre les communautés végétales dans leur cadre physique, et met en évi-

dence d'une manière plus spéciale leurs relations avec le climat et le sol. 

L'ouvrage du Dr Grandtner est une synthèse magnifique; le Dr Louis-Z. 

Rousseau, sous-ministre des Forêts, le fait ressortir dans la préface. Il y fait 

aussi remarquer, comme le souligne d'ailleurs le Dr Grandtner lui-même dans 

l'avant-propos, que cet ouvrage répond à la fois à une préoccupation scienti-

fique et à un souci d'être utile à l'aménagiste forestier. 

Dans une première partie, l'auteur traite des conditions du milieu phy-

sique où se trouve la forêt du Québec. Au chapitre premier, il situe son étude 

dans le cadre géographique et spécifie qu'elle comprend la forêt décidue et la 

forêt mixte. Le deuxième chapitre porte sur la géologie et la géomorphologie 

du Québec méridional, soit à partir du 50° dégré de latitude nord jusqu'à la 

frontière américaine au sud. Le Dr Grandtner consacre le troisième chapitre 

de son volume au climat. Il met en évidence les facteurs climatiques qui in-

fluencent directement les végétaux tels que la durée quotidienne d'éclairement, 

la température moyenne annuelle, la durée de la saison de végétation, le bilan 



648 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

thermique, la nature des précipitations, etc. Ce qui donne cependant le plus 
de valeur à ce chapitre est la synthèse des données climatiques du Québec en 
indices ombrothermiques, en bilan d'eau, en indice d'écoulement d'eau et en 
indice de productivité. Le chapitre sur le climat est enrichi de onze cartes et 
de cinq tableaux permettant une vue d'ensemble des phénomènes relevés par 
l'auteur. Le quatrième chapitre nous donne un aperçu pédologique du terri-
toire étudié; l'auteur fait ressortir les cinq zones pédologiques que l'on re-
connait généralement dans la province de Québec. 

La deuxième partie du volume est consacrée à la flore forestière de la pro-
vince. Au chapitre premier, l'auteur présente un aperçu de l'origine et de 
l'histoire de notre flore forestière préglaciaire et postglaciaire, des souches gé-
nétiques et des influences anthropiques récentes. Au chapitre deuxième, on 
trouve une analyse floristique de la forêt méridionale du Québec. L'auteur y 
fait une rapide revue des travaux antérieurs, il fait ressortir la richesse rela-
tive de la flore du territoire étudié, il met en relief le quotient des Ptéridophytes 
de Raunkiaer établissant ainsi une parallèle entre notre flore forestière et celle 
de d'autres régions du globe. Le troisième chapitre est consacré aux éléments 
phytogéographiques généraux, et le quatrième aux formes biologiques. Le 
cinquième chapitre mérite une mention particulière; l'auteur traite de la dé-
termination de groupes écologiques en regard de certaines caractéristiques du 
sol. Ces caractéristiques sont la profondeur du sol, son état physique, son 
humidité, son degré d'acidité et le type d'humus. A propos de ce dernier ca-
ractère édaphique, l'auteur établit le rapport entre le nombre d'espèces préfé-
rentielles à un type d'humus et les cinq domaines climatiques du Québec 
méridional. Malgré l'intérêt que présentent les tableaux synthétiques de 
cette partie, peut-être aurait-il été intéressant d'ajouter, en appendice, la 
liste des espèces propres aux types d'humus que l'auteur a relevés. Quoiqu'il 
en soit, ce chapitre est d'un grand intérêt et ne manquera pas d'être remarqué. 
Au sixième chapitre, l'auteur mentionne l'adaptation des espèces à la lumière 
et il les classe suivant la nature de leurs diaspores. 

La troisième partie du volume du Dr Grandtner intéressera encore davan-
tage le lecteur puisqu'elle traite de la végétation forestière proprement dite. 
L'auteur donne dans cette partie le résultat d'un travail de quelques années sur 
le terrain. C'est une très bonne synthèse de l'ensemble, considérable en super-
ficie, des forêts décidues climatique du Québec ; c'est également une étude analy-
tique des diverses associations et sous-associations que l'auteur identifie &iris-
tiquement, intègre dans le milieu et dont il fait ressortir le caractère dynamique 
et la valeur forestière. Le Dr Grandtner applique dans cette partie les prin-
cipes et les méthodes phytosociologiques, il propose une hiérarchie des com-
munautés végétales et donne une liste d'espèces caractérisant chacune de ces 
communautés. Il traite donc les communautés végétales aux points de vue 
physionomie, composition floristique, structure, dynamisme, caractères éda-
phiques, distribution et valeur forestière. 
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La bibliographie est abondante; elle est soigneusement choisie et divisée 
par disciplines. Toutefois les références ne dépassent pas l'année 1962 sauf 
quelques rares exceptions (Vézina, 1964; Jurdant et Roberge, 1965; Vézina 
et Grandtner, 1965). Les dernières pages du travail comprennent un index des 
noms latins des plantes et des groupements végétaux. 

L'ensemble du volume contient quatre vingt cinq tableaux très bien 
montés dont six sont contenus dans une pochette à l'intérieur de la dernière 
page couverture; il comprend, en outre, vingt-trois figures et quelques photos 
de grande qualité. 

La présentation est bonne quoique certaines pages soient mal utilisées. 
Le style est simple et précis; l'auteur accorde une large place aux noms verna-
culaires même dans la dénomination des communautés végétales. 

Bref, le volume du Dr Grandtner est une source de renseignements de 
grande importance non seulement pour l'ingénieur forestier, mais aussi pour 
le biologiste, l'agronome, l'aménagiste du territoire, le botaniste; il ne faut pas 
oublier que la végétation forestièi e climax vit en harmonie avec les éléments du 
climat et du sol et de ce fait offre un grand intérêt pour diverses disciplines. 
Ce livre trouvera donc sa place, malgré son prix d'achat élevé (812.00), dans 
toute bibliothèque consacrée aux sciences biologiques. 

VICTORIN LAVOIE 

BRAYSHAW, T. C. Native Poplars of Southern Alberta and their Hybrids, Résumé en français; 
40 pages avec carte hors texte, Canada Department of Forestry, Publication 1109; Queen's 
Printer, Ottawa, 1966 (daté 1965). 

Dans le sud de l'Alberta cinq de nos six espèces canadiennes de peupliers 
(sauf P. grandidentata) se rencontrent le long des principaux cours d'eau. Au 
cours des siècles, ce voisinage a facilité la naissance d'une série remarquable 
d'hybrides simples ou complexes et de multiples rétrocroisements. On ne 
retrouve nulle part ailleurs en Amérique pareil foissonnement, pareille diver-
sité ni abondance dans les hybrides naturels de peupliers. 

Les parents et les hybrides sont ici décrits en détail, étudiés dans leurs 
variations, illustrés de diagrammes, photos et dessins. Une carte hors-texte 
donne la distribution détaillée des espèces et les sites d'hybrides rencontrés en 
dehors de l'aire de l'un des parents. Les distributions des espèces sont en réalité 
un peu plus étendues que la carte ne l'indique; notons entre autres que toutes 
sont présentes à Lethbridge où nous les avons recherchées et observées à di-
verses reprises. Nous mettons aussi en doute l'identification de certains hy-
brides extralimitaux, dont le P. augustifolia x balsamifera récolté par Macoun 
sur la rivière du Français. Cette récolte semble assez typique du P. angus-
tifolia. Peut-être l'auteur a-t-il trop accentué les caractéristiques de chaque 
espèce et ignoré qu'un certain degré de variabilité est normal à l'intérieur d'un 
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taxon. Malgré ces quelques réserves, il semble bien acquis que des hybrides 
extralimitaux se rencontre en plusieurs localités du sud de l'Alberta. 

Plusieurs de ces hybrides offrent peut-être des possibilités intéressantes 
et inexploitées au Canada pour plantations d'alignement ou comme coupe-
vent. Jusqu'ici, seul le Northwest Poplar = P. delco-ides occ. X tremulowles 
P. Bernardii) semble avoir été utilisé au Canada à ces fins. Et ce d'ailleurs 
avec un succès remarquable. Pourtant nous nous souvenons d'avoir été frappé 
entre autre par le feuillage compact et l'ombre solide du Populus Andrewsii 
planté le long des rue de Laramie. 

Cette étude sur les peupliers présente un intérêt taxinomique et floristique 
indéniable, mais elle a été publiée dans une série de publications surtout des-
tinées au grand public. C'est regrettable; nous aurions préféré voir ce travail 
apparaître dans l'un ou l'autre des nombreux périodiques scientifiques que le 
botaniste retrouve normalement sur les rayons de bibliothèques de recherche. 
C'est d'autant plus regrettable que cette série de publications du Ministère 
des Forêts ne possède pas de nom propre; elle est simplement désignée par un 
numéro et une énumération, en français ou en anglais, des étages adminis-
tratifs en vigueur à un moment donné. Avec toutes les variantes bibliogra-
phiques présentes, passées et futures que ce genre de dénomination implique, 
on imagine un peu lei cauchemars bibliographiques que nous avons préparés 
pour les chercheurs qui dans 10 ou 100 ans auront besoin de cette monographie. 
La date de publication de la copie que j'ai reçue, 1965, fut corrigée au 
crayon pour 1966; cette correction semble justifiée puisque la copie ne 
m'est parvenue qu'en août ou dans les tout premiers jours de septembre 1966. 
Pourquoi cette négligence de la part de l'imprimeur ? 

L'article est précédé d'un résumé sans doute traduit de l'« abstract » 
anglais et rédigé en un français étrange: "a hybrid swarm" devient « la pro-
gression d'hybrides », tandis que "the results of the analyses" régrèsse à de sim-
ples « données recueillies ». Même que l'HYBRIDE Populux W Andrewsii se 
mute en ESPÈCE dans le texte français. Y a-t-il lieu de se demander si le tra-
ducteur comprenait ce qu'il traduisait ? Même en traduisant à coup de dic-
tionnaire, il ne semble guère possible d'aboutir à une telle confusion. Et elle 
n'est pas unique cette traduction; elle continue une tradition déjà ancienne. 
Pourquoi Ottawa nous offre-t-il des galimatias de ce genre ? Serait-ce que 
ces traductions ne correspondent à aucun besoin réel de compréhension et que 
par conséquent leur qualité importe peu ? Serait-ce que ces traductions 
existent surtout pour répondre à un impératif politique, sorte de « tokenisme » 
canadien ? Je ne sais. En tout cas si l'un des buts de cette traduction était 
d'informer, c'est un raté de premier ordre. 

BERNARD BOIVIN 
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LA CARRIÈRE DE MONSIEUR GEORGES MAHEUX 

Il y a bien une quinzaine d'années de cela. Nous étions réunis en comité 
d'études au Ministère de l'Agriculture à Québec. Au milieu des débats, un 
interlocuteur, d'humeur assez brusque, interpella vivement notre président 
Georges Maheux. Ce dernier, d'un air compassé, et affectant la surprise, ré-
pliqua d'une voix implorante: « vous savez, mon bon ami, je suis le plus petit 
de votre groupe, ménagez-moi un peu!» (Georges Maheux a six pieds et quelques 
pouces de hauteur . . .). Cette réponse dérida l'auditoire, et l'impitoyable 
ironie de cette riposte désarma complètement le bouillant contradicteur. Ce 
trait révèle le caractère humoriste de l'homme. Mais ce n'est là qu'un des 
nombreux aspects de la personnalité de cet agronome, ingénieur forestier, pro-
fesseur, chercheur, homme d'action et gentilhomme. 

Il n'est pas facile d'évoquer, en quelques pages, l'oeuvre considérable et 
variée de ce serviteur public. Il nous faudrait un volume pour rendre justice 
à ce docte collègue. A grands traits, essayons de rappeler à l'attention, la 
trame de son existence. Il est né en 1889, à Sainte-Julie de Mégantic, paroisse 
paisible où, comme ailleurs, il ne se passe jamais rien d'extraordinaire, sauf la 
naissance d'un grand homme . . . Tout jeune enfant, Georges Maheux montre 
déjà un esprit inventif et spontané. Il a l'intelligence ouverte sur la vie, les 
hommes et les choses. Jeune coureur des champs et des bois, il s'intéresse 
vivement à la nature, aux arbres, aux insectes et aux oiseaux. La terre et 
ses merveilles exercent leur charme sur lui. En plus, le goût des sciences naturelles 
paraît inné chez lui. Ce goût pour la grande nature cadrait bien avec l'in-
dépendance de son caractère et son vif désir de tout connaître. Il grandit et 
ses talents s'affirment. Ses parents l'orientent vers le Séminaire de Québec où 
il poursuit ses études. De là, il entre à l'Université Laval, où il conquiert de 
haute main son titre d'ingénieur forestier. Au demeurant, ce n'est pas assez 
pour lui. Le désir de savoir l'obsède. Il étudie davantage, pour enfin obtenir 
une maîtrise ès-arts. Plus tard, il conquiert sa licence en sciences agricoles. 
Rappelons ici qu'il a suivi les cours de l'Université de Cornell, récoltant les 
plus hauts titres. Au surplus, en pleine carrière, il est honoré de doctorats qui 
lui sont accordés par les Universités de Montréal et de Québec. 

Au début de sa carrière, il est chargé d'un professorat en sciences fores-
tières et en entomologie, à l'École des Sciences forestières de l'Université Laval. 

Naturaliste Can., 93, 651-654. (1966) 
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Il enseigne avec fruit de 1916 à 1961. Ses premiers élèves se souviennent du 
grand jeune homme svelte et plein d'allant, chargé de les instruire. Il avait le 
regard mobile et percutant. A l'affût, sous les sourcils, l'oeil brillait d'une étin-
celle malicieuse et d'une lucidité aiguë. Ses étudiants d'autrefois n'ont pas 
oublié son verbe disert et précis, son don de l'image et de la démonstration. 
On sentait chez lui la joie d'enseigner et de se sentir écouté des jeunes. Jamais 
talents de vulgarisateur n'ont été mieux dispensés à un auditoire d'étudiants. 
Maître et élèves s'identifiaient comme en symbiose, à la manière d'une pièce 
prenante de théatre vivant. 

Arrive 1924. Ses succès déjà connus, le Ministère de l'Agriculture de 
Québec lui confie la conduite du Bureau de la protection des plantes. Là, 
il stimule, aère et produit. Puis, à la longue, on reconnaît sa valeur et ses mé-
rites, en le chargeant, en 1943, de la direction du Service de l'Information et 
des Recherches agricoles. Fort de sa nouvelle influence et de son autorité, il 
enquête et améliore, administre et dirige. Sa puissance de travail, comme son 
zèle sont sans bornes. Il a à son service une solide équipe d'agronomes et de 
collègues réputés tels que Orner Caron, le Dr Georges Gauthier, (aujourd'hui 
directeur du service), Rosario Barabé, François Fleury, André Doyle, et 
quelques autres. Heureusement secondé, il met au profit de l'agriculture le 
résultat des nouvelles techniques et des plus récentes découvertes. On doit 
aussi à Georges Maheux l'amélioration des conditions des bourses d'études aux 
étudiants, au pays et à l'étranger. Ensuite, il poursuit la lutte contre les fléaux 
des cultures, il s'attaque à la destruction des insectes nuisibles, aux maladies 
des plantes, aux mauvaises herbes. Il croit à bon droit que le travail, l'étude 
et la méthode constituent l'équilibre de l'homme et le rendement de la vie. 
A la fois épris de science et d'efficacité, il exige de ses collaborateurs un travail 
propre, avec la précision scientifique et la lucidité dans leurs écrits et leurs 
rapports. Combien d'anciens subordonnés lui doivent la correction et la jus-
tesse de leur style, ainsi que la ferveur du métier! A ce sujet, il était exigeant, 
impitoyable, mais juste. Enfin, il a su ouvrir, aux chercheur débutants, des 
aperçus et des moyens nouveaux qui ont per mis par la suite d'heureuses réa-
lisations. 

L'homme, en général, vaut surtout par la flamme qu'il porte en lui. Res-
plendit-elle ? Aussitôt elle se propage, rayonne et réchauffe. C'est ainsi que 
pénétré de l'idée et des bienfaits de la recherche, Georges Maheux devint 
président-fondateur du Conseil des Recherches agricoles de la Province. Entre-
temps. l' « ACFAS » (Société canadienne-française pour l'Avancement des 
Sciences), le nomme président. Toujours, il écrit, parle, stimule les esprits, 
éclaire les autorités, lutte sans répit et finit par obtenir un budget officiel. 
Cela lui vaut de mettre en marche l'oeuvre de la recherche. Elle est aujourd'hui 
en voie de progrès, en grande partie à cause de l'impulsion donnée par ce pré-
curseur tenace et avisé. L'on diminuerait singulièrement l'oeuvre de Georges 
Maheux si l'on s'en tenait à ce seul aspect de son action. Sait-on que cet agro-
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nome, ce forestier, a à son crédit une bibliographie qui tient en deux vo-
lumes. En plus de ses multiples conférences et mémoires, il a publié 23 bro-
chures scientifiques et de vulgarisation. L'on compte à son actif plus de 300 
écrits (et articles) sur l'entomologie, l'agriculture, les sciences naturelles, les 
forêts, etc . . . A juste titre, l'Association forestière québecoise l'a appelé à la 
présidence, durant quatre années. L'on se souvient de ses 600 émissions radio-
phoniques si profitables aux intéressés. On compte environ 25 journaux et 
revues qui ont bénéficié de sa constante collaboration. Éditeur pendant quatre 
ans du NATURALISTE CANADIEN Georges Maheux fut aussi rédacteur de la 
revue FORÊT-CONSERVATION, directeur du VIEIL ESCOLLIER de Laval, etc . . . 
Quel actif à son honneur et à notre profit! On n'en fi nirait plus, s'il fallait tout 
citer de lui, voire son action civique, à titre de fondateur et secrétaire de la 
première Ligue des citoyens à Québec. Enfin, chantre (une belle voix!), maître 
de chapelle durant 25 ans. Chez ce commandeur du Mérite agricole (1941), 
l'enseignement, la vulgarisation scientifique et pratique, le service public et 
social ont constitué des moyens efficaces en vue d'améliorer la condition hu-
maine ainsi que le progrès agricole et forestier. 

Considérant sa laborieuse existence, on peut lui rendre hommage à bon 
droit. La gratitude est qualité de civilisés, de coeurs bien nés. Georges Maheux 
a, bien servi. Il a honoré sa profession et son pays. Ceux qui l'ont connu ont 
toujours trouvé chez lui, non seulement l'innovateur et le chef d'équipe, mais 
un collègue humain et fraternel. Chez ce septuagénaire avancé, l'esprit et le 
coeur sont restés jeunes. La vie utile et réussie de cet agronome, de ce fo-
restier offre à la jeunesse actuelle l'exemple d'une vocation heureusement ac-
complie, par le labeur, la volonté et le dépassement. Georges Maheux a bien 
répondu aux défis que le destin lui a imposés. C'est peut-être là une des causes 
de sa réussite et de son bonheur terrestres. Il convenait, croyons-nous, qu'un 
hommage d'admiration et de gratitude lui fut rendu par cette revue qu'il a 
dirigée et de plus que nous lui disions tous MERCI, au moins une fois durant 
sa vie. 

EAN-CHS. MAGNAN, D.S.A. 
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ASPECTS DE LA VIE SCIENTIFIQUE 

DU PROFESSEUR GEORGES MAHEUX 

MICHEL M ALDAGUE 

Faculté de Foresterie et de Géodésie, Université Laval 

Lorsque j'ai eu connaissance du projet de dédier un numéro du Naturaliste 
Canadien au Professeur Georges Maheux, je n'ai pas hésité à proposer d'y 
écrire quelques lignes; ces quelques lignes sont devenues . . . quelques pages. 

Quelle raison me poussait à agir ainsi, alors que je n'avais même pas eu 
l'occasion de fréquenter le Professeur Maheux au cours de sa carrière profes-
sorale active. La raison en est que précisément il m'est échu la tâche, en même 
temps que l'honneur, de succéder, en 1961, au Professeur Maheux à la Chaire 
de Zoologie et d'Entomologie de la Faculté d'Arpentage et de Génie forestier, 
comme s'appelait alors la Faculté de Foresterie et de Géodésie. 

Dès mes premières rencontres avec le Professeur Maheux, j'éprouvai 
pour cette remarquable personnalité une admiration qui n'allait que croître 
par la suite, au fur et à mesure que je me rendais compte de la grande similitude 
de vue que nous avions sur diverses questions touchant en particulier la Con-
servation de la Nature et de ses ressources. Aussi est-ce pour moi un très réel 
plaisir que de prendre la plume pour retracer, très imparfaitement hélas, cer-
tains aspects de cette vie tellement remplie que fut et est toujours celle du 
Professeur Maheux. 

Dès 1914, Georges Maheux enseigna à l'Ecole des Sciences forestières de 
l'Université Laval; il y fi t le cours de Protection des forêts. L'éventail de do-
maines sur lequel portait à cette époque ce cours était très vaste: entomologie, 
lutte contre les insectes, maladies des arbres, protection contre les incendies 
de. forêts. Le Professeur Maheux sé rendit bientôt compte qu'un tel ensemble 
de matières ne pouvaient pas rester groupées et il contribua à leur séparation 
en plusieurs cours distincts, se réservant, à partir de 1921, l'enseignement de 
l'Entomologie générale appliquée aux insectes forestiers. Georges Maheux 
rappelle à ce propos, avec humour, comment il fi t aménager des laboratoires 
d'entomologie pour les travaux pratiques des étudiants, dans les combles de 
l'ancienne École de Chimie, située au Boulevard de l'Entente, où se donnaient 
les cours de Foresterie. 

De plus en plus s'affirmait chez le Professeur Maheux un attrait puissant 
et un vif intérêt pour la Conservation de la Nature et de ses ressources. On 
doit chercher l'origine de ce goût pour la conservation scientifique des res-
sources naturelles renouvelables dans les années de jeunesse de Georges Ma-
heux, au cours desquelles il eut tant de fois l'occasion de lire, dans le livre même 
de la Nature, quelques-uns des secrets des organismes vivants. 
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Le Professeur NIalieux concrétisa ce goût pour la Conservation de la 
Nature en faisant inscrire, en 1935, à l'École d'Arpentage et de Génie forestier, 
un cours de Zoologie générale qu'il fi t jusqu'à la fi n de sa carrière professorale 
active, en 1961; ce cours, Georges Maheux le considérait comme essentiel 
pour inculquer aux étudiants les fondements d'une éducation en matière de 
conservation de la Nature. Toutes les occasions étaient d'ailleurs mises à 
profit par le Professeur Maheux pour attirer l'attention sur la nécessité de 
protéger les ressources naturelles; c'est ainsi que, chargé du cours de rédaction 
de rapports de 1954 à 1961, il saisit cette occasion et en profita pour donner en 
réalité des leçons de conservation de la Nature, choisissant les sujets de rap-
ports dans le vaste domaine de la conservation des ressources naturelles et de 
l'équilibre de la Nature. 

Si je tiens à insister assez bien sur cet aspect, c'est non seulement parce 
que la conservation de la Nature et de ses ressources était pour Georges Ma-
heux l'une de ses plus constantes préoccupations, mais aussi parce que ce 
champ allait connaître quelques années plus tard, à la Faculté, un dévelop-
pement que rien n'aurait pu laisser prévoir. On peut donc affirmer que le 
Professeur Maheux agit en pionnier dans ce domaine, ouvrant la voie qui allait 
déboucher, plus tard, sur de riches perspectives. Georges Maheux a eu comme 
l'intuition de ce que la forêt allait bientôt se prêter à l'aménagement coordonné 
de l'ensemble de ses ressources. N'est-ce pas en effet en 1960 qu'était officiel-
lement lancé, à l'occasion du 5e Congrès Forestier Mondial, le concept de l'amé-
nagement polyvalent des forêts. 

Tout au long de sa carrière universitaire, le Professeur Maheux manifesta 
également un intérêt profond pour le développement d'une véritable culture 
scientifique canadienne française. 

On peut trouver des preuves de ce constant souci, dans le discours que 
prononça Georges Maheux, en tant que Président de l'ACFAS, lors du qua-
trième congrès de cette Association, en 1936. « N'est-il pas superflu d'affirmer 
qu'il y avait place, dans cette zone américaine soumise à l'influence française, 
pour un organisme de coordination, éveilleur d'idées, d'initiatives et d'énergies ? 
Grâces en soient rendues aux fondateurs de l'ACFAS. Ils ont lancé un mou-
vement destiné à sauver notre peuple de la déchéance spirituelle, à le sortir de sa 
torpeur et à lui faire prendre conscience de ses devoirs devant une peu enviable si-
tuation .... Et tout cela fait naître les plus chers espoirs, car l'ACFAS n'a pas 
pour fin de tenir des congrès; ce n'est qu'un moyen d'arriver au but: l'expansion et 
la vulgarisation des sciences au Canada français ». 

Plus loin c'est un véritable plaidoyer pour le développement de l'édu-
cation scientifique au Québec: a Nous payons bien cher la faute d'avoir oublié 
qu'il entre un minimum de sciences dans toute formation équilibrée, que les sciences 
ont leur place à l'horizon supérieur du sol intellectuel . . . On avait oublié cette 
vérité élémentaire qui crève maintenant les yeux des moins aveugles, à savoir que 
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les sciences, — facteur de formation, — assurent en même temps le développement 
de la puissance économique d'un pays, base de sa prospérité et facteur de sa gran-
deur ». 

Cette attitude tenace et ferme résume les efforts de sa carrière; on peut en 
effet affirmer qu'une des idées maîtresses du Professeur Maheux a été le déve-
loppement scientifique du Canada français. Précisant avec énergie les do-
maines où les recherches scientifiques lui semblaient particulièrement s'im-
poser, Georges Maheux poursuit: « Agriculture, forêts, mines, flore, faune, 
sol, voilà les matériaux qui attendent les inquisiteurs . . . N'attendons pas le salut 
du voisin, surtout quand ce voisin est notre plus rude concurrent sur le plan éco-
nomique. En un mol, cessons d'emprunter et d'imiter; pour l'amour de Dieu, 
créons! ». Plus loin, on peut lire encore: « Si nous aimons vraiment la patrie, 
n'oublions jamais que la survivance de notre petit groupe ethnique est indisso-
lublement liée à notre supériorité intellectuelle el, par voie de conséquence, à l'im-
portance que nous accorderons à toutes les sciences sans distinction ». 

Sans vouloir m'étendre sur le rôle du Professeur Maheux dans le dévelop-
pement de l'agriculture au Québec, rôle qui a fait l'objet de l'article que publie 
Monsieur Jean-Charles Magnan dans cette même revue, je crois cependant 
judicieux de montrer quelles étaient en ce domaine aussi, les idées fondamen-
tales et les objectifs précis du Professeur Maheux. On en trouve l'essentiel, 
très clairement exprimé, comme toujours, dans le discours présidentiel que fit 
Georges Maheux, à I'ACFAS, en 1937, et dont je reprendrai quelques extraits. 

« Art ou Science ? Qu'est-ce, en somme, que l'agriculture ? . . . au vrai, l'agri-
culture possède mieux que toute autre science technologique le caractère encyclo-
pédique. La science agricole est conséquemment une mosaïque de sciences . . . Il 
va de soi que le degré d'avancement de l'agriculture est fonction de la formation 
des agriculteurs; sans celte formation, l'homme des champs est voué à la médiocrité, 
sinon à la misère, et l'agriculture québecoise, dans son ensemble, deviendrait une 
proie facile pour tous les ennemis qui la guettent ». On retrouve ici cette triple 
et constante préoccupation du Professeur Maheux: l'éducation qu'il juge 
fondalnentale en tout, la fierté de son pays pour le développement duquel il 
n'a ménagé aucun effort et la confiance dans les « vertus salvatrices des sciences » 
qu'il estime indispensables à tout progrès. Georges Maheux dit à ce propos: 
« Il est urgent que nous cultivions d'après les méthodes les plus perfectionnées, 
laissant le moins de place possible aux aléas. La science la plus sz2re, la plus 
éveillée doit donc voler au secours de l'agriculture; sans elle, c'est la stagnation et, 
à brève échéance, la ruine. Deux phares éclairent la route: l'enseignement et la 
recherche ». On peut affirmer que Georges Maheux bâtit lui-même ces deux 
phares. Ce fut un travail difficile et exigeant, mais la réussite ne pouvait pas 
ne pas survenir devant tant de consciente détermination; cette réussite, ce 
fut, comme j'y reviendrai plus loin, la fondation du Conseil des Recherches 
agricoles de la Province de Québec. 
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La confiance du Professeur Maheux dans la recherche est immense, la 
recherche non seulement en général, mais celle qui se penche aussi sur les 
problèmes agricoles du Québec en particulier: « . . . le complexe biologique-
climatique-économique, particulier à des zones agricoles indéterminées, com-
porte une infinité de mystères et de secrets que seule la recherche pourra lui ar-
racher patiemment ». 

Ayant montré les lacunes dans la formation agricole et la carence dans le 
domaine de la recherche, Georges Maheux donne les solutions: « L'exposé 
de ces déficiences fait automatiquement ressortir les réformes urgentes. Résumons-
les rapidement: un programme d'études supérieures, certes, mais un personnel 
enseignant bien préparé, en nombre suffisant; un matériel d'enseignement com-
plet; un choix plus sévère des élèves; une station expérimentale comportant tout le 
nécessaire ». 

Il est remarquable de constater, qu'avec le temps, les réformes proposées 
par Georges Maheux, dès 1937, ont toutes été réalisées. Quant au rôle de 
l'État il « consistera . . à soutenir ces institutions avec toute la générosité que 
lui permettent ses ressources ». 

Georges Maheux en prononçant cet important discours à I'ACFAS avait 
en tête un objectif précis, celui de créer un « Comité ou conseil des recherches 
agricoles », qui, nous le verrons plus loin, ne devait pas tarder à être institué. 

A l'issue de sa présidence à l'ACFAS, de 1936 à 1937, l'Université de 
Montréal tint à rendre hommage au Professeur Maheux en lui décernant un 
Doctorat honoris causa en Sciences. 

Le rôle de Georges Maheux dans le développement de la recherche scien-
tifique et dans la formation de chercheurs au Canada français ne se borna pas 
à des paroles. Conscient de l'importance des sciences pour le développement 
économique du pays et de la nécessité d'encourager les jeunes chercheurs en 
permettant aux meilleurs éléments de poursuivre des études supérieures, à une 
époque où la rareté, voire l'absence de bourses et de subventions était la règle, 
le Professeur Maheux s'attacha à mettre sur pied des structures qui devaient 
permettre de combler ces lacunes. Les efforts de Georges Maheux, ses ini-
tiatives, son opiniâtreté, furent finalement couronnés de succès, lorsque fut 
institué, en 1936, au Ministère de l'Agriculture, un Comité des Bourses d'études 
supérieures. Ce Comité, dont Georges Maheux était secrétaire, fournit les 
moyens à un grand nombre de jeunes diplômés d'aller parfaire leur formation 
à l'étranger et d'y acquérir des diplômes supérieurs. Malgré son noble but et 
son incontestable utilité, ce comité fut dissout en 1940. Georges Maheux dut 
reprendre la lutte, et cette fois encore, cet homme énergique finit par imposer 
ses vues qui aboutirent à la création, en 1947, du Conseil des Recherches Agri-
coles de la Province de Québec dont il devint président. On sait combien le 
Conseil des Recherches agricoles se développa d'année en année pour de-
venir, à l'heure actuelle, une institution solide, capable de jouer un rôle déter-
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minant dans la stimulation, la coordination et la direction des recherches 
agricoles dans la Province de Québec. On peut lire dans le premier rapport 
soumis par les membres du Conseil des Recherches agricoles un paragraphe 
qui témoigne parfaitement de ce qui fut l'un des buts du Professeur Maheux: 
« Nous sommes unanimes à placer la formation des chercheurs au tout premier 
plan des responsabilités du Conseil, et c'est une lâche qui nous tiendra proba-
blement en haleine au cours des dix prochaines années s. 

Profondément aiguillonné par la nécessité de conserver les ressources 
naturelles et d'éviter leur gaspillage ou leur ruine, Georges Maheux joua un 
rôle important dans la fondation de l'Association Canadienne de Conser-
vation qui vit le jour à Kingston, en 1941. Le but poursuivi par cette asso-
ciation était de coordonner la conservation des ressources naturelles dans tout 
le Canada et d'encourager notamment les efforts entrepris dans ce domaine par 
chacune des provinces. 'Ialgré tout l'intérêt d'une telle association, elle cessa 
d'exister en 1951; elle avait cependant servi d'exemple et contribué au déve-
loppement, dans toutes les provinces, de différentes sociétés dont les buts 
étaient de veiller à la conservation de la Nature. Dans l'avant-propos des 
comptes rendus du 2e congrès annuel de l'Association Canadienne de Conser-
vation, tenu à Montréal, en 1942, le Président John D. Detwiler tenait à 
souligner le rôle et le dévouement du Vice-Président général Georges Maheux. 

Le Professeur Maheux participa à la fondation d'autres asso:iations; 
c'est ainsi qu'il est l'un des douze membres fondateurs de la Société Zoolo-
gique de Québec instituée en 1931 et dont il assuma la présidence de 1939 à 
1944. Il fut plus tard l'un des promoteurs du Fonds de Recherches forestières 
de l' Université Laval, dont il est depuis la création, il y a 10 ans (1), l'actif 
secrétaire-trésorier. 

Membre de la Société Royale du Canada depuis 1944, le Professeur Maheux 
devint président, en 1955, de la Section de Biologie de cette Société. Il pro-
nonça à cette occasion un discours inaugural intitulé « Les ressources naturelles 
et la survivance de l'Humanité » (2), où il met en évidence l'impérieuse néces-
sité de conserver les ressources naturelles et où il insiste sur le rôle du biologiste 
dans la mise en valeur rationnelle de ces ressources. 

« Avec l'avénement de la F.A.O., le monde est entré dans un nouvel âge, 
l'âge de la conservation; en d'autres termes, l'âge de l'utilisation rationnelle ou 
même de la restauration des ressources prodiguées par la nature pour assurer la 
vie à la surface la terre . . . Pour nous, biologistes, la conservation est un carrefour 
où se rencontrent toutes les disciplines scientifiques qui ont quelque chose à voir 

1. Le 10e anniversaire du Fonds de Recherches forestières de l'Université Laval fut tout 
récemment commémoré au cours d'une journée d'étude tenue, le 28 septembre 1966, au 
Pavillon central de la Forêt Montmorency. 

2. Trans. Roy. Society of Canada, vol. L, series III, section Pive, June, 1956. Traduc-
tion de l'anglais. 
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avec les organismes vivants, dans le but de trouver les moyens de combattre la faim, 
de sauvegarder ou d'améliorer la santé, de contrecarrer partout la décadence phy-
sique et sociale des individus, des sociétés et des peuples. Nous devons pour cela 
nous tourner vers la nature afin d'apprendre les leçons de sagesse qu'elle nous 
enseigne. 

La conservation du sol, des forêts et de l'eau forme ici une trinité indivisible. 
L'étude des interrelations complexes de ces trois ressources et des facteurs du milieu 
a donné naissance à une science nouvelle l'écologie. Aucune solution valable et 
durable ne peut être trouvée aussi longtemps que chaque problème de conservation 
n'aura pas été analysé à la lumière des faits écologiques ». Plus loin l'auteur 
écrit encore: « On peut s'étonner à présent que l'humanité a mis tant de temps à 
percevoir une réalité qui signifie sa survie ou sa condamnation. Contrairement 
aux populations animales, l'humanité souffre d'une imprévoyance très aiguë; 
cela semble être véritablement une maladie particulière à l'homme ». Après avoir 
cité de nombreux exemples montrant combien peu de gens sont conscients du 
besoin de sauvegarder les ressources naturelles indispensables au bien être 
futur de la société, l'auteur poursuit: « L'éducation des populations à tous les 
niveaux est conséquemment la première étape dans cette voie » et de citer Victor 
Van Straelen, ancien Directeur de l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique, qui disait: « Nous devons marcher vers des étapes toujours croissantes 
d'organisation et de conscience. La continuité de la civilisation est à ce prix ». 

Plus loin, le Professeur Maheux formule une idée qui lui tient fort à coeur: 
« Afin de préserver notre héritage commun, nous devons mettre au point une poli-
tique nationale de conservation, intégrant toutes les ressources, avec la collabo-
ration active de tous les gouvernements . . et avec celle des autres corps publics. 
Ceci est le fondement non seulement d'une prospérité continue pour les siècles 
à venir mais avant tout celui de la survivance de notre nation ». 

Conscient de l'importance de la sauvegarde des ressources naturelles re-
nouvelables, Georges Maheux met en évidence, dans cette tâche, le rôle préé-
minent du biologiste; il s'agit ici du biologiste considéré au sens large, agro-
nome, botaniste, forestier ou zoologiste: « . les biologistes seront appelés à 
fournir les matériaux de base et les principes d'action. Logiquement, lorsque la 
vie est concernée, les biologistes doivent venir les premiers . . . les biologistes doivent 
être les architectes de l'avenir ». 

Mentionnons encore la part importante prise par le Professeur Maheux 
lors de la tenue à Québec du Symposium sur la « Conservation des Richesses 
naturelles renouvelables » qui se tint, en 1952, à l'occasion des fêtes du Cente-
naire de l'Université Laval. Georges Maheux, Directeur général du Cente-
naire, avait tenu à ce que la Conservation des -ressources naturelles occupât 
une place de choix parmi les manifestations et activités qui devaient marquer 
la célébration de ce centenaire. 



MALDAGUE: VIE SCIENTIFIQUE DU PROFESSEUR GEORGES MAHEUX 661 

Nous ne voudrions pas terminer cette modeste revue de quelques aspects 
de la vie scientifique du Professeur Maheux sans lui demander de bien vouloir 
nous accorder quelqu'indulgence pour les erreurs, imprécisions et omissions 
qu'il ne manquera pas de rencontrer dans notre texte. Nous lui demandons 
à l'avance de bien vouloir nous en excuser. Notre dessein n'était pas de re-
tracer les multiples facettes de l'activité débordante qui n'a cessé de carac-
tériser la vie du Professeur Maheux mais seulement de montrer son intérêt 
et le rôle actif qui fut le sien dans quelques champs d'action particuliers qui 
dominèrent sa vie scientifique. 
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CINQUANTE ANNÉES DE TRAVAUX ET DE 
PROGRÈS SCIENTIFIQUES 

HENRI PR AT 

Faculté des Sciences de Marseille, France. 

Le cinquantenaire de la carrière scientifique de M. Georges Maheux et le 
lancement d'une série renouvelée du NATURALISTE CANADIEN constituent 
une circonstance bien sympathique pour faire le point et dresser un bilan 
sommaire du demi-siècle qui vient de s'écouler. Sur le plan du monde en général 
et du Canada en particulier, ce bilan a été prodigieux, et nos modestes carrières 
individuelles ne peuvent être comprises qu'immergées dans l'immense tour-
billon de la métamorphose humaine (6). Sous nos yeux celle-ci s'accélère de 
plus en plus, prenant un tour tellement explosif que beaucoup d'hommes se 
trouvent, par elle, remplis d'inquiétude. Avec quelque raison, ils appréhendent 
l'avenir redoutable qui, à grands pas, s'avance vers eux. Mais, au total, cet 
avenir ne nous offre-t-il pas autant de motifs d'espoir que de crainte ? 

En ces cinquante années deux catastrophes majeures, dénommées « guerres 
mondiales », ont déferlé sur la planète, sans compter d'innombrables révolu-
tions, guerres civiles et guerres « localisées ». D'immenses massacres et des-
tructions ont affligé l'espèce humaine; cependant, grâce à l'effort inlassable 
des hommes de bonne volonté, les plaies ont été pansées, les ruines recons-
truites et bien au delà. Au sortir de ces épreuves, l'humanité d'aujourd'hui 
nous apparaît plus puissante, plus rayonnante et peut être même, en dépit 
des apparences, plus unie qu'elle ne l'a jamais été. N'en déplaise aux pessi-
mistes (qui, au cours des deux grandes guerres, paraissaient triompher), nous 
vivons l'une des phases les plus brillantes et passionnantes de l'histoire hu-
maine; peut être la plus brillante de toutes. En dépit de ses ombres, c'est 
donc une toile de fond resplendissante qui nous est offerte pour projeter les 
travaux généraux ou partiels qu'au cours de notre entretien nous aurons à 
évoquer. 

Les grandes caractéristiques actuelles de l'évolution humaine 

Depuis cinquante ans les principaux traits de la métamorphose humaine 
peuvent être résumés en une triple progression: des connaissances fondamen-
tales, des sciences appliquées (techniques) et de la coordination planétaire, 
ceci dans tous les domaines et à une vitesse croissante (6). C'est une nouvelle 
humanité qui rapidement, prend forme sous nos yeux. 

PROGRÈS DES SCIENCES FONDAMENTALES: 

Nous avons constaté (6) que la progression des connaissances, surtout 
depuis deux siècles, comportait en première ligne une prise de conscience 
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progressive par l'homme des multiples dimensions de son Univers. Partie 
d'une étendue plate (à deux dimensions): la surface des continents et des 
océans, l'humanité a conquis, par ses avions, ses sous-marins, ses fusées et 
ses sondages, la troisième dimensions de l'espace (la hauteur) et, en outre, 
partiellement le temps (1, 3, 6, 7) et les paramètres énergétiques et matériels. 
Elle s'échappe donc de l'espace géométrique, enseigné par le vieil Euclide, 
pour s'élancer avec Einstein, dans l'hyper-espace (on appelle ainsi tout espace 
à plus de trois dimensions). Sa conquête du temps se manifeste notamment 
par la prise de conscience de l'évolution, ce qui la plonge dans une perspective 
dynamique, alors que ses anciens concepts étaient surtout statiques. 

Cette constatation est particulièrement sensible dans les Sciences de la 
Vie. Celles-ci sont parties d'une base systématique, c'est-à-dire d'une classifi-
cation des êtres. Il s'agissait, au siècle dernier encore, de faire surtout des 
collections: de plantes (herbiers), d'animaux, de fossiles, de roches. L'iden-
tification semblait alors une fin en elle-même. Une fois la plante séchée entre 
deux feuilles de papier, l'insecte piqué dans une boîte, le poisson placé dans 
un bocal de formol, avec une étiquette convenable, le naturaliste s'estimait 
satisfait. Dans ce domaine la révolution est totale. Maintenant on laisse de 
côté la systématique (peut être abusivement: on passe aisément d'un extrême 
à l'autre) et on fait progresser activement la physiologie sous toutes ses formes, 
la biochimie, la génétique, l'écologie, la bio-sociologie. L'expérimentation prend 
le pas sur la simple description. Des techniques nouvelles, comme la micros-
copie électronique, la micro-calorimétrie (6), l'étude des macromolécules, ont 
permis un approfondissement rapide de nos connaissances concernant la struc-
ture et le comportement de la matière vivante à tous ses degrés d'organisa-
tion. 

Les Sciences physiques, de leur côté, ne demeuraient pas en reste, péné-
trant de plus en plus profondément dans la structure de l'atome, dans la con-
naissance des « particules élémentaires » et des rayonnements. 

PROGRèS DES SCIENCES APPLIQUÉES: 

Cette progression rapide des connaissances fondamentales, dans les Scien. 
ces physiques et biologiques, a entraîné celle des techniques, qui s'est fait 
sentir surtout dans deux directions essentielles pour l'avenir de l'humanité: 
conquête de l'énergie et perfectionnement des moyens de communication de 
tous ordres. Il est inutile d'insister sur le premier point: l'emploi du pétrole 
dans les moteurs à explosion, de l'électricité, de l'énergie atomique, des « pro-
pergols », avec leurs applications: autos, avions, sous-marins, fusées, astronefs, 
a transformé totalement, en un demi-siècle, les conditions de la vie humaine. 
Mais, outre l'aspect « énergie », nous devons insister sur l'aspect « communi-
cations » de cette révolution technologique. En effet celle-ci tisse maintenant 
sur la planète un réseau de plus en plus dene, de plus en plus efficace, de 
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relations entre les hommes: transport des personnes et des objects par les 
Egnes maritimes, aériennes, ferroviaires, les autoroutes; des messages par 
téléphone, radio, télévision, telstar, mondiovision. Tout cela représente la 
naissance de l'appareil circulatoire et du système nerveux d'un embryon géant: 
celui de l'humanité globale qui prend forme sous nos yeux; ce que Teilhard 
de Chardin appelle la « noosphère », s'organisant en un seul «grain de pen-
sée » (7). 

PROGRÈS DE L'INFORMATION: 

Cet ensemble de transformations si diverses dont témoigne en ce moment 
l'humanité peut être résumé en un mot: accroissement de l'information, à 
condition de le prendre non plus dans son sens restreint le plus usuel (commu-
nication des nouvelles) mais dans le sens élargi qui est de plus en plus utilisé 
dans les discussions scientifiques et philosophiques: « acquisition d'une forme ». 
Par exemple le sculpteur « informe la matière » en en faisant une statue, 
l'architecte en en faisant une maison, le germe en s'alimentant et en ordonnant 
les matériaux issus de ses aliments pour en faire un organisme: plante ou 
animal. Ainsi élargie la notion d'information acquiert une portée très générale 
dans le domaine philosophique. On peut considérer tout « bien » comme lié 
à un accroissement d'information, tout « mal » comme une régression de celle-ci. 
Or, en ce moment, l'information de l'humanité augmente certainement, donc 
le bien l'emporte sur le mal. Ce n'était pas le cas aux cours des deux guerres 
mondiales: alors l'information globale de l'humanité régressait non moins 
sûrement. Mais heureusement, ces périodes de guerre généralisée ont été, en 
ce demi-siècle, plus courtes que celles de paix relative, ce qui fait qu'au total 
le bilan est positif. 

La progression du Canada de langue française depuis un demi-siècle 

Le lecteur va trouver, sans doute, que nous nous sommes envolés bien 
loin de notre propos initial. Eh bien, non; ces considérations de portée très 
vaste nous y ramènent directement. Tout se tient dans l'Univers et il est 
impossible de comprendre l'évolution d'un groupe humain quelconque —, 
donc de la Province de Québec —, si on ne le place pas dans son contexte 
naturel de temps et d'espace, comme une partie de la métamorphose globale 
de l'humanité (6). Mon premier séjour au Canada remontant à 1932, j'ai pu 
suivre son développement pendant 34 ans déjà, c'est-à-dire pendant la majeure 
partie de la période considérée, et mesurer avec admiration le chemin par-
couru. 

Puisque notre point de départ était entomologique, employons des com-
paraisons empruntées à la vie des insectes. La vieille Université de Montréal 
que j'ai trouvée rue St-Denis en 1932, délabrée, mesquine, étriquée, représen-
tait la chenille dont le papillon s'est ensuite déployé somptueusement sur le 
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Mont Royal. La cave du Frère Marie Victorin dans ce même vieux bâtiment 
minable était, pour sa part, la chenille dont le papillon s'est envolé glorieuse-
ment au Jardin Botanique (5). La vieille Université Laval figurait la phase 
larvaire du papillon constitué par la magnifique Cité Universitaire de Québec 
Une autre cave, celle de Dr Louis-Paul Dugal, a fourni un papillon qui s'est 
envolé jusqu'à Ottawa. Un autre s'est posé à Sherbrooke, y formant une bril-
lante jeune Université. 

Et ceci me conduit à évoquer une image encore bien vivante dans mon 
souvenir: un certain congrès de l'ACFAS, encore embryonnaire, en 1932, où 
Georges Maheux avait donné une conférence intitulée: « Au seuil de l'entomo-
logie ». Avec l'enthousiasme que nous lui connaissons, il cherchait à trans-
mettre la « joie de connaître » qui avait inspiré toute sa carrière et sa vie à 
un nombreux auditoire de jeunes naturalistes, dans une salle archi-comble. 
Avec le Frère Marie Victorin il a été un des animateurs, un des pionniers de 
ces congrès de l'ACFAS, dont j'ai vu la naissance et l'expansion, destinés à 
établir une liaison entre les deux seules universités de langue française de 
l'époque: Québec et Montréal. Ensuite d'autres centres universitaires de 
nouvelle création y ont été progressivement englobés, au point de constituer 
maintenant un réseau vivant et actif, s'étendant sur plusieurs provinces. Ces 
liaisons étaient essentielles, car aucune Université ne peut vivre repliée sur 
elle-même sans dépérir. 

Et les « Cercles des Jeunes Naturalistes » étaient aussi une très belle 
idée ( où en est-elle aujourd'hui ?). Lancés par le Frère Adrien, ils faisaient 
partie de l'éveil de la jeunesse canadienne aux sciences de la nature; de la 
prise de conscience, par tout un peuple, de la richesse inexploitée de son do-
maine ancestral. 

Et comment ne pas évoquer ici la STATION DE BIOLOGIE MARINE DE TROIS-
PISTOLES, où se rencontraient chaque été les chercheurs de Québec et de Mont-
réal, sous l'impulsion des Drs Préfontaine et Risi. Nous en regrettons la dis-
parition, car ce secteur côtier était d'une richesse unique et son milieu hu-
main bien sympathique. Et les travaux entomologiques de l'équipe de Mont-
réal: M. Chagnon (4) et le Frère Adrien Robert, publiés dans le NATURLISTE 
CANADIEN et coordonnés avec ceux de l'équipe québecoise, animée par MM. 
Maheux et Daviault. Et la SOCIÉTÉ DE MYCOLOGIE DE QUÉBEC et DE MONT-
RÉAL créée par M. René Pomerleau et devenue si active! 

Après une longue période de stagnation universitaire due au manque de 
moyens matériels et à l'incompréhension de l'opinion, les pouvoirs publics 
ont enfin compris qu'il ne peut être question de faire progresser un peuple 
sans lui donner pour assises de grandes Universités, de grandes institutions 
scientifiques de tous ordres. Maintenant l'essor est assuré, mais les précurseurs 
doivent être honorés et entourés de l'affection de ceux qui n'ont pu démarrer, 
par la suite, que grâce à eux. 



PRAT: CINQUANTE ANNÉES DE PROGRÈS SCIENTIFIQUES 667 

L'an prochain, l'exposition universelle de Montréal, avec son beau titre 
« Terre des hommes » et son site magnifique dans les îles du Saint-Laurent, 
sera l'affirmation éclatante de la jeune vitalité du peuple canadien français, 
jouant brillamment sa part dans la métamorphose générale de l'humanité. Au 
lieu de se replier sur lui-même comme il l'a fait, par nécessité, au cours de 
certaines périodes de son histoire, il veut désormais ouvrir toutes grandes ses 
fenêtres sur le monde et se raccorder à tous les élans, à toutes les formes de 
l'expansion humaine. 

Les Anciens unissaient toujours les notions de bien, de beau, de bon, 
d'ordre, d'équilibre, de création. Reprenant plus haut la même idée nous 
avons assimilé le bien à un accroissement de l'information, de l'harmonie; son 
inverse, le mal, apparaissant, dès lors, comme une destruction de l'ordre dyna-
mique, un retoù r au chaos, une u décréation ». Dans cette optique nous pou-
vons affirmer qu'au total, en dépit des ombres qui l'ont attristé, le demi-siècle 
que nous venons de franchir peut être considéré comme une bonne période, 
une phase de création et de progrès, ceci pour l'ensemble de l'humanité comme 
pour nos patries du Canada et de France. En dépit des épreuves traversées, 
nous devons nous considérer comme privilégiés d'avoir vécu cette phase de 
grand essor humain. Malgré certains nuages, atomiques ou autres, persistant 
à l'horizon, nous devons donc conserver un bon espoir en l'avenir et en la 
sagesse de l'humanité future; en remerciant le Ciel de la belle Nature qu'il 
nous a confiée en nous laissant le soin de l'étudier, de la comprendre et de la 
protéger. 
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LE MÉMOIRE DE LA GALISSONNIÈRE 
AUX NATURALISTES CANADIENS DE 1749 

JACQUES ROUSSEAU 

Centre d'Études Nordiques, Université Laval, Québec. 

Le 2 juillet 1749, le naturaliste fi nlandais Pehr Kalm,' parti d'Albany, 
New-York, arrivait au fort Saint-Frédéric, — aujourd'hui Crown Point, —le 
poste le plus au sud de la Nouvelle-France. Français et Suédois, liés par un 
traité d'amitié,. vivaient en parfaite harmonie. Fidèles à la tradition de l'é-
poque, les officiers de Sa Majesté très catholique cultivaient une politesse 
raffinée qui contrastait avec la raideur et le laconisme anglais. Le visiteur, 
accueilli chaleureusement, décrit le Sieur de Lusignan, capitaine de la garnison, 
comme a . . . un homme de cinquante cinq ans environ, bien versé dans la litté-
rature et qui, grâce à de nombreux voyages qu'il a faits dans ce pays a acquis beau-
conp de notions exactes sur nombre de sujets utiles et intéressants O. 

Rappelons nous, Kalm se trouve au coeur de la forêt boréale, parmi les 
populations abénaquises et iroquoises qui périodiquement harcèlent les Blancs 
des deux côtés de la frontière. Il lui faudra attendre dix-huit jours l'embar-
cation qui doit le transporter plus loin et il s'occupe sans arrêt. Il herborise, 
tient son journal, décrit les espèces qu'il croit nouvelles. Les soldats en pa-
trouille lui apportent même des spécimens. Naturaliste accompli et ethno-
graphe avant la lettre, Pehr Kalm consigne en détails les informations du capi-
taine sur les tribus indiennes et aussi tout ce que peut découvrir le regard neuf 
d'un luthérien finno-suédois chez des colons français catholiques. Et après tout 
cela, pendant que dans le fort on trinque, en pleine sauvagerie, de Lusignan et 
Kalm discutent littérature! 

Le jeune Finlandais entend parler du gouverneur de la Galissonnière, 
pour la première fois, à St-Frédéric; il ne le rencontrera que le 5 août suivant 

1. Finlandais de langue suédoise. C'est seulement au siècle suivant que le pays de Kalm 
cessera d'être une province suédoise pour passer à la Russie et après 1918 accéder à l'indépen-
dance. Pour quelle raison les historiens canadiens-français persistent-ils à le nommer Peter 
Kalm ? Lui, signe toujours Pehr, (sauf, dans une seule lettre latine, Petrus). Qu'on le désigne 
par Peter dans les traductions anglaises, soit, mais pour les textes français il faut employer 
Pierre, ou la désignation originale Pehr. D'ailleurs dans l'unique traduction française, L. W. 
Marchant le désigne sous le prénom de Pierre. 

2. Kalm, Pehr, En Resa Narra Americana, 3 vols. 1753-61.—Édition française:L.W. 
Marchant, Voyage de Kalm en Amérique, Mémoires de la Société Hist. de Montréal, 7e livraison, 
169 pages, 1880, — 8e livraison, 257 pages, 1880. Dans les notes suivantes les extraits de l'é-
dition de Marchant seront ainsi citées: Marchant 8: 3. 
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à Québec'. De tempérament objectif et mesuré dans ses jugements, Kahn 
ne peut cacher son admiration devant la culture du Marquis': 

« Son avoir est vraiment étonnant et s'étend à toutes les branches dé la science, 
su? tout à l'histoire naturelle, dans laquelle il est si bien versé, que quand il com-
mença à discourir sur cette matière, je crus entendre un autre Linné. M'entre-
tenant avec lui de l'utilité de l'histoire naturelle, de la meilleure méthode à suivre 
pour l'apprendre et l'employer ensuite à améliorer l'état d'un pays, je fus étonné 
de le voir tirer ses raisons de la politique, aussi bien que de la philosophie, des 
mathématiques et d'autres sciences. Je confesse que mes conversations avec ce 
gentilhomme m'ont été très instructives et que j'en ai toujours tiré beaucoup de 
notions utiles. Il m'a indiqué plusieurs moyens d'employer l'histoire naturelle à 
des fins politiques en vue de rendre un pays assez puissant pour humilier ses 
voisins envieux. Un plus grand protecteur de la science n'a jamais existé et n'exis-
tera peut-être jamais en Canada ». 

« Il ne fut pas plus tôt installé dans sa charge de gouverneur-général, qu'il 
combina cette série de'mesures pour obtenir des informations sur l'histoire natu-
relle, que j'ai mentionnées plus haut. Lui arrive-t-il de voir des gens qui ont sé-
journé dans quelqu'un des établissements les plus éloignés du pays, ou les ont 
parcourus, il ne manque jamais de les questionner sur les arbres, les plantes, le 
sol, les pierres, les minéraux de ces localités. Il s'informe également de l'usage que 
les habitants font de ces choses, de tenu méthodes de culture, des lacs, rivières ou 
passages de ces pays, et de nombre d'autres détails. Ceux qui paraissent avoir des 
notions plus claires que les autres, il ne les laisse partir qu'après en avoir obtenu 
une description circonstanciée de ce qu'ils ont vu. Il prend note de toutes ces infor-
mations, en rédige lui-même des rapports, et grâce à cette grande application, si 
peu commune chez les personnes de son rang, il s'est bientôt acquis une connais-
sance parfaite des parties les plus éloignées de l'Amerique. Les prêtres et les com-
mandants des forts qui se rencontrent chez lui, en visite, à leur retour de contrées 
quelquefois très distantes les unes des autres, sont surpris des questions qu'il 
leur pose et émerveillés de le voir si bien renseigné; il n'est pas rare qu'il leur dise 
que près de telle montagne ou tel rivage où ils sont allés souvent faire la chasse, il y 
a telle plante particulière, des arbres de telle espèce, que le sol est de telle qualité, 
qu'on y trouve un certain minéral; or toutes ces informations dont l'exactitude 
étonne les voyageurs, il les a obtenues d'avance. Mais quelques-uns (13 ses admi-
nistrés, qui ne sont pas dans le secret, l'entendant faire une description de toutes 

3. Le 22 juillet 1749, arrivant à La Prairie, Kalm reçevait une lettre de bienvenue de La 
Galissonnière, puis, à Montréal, le baron de Longueuil, alors gouverneur de cette ville, l'in-
formait qu'il serait l'hôte du gouvernement. Kalm rencontra La Galissonnière pour la première 
fois à Québec le 5 août suivant. Dix jours plus tard, celui-ci, gouverneur par interim, remettait 
les rênes au Marquis de la Jonquière, effectivement nommé depuis 1747, mais fait prisonnier 
par les Anglais en se rendant à Québec. De la Galissonnière quitta le Canada le 14 septembre 
1749. Kalm eut l'occasion de le rencontrer presque quotidiennement pendant son séjour à 
Québec. 

4. Marchant 8: 183-185. 
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les curiosités de lieux situés quelquefois à deux cents milles suédois de Québec, et 
où il n'a jamais mis le pied, croient qu'il a une connaissance surnatarelle des 
choses ». 

« Il n'y a jamais eu un meilleur homme d'état que lui, et personne ne peut 
prendre des mesures plus judicieuses et choisir des moyens plus efficaces pour 
l'amélioration d'un pays et l'acroissement de sa prospérité. Le Canada avait à 
peine eu le temps de connaître le trésor qu'il possédait en la personne de ce gentil-
homme, qu'il eût le malheur de le perdre; le roi avait besoin de ses services et ne 
pouvait le laisser en pays si éloigné. Il est retourné en France avec une collection 
de curiosités naturelles et une quantité de plantes et de jeunes arbres empotés dans 
des vaisseaux remplis de terre ». 

Si La Galissonière n'avait été complètement absorbé par l'adminis-
tration de la colonie et les batailles navales avec l'Angleterre, il aurait sû-
rement rédigé des mémoires botaniques importants, comme le fit plus tard un 
ami de sa famille, le ministre Malesherbes, qui abandonnait périodiquement 
ses lourdes charges pour écrire loin de la capitale son grand traité des frênes 
(que j'ai déniché dans un petit château de province), manuscrit constamment 
remanié et qui resta inachevé, car, aux jours difficiles de 1789, le Roi réclama 
de nouveau Malesherbes à son service, et avec lui il connut le couperet de la 
guillotine. 

Néanmoins, La Galissonnière participa à la FLORE de Gaulthier5, et l'an-
nota soigneusement. Il fit introduire en France tous les arbres et arbustes 
d'Amérique qu'il put et la plupart furent semés ou plantés dans son propre 
domaine, Le Palet, près de Nantes, où l'on produit aujourd'hui un excellent 
muscadet, le clos La Galissonnière. 

Les responsabilités ne laissaient pas au marquis les loisirs de récolter des 
semences. Aussi fi t-il préparer des instructions, recopiées à plusieurs exem-
plaires, pour les commandants des postes éloignés. Monsieur de Lusignan en 
prêta une copie à Pehr Kalm. Voici ce qu'il écrit alors dans son journal pu-
blié en 1753.6

« Il se déploie ici un grand zèle pour l'avancement de l'histoire Naturelle; 
il y a même peu de pays où l'on fasse d'aussi bons règlements, dans le but de géné-
raliser les observations, et tout cela est dû, au moins en grande partie, à l'initiative 
et aux soins d'un seul homme. Une science utile progresse facilenient chez un 
peuple, lorsqu'elle y a pour patrons les personnages les plus éminents. Le gou-
verneur du Fort m'a passé un long mémoire que le gouverneur-général du Canada, 
le Marquis de la Galissonnière, lui avait envoyé. C'est ce même marquis, qui, de-
venu amiral quelques années plus tard, engagea avec la .flotte anglaise, commandée 
par l'infortunité Byng, une bataille dont le résultat fut la conquête de Minorque 

5. L'auteur de la présente note a étudié les flores manuscrites de Sarrazin et Gaulthier et 
son travail sera remis à l'éditeur peu après le journal de Kalm. 

6. Marchant 8: 4-7. 
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par la France. L'écrit en question était une liste des arbres et des plantes de l'Amé-
rique du Nord qui méritent les honneurs de la collection et de la culture à cause 
de leurs propriétés utiles. La liste contenait même la description de quelques es-
pèces, entre autres du Polygala Senega, ou Racine aux serpents à sonnettes 
(Polygalées) et une mention des lieux où elles croissent. On conseille fortement 
dans ce même document de recueillir avec soin toutes sortes de graines et de racines, 
et pour faciliter l'opération on va jusqu'à décrire la manière de les conserver pour 
qu'elles puissent arriver en bon état à Paris. On y demande des echanlillons de 
tous les minéraux, et une liste y est donnée de toutes les localités dans la Colonie 
Française oit l'on a trouvé quelque pierre ou minéral utile ou digne de remarque. 
La manière de faire des observations et des collections de curiosités dans le règne 
animal y est aussi enseignée. A ces recommandations, on ajoute celle de s'enquérir, 
par tous les moyens possibles, de l'usage que les Indiens font de certaines pro-
ductions de la nature, plantes ou minéraux ». 

« Cet intéressant écrit a été rédigé sur l'ordre du marquis de la Galissonnière, 
par dt. Gaultier (7), médecin du roi à Québec, corrigé ensuite par le marquis lui-
même, et annoté de sa propre main. Il en a commandé plusieurs copies qu'il a 
fait envoyer aux officiers des différents forts, et aux savants qui voyagent dans le 
pays. L'écrit se termine par une injonction aux officiers de transmettre au gou-
verneur-général les noms des simples soldats qui auront apporté le plus de dili-
gence dans la découverte et la collection des plantes et autres curiosités naturelles, 
attendit que son excellence se propose, lorsque l'occasion s'en présentera, de leur 
donner de l'avancement, suivant leurs capacités respectives, ou de les récompenser 
d'une manière quelconque. J'ai trouvé que les gens de distinction, en général, ici, 
ont bien plus de goal pour l'Histoire Naturelle et les lettres que dans les colonies 
anglaises, où l'unique préoccupation de chacun semble être de faire la fortune 
rapide, tandis que les sciences sont tenues dans un mépris universel (8). On re-
prochait aussi, dans l'écrit plus haut cité, à ceux qui s'adonnent à l'étude del His-
toire Naturelle de ne pas rechercher suffisamment les propriétés médicinales des 
plantes du Canada ». 

Pendant des années, le Frère Marie-Victorin, moi-même et beaucoup 
d'historiens sans doute, nous avons vainement cherché ce fameux mémoire. 

7. Dans son journal manuscrit, Kalm attribue à l'Académie des Sciences de Paris et à 
M. de Jussieu la paternité de ces instructions, tandis que d'après l'En Resa, cité d'après la 
traduction de Marchant, le mémoire aurait été rédigé par Jean-François Gaulthier et annoté 
par La Galissonnière lui-même. 

8. Jugement un peu sommaire! Les colonies anglo-américaines comptaient plusieurs 
hommes de science qualifiés, Bartram, Benjamin Franklin etc. La science du pays voisin sem-
blait généralement plus avancée que celle de la Nouvelle France, et non seulement cette avance 
se maintint, mais elle s'accrut à un rythme accéléré. Pour nuancer le jugement, disons que la 
"Society" avait moins de préoccupations culturelles que les gens de la petite noblesse rencontrés 
au Canada. Mais aujourd'hui, les hommes d'affaires anglo-saxons, de quelque envergure, se 
sentiraient presque déshonorés s'ils ignoraient les principaux éléments de la flore, tandis que 
leurs collègues canadiens-français se passent allégrement de ces notions qu'ils considèrent su-
perflues, sinon ridicules. 
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Et, un jour, mon exil bénéfique me mit en relations avec un archiviste d'Hel-
sinki, Martti Kerkkonen, alors que je songeais à publier une étude critique 
des textes botaniques parus dans l'En Resa, entre 1753 et 1761, et traduits no-
tamment en français par Marchant, car les éditeurs, peu versés dans la science 
de Linné, les avaient traités assez sommairement. Vu mon autre pôle d'in-
térêt, je projetais un second travail intitulé « Pierre Kalm, ethnographe s, 
basé également sur la seule source classique connue. C'est alors que monsieur 
Kerkkonen m'apprit la récente découverte du journal original, beaucoup plus 
considérable que I En Resa, et me proposa de participer à la publication sué-
doise intégrale en annotant la partie canadienne. Il suggéra aussi une nouvelle 
édition française de cette étape, basée, cette fois, sur le manuscrit retrouvé. 
L'abbé Armand Yon, qui de son côté travaillait à une réédition remaniée de 
Marchant, fut également invité à collaborer. Un traducteur qualifié, le père Guy 
Béthune, dominicain français, professeur à l'Université d'Helsinki et en con-
tact étroit avec des historiens fi nlandais, nous prêta son précieux concours. 

Pour le voyage de Kalm au Canada, j'ai fait débuter la version française 
à Albany. Kalm passe par le lac Champlain, Saint-Jean, Laprairie, Montréal, 
Québec, la baie Saint-Paul, les Éboulements, le cap aux Oies et retourne par 
le même chemin. La relation contient plus d'un tiers de renseignements inédits. 
Toutes les notes de Kalm destinées au Mora canadiensis sont là. On crat long-
temps cette flore manuscrite disparue dans l'incendie de l'Université d'Âbo. 
Rien ne nous permet d'affirmer avec certitude que ce travail fut réellement 
rédigé sous forme séparée. Le Flora canadiensis semble plutôt un projet fort 
avancé qui devait consister dans la compilation des descriptions de plantes 
omises lors de l'édition de 1753 et qui attendaient toujours dans le journal, 
« miraculeusement sauvé s, parce qu'un emprunteur négligent ( ils le sont 
tous! — ) avait omis de le remettre! 

Ce texte intégral, actuellement sous presse, renferme non seulement une 
foison de notes botaniques nouvelles, niais aussi de nombreux renseignements 
ethnographiques et des remarques que Kahn avait supprimés pour des raisons 
d'économie ou autres. 

Et parmi ces inédits, j'ai découvert le mémoire de La Galissonnière et 
Gaulthier, dont Kalm nous entretenait dans l'En Resa à la date du 2 juillet 
1749. Voici donc ce qu'il a relevé presque mot à mot. Il est tiré du manuscrit, 
avec la présentation de Kalm que j'ai cru bon d'inclure, car elle soulève un 
point important. Quant au mémoire lui-même il sera discuté de façon élaborée 
dans la prochaine édition intégrale, publiée par le Cercle du Livre de France 
(Montréal), 

Les parties en caractères romains ont été traduites du suédois par le père 
Guy Béthune. Le texte italique, en français dans le Journal de Kahn, est re-
produit sans changements. 
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[Fol. 603] « L'étude des sciences naturelles a été l'objet, ici, de 
beaucoup plus de soins qu'en de nombreux autres endroits. Le « commandant » 
m'a montré un long texte que lui a envoyé le gouverneur général de Québec, 
mais dont l'origine première est l'Académie des Sciences de Paris et dont 
l'auteur semble être M. Jussieu. Dans ce mémoire, on demande de bien vouloir 
ramasser en tous lieux du Canada toutes espèces de graines et de racines, et de 
donner communication de la façon dont ces plantes doivent être conservées, 
nettoyées et soignées pour que leur développement soit assuré et qu'elles 
puissent être envoyées à Paris. On y mentionne différentes plantes et diffé-
rents arbres et l'on en décrit quelques-uns, par exemple le Polygala = Rattle 
snake rot [sic]. On demande diverses espèces de roches et d'autres choses tou-
chant à l'Histoire Naturelle. » 

« Marquis Galissoniere [sic], gouverneur général de Quibeck [sic], a en-
voyé copie de ce mémoire à tous les officiers supérieurs des places-fortes ainsi 
qu'à des gens cultivés, en particulier à ceux qui ont à voyager à travers le 
Canada. Je remarque surtout que les nobles d'ici s'intéressent davantage et 
prennent plus de plaisir à l'Histoire naturelle et au savoir que les colons anglais 
en général. La plupart de ceux-ci s'exilent afin de s'enrichir et de se remplir les 
poches et ne considèrent le savoir que comme une amusette. On regrette ce-
pendant ici que ceux qui approfondissent l'Histoire naturelle négligent passa-
blement de s'informer de l'usage médical des plantes canadiennes, tel qu'il est 
connu des indigènes ». 

[H.T. p. 1.] Extrait du mémoire ou instructions du Gouverneur Gé-
néral du Canada à tous les chefs, commandants de forteresses, etc. 
au Canada. 

« 3.) Les graines de plusieurs arbres, comme les glands des differentes es-
peces de Chenes, les noix des differentes especes de Noyers, les Chataignes, et 
Marons des differentes especes de Chataigniers et des Maroniers, les noyaux des 
differentes especes de Cerises et de Merises, les noyaux des differentes especes de 
Prunes, les fruits de differentes especes d'Hêtre, demandent aussitôt qu'on les a 
ramassés à être mis dans une taise ou dans un baril avec un peu de terre, afin 
qu'ils puissent conserver leur fraîcheur pendant le voyage, s'il est long, et par là 
être en etat de germer lorsqu'on voudra les semer ou planter. 

FACON I.ES EMPAQUETER 

« On mettra d'abord une petite couche de terre et par dessus une couche de 
glands ou de noix, ou de chataignes, ou de noyaux de cerises etc. Ensuite on mettra 
une seconde couche de terre et par dessus une de glands, de noix etc. et ainsi alter-
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nativement jusqu'à ce que le baril ou la caisse soit entierement remplie; on ne 
mettra pas beaucoup de terre dans chaque couche, et il suffit d'y en mettre la quan-
tité necessaire pour conserver la fraicheur de ces graines ou pour les faire un peu 
germer, si le voyage est fort long; comme il peut arriver que cette terre se desseche 
trop et que par là elle deviendrait inutile, on aura soin d'arroser la caisse de lems 
en lems ou de faire quelques trous au baril pour y jetter de l• eau, afin de conserver 
la fraicheur de la terre et de ces graines. Enfin dans le cas où on ne voudroit pas 
mettre de la terre par couche dans la caisse ou baril où on mettra les glands et 
les noix et autres graines de cette nature (H.T. p. 2], il suffirer d'y mettre de la 
mousse bien humide, sur tout si le voyage n'est pas bien long, d'ailleurs quand il le 
seroil, il faudrait seulement arroser de lems en lems la caisse ou le baril, comme 
s'il y avoit de la terre, on aura l'attention de n'employer qu'une très petite quantité 
d'eau pour chaque arrosement; ce moyen s'il peut réussir paroi! preferable au 
premier, 1) parce qu'il permettra de ramasser et d'apporter une plus grande quan-
tité de glands et de noix. 2) parce qu'il rendra la caisse ou le baril beaucoup moins 
pesant. 

« Il est bon d'avertir, qu'il faudra mettre une couche de mousse humide et 
par dessus une couche de glands, de noix, ou de chataignes, ou autres graines de 
celte nature, on mettra une seconde couche et ainsi de suite jusqu'à ce que le baril 
soit rempli. 

« Il est à remarquer, que si le voyage n'étoit que de 15 jours ou 3 semaines, 
ou d'un mois et plus, il ne seroit point necessaire de mettre de la terre ou de la 
mousse dans cette caisse ou baril, et qu'il suffiroil d'y mettre les glands, noix et 
chataignes sans cette attention, parce qu'ils n'auroient pas le tems de se desecher et 
de perdre toute leur humidite et fraicheur. 

(H.T. p. 3] « Les glands, chataignes et autres espèces de fruits à noix, 
les cerises, doivent être placés dans de la terre et par couches, mais de telle 
sorte qu'il n'y en ait pas plus qu'il ne faut. La terre doit être maintenue humide 
afin de conserver la puissance germinative des graines. 

« 2.) Une autre façon est l'emploi de la mousse humide, noix et mousse, en 
couches alternées, en particulier si le voyage n'est pas long. 

« 3.) Si le voyage ne dépasse pas un mois, il est inutile de placer les noix 
dans de la terre ou de la mousse, mais il suffit de les mettre en tonneau, car 
elles n'ont pas alors le temps de se dessécher, ni de perdre leur puissance ger-
minative. 

« 4.) La façon de ramasser et de conserver les graines des fruits à pulpe 
comme les fraises, les mures, les raisins, les framboises, etc. On ceuille les fruits 
les plus mures qu'il est possible et même pourris, on les ecrase avec la main dans 
une chaudière ou dans une caille, on jette de l'eau dessus, et après avoir bien brouillé 
le tout on verse l'eau doucement avec le plus gros. La plupart des grains restant 
au fond, on les relave encore dans deux ou trois eaux et on les fait sécher à l'ombre 
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ou au soleil doux. Les graines étant ainsi sechées il faut mettre une partie toute 

seule et l'autre avec un peu de terre dans des sachols. Les fruits dont il est fait 
mention au paragraphe suivant n° 5 peuvent être conservés de la sorte. 

« 5.) Quant aux pommes sauvages, poires sauvages, cerisies, alises, 'telles et 
autres fruits de cette espece, il faudra les ramasser lorsqu'ils seront parvenus a 
une parfaite maturité et les mettre dans une caisse ou dans un baril sans y ajouter 
ni terre ni mousse; nous en disons autant de tous les fruits, qui contienne des 
pépins qui sont leurs véritables semences; on doit se contenter de les ramasser 
lorsqu'ils sont mures et de les mettre dans une caisse ou baril, pour les envoyer; 
il ne faut point les arroser pendant le voyage, quand même il seroit des plusieurs 
mois, l'arrosement ne ferait que les gater en les faisant pourrir, ces fruits ayant 
assez d'humidité pour conserver leur semence en etat de pouvoir être plantée ou 
semée. 

[FI.T. p. 4] « 6.) Les graines des autres arbres et plantes, telles que celles 
des differentes especes d'Erables, de Bois dur, d'Orme, de Bouleau, de Merisier, 
de Tilleul, de Bois blanc, de Costenier autrement Plane, de Sapin, d'Epinettes, 
de Cedre blanc ou Thuya, de Cedre rouge, des differentes especes de Frênes, en 
fin les graines de presque toutes les plantes et de tous les autres arbres que je ne 
connais pas, demande d'être ramassées ou recollées lors qu'elles sont bien mures et à 
être mises sechement sans terre ni mousse dans une caisse, qu'on aura soin de bien 
couvrir, à ,fin qu'elles ne reçoivent aucune humidité, on enveloppera, si on peut, 
les graines de chaque arbre separement dans un papier ou dans un morceaux 
d'écorce de Bouleau ou autre arbre. Si la graine était renfermé dans une gosse ou 
cosse on aura soin de la mettre dans le paquet, on écrira sur le dessus de chaque 
enveloppe le nom que les Sauvages et les François donnent à cette plante, ou à cette 
arbre, les utilités qu'ils en retirent tant pour les maladies du corps, que pour les 
autres usages de la vie, tels que la teinture; si on se sert de ses feuilles, de son bois, 
de son ecorce, de sa fleur, de son fruit, de sa racine, et la preparation qu'on y fait 
pour s'en servir. On pourra encore marquer sur ce papier ou paquet ou dans un 
memoire qu'on ,fera, si l'arbre dont on aura ramassé la graine, est grand ou petit, 
s'il porte beaucoup de feuilles, de fleurs et de fruits, s'il est fort toufu, s'il nait dans 
des terres seches ou humides, s'il vient dans un pays chaud et beaucoup d'autres 
particularités. 

it On doit surtout ramasser la graine des arbres, qui sont dans les pays tern-
perez, et chaud, parce qu'ordinairement leur bois est beaucoup meilleur que celui 
des arbres gui naissent dans des pays froids. Mais on doit aussi en ramasser 
provenant des pays froids. 

« Si l'on ne traite pas de la sorte les graines de chênes, etc., il est inutile 
de les envoyer. 

« Ramasser beaucoup de graines de plantes utilisées contre les serpents. 
De même de celles que les Sauvages utilisent pour les maladies et d'autres 
besoins. 
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[H.T. p. 5] «Chercher du Rhabar, ver., car il existe ici de nombreuses plan-
tes que l'on trouve en Chine. 

« On ne negligera point aussi les racines ou oignons des differentes especes 
de Lys, d'Orchis ou Satirium, et autres de cette espece, si on en veut envoyer; il 
faudra les mettre dans une caisse avec un peu de terre ou avec de la mousse humide, 
afin qu'elles ne sechent pas entierement. 

« Il est remarquable que toutes les plantes bulbeuses ne se développent 
pas à partir de la graine et c'est pourquoi il faut envoyer les racines. 

ARTIC. 1 

« Chêne blaitc: on dit qu'il comporte trois espèces: 1.) une assez élevée, 
au bois fort bon et très dur. 2) une autre moins élevée, mais dont le bois est aussi 
bon et aussi dur. Les glands de ces deux espèces sont très gros et comestibles, 
et assez communs dans la région du Lac Champlain. 3.) une espèce qui n'est 
pas aussi élevée, au bois dur, aux glands très petits et comestibles; il s'en trouve 
en abondance près d'un lac appelé Le Lac des bois, situé assez loin d'ici, près 
d'une route qu'on prend pour aller à la Mer de l'Ouest. 

« Chêne gris, abondant près du Niagara, du Fort Frontenac, du Lac Clam-
plain. 

« Chêne rouge, se trouve partout. 

« Un autre chêne, dont le bois est fort pliant et fort bon. N'a encore été 
décrit par aucun botaniste. Son bois est blanc, son écorce blanchâtre, il n'est 
pas très élevé, ni très gros; ses vieilles feuilles ne tombent pas avant la venue des 
nouvelles; on le trouve pl ès de la Rivière de S. Joseph. 

« Chêne epineux: Doit se trouver près du Niagara. 

« Il en existe un que l'on appelle à la Riviere S. Joseph, glands frisez, 
arbor alba, fort haute, près des rives du fleuve, dans les terres humides et basses. 

« Noyers de différentes espèces. 

« Noix de Virginie, dont les noix sont tous longues et contiennent une amande 
fort doux et Ires agreable; son. bois est mol, mais assez beau. 

« 2.) Les noix et le bois fort dur; en abondance près du Niagara. On l'ap-
pelle ordinairement Noix de France et Noyer de Niagara. 

« 3. fournit des noix plattes. Le noyer dur a la grosse écorce. 

« 4. Noix rondes: se trouvent également près du Lac Champlain. 

« 5. Noix grosses, comme une bonne olive, on les appelle Pacanes. Dans la 
région d'Illinois, je crois. 

« Cerasa sylvestria varia 
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« Prunes, d'espèces variées. 

« Châtaigniers d'espèces variées. En 
Rivière S. Joseph et du Fort Frontenac. 

[H.T. p. 6] « Un arbre dont le fruit 
Les Sauvages l'appellent Negeomuinel (9) ; 

comestible. 

abondance près du Niagara, de la 

ressemble parfaitement au Cerasus. 
se trouve en de nombreux endroits; 

ARTICLE 2. 

« Tilla ou encore Bois blanc: deux espèces, bois blanc et bois jaune. La 
seconde se trouve près du Fort au riv. S. Joseph. Certaine disent que le Bois 
jaune est une espèce de Peuplier et qu'il s'en trouve également près du Niagara. 

« Cottonier ou Plane: il faut que la coque dans laquelle les graines de cet 
arbre sont renfermées soit ouvert, quand on veut les ramasser, c'est la vraie marque 
par laquelle on connoit qu'elles sont parfaitement mures; près du Lac Champlain, 
Detroit Illinois, Riv. S. Joseph. 

« Merisier, à la fois rouge et blanc; cette espace de merisier est un véritable 
Bouleau. 

« Tulippiers, beaucoup aux Illinois. 

« Fevier, l'un épineux, l'autre sans épines, un falsus acacia; Lac Champlain; 
Illinois. 

« Petit Fevier; chez Illinois. 

« Laurier: de plusieurs espèces; -comme Sassafras, beaucoup près Riv. 
St. Joseph, aux Illinois et Niagara; L' Isle St. Helene près de Monreal, mais peu. 

« Gennievre. 

« Frene de différentes espèces. I.) Frene à fleur. 2.) Frene dur ou metif; 
bon bois. 3.) Frene gras, mauvais bois, mais dont les Iroquois font une aspece de 
gomme qui est utile pour étancher les canots. 4.) une espèce de Frene dont le bois 
se conserve lontemps dans l'eau, est le Frene epineux. Il serait bon de conserver 
quelques unes de ses graines dans de la terre et quelques unes sans terre. 

« Des graines d'une autre espece de Frêne, qu'on appelle Bleu, et dont l'ecorce 
est employée, dit-on, à faire une teinture bleue. 

« Des graines d'une autre espece de Freine, qu'on dit être fort utile et fort 
salutaire dans une maladie, qu'on appelle la Nephretite. C'est celui qu'on ap-
pelle Frene bleu. 

9. Ce nom indien se retrouve dans Minet du Canada et dans ragourninière, deux noms popu-
laires du Prunus depressa. 
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« Meleze, ressemble au Pin et au Sapin, mais perd ses feuilles en hiver. 

« Pruche ("), deux espèces, rouge et blanche; je ne sais si cet arbre est 
connu en Europe; son bois se conserve longtems à humidité; son fruit presque 
comme celui du pin et du sapin, mais les feuilles semblables à l'orme. 

[H.T. p. 7] « Bois dur, une espèce de Charme, se trouve partout. 

« Erables, 3 espèces. 1.) Erable blanc, et de celle d'Erable à feuilles blanches 
par dessous, si c'est un arbre different. 2.) Erable appelé Plaine ou Plene. 3.) 
Le curled maple, gallic Erable piqueté. Bois excellent. 

ART. 3 
« Pommes sauvages partout. 

« Poires sauvages; beaucoup dans les bois. 

« Citronnier = Podophyllum. 

« Muriers, il y en a beaucoup dans le pays d'enhaut. 

« Il faut noter, d'après ce qu'on raconte, que leurs graines doivent être 
conservées et expédiées de la même façon que celles des pommiers sauvages 
nommés ci-dessus. Par conséquent les mûriers [mulbârstréld, en suédois] aussi, 
assez bien. On donne également au Rubus le nom de Murier mais 
dans cet article-ci on ne parle que des mûriers mulbeirstfird et l'on dit qu'il ne 
doit pas être confondu avec le Murier epineux, ou Rubus, qui, lui, pousse en 
un autre endroit ; quod addendum circa num. 4 supra, pour que là on comprenne 
qu'il s'agit seulement de Rubus. Quant à la façon de les conserver, on lit ce 
qui suit: on peut y ajouter des peches et des amandes, s'il y en aurait dans les bois, 
comme on me l'a assuré. Sont mentionnés dans cet article toutes sortes de Raisins 
ou Grapes. Si on voulait apporter de leur graine, il n'y auroit qu'à piler leur raisin 
et en apporter le mare, ou bien apporter quelques pieds de ces vignes en caisse 
avec un peu de terre. On peut aussi pour apporter des graines de tous ces fruits 
mals se servir des méthodes indiquées au commencement de ce mémoire. 

« Près de Mississippi, un arbre, qui donne une resine très dure qu'on nomme 
Lopale. 

ART. 4 

Une plante qui est fort abondante au detroit, et dont la racine est un pur-
gatif agréable au gout, mais fort violein dans ses effects. 

« Tisavojaune, à la fois la rouge et la jaune. 

« Polygala. 

« Une espece de Lianne, qui fournit au printems une eau bonne à boire, 
cette Lianne grimpe sur les arbres, il y en a le long du Mississippi, et peut être aux 
Illinois. 

10. Sous le nom de pruche on confondait souvent alors les Picea, .4bies, et Tsuga. Le mot, 
tel qu'écrit par Kalm, semble pruelre. 
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[H.T. p. 8] « Chene arbrisseau, dont la racine purge en la machant ou en la 
faisant infuser; n'est pas un chêne. On croit, qu'elle vient du detroit ou des Il-
linois. 

« Cottonier de prairie, dont la fleur produit du sucre. 

« Tournesols, on en cultive beaucoup aux Illinois pour faire de l'huile. 

« Fol Avoine, de différentes provenances. Voir si tout est de la même es-
pèce; il la faut très mure. 

« Fevrettes, Fevrottes ou Frevrolles, c'est une graine, qu'on trouve dans la 
terre au printems et dont les Tourtes mangent. 

« Panades, ou encore Pommes de terre, qui viennent comme des chapelets. 

« Les graines des plantes ►mentionnées dans cet article se conservent et 
s'expédient comme il est dit au n° 6. 

ARTICLE 5: TRAITE DES RACINES. 

ARTICLE 6. 

« Traitement des Mineralia. Dans la riviere des Mikouennes au bas de la 
riviere des Illinois les Kikopous disent, qu'il y a une mine qui pourrait être plus 
que du Cuivre, selon qu'ils en parlent. 

« Plomb, il y en a beaucoup aux Illinois. 

« On dit que vers les Illinois ou le Mississippi on tire de la terre une espece de 
Borax, que les Canadiens nomment Bourra. 

« Il y a dans le Missourie une terre verte, dont les sauvages se servent. 

« Il y a dans la grande riviere des outasacs une espece d'albâtre ou marbre 
blanc tendre, dont on fait des calumets. 

« Proche de l' Isle de Mahynomba dans la riviere des Illinois on trouve du 
Charbon de terre; cette isle est au bas du grand rapide. 

ARTICLE 7. 

« On y traite des animaux comme Cerf, L'Orignal, Caribou, lavit ? [mot 
incompréhensible] s'en procurer des cornes; mention d'oeufs de tous les oiseaux. 
Poissons. Sceleta des grands animaux sont décrits et dessinés. 

[H.T. p. 9] « Les Commandants des Fortes sont priez, de nommer ceux qui 
auront procuré quelque nouveauté considérable, et même ceux qui se seront donné 
des soins pour ramasser des choses communes, afin qu'on puisse dans l'occasion 
reconnaître leurs services. 
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« Quoiqu'on soif bien aise d'avoir les graines separement, il ne faut pas 
manquer, si on peut, d'en ramasser de meslées, l'occasion qui s'en rencontre le 
plus ordinairement, c'est quand on abbat par hasard des arbres dans lesquels les 
Ecureuils et les Chats sauvages ont fait des amas. Ces amas sont d'autant plus 
précieux, que ces animaux ne serrent que des graines bien mures et bien condi-
tionnées. On trouve beaucoup de ces amas de graines dans les battes au milieu des 
prairies des pays d'enhaut, et sont les magasins des souries. Quand on en trouvera, 
il n'y aura qu'à les mettre dans des sacs sans s'emharasser de les trier. » 

Ce qui précède est transcrit du long mémoire que le Gouverneur Gé-
néral du Canada, MarqUis La Galissoniere [sic] a envoyé à tous les chefs de 
poste du pays ainsi qu'aux commandants des Forts et à d'autres personnes, 
afin que ces gens aient soin de rechercher tout ce qui touche à l'étude de l'His-
toire naturelle, qiie, chaque année, ils récoltent et lui expédient des graines de 
toutes espèces d'arbres et de plantes et que lui-même puisse ensuite les envoyer 
en France. 

« Fort St. Frédéric, au Canada, le 7 juillet 1749. 

« Si le vent s'y prête, nous partirons demain pour aller plus avant vers le 
Canada et vers Montréal. C'est le commandant de la place forte d'ici, Monsieur 
Luisinan [sic], qui m'a prêté ce mémoire «. [Fin de la partie du mémoire re-
levée par Kalm]. 
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HYPOGASTRURA (CERATOPHYSELLA) MAHEUXI, N.SP. 
(COLLEMBOLA: HYPOGASTRUDIDAE) 

K. P. BUTLER 

Department e Entomology, McGill University, 
Macdonald College, P.Q., Canada 

Résumé 

Ce qui suit est une description d'une nouvelle espèce du genre Hypogas-
tura Bourlet, 1839 (sous-genre Ceratophysella Borner, 1932), trouvé 
dans le sud-ouest du Québec. Les specimens furent obtenus à l'aide 
de trappes creusées dans la litière d'une forêt près de Ste-Anne-de-Bellevue, 
Québec, et des échantillons des débris et du sol provenant d'herbages en 
bordure d'un champ labouré près de St-Clet, Québec. 

Abstract 

The following is a description of a previously undescribed species of the 
genus Hypogastura Bourlet, 1839 (subgenus Ceratophysella Borner. 
1932), occuring in southwestern Quebec. Specimens were obtained from 
pitfall traps in forest litter near Ste-Anne-de-Bellevue. Quebec, and from 
soil and debris from grasses bordering a ploughed field near St-Clet, Queber. 

Hypogastrura (Ceratophysella) maheuxi, n. sp. 

DESCRIPTION: 

Body clothed sparsely with moderately fine, short sete arranged on 
abdominal terga I—IV in three, and on tergum VI in two irregular rows (fig. 1); 
between the short sets in the posterior row of each tergum 6 long, outstanding, 
slightly curving sets; all sets smooth and sharply pointed, except that the 
long sets on abdominal terga V and VI tnay often be sparsely, unilaterally 
serrate; one or more sete sometimes strongly bifurcate. Integument covered 
by moderately fine granulations, similar throughout all segments. 

Head without dagger-like spines. 

Antenne (fig. 2) as long as the head diagonal; relative lengths of the 
antennal segments I :II :III :IV approximately as 1:1.2:1.5:2.4; antennal 
segment I with 7 dorsal sete, none ventrally, segment II with 13 sets, 10 
encircling the segment distally, the remainder in a ventromedial oblique line; 
sensory organ of antennal segment III with two short, sharply curving sensory 
rods in shallow concavities separated by a small integumentary flap, and 
guarded by a thickened, relatively sharply bent guard seta; intersegmental 
region between antennal segments III and IV with a conspicuous eversible 
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Fics. 1-6, Hypogastrura maheuxi, n. sp. 1, posterior abdominal segments showing chœto-
taxy; 2, right antenna, dorsal; 3, apical portion of left antennal segment IV showing 
trilobed sensory papilla and setations; 4, left postantennal organ and ocelli; 5, apical 
portion of tibiotarsus and claw of left hind foot; 6, mucro, lateral. 
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ventrolateral sac; antennal segment IV distally with a vert/ finely granulated 
trilobed sensory papilla (fig. 3), guarded laterally by a low integumentary flap 
and a heavy, curving guard seta, olfactory hairs 7, usually sharply bent, point-
ed; mediad to the apical papilla is a fine, straight, sensory seta indistinctly 
knobbed at the tip, standing on a small conical protuberance. 

Postantenn'al organ (fig. 4) with 4 (rarely 5) irregular, bladder-like peri-
pheral tubercles, anterior pair transversally lengthened, lying in a transverse 
line, posterior pair more or less triangular, situated obliquely; behind the 
posterior tubercles a small, indistinctly visible, semiglobular accessory boss; 
ratio of longest diameter of postantennal organ to diameter of adjacent eve 
as 1.7:1. 

Ocelli (fig. 4) 8 on each side on heavily pigmented patelles, medial pair 
slightly smaller; two relatively long sets present between the anterior group 
of 5 and the posterior group of 3 ocelli. 

Claw (fig. 5) relatively long and narrow with a distinct inner tooth near 
middle of inner margin, one pair of lateral teeth, and an indistinct, minute 
outer tooth near the tip; empodial appendage with broad rounded inner 
lamella and apical needle reaching only slightly past inner tooth of claw; 
tibiotarsus dorsally with a long, slightly curving, nonclavate hair situated 
close to base of claw. 

Ventral tube with 4 setœ on each side. Tenaculum with 4 teeth on each 
ramus and no setie on the corpus. Furcula well developed; dentes thick but 
narrowing distally, each with 7 dorsal set arranged in a lateral and medial 
row each of 3 setœ, with the odd seta situated between; mucro (fig. 6) about 
half as long as dentes, boat-like, with a conspicuously large inner triangular 
lamella, length of mucro about 1.7 times its height (including lamella) and 
2/3 length of inner margin of claw. 

Anal spines transparent yellowish, stout, tapering gradually towards the 
tip, and curving slightly over die back, situated on low barely contiguous 
papillœ near posterior margin of sixth abdominal tergum. Relative length of 
inner side of claw to anal spine as 1.5:1. 

Length of largest specimen exclusive of antennœ 1.6 mm. ; length of 
holotype 1.4 mm. 

TYPES: 

Holotype: e, Canada, Quebec, Ste-Anne-de-Bellevue, Morgan Arboretum, 
45°26' N. lat., 73°57' W. long. 25-V-1966 (K. P. Butler). Fagus grandifolia 
litter, slide numbered 309-5. Deposited in Lyman Entomological Museum, 
Macdonald College, P.Q., Canada. 
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Paratypes: 39 specimens, Canada, Quebec, Ste-Anne-de-Bellevue, Morgan 
Arboretum, 25-V-1966 (K. P. Butler), Fagus grandifolia litter; 5 specimens, 
Canada, Quebec, Ste. Anne de Bellevue, Morgan Arboretum, 22-VI-1966 
(K. P. Butler); 21 specimens, Canada, Quebec, Ste-Anne-de-Bellevue, Morgan 
Arboretum, 6-V-1966 (K. P. Butler); 19 specimens, Canada, Quebec, St-Clet, 
6-V-1966 (J. Sadler), grassland lit ter and soif. 

Discussion 

Comparison of the characters described here with those of other similar 
forms of the subgenus Ceratophysella discussed by Gisin (1949, 1960) and 
Stach (1949) indicates that this species is distinct. The new species is character-
ized particulary by the simultaneous possession of a trilobed apical sac on 
antennal segment IV, short empodial appendages, anal spines shorter than 
inner margins of claws, the absence of short peglike sensillœ on antennal seg-
ment IV, and the extraordinary height of the inner trianguler lamella of the 
mucro. Although the taxonomie aflinities within the subgenus Ceratophysella 
are not at ail clear, H. maheuxi appears very closely related to the cornillon 
and cosmopolitan species H. arma ta, which it resembles in almost ail details. 
The latter species differs, however, in that the apical papilla of the fourth 
antennal segment is entire, and numerous short peglike sensillœ are present 
on the ventral surface of this segment. Moreover the inner lamella of the mucro 
of H. maheuxi is considerably higher and more prominent than that of 
11. arma ta. 

Although considerable variation exists between absolu te measurements of 
the same structures in different individuals, owing, in part. to distortion in 
mounted specimens, the ratios between the lengths of those structures are 
relatively constant. Variation to be expected in ratios is important, however, 
and has usually been ignored in descriptions of Collembola. In Table I the 
mean ratios between measurements of 17 structures in a random sample of 
20 individuals from a single population are presented. Standard deviations. 
standard errors of means, and coefficients of variability were computed on the 
ratios, not on the absolute measurements, and indicate the variation to be 
expected within a single population. 

This new species is named in honour of 1)r. Georges \lahcux, to whom this 
volume is dedicated. 
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TABLE I 

Mean ratios between body parts of Hypogastrura maheuxi from a single population 
(standard deviations, standard errors of nieans, and coefficients of variability calculated on the 
ratios). 

RATIO OF MEAN 
RATIO 

STANDARD 
DEV1ATION 

STANDARD 
ERROR 

COEFFI-
CIENT OF 

VARIABILITY 

HEAD:BODY 1: 5.73 0.29 0.06 5.12% 

ANT.LANT.11 I: 1 . 19 0. 14 0.03 12.46% 

ANT.1:ANT.111 1: 1 .47 0.20 0.04 13.66% 

ANT.1:ANT.IV 1: 2.36 0.35 0.08 14.95% 

EYE:P.A.O. 1: 1 .70 0.15 0.03 9.10% 

ABD.V1:AF31).1 1 : 1 .29 0.25 0.05 19.57% 

ABD.V1:AB1).11 1: 1 .25 0.14 0.03 11 .75% 

ABD.VI:ABD.111 1: I.36 0.15 0.03 11.65% 

ABD.VI:ABD.IV 1: 1 .42 0.15 0.03 10.83% 

ABD.VI:ABD.V 1: 1 .06 0.13 0.03 13.06% 

MUCRO:CLAW 1: 1 .49 0.16 0.03 11.14% 

MUCRO:ANAL SPINE 1: 1.06 0.16 0.03 15.45% 

ANAL SPINE:CLAW 1: 1.42 0.16 0.03 11.82% 
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LES ORCHESIINI DU QUÉBEC (9 

FIRMIN LALIBERTÉ, é. C. 

Académie de Québec, 2410, Chemin Sainte-Foy, Québec, 10C 

Résumé 

Cet article a pour but de livrer le résultat de nos recherches sur les Or-
chesiini du Québec. Nous donnons une description et une distribution des 
trois espèces suivantes : Orchesia castanea (Melsh.), O. cultriformis 
n. sp. et O. ovata n. sp. 

Abstract 

The aim of this article is to show the result of our research in the field 
of the Orchesiini of Quebec. We are giving a description and distribution of 
the three following species: Orchesia castanea (Melsh.), O. cuttiformis 
n. sp. and O. ovata n. sp. 

Introduction 

689 

Le caractère distinctif des Orchesiini est la forme particulière de leurs 
pattes postérieures. Les deux éperons pectinés situés sur la partie distale du 
tibia sont presque aussi longs que celui-ci. Le tibia est plus court que le fémur 
ou que le premier article des tarses. Dans le Québec, cette tribu est représentée 
par le genre Orchesia. 

Orchesia, Latreille 

Lés Orchésies sont remarquables par leur couleur uniforme, leur forme 
étroite, allongée et arquée sur le dessus. Les trois derniers segments des an-
tennes forment une massue deux fois plus large que son stipe. 

Les Orchesia ont la faculté, grâce à de longs éperons placés à la partie 
distale de leurs tibias postérieurs, de pouvoir sauter en tous sens et ainsi d'é-
chapper à leurs ennemis. 

Trois espèces ont été capturées dans le Québec: la castanea (Melsh.), 
la cultriformis nova species et l'ovata nova species. Dans la clef, nous avons 
cru utile d'y ajouter: gracilis (Melsh.) et orna ta Horn. La gracilis a été cap-
turée dans les États américains limitrophes du Québec et l'orna ta se rencontre 
dans l'ouest du continent nord-américain (Canada et États-Unis). 

1. Contribution no 28 du département de Biologie de la Faculté des Sciences, Université 
Laval, Québec, 10e. 
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Clef des espèces 

1 (6) Yeux rapprochés sur le vertex, « indice oculaire » 
17.5 — 18. 

2 (3) Prosternum large, côtés parallèles, se prolongeant en 
arrière des hanches (Fig. 2)  gracilis (Melsheimer) 

3 (2) Prosternum étroit, côtés convergents, ne se pro-
longeant pas en arrière des hanches (Fig. 5). 

4 (5) Dernier article des palpes maxillaires allongé, ovale; 
base de cet article moins large que le précédent 
(Fig. 4)  castanea (Melsheimer) 

5 (4) Dernier article des palpes maxillaires trapu, cultri-
forme, base de cet article plus large que le pré-
cédent (Fig. 7)  cultriformis nova species 

6 (1) Yeux largement séparés sur le vertex, ind. oc. 36. 

7 (8) Elytres d'un brun foncé uniforme. Espèce de l'est 
du continent nord-américain  ovate nova species 

8 (7) Elytres brun pâle avec une tache foncée près de la 
base, une autre sinueuse au tiers postérieur et une 
troisième à l'apex. Espèce de l'ouest du continent 
nord-américain  orna ta Horn 

Orchesia gracilis (N I elsh .) 

Hallomenus gracilis Melsh. (1846, p. 57) 

Orchesia gracilis (Melsh.) Horn (1888, p. 38) Blatchley (1910, p. 1294) 

MALE: — Longueur 3.5 — 4 mm. Corps allongé, brun foncé: palpes maxil-
laires, antennes, pattes et dessous de l'abdomen brun clair. 

Tête inclinée, dirigée vers l'arrière; yeux gros, rapprochés, espace entre 
les yeux égal à la largeur du 9e article antennaire; « indice oculaire » 17.5 
(J. M. Campbell et J. D. Marshall, 1964, p. 42); antennes une fois et demie 
plus longues que le prothorax, dernier article allongé, ovale; dernier article 
des palpes maxillaires cultriforme, base plus large que le pénultième (Fig. 1). 

Pronotum environ une fois et demie plus large que long; pubescence 
régulière; ponctuation forte à la base, de plus en plus faible en se rapprochant 
de l'apex; base bisinuée; impressions antébasilaires effacées. 

Elytres de même largeur que la base du pronotum; côtés subparallèles 
sur la première moitié de leur longueur puis convergents jusqu'à l'apex; ponc-
tuation forte à la base, plus faible vers l'apex; pubescence fine, régulière, jaune 
doré et couchée. 
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Orchesia gracilis (Melsh.) 

2 

FIGURE 1. Segments 3 et 4 des palpes maxillaires. 
FIGURE 2. Apophyse prosternale. 
FIGURE 3. Paramères et lobe mediam. 

3 
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Prosternum de même largeur que le protibia, se prolonge en arrière des 
hanches d'une longueur égale à la largeur du 2e article des palpes maxillaires; 
apex tronqué (Fig. 2); protarses deux fois plus larges que les mésotarses. 

PARAMÈTRES ET LOBE MÉDIAN:— Longueur 0.3 mm. Paramères légèrement 
plus longs que le lobe médian, d'égale largeur sur toute leur longueur, arqués 
vers l'intérieur à l'apex; pointe distales arrondies, entièrement recouvertes sur 
leur face interne de cupules sétifères; cupules aussi présentes sur les deux tiers 
de la longueur des paramères (Fig. 3). 

FEMELLE: — Longueur 3.75 — 4.5 mm. Les protarses sont légèrement plus 
larges que les mésotarses. 

MATÉRIEL: — Nous avons examiné 13 mâles et 30 femelles, gracieusement 
prêtés par M. T. J. Spilman (U. S. National Museum, Washington, D. C.), 
M. Harold J. Grant, Jr. (The Academy of Natural Sciences of Philadelphia), 
M. L. L. Pechuman (Cornell University, Ithaca, New York) et de M. N. M. 
Downie (Lafayette, Indiana). 

DISTRIBUTION:— Les spécimens examinés provenaient des localités suivantes: 
NoRTH CAROLINA: So Pines (N. M. Downie); FLORIDA: Centreville (U. S. 
National Museum), Gainesville (P. W. Fattig); MASSACHUSETTS: Mobile 
(H. Dietrich), (Horn collection); GEORGIA: (Horn collection; INDIANA: 
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Tippecance (N. M. Downie); MICHIGAN: Lucedale (H. Dietrich), Gr. Ledge 

(U. S. National Museum), Richton (H. Dietrich), NEW JERSEY: Jamesburg 

(C. W. Leng); PENNSYLVANIA: (Horn Collection); LOUISIANA: (Horn col-

lection). 

DISCUSSION: — Ayant reçu plusieurs spécimens du Québec portant l'éti-

quette (O. gracilis Melsh.), nous avons jugé utile d'inclure dans notre travai 

cette espèce américaine afin d'en établir clairement les caractères distinctifs. 

La forme du pronotuni (sa largeur, ses côtés parallèles et son prolongement 

en arrière des hanches), sépare nettement la gracilis des autres espèces d'Or-

chesia. 

Orchesia castanea (Melsh.) 

Hallomenus gracilis Melsh. (1846, p. 57). 

Orchesia gracilis (Melsh.) Horn (1888, p. 38). Blatchley (1910, p. 1294). 

Biologie: Weisz (1919, p. 204). 

MALE: — Longueur 4 — 5.5 mm. Corps allongé, arqué sur le dessus, brun 
foncé ou brun clair, pubescence régulière et fine. 

Tête inclinée, dirigée vers l'arrière; yeux gros, rapprochés, espace entre 
les yeux égal à la largeur du 9e article antennaire; « indice oculaire » 18; 
antennes 1.5 fois plus longues que le prothorax; dernier article des palpes 
maxillaires allongé, ovale, base de l'article apical égale ou moins large que le 
précédent (Fig. 4). 

Pronotum environ une fois et demie plus large que long; pubescence fi ne, 
soyeuse; ponctuation forte à la base, de plus en plus faible en se rapprochant 
de l'apex; base bisinuée; impressions antébasilaires bien visibles. 

Elytres de même largeur que la base du thorax; côtés subparallèles sur 
la première moitié de leur longueur puis convergents jusqu'à l'apex; pubes-
cence brun clair, soyeuse et couchée. 

Prosternum étroit, même largeur que le 3e article antennaire, terminé en 
pointe, ne se prolongeant pas en arrière des hanches (Fig. 5); tarses antérieurs 
environ une fois et demie plus larges que les mésotarses. 

PARAMERES ET LOBE MÉDIAN: — Longueur 0.6 mm. Paramères plus longs que 
le lobe médian, largeur uniforme de la base au dernier quart de leur longueur 
puis se rétrécissant graduellement, terminés en pointes arrondies; cupules 
sétifères soulevées particulièrement abondantes sur la face interne des pointes 
terminales aussi présentes sur toute la longueur des paramères (Fig. 6). 

FEMELLE: — Longueur 4.25 — 5.75. Les protarses sont légèrement plus dilatés 
que les mésotarses. 
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Orchesia castanea (\lelsh.) 
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FIGURE 4. Segments 3 et 4 des palpes maxillaires. 
FIGURE 5. Apophyse prosternale. 
FIGURE 6. Paramères et lobe mediun. 
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MATÉRIEL: — Nous avons examiné 117 mâles et 147 femelles. Ces spécimens 
provenaient des collections suivantes: Académie de Québec (Ste-Foy), 
Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Pennsylvania), Cornell Uni-
versity (Ithaca, New York), Institut de Recherches Entomologiques (Ottawa), 
Laboratoire de Recherches Forestières (Sillery), Ministère de l'Agriculture 
(Québec), Musée d'Histoire Naturelle (Québec), U. S. National Museum 
(Washington, D. C.), Université Laval (Ste-Foy), Université de Montréal 
(Montréal), J.-C. Aubé et C. Chantal (Québec), J.-Paul Laplante et Paul 
Bouchard (Ste-Foy), N. M. Downie (Indiana). 

DISTRIBUTION : — La caslanea est très répandue en Amérique du Nord. Nous 
avons étudié des spécimens qui provenaient des États-Unis et du Canada. 
Les spécimens des États américains que nous avons examinés provenaient du 
Connecticut, Illinois, Indiana, Maine, Massachusetts, New Jersey, New York, 
Pennsylvanie, Ohio, Kansas et Texas. Au Canada elle se rencontre de l'Atlan-
tique au Pacifique. Nous avons eu des spécimens de la Nouvelle-Écosse, du 
Québec, de l'Ontario, du Manitoba et de la Colombie-Britannique. 

QUÉBEC: — Alcove (Pontiac), (1 d', 1 9) 22 juillet 1936 (Institut de Re-
cherches Entomologiques, Ottawa); Ancienne-Lorette (Québec), (1 9) 15 
août 1948 (Ministère de l'Agriculture, (Québec); Beauport (Québec), (1 9 ) 
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6 juin 1940 (J.-P. Laplante); Charlesbourg (Québec), (1 d') 12 août 1944 
(J.-P. Laplante); Coaticook (Stanstead), (1 9) 4 septembre 1938 (Ministère 
de l'Agriculture, Québec); Kirks Ferry (Gatineau), (1 c?) 10 août 1950 (Ins-
titut de Recherches Entomologique, Ottawa); Lac Mercier (Terrebonne), 
(1 9 ) 12 août 1937 (lnst. de Rech. Ent., Ottawa); La Trappe (Deux-Mon-
tagnes), (2 d' d' et 1 9) 28 juillet 1933, 9 juin 1936 (Université Laval, Ste-
Foy); Mont-Royal (Ile de Montréal), (1 9) 26 juin 1942 (Paul Bouchard: 
Nominingue (Labelle), (1 9) 7 juillet 1932 (Musée d'Histoire Naturelle, 
Québec); Norway Bay (Pontiac), (1 9) 23 juin 1928 (Inst. de Rech. Ent., 
Ottawa); Roberval (Lac St-Jean), (3 d' o) 26 juin et 11 juillet 1937 (Musée 
d'Histoire Naturelle, Québec); Ste-Catherine (Portneuf), (5 d' d' et 15 9 9 ) 
capturés entre le 20 mai et le 2 août 1961 (J.-P. Laplante et J.-C. Aubé); Ste-
Foy (Québec), (7 d' c? et 24 9 9) capturés entre le 29 juin et le 6 août 1963 
(J.-P. Laplante, J.-C. Aubé et Firmin Laliberté, é. c.); Ste-Foy (Québec), 
le 16 juillet 1963 et le 13 juillet 1964, (4 9 9) ont été capturées au piège lu-
mineux (Firmin Laliberté); St-Augustin (Portneuf), (2 d' d') 12 juillet 1956 
(J.-C. Aubé). 

DISCUSSION : — La castanea est la plus grosse des espèces d'Orchésies que 
nous ayons dans le Québec. On peut la distinguer assez facilement des autres 
espèces par la forme ovale de l'article apical de ses palpes maxillaires, ses yeux 
rapprochés et son proternum étroit ne se prolongeant pas en arrière des hanches. 
ETHOLOGIE: — L'adulte vit sur les polypores des troncs ou sur les bois moisis 
Cette espèce peut se capturer à l'aide d'un piège lumineux. 

Orchesia cultriformis nova spceics 

M ALE: — Longueur 4.5 mm. (paratypes 3 — 4.5 mm.). Corps allongé, étroit 
à l'apex, arqué sur le dessus; antennes, palpes maxillaires, pattes et dessous 
de l'abdomen brun clair; tête, élytres, dessous et dessus du thorax brun foncé. 

Tête penchée, dirigée vers l'arrière, presque entièrement cachée sous le 
prothorax lorsque l'on regarde l'insecte par-dessus; yeux gros rapprochés sur 
le vertex, l'espace entre les yeux égal à la largeur du 9e segment antennaire, 
indice oculaire 18; antennes 1.5 fois plus longues que le prothorax; dernier 
segment des palpes maxillaires trapu, cultriforrne, base plus large que le pé-
nultième (Fig. 7). 

Pronotum environ une fois et demie plus large que long; pubescence soyeuse, 
fine et régulière; ponctuation forte à la base, devenant de plus en plus faible 
en se dirigeant vers l'avant; Base bisinuée; impressions antébasilaires peu 
visibles. 

Elytres de même largeur que la base du thorax, deux fois plus longues 
que larges; côtés subparallèles sur la première motié de leur longueur, puis 
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FIGURE 7. Segments 3 et 4 des palpes maxillaires. 
FIGURE 8. Apophyse prosternale. 
FIGURE 9. Paramères et lobe median. 
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convergents jusqu'à l'apex; pubescence soyeuse, fine et couchée; ponctuation 
forte à la base, de plus en plus faible vers l'apex. 

Prosternum étroit, même largeur que le 8e article antennaire, terminé en 
pointe effilée à l'apex, ne se prolongeant pas en arrière des hanches (Fig. 81: 
tarses antérieurs environ 1.5 fois plus larges que les médians. 

PARAMÈRES ET LOBE MÉDIAN: — Longueur 0.7 mm. Paramères aussi longs 
que le lobe médian, d'une largeur uniforme de la base au quart apical, puis se 
rétrécissant subitement; pointes terminales effilées, légèrement incurvées 
vers l'intérieur, face interne de ces pointes presque lisse; cupules sétifères peu 
soulevées, nombreuses et distribuées uniformément sur la moitié apicale des 
paramères, de moins en moins nombreuses vers la base (Fig. 9). 
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FEMELLE: Longueur 4.75 mm. (paratypes 3.75 — 5 mm.). Les tarses an-

térieurs de la femelle sont légèrement plus larges que les tarses médians. 

MATÉRIEL TYPE: — Holotvpe mâle: Ste-Foy (Québec), 17 juillet 1963 (Firmin 

Laliberté, é. c.). Allotype femelle: — Mêmes données que pour l'holotvpe, 

sauf la date de capture, 3 juin 1963. Paratypes: — 67 mâles et 81 femelles 

provenant des localités suivantes: QiAnEc. : Knowlton (Brome), 26 juin 1929 

(L. J. Milne) (2 9 9); Lac St-Joseph (Québec), 10 août 1956 (J.-C. Aubé) 

(2 9 9 ); Ste-Catherine (Portneuf), 6 juillet 1959 et 14 juin 1960 (J.-C. Aubé) 

(1 e et 1 9 ); Ste-Foy (Québec), 29 juin 1962 (J.-C. Aubé) (2 9 9 ), 3 août 
1962 (J.-C. Aubé) (1 d'), 3 juillet 1963 (Firmin Laliberté et J.-P. Laplante) 

(10 e e et 16 9 9 ), 11 juillet 1963 (Firmin Laliberté et J.-P. Laplante) 

(5 d' e et 9 9 9 ), 13 juillet 1963 (J.-P. Laplante) (1 d' capturé au piège lu-
mineux),\ 17 juillet 1963 (Firmin Laliberté et J.-P. Laplante) (7 d' d et 2 9 9 ), 
28 juillet 1963 (Firmin Laliberté et J.-P. Laplante) (20 e e et 20 9 9 ), 
30 juin 1964 (Firmin Laliberté (4 9 9 ), 16 juillet 1964 (Firmin Laliberté) 
(1 d'), 23 juillet 1964 (Firmin Laliberté (2 9 9 ). MANITOBA: Aweme, le 6 
et le 27 juin 1919 (N. Criddle) (2 9 9); TERRITOIRES DU NORD-OUEST: Fort 
Smith, 8 juillet 1915 (J. B. Wallis) (1 9 ). NEV YORK: Groton, 9 juin 1941 
(N. M. Downie) (1 9 ), H. Dietrich) (1 e); Greenport, 15 août 1955 (Roy 
Latham) (3 ai d' et 5 9 9 ); Top Mt. Maclntyre, août 1927 (1-1. Dietrich) 
(1 9 ); McLean Bogs Reserve, 25 juillet 1956 (C. 13. Knowlton) (1 e), 20 
juillet 1957 (C. B. Knowlton) (1 9 ); E. Aurora, 25 juillet 1927 (H. Dietrich) 
(1 e); Labrador Lake, 19 septembre 1939 (H. Dietrich) (1 d). MICHI-
GAN: Détroit, (Horn Coll.) (1 e). MISSISSIPPI: Lucedale, 27 février 
1930 (1-1. Dietrich) (3 d' e et 2 9 9 ), 3 mars 1930 (1-1. Dietrich) (5 d e et 
6 9 9 ). NEW HAMPsHIRE: Mt Washington (C. W. Leng) (2 9 9 ). PENN-
SYLVANIE: Bear Lake, (C. W. Leng) (1 e). DISTRICT OP COLUMBIA: (Horn 
coll.) (t e et 2 9 9 ). M ARYLAND: Edgewood, 20 octobre 1918 (H. Dietrich) 
(3 e d'); Patuxent, 23 septembre 1947 (A. Nicolay) (1 9). NOUVELLE-
ÉCOSSE: Hing Point, 1 septembre 1937 (L. L. Pechuman) (1 9 ). 

L'holotype, l'allotype et quelques paratypes ont été déposés clans la Col-
lection Nationale Canadienne, Ottawa. D'autres paratypes ont été déposés 
dans les collections suivantes: U. S. National Museum, Washington, D. C. ; 
Harvard Museum of Comparative Zoology, Cambridge, Massachusetts; Cor-
na University, Ithaca, New York; The Academy of Natural Sciences, Phila-
delphia, Pennsylvania; Université Laval, Ste-Foy, Québec; Musée d'His-
toire Naturelle, Québec; Laboratoire de Recherches Forestières, Sillery, 
Québec; Académie de Québec, Ste-Foy, Québec; MM. J.-P. Laplante et Paul 
Bouchard, Ste-Foy, Québec; MM. J.-C. Aubé et Claude Chantal, Québec; 
M. N. M. Downie, Lafayette, Indiana. 

DisTRIBuTION:— L'Orchesia cultriforrnis n. sp. semble avoir une aire de dis-
tribution assez vaste. Au Canada, elle a été signalée dans la Nouvelle-Écosse, 
au Québec et dans le Manitoba. Parmi les spécimens étudiés, nous en avions 
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des États américains suivants: Maryland, Michigan, Mississippi, New Hamp-
shire, New York, Pennsylvanie et District of Columbia. 

ETHOLOGIE: - Nous avons capturé plusieurs spécimens adultes sur des poly-
pores bruns, Polyporus dryophilus var. vulpinus (Fries) Overholts, croissant 
sur des troncs de Peuplier à grandes dents (Populus grandidentata Michx.). 
Les larves se nourrissent du polypore. 

DISCUSSION: — O. cultriformis a été confondue avec O. castanea (Melsh.) 
et O. gracilis (Melsh.). Dans la collection Provancher appartenant au Musée 
d'histoire Naturelle, à Québec, deux spécimens, le No 644, (d') et le No 1129 
(d') portaient l'étiquette Orchesia gracilis (Melsh.). Parmi les 286 spé-
cimens d'Orchesia castanea (Melsh.) reçus d'Ottawa, du U. S. National 
Museum, de Corna University et de l'Academy of Natural Sciences of Phila-
delphia, 48 spécimens ont été séparés de ce groupe et identifiés Orchesia cul 
triformis n. sp. Un spécimen reçu d'Ottawa portait l'étiquette suivante: 
"Orchesia n. sp. possibly castanea". Il n'a pas été possible de découvrir qui 
avait fait cette recherche. 

De prime abord, l'aspect général des deux espèces est très rapproché. 
Toutefois il est assez facile de reconnaître cette dernière. Le segment apical 
des palpes maxillaires de la cultriformis est plus large que le précédent et cul-
triforme; le lobe médian et les paramères sont d'égale longueur. 

Orchesia ovata nova species 

MALE: - Longueur 3.75 mm. (paratypes 3.25 — 4 mm.). Corps allongé, 
étroit à l'apex, arqué en dessus. Tête, prothorax, élytres, brun foncé; palpes 
maxillaires, pattes et dessous de l'abdomen d'une coloration plus pâle. 

Tête penchée, dirigée vers l'arrière, presque entièrement voilée par le 
prothorax lorsque l'on regarde l'insecte par-dessus; yeux largement séparés 
sur le vertex; l'espace entre les yeux est égal à 2.5 fois la largeur du 9e article 
antennaire, « indice oculaire » 36; très légère dépression circulaire entre les 
yeux; antennes environ 1.5 fois plus longues que le prothorax; segment apical 
des palpes maxillaires ovoïde, de même largeur que le pénultième (Fig. 10). 

Pronotum environ 1.5 fois plus large que long, rétréci en avant, subrec-
tangulaire en arrière; côtés antérieurs rabattus; base trisinuée; impression 
antébasilaires bien apparentes; pubescence régulière et jaunâtre; ponctuation 
forte à la base, de plus en plus légère en se dirigeant vers l'avant. 

Elytres de même largeur que la base du prothorax, deux fois plus longues 
que larges; côtés subparallèles sur la première moitié de leur longueur, puis 
convergents jusqu'à l'apex; ponctuation forte à la base, devenant de plus en 
plus faible vers l'apex; pubescence fine, jaune doré et couchée. 



698 

/O 

LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

Orchesia ovata n. sp. 

// 

FIGURE 10. Segments 3 et 4 des palpes maxillaires. 

FIGURE 11. Apophyse prosternale. 
FiGtraE 12. Paramères et lobe median. 

/2 

Prosternum étroit, même largeur que le 3e article antennaire, terminé en 
pointe effilée, ne se prolongeant pas en arrière des hanches (Fig. 11); protarses 
environ deux fois plus larges que les mésotarses. 

PARAMÉRES ET LOBE MÉDIAN: — Longueur 0.4 mm. Paramères d'une largeur 
uniforme de la base au dernier quart de leur longueur, puis se rétrécissant gra-
duellement, pointes terminales arrondies; lobe médian légèrement plus court 
que les paramères; cupules sétifères réparties uniformément sur toute leur lon-
gueur; cupules sétifères présentes sur la pointe apicale du lobe médian (Fig. 12). 

FEMELLE: — Longueur 4.75 mm. (paratypes 2.75 — 4.75). Les tarses an-
térieurs de la femelle sont légèrement plus larges que les tarses médians. 

MATÉRIEL TYPE: — Holotype mâle: — St-Anselme (Dorchester), sortie de 
l'adulte le 16 juin 1963 (Firmin Laliberté, é. c.). Allotype femelle: — mêmes 
données que pour l'holotype, sauf la date de sortie de l'adulte, 3 juin 1963. 
PARATYPES: — 23 mâles et 54 femelles proven-ant des localités suivantes: 
QUÉI3EC: Ile-aux-Coudres (Charlevoix), 24 juillet 1963 (J.-P. Laplante) 
(1 9 ); Lac Trois-Saumons (L'Islet), 8 juillet 1958 (C. Chantal) (1 9 ); Parc 
du Mont-Tremblant (Labelle), 28 juillet 1962 (Adrien Robert, c.s.v.) (1 9 ); 
St-Anselme (Dorchester), la sortie des adultes se produisit du 3 au 20 juin 
1963 (Firmin Laliberté, é. c.) (15 d' d' et 38 9 9 ); Ste-Catherine (Portneuf), 
15 août 1962 (J.-C. Aubé) (1 d'), 23 juin 1961 ( J.-P. Laplante) (1 9 ); Ste-Foy 
(Québec), 15 août 1962 (J.-C. Aubé) (1 9 ), 10 août 1962 (J.-P. Laplante) 
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(2 e e), du 8 au 20 juin 1962 (J.-P. Laplante) (7 9 9). MAssAcuusETTs: 
Marion, juillet (FI. F. Wickham) (1 d' et 1 9 ), (C. Liebeck) ( cr); Lowell, 
(G. H. Horn) (1 9). NEw Yoles: Brookhaven, 2 septembre 1906 (C. F. A. 
Schaeffer) (2 e) ; DeBruce, 11 juillet 1956 (Ernest Shcemaker) (1 9); Buffalo, 
non daté (E. Mank) (1 o'). 

L'holotype, Linotype et quelques paratypes ont été déposés dans la Col-
lection Nationale Canadienne, Ottawa. D'autres paratypes ont été déposés 
dans les collections suivantes: U. S. National Museum, Washington, D. C. ; 
Harvard Museum of Comparative Zoology, Cambridge, Massachusetts; 
The Academy of Natural Sciences, 1'hiladelphia, Pennsylvania; Cornell 
University, Ithaca, New York; Université Laval, Ste-Foy, Québec; Labo-
ratoire de Recherches Forestières, Sillery, Québec; J.-Paul Laplante et Paul 
Bouchard, Ste-Foy, Québec; J.-C. Aubé, Québec; N. M. Downie, Lafayette, 
Indiana; Académie de Québec, Ste-Foy, Québec. 

DisTRintiTioN: — Cette espèce semble beaucoup moins répandue que la pré-
cédente. Elle n'a été signalée que dans le Québec et dans les états de New York 
et du Massachusetts. 

ÉTuoLoGur.: — Cette espèce a été capturée sur les troncs moisis (le différentes 
essences à feuilles caduques. Nous avons examiné 79 spécimens: de ce nombre 
59 ont été capturés sur l'Érable rouge (Acer rubrum L.), 2 sur le Chêne rouge 
(Quercus rubra L.), 1 sur l'Orme d'Amérique (Ulmos antericana L.), 1 sur le 
Hêtre à grandes feuilles (Fagus grandifolia Ehrh.), 1 sur le Tilleul d'Amérique 
(Tilia americana L.), 1 sur le Frêne d'Amérique (Fraxinus americana L.), 
1 sur le Peuplier faux-tremble (Populus tremuloides Michx.), 13 spécimens ne 
portaient pas d'indications concernant l'hôte. Le grand nombre de spécimens 
capturés sur l'Érable rouge demande une explication. Dans un boisé entre 
St-Henri et St-Anselme, à 15 milles au sud de la cité de Lévis, un tronc d'É-
rable rouge, moisi et recouvert de petits champignons, fut coupé et placé 
dans une cage d'élevage (18 mai 1963). La température à l'intérieur de la cage 
était 'celle de la chambre, soit de 70 à 75°F. L'humidité était maintenue au 
moyen de vaporisations, deux fois la semaine. La sortie des adultes s'étendit 
sur une période de trois semaines, du 3 au 20 juin 1963. 

DISCUSSION: -- Comme l'espèce précédente, l'O. ouata a été confondue avec 
0. castanea (Melsh.) et l'O. gracilis (Melsh.). Parmi les spécimens reçus 
du U. S. National Museum (Washington) et de l'Academy of Natural Sciences 
(Pennsylvania), placé avec le castanea, 4 furent identifiés comme étant 
ouata. De l'Université Cornell, nous avons reçu 23 Orchesia gracilis (Melsh.), 
classées par E. W. Mank, 5 de ces spécimens ont été enlevés de ce groupe et 
nommés Orchesia ouata n. sp. Un spécimen d'O. gracilis reçu de l'Univer-
sité de Montréal a été nommé 0. ()rata n. sp. Un autre reçu du U. S. National 
Museum (Washington), portait l'étiquette "Orchesia n. sp.", cette recherche 
semble avoir été faite par J. F. Wickham. 
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Nous pouvons reconnaître cette espèce par les caractères suivants: Les 
yeux sont largement séparés sur le vertex, les élytres sont de couleur uniforme, 
et le dernier segment des palpes maxillaires est ovoïde. 
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APERÇU DU DÉVELOPPEMENT EMBRYONNAIRE ET 
POSTEMBRYONNAIRE DU GRILLON DOMESTIQUE, 

ACHETA DOMEST1CUS (L.)'.2

L. J. jOBIN et L. HUOT 

Service de la Recherche, Ministère de l'Agriculture et de la Colonisation, Québec. 
Département de Biologie, Université Laval, Québec. 

Résumé 

La précision et l'uniformité apportées dans les conditions d'élevage du 
Grillon domestique, Acheta domesticus (L.) ont permis d'obtenir un synchro-
nisme presque parfait dans l'apparition des stades embryonnaires et postem-
bryonnaires. Ce synchronisme se traduit, dans le premier cas, par un éta-
lement très court des naissances, et, dans le second, par un développement 
larvaire uniforme. Une brève description de la morphologie des principaux 
stades embryonnaires permet d'identifier rapidement ces derniers. I.e pour-
centage de mortalité des larves à la température de 35 eC est demeuré sans 
importance. 

Abstract 

To obtain a synchronous development of the embryonic and postem-
bryonic stages of the House cricket, Acheta domesticus (L.), improved technics 
were established. The results obtained show a near simultaneous hatching 
alter a period of 12 days and, a synchronized appearance of larval stadia 
with a very low percentage of mortality at 35 °C. 

Introduction 

Pour faciliter l'étude des effets des rayons gamma du Cobalt 60 sur le 
développement embryonnaire et postembryonnaire du Grillon domestique, 
Acheta domesticus (L.), il s'est avéré nécessaire de définir et de décrire avec 
une grande précision les principales étapes de ce développement. Il devint en 
outre indispensable de mettre au point une méthode d'élevage permettant d'ob-
tenir un développement synchrone de l'Insecte dans les conditions particulières 
de notre chambre d'élevage. Ce travail décrit brièvement les stades embryon-
naires et postembryonnaires qui caractérisent le développement d'Acheta 
domesticus (L.). 

1. Contribution no 73 Service de la Recherche, Ministère de l'Agriculture et de la Colo-
nisation, Québec. 

2. Contribution no 29 du département de Biologie, Faculté des Sciences, Université 
Laval, Québec, l0è. 
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PLANCHE I. A gauche: Chambre d'élevage Modu-Lab., modèle 914A. A droite, en haut: 
Pot d'élevage contenant eau et nourriture. A droite, au centre: Méthode d'incubation des 
oeufs. A droite en bas: Aquarium utilisé pour la ponte. 
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Matériel et méthodes 

ÉLEVAGE DE L'INSECTE: 

Plusieurs personnes ont étudié la biologie du Grillon domestique et, cer-
tains d'entre eux, notamment Stone (1953), Busvine (1955), Chauvin (1958), 
Ghouri et McFarlane (1958), McFarlane et al (1959), Ritchot et McFarlane 
(1961), McFarlane (1962) et Nowesielski et Patton (1965), ont décrits de très 
bonnes méthodes d'élevage. 

Les Grillons domestiques utilisés dans nos travaux proviennent d'élevages 
maintenus depuis plusieurs années au Collège Macdonald, Québec. On garde 
les adultes pendant la ponte dans un aquarium de 74 litres (Pl. 1). L'aquarium 
est recouvert d'un cadre grillagé et des feuilles de papier froissé y sont déposées 
afin d'accroître la surface disponible aux Grillons. Les pondoirs de verre déposés 
dans ces aquariums mesurent 14 cm de diamètre et 2.2. cm de hauteur, et 
contiennent un sable humidifié, connu dans le commerce sous le nom « d'Ot-
tawa Sand Standard ». Ce sable contient suffisamment d'eau pour satisfaire 
les besoins des adultes. 

Afin d'éviter, au cours du développement larvaire, les effets de confinement 
observés par Chauvin (1958), l'élevage se fait par groupe de 25 larves dans des 
pots en verre de 3.3 litres fermés par un couvercle métallique perforé (PI. I). 
La présence d'une feuille de papier aide l'Insecte à se libérer de l'exuvie au 
moment de la mue. Une éprouvette de 70 cc remplie d'eau et fermée à l'aide d'un 
tampon de coton hydrophile, assure un apport continu d'eau pour une période 
d'une semaine (Pl. I). Les Grillons disposent constamment d'une alimen-
tation abondante sous forme de nourriture pour lapins, vendue par la Com-
pagnie Ralston Purina Ltée, Montréal, Québec. 

Tous les élevages se font dans une chambre ventilée Modu-Lab, modèle 
914A, où règnent une température constante de 35°C (± 0.5) et une humidité 
de 50% ( ± 0.5) (PI. I). 

Pour assurer un synchronisme de départ et un nombre suffisant d'oeufs, 
les pondoirs sont exposés à la ponte des Grillons durant un intervalle de trois 
heures. Le sable contenant les oeufs est déposé dans un plat de porcelaine et 
soumis à un faible jet d'eau qui détache les oeufs collés aux particules de sable. 
Les oeufs sont ensuite amenés, par un mouvement de rotation, vers la périphérie 
du plat et décantés dans un autre récipient identique. Quelques courts lavages 
successifs permettent d'éliminer les excréments et de prévenir ainsi le dévelop-
pement de moississures au cours de l'incubation. A l'aide d'un pinceau, on 
dépose les oeufs dans de petites boîtes de Pétri mesurant 5 cm de diamètre et 
1.5 cm de hauteur; ces boites contiennent une couche de coton hydrophile 
humecté recouvert d'un papier filtre. Les plats d'oeufs sont placés sur le grillage 
d'un dessicateur fermé dans lequel nous avons déposé un morceau de coton 
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hydrophile saturé d'eau distillée. Les oeufs sont incubés à une température de 
30°C (± 0.5) et à une humidité de 90% (Pl. I). 

Nous n'avons jamais observé, sous les conditions d'élevage sus-men-
tionnées, les difficultés rencontrées par Busvine (1955) qui écrit: "The eggs 
develop best if they are in contact wilh a thin film of water. On the other hand, if 
they are placed on wet filter paper in a closed petri dish, they absorb too mach 
water and may swell up and burst". 

ÉTUDE DE L'EMBRYON: 

Pour observer la chronologie du développement embryonnaire, il faut 
utiliser deux techniques selon l'âge de l'embryon: 

Embryons de 1 à 4 jours: 

Les oeufs sont fixés selon la technique de Flogan (1959) que nous avons 
modifiée. Les oeufs sont déposés dans une boite de Pétri contenant le mélange 
suivant: acide acétique glacial, 2 parties; chloroforme, 2 parties; alcool ab-
solu, 1 partie. Après une minute environ le vitellin est entièrement dissout, 
et l'embryon se distingue nettement pendant quelques minutes. Pour fixer 
les oeufs âgés de quatre jours il faut chauffer légèrement la solution, ce qui 
permet d'éclaircir rapidement l'oeuf, qui à la température de la pièce, demande 
plus de 24 heures. 

Embryons de 5 jours et plus: 

L'observation in vivo de l'embryon chez les oeufs âgés de cinq jours et 
plus se fait, soit en plongeant l'oeuf dans l'eau ou dans l'alcool 70%, soit en 
colorant l'embryon à l'aide d'une solution concentrée de carmin au borax, 
légèrement chauffée. 

Développement embryonnaire 

Kanellis (1940-52), Mahr (1960), Sauer (1964), Seidel (1964) et Bluzat 
(1965) ont décrit le développement embryonnaire du Grillon domestique. 
Notre description des principaux stades embryonnaires s'inspire en particulier 
des travaux de Bluzat (1965) ainsi que de Brookes (1952) et Rakshpal (1962). 
Les caractères morphologiques mentionnés décrivent brièvement la position 
et la forme de l'embryon qui est observé à travers le chorion. L'observation 
de plusieurs groupes de 100 oeufs nous a permis de déterminer le moment, soit 
en heures, soit en jours, de l'apparition de chaque stade du développement. 
Plus de 90% des embryons ont atteint à chaque fois le stade que nous décrivons. 
Cette brève redescription de l'embryon à un moment très précis permet d'iden-
tifier avec rapidité les différents stades de son développement. 
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PLANc0E II. Dessins schématiques, après fixation, du développement embryonnaire des oeufs 
âgés de 1 à 4 jours. 
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DESCRIPTION SOMMAIRE DE L'OEUF: 

L'oeuf du Grillon domestique a des dimensions moyennes de 2.44 mm de 
longueur et 0.40 mm de largeur au moment de la ponte, et de 2.80 mm de 
longueur par 0.55 mm de largeur quelques heures avant l'éclosion. Il est 
légèrement recourbé et son pôle antérieur est plus effilé que le postérieur (PI. 
II, 1 et PI. III, 1). La face dorsale est convexe tandis que la face ventrale est 
légèrement concave. Le chorion demeure rigide et transparent. Au cours des 
trois premiers jours le vitellin apparaît fi nement granulé, mais les particules 
qui lui donnent cet aspect se groupent plus tard pour former de petites masses 
polyhédriques de dimensions variables. 

DIFFÉRENTIATION, DE 24 À 30 HEURES: 

Il semble que l'apparition de la bande germinative chez les oeufs àgés 
de 24 à 30 heures ait une origine bilatérale (PI. Il, 2). Deux zones de diffé-
rentiation semblent s'orienter vers la face dorsale pour s'unir et prendre la 
forme caractéristique du stade I. Une étude histologique permettrait de pré-
ciser cette observation. 

STADE I, 30 HEURES: 

La bande germinative se distingue nettement. Ébauche de la région 
céphalique dont les bords antérieurs sont légèrement concaves. La région 
protocéphalique est plus courte et plus large que la région abdominale dont 
la partie caudale est arrondie. L'embryon mesure environ le quart de la lon-
gueur de l'oeuf (Pl. II, 3, 4, 5 et PI. III, 2). 

STADE II, 34 HEURES: 

L'extrémité de l'abdomen atteint le pôle postérieur. La constriction de la 

bande germinative apparaît nettement. La longueur de l'embryon est environ 

de 1 / 4 à 1 / 5 de la longueur de l'oeuf (PI. II, 6 et Pl. III, 3). 

STADE IIA, 40 HEURES: 

L'extrémité de l'abdomen se détache du pôle postérieur; début de la 

première rotation autour du pôle (anatrepsis) (Pl. II, 7, 8 et PI. III, 4, 5). 

STADE III, 44 HEURES: 

L'embryon, nettement détaché du pôle postérieur est replié en forme de U 

(PI. II, 9, 10 et Pl. III, 6, 7). 

STADE IV, 70 HEURES: 

Début de la segmentation primaire. L'embryon s'allonge près de la face 

ventrale et concave de l'oeuf et mesure environ 1 mm. Les lobes céphaliques 
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PLANCHE III. Photographies, après fixation, des principales étapes du développement em-

bryonnaire des oeufs âgés de 1 à 4 jours. 
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sont larges et Iégèrement recourbés vers l'intérieur (Pl. II, 11, 12 et Pl. III, 

8, 9, 10). 

STADE V, 72 HEURES: 

L'embryon s'enfonce au sein du vitellus et la partie caudale de l'abdomen 

commence à se replier. L'oeuf se caractérise par la formation de masses poly-

hédriques de vitellus (PI. II, 13 et PI. III, 11). 

STADE VA, 96 HEURES: 

L'embryon s'est épaissi considérablement; la segmentation secondaire 
apparaît et les appendices abdominaux et thoraciques deviennent visibles. 
L'abdomen est nettement replié vers l'avant (Pl. II, 14 et PI. III, 12). 

STADE VI3, 102 HEURES: 

La tête de l'embryon revenue en surface devient visible à travers le cho-
rion; un espace vide existe parfois au pôle postérieur (Pl. IV, 1 et PI. V, 1). 

STADE VI, 112 HEURES: 

Début de la seconde rotation autour du pôle postérieur (catatrepsis). 
La tête est arquée et l'embryon prend la forme d'un J. Les appendices sont 
projetés dans l'espace vide du pôle postérieur (PI. IV, 2, 3, 4, 5 et PI. V, 2, 3). 

STADE VIA, 5 JOURS: 

L'abdomen n'a pas encore terminé la seconde rotation (PI. IV, 6, 7 et PI. 
V, 4). 

STADE VII3, 5,1/./1 JOURS: 

Fin de la catatrepsis; la fermeture dorsale n'est pas encore amorcée. 
Apparition des yeux composés (PI. IV, 8 et PI. V, 5, 6). 

STADE VII, 5% JOURS: 

Début de la fermeture dorsale à partir de l'extrémité abdominale (c'est 
l'apparition du vaisseau dorsal qui achève de se former le 7e jour). Yeux brun-
orangé (PI. IV, 9 et Pl. V, 7, 8, 9). 

STADE VIIA, 6 JOURS: 

La fermeture du vaisseau dorsal (coeur) atteint la tête; présence d'un 
important îlot de vitellus au pôle antérieur (PI. IV, 10 et Pl. V, 10). 
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STADE VI10, JOURS: 

L'embryon prend sa forme caractéristique. L'îlot se rétracte (Pl. IV, 
11, 12 et Pl. V, 11, 12, 13). 

STADE VIIc, 7 jouas: 

La fermeture du vaisseau dorsal est terminée. Présence d'un espace clair 
entre la tête et la paroi de l'oeuf (Pl. IV, 13, et PI. V, 14). 

STADE VIII, 8 jouas: 

L'embryon occupe la totalité de l'oeuf (Pl. IV, 14). 

STADE IX, 9 JOURS: 

Bord du labre strié et de couleur noire. L'oeil brun-noirâtre possède des 
contours précis. Absences de soies sur l'embryon (Pl. IV, 15). 

STADE X, 11 ET 12 jouas: 

Apparition de soies sur le corps et les appendices. Pigmentation brime-

jaunâtre de l'embryon (PI. IV, 16 et Pl. V, 15). 

DUREE DU DEVELOPPEMENT LARVAIRE EN JOURS 

GRAPHIQUE 1. Sortie des adultes de Acheta Domesticus (L.) élevés par groupes de 25 à 35°C 
et 50% d'humidité. 
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Développement postembryonnaire 

Une première étude sur la durée de l'état larvaire et le taux de survie de 
l'Insecte fut effectuée chez dix groupes de 75 Grillons, répartis en trois lots de 
25 larves chacun. 

Les résultats groupés dans le tableau I indiquent: un rapport des sexes 
de 1:1; une survivance moyenne de 88%; un développement plus rapide 
des femelles (graphique I); une durée moyenne totale de l'état larvaire de 
36.4 jours; et enfin, une durée moyenne minimum et maximum de 32.2 et 
43.7 jours respectivement. 

Nous avons déterminé, dans une seconde étude, le nombre de mues et la 
durée moyenne des stades qui caractérisent le développement postembryon-
naire du Grillon domestique (tableau 11). L'Insecte mue neuf ou dix fois 
avant d'atteindre l'état adulte (Pl. VI). Un peu plus de la moitié des Grillons 
ont effectué neuf mues, et de ceux-ci 56.6% étaient des femelles. D'autre 
part, 41.4% des individus ont effectué dix mues, et 61.2% étaient des femelles. 
Ces résultats indiquent que les femelles effectuent plus de mues que les mâles 
tout en ayant un développement postembryonnaire plus rapide (graphique I). 
Le fait que, chez les femelles, les stades caractérisés par la présence de ptéro-
tèques, ont en général une durée nettement plus courte que ceux des mâles, 
explique ce phénomène. Les femelles qui ont effectué dix mues se dévelop-
pent en effet aussi rapidement que les mâles ayant effectué neuf mues. Le 
graphique I montre que le temps d'apparition des mâles et femelles est réparti 
en deux périodes et que les femelles atteignent la maturité plus tôt. 

Une différence appréciable existe entre les résultats rapportés au tableau 
I I et du graphique I, quant à la durée totale du développement postembryon-
naire. Nous attribuons cette différence aux nombreuses manipulations ef-
fectuées à la température de la pièce. Les Grillons utilisés pour déterminer la 
durée de la vie larvaire n'ont jamais quitté la chambre d'élevage. 

Discussion et concluions 

Une période de ponte de trois heures ainsi que des conditions de tempé-
rature et d'humidité constantes assurent un synchronisme quasi parfait des 
stades du développement embryonnaire (le l'Insecte. Cette uniformité du 
développement se traduit par un étalement des naissances sur une période de 
trois jours seulement. Plus (le 90% des oeufs éclosent en effet le douzième jour 
et les autres, le onzième ou le treizième jour. 

Le temps d'apparition des stades embryonnaires se montre dans l'en-
semble, plus rapide que celui mentionné par 131uzat (1965). Ce dernier rapporte 
un étalement de cinq jours dans l'éclosion des oeufs, c'est-à-dire du douzième 
au dix-septième jours après la ponte, bien que ceux-ci aient été incubés à la 
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PLANCHE V. Photographies des principaux stades embryonnaires observés à travers le chorion 
chez les oeufs âgés de 5 à 12 jours. 

même température. Si on ne tient pas compte de la différence de 10% dans le 
taux d'humidité, cette variation dans l'éclosion peut s'expliquer, soit par 
l'utilisation de races différentes de Grillons, soit par des fluctuations plus 
importantes de la température et de l'humidité au moment de l'incubation. 
Un étalement du onzième au quinzième jour est signalé par Nowosielski et al. 
(1965). Une variation de deux à quatre jours dans l'âge des oeufs au début de 
l'incubation est la cause probable de cet étalement des naissances. 

Cappe de Baillon (1922) rapporte que les larves du Grillon domestique 
subissent onze mues à une température variant entre 28° et 35°C et que l'état 
larvaire a une durée moyenne de 52 jours. Kemper (1937) trouve un dévelop-
pement larvaire de 30 à 33 semaines à la température de la chambre et constate 
que les larves effectuent de neuf à onze mues. Ahmad et Ghout i (1953) men-
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tionnent dans leurs travaux sur la biologie et les moeurs du Grillon domes-
tique, observé sur le terrain, que l'insecte subit de neuf à treize mues. Busvine 
(1955) rapporte un développement larvaire de 35 jours à 35°C, de 108 à 115 
jours à 26°C, et de 165 à 238 jours à 23°C. Nowosielski et al (1965) trouvent 
un développement larvaire de 8 à 16 semaines à 28°C ± 2°C. 

L'influence de la composition du régime alimentaire a été étudié par 
McFarlane et al (1959) et Ritchot et McFarlane (1960). Ces derniers rap-
portent un taux moyen de mortalité de 25% à 30% lorsque l'Insecte est élevé 
sur des régimes alimentaires assurant une croissance optimum. 

tg ft 

L 1 L 2

L 5

L. 

Lis

4 I 

L 3 L. 

L, 

L 9

Le

PLANCHE VI. Aspect morphologique des stades larvaires et le nombre de mues que subit le 
Grillon domestique au cours de son développement postembryonna ire. 



TABLEAU I 

Durée de l'état larvaire et survie des mâles et femelles à 35°C et 50% d'humidité. 

Expérience 

Nombre 
total 
de 

larves 
néonates 

Nombre 
total 

d'adultes Survivance 

Durée en jours de la vie larvaire 

Moyenne Durée 

Min.-Max. 9 t 9 total 

1 70 26 39 93 40 36 37 33 — 46 

2 74 28 35 85 37 33 35 32 — 43 

3 71 34 25 83 37 35 35 33 — 43 

4 73 38 26 88 37 36 36 33 — 45 

5 70 29 30 84 39 34 36 33 — 42 

6 73 31 32 86 36 35 37 32 — 45 

7 74 30 35 88 39 36 37 31— 45 

8 72 37 28 90 38 35 37 33 — 43 

9 75 30 35 87 37 34 37 31 — 41 

10 75 41 29 93 37 35 37 31 —41 

Totaux 
et 

moyennes 
727 324 314 88 37.9 34.9 36.4 32.2— 43.7 
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TABLEAU II 

Nombre et durée moyenne, en jours, des stades postembryonnaires de Acheta domesticus (L.) 

à 35°C et 50% d'humidité. 

Durée, en jours, de la vie larvaire•

Stades 9 stades 10 stades 

Mâles Femelles 

n = 85 n = 111 

Mâles Femelles 

n = 54 n = 85 

3 3 

4 3 

3 3 

3 3 

3 4 

5 4 

5 5 

5 r• 5** 

9 7 

3 3 

3 3 

4 4 

4 3 

3 3 

4 4 

5 5 

4 4 

74* 5** 

9 7 

Total 

Pourcentages 

40 j. 37 j. 46 j. 41 j. 

43.4% 56.6% 

58.6% 

38.8% 61.2% 

41.4% 

* Plus de 85% des larves ont mué au jour indiqué. 

** Apparition des ptérothèques. 
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Notre étude de la chronologie du développement postembryonnaire fut 
menée dans des conditions d'élevage quasi identique à celles utilisées par 
Ghouri et McFarlane (1958) et McFarlane (1962), à l'exception du nombre de 
larves par pot. Nous comparons leurs résultats aux nôtres dans le tableau 
suivant: 

Auteurs 

Temp. 

( °C.) 

Nombre 
de larves 
par pot 

Durée moyenne du 
développement 

Variations 

Min. Max. 

Survi-
vance 
(%) 

e 9 total 

Ghouri et 
McFarlane (1958) 35 10 35.3 33.7 34.4 29 40 82 

McFarlane (1962) 35 10 35.1 34.4 34.7 31 39 87 

Résultats 
personnels 35 25 37.9 34.9 36.4 32 44 88 

Ghouri et McFarlane (1958) et McFarlane (1962) ont observé, lorsque le 
Grillon est élevé par groupe de dix, une durée moyenne du développement 
postembryonnaire et un taux moyen de survie semblable à celui que nous ob-
servons, même si l'élevage se fait par groupe de 25 individus. 

Ghouri et McFarlane (1958) démontrent que le nombre de mues diminue 
et que la durée totale du développement augmente à basse température. Ce-
pendant, à 35°C nos résultats diffèrent par l'apparition d'une mue addition-
nelle et l'augmentation de la durée de la vie larvaire, bien que nos Grillons et 
les leurs proviennent de la même souche. Peut-être que le fait d'avoir élevé 
les larves par groupe de 25 expliquerait l'apparition d'un dixième stade. Tou-
tefois, il existe des similitudes d'une part entre le nombre de mues rapporté 
par Cappe de Baillon (1922) et d'autre part avec les neuf et onze mues si-
gnalées par Kemper (1937). 

Ghouri et McFarlane font voir que les femelles se développent plus rapi-
dement que les mâles. Nos résultats démontrent aussi un développement plus 
rapide des femelles (tableaux I, II et graphique I). 

Les résultats publiés dans la littérature indiquent combien le nombre de 
mues apparaît très variable chez les Grylloniens. Les différents auteurs men-
tionnés plus'haut démontrent que l' Grillon domestique effectue un minimum 
de sept mues et un maximum de treize mues. Jobin (1961) rapporte un nombre 
de mues variant entre huit et quinze chez quelques espèces de Grillons cham-
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pêtres. Il semble donc impossible de fixer un nombre de mues précis pour les 
Insectes appartenant à la famille des Grylloniens. 

A cause des variations observées dans le développement du Grillon do-
mestique, on voit maintenant l'importance de signaler et de décrire avec pré-
cision tous les détails techniques de la méthode d'élevage employée, ainsi que 
les conditions et les modalités des expériences. 
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EXTRACTION DE MICROARTHROPODES TERRICOLES 

PAR L'APPAREIL DE BERLESE-TULLGREN* 
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Faculté de Foresterie et de Géodésie, 
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Résumé 

L'auteur passe tout d'abord en revue les conditions nécessaires au fonc-
tionnement adéquat de l'appareil d'extraction de Berlese-Tullgren: volume 
des échantillons, gradients de lumière et de température, moyens d'éviter la 
condensation, etc. Il décrit ensuite un essai ayant pour but d'étudier l'in-
fluence de l'intensité de la source lumineuse sur le rendement de l'extraction. 
Deux séries d'échantillons de volume unitaire de 250 cm3, ont été constituées 
à partir d'un échantillon d'humus moder, provenant d'une Érablière (Ace-
retum sacchari laurentianum). Une série a été exposée à un éclairage maximum 
constant (25 W), l'autre soumise à un éclairage réduit. Les tubes-collecteurs 
ont été retirés à neuf reprises et les échantillons ainsi obtenus, au nombre de 
180, triés, afin de séparer les organismes en 4 groupes: Acariens adultes et 
immatures, Collemboles et organismes divers. L'influence de la lumière 
maximum, au cours d'une période d'extraction de 53 h, est très hautement si-
gnificative tant en ce qui concerne le nombre d'organismes extraits, qu'en ce 
qui regarde les sorties horaires moyennes. 

Abstract 

The author starts with a review of the conditions involved for a proper 

operation of the Berlese-Tullgren apparatus: volume of samples, light and 
temperature gradients, means to avoid condensation, etc. It is followed by 
the description of an experiment where he studies the interaction of light 
intensity upon the extraction efficiency. From a mixed moder humus sample 
originating from a maple stand (A ceretum sacchari laurentianum), two series 
of samples were made, each unit sample being of 250 cm3. The fi rst serie of 
samples has been exposed to a maximum and constant lighting (25 W), and 
the second to a reduced illumination. The collecting vials were changed, vine 
times, and the 180 samples obtained by this way were sorted out, in four 

categories of organisms: adults and immature Acari, Collembolae and others. 
The influence of maximum lighting was highly significative upon the total 

number of organisms extracted and the mean number of animais collected by 
hour, during ail the time that fast the 4experiment, 53 hours. 

* Ce travail a été subventionné par le Conseil National des Recherches du Canada. 
** Laboratoire de Zoologie des sols forestiers, 
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Introduction 

Nous considérons uniquement dans cette note, les méthodes ctextraction 
de la faune sous l'effet d'un gradient physique; nous laisserons de côté les 
méthodes de flottation ou de lévigation (Ladell, 1936). Il a d'ailleurs été 
établi par Macfadyen (1953) que le rendement de ces méthodes mécaniques 
est très inférieur à celui des méthodes que l'on pourrait appeler « écologiques )). 
Certaines méthodes de flottation peuvent cependant s'avérer efficaces, comme 
c'est le cas de la méthode d'entraînement de Termites par un courant d'eau 
que nous avons appliquée avec succès (Nlaldague, 1964) pour le dénombrement 
de populations de Termites en forêt équatoriale. 

Lorsque Antonio Berlese, que l'on peut considérer comme le père de l'Aca-
rologie, construisit, en 1905, le premier appareil pour l'extraction de la micro-
faune terrestre, il n'avait pour but que l'obtention facile et rapide d'un abon-
dant matériel destiné à des études de systématique. Il était loin de se douter 
que l'appareil qui deVait par la suite porter son nom allait devenir l'instrument 
de base pour toutes les études de pédozoologie; l'utilisation de cet appareil 
en vue de recherches écologiques sur la faune du sol nécessita l'amélioration 
de l'appareil, en vue d'extractions quantitatives. L'appareil original de Ber-
lese (fig. 1 et 2) se composait essentiellement d'un entonnoir métallique sur-
monté d'un treillis sur lequel on étalait l'échantillon de sol ou d'humus dont 
on désirait obtenir la faune; un récipient-collecteur, placé sous l'entonnoir, 
permettait de recueillir les animaux qui sortaient de l'échantillon. La dessi-
cation du matériel était assurée par un manchon d'eau maintenue entre 60 et 
100°C par chauffage à l'aide d'un brûleur à gaz. Tullgren, en 1917, perfectionna 
l'appareil; le remplacement du manchon d'eau chaude par une source d'éclai-
rage (lampe à incandescence), placée au-dessus de l'échantillon, permettait 
d'augmenter considérablement le rendement de l'extraction. lin grand nombre 
de modifications ont été apportées à l'appareil de Berlese-Tullgren et l'on peut 
affirmer sans grand risque de ce tromper qu'il en existe autant de variantes 
que de laboratoires de pédozoologie. Un certain nombre de conditions sont 
cependant utiles et nécessaires pour le bon fonctionnement de l'extracteur. 

Il convient de remarquer qu'une telle hétérogénéité dans l'appareillage 
peut entraîner, par suite de la variabilité du rendement de l'extraction, des 
erreurs dans l'estimation quantitative des populations de Microarthropodes. 
Il serait utile de tendre vers une certaine uniformité; on peut signaler à ce 
propos que C. A. Edwards a récemment entrepris une enquête afin d'étudier le 
problème des appareils d'extraction, en demandant aux divers spécialistes 
des précisions sur les extracteurs qu'ils utilisent. Il serait souhaitable d'ar-
river à une solution valable en vue de la réalisation du Programme Biologique 

International dont les travaux débuteront l'an prochain. 
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FIGURE 1. Figure originale de l'appareil de Berlese. Appareil à chauffage direct. A: manchon 
d'eau extérieur. B: entonnoir. C: treillis métallique. D: échantillon. E: entonnoir d'ali-
mentation en eau. F: tube récolteur contenant de l'alcool. G: support de l'appareil. L: 
brûleur à gaz pour le chauffage de l'eau. M: arrivée de gaz. N: robinet de vidange. a: joint 
de caoutchouc. 

• 
atr--4= i.

FIGURE 2. Figure originale de l'appareil de Berlese. Appareil à chauffage indirect par l'inter-
médiaire d'une chaudière (0). Les autres lettres ont la même signification que dans la fig. 1. 
A droite: détail du joint servant à attacher le tube de récolte à l'entonnoir. 
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PRINCIPES DE FONCTIONNEMENT DE L'APPAREIL DE BERLESE-TULLGREN 

L'appareil est basé sur ce que l'on pourrait appeler très simplement a le 
principe de bien-être ». L'animal, exposé à certains facteurs défavorables, 
recherche des conditions plus satisfaisantes d'existence. Aussi l'appareil doit-il 
être agencé de telle manière que les déplacements des animaux contribuent à 
leur capture. On fait appel pour obtenir ce résultat aux taxies des animaux. 

Trois facteurs vont contribuer à l'extraction des animaux: (1) la lumière, 
(2) la chaleur et (3) la dessication. Si, comme Macfadven (1955) le remarque, 
la lumière en tant que telle n'est pas le facteur essentiel, elle agit cependant 
dans les premières phases de l'extraction; les animaux terricoles étant en effet 
généralement lucifuges, fuiront la lumière et descendront vers le bas de l'échan-
tillon d'où ils tomberont dans le tube-récolteur. L'amorce de cette migration 
descendante est une conséquence de la phototaxie négative de la pédofaune 
adaptée à la vie dans un milieu où règne une obsurité quasi complète; re-
marquons d'ailleurs que la plupart des animaux terricoles sont aveugles. 

Dans la plupart des appareils, on ne peut dissocier l'effet de la lumière, 
des effets d'autres facteurs liés à l'éclairage; en fait la chaleur rayonnante de 
l'ampoule électrique a pour effet d'augmenter la température de l'échantillon 
et par suite de diminuer son taux d'humidité. C'est sans conteste l'élévation de 
chaleur, entrainant la dessication progressive du matériel, qui joue le rôle de 
facteur primordial dans l'extraction de la faune. La partie supérieure de l'é-
chantillon étant affectée en premier lieu par les facteurs chaleur et dessication, 
il en résultera l'établissement d'un gradient de température et d'humidité 
entre le haut et le bas de l'échantillon, gradient essentiel à l'extraction. 

Le comportement des animaux sera orienté vers la recherche de conditions 
plus favorables, ce qui les conduira finalement, après passage à travers les 
mailles du treillis, dans le dispositif de récolte. Notons ici que les animaux 
endogés, habitués à vivre dans un milieu où l'humidité est proche de la satu-
ration (conditions de sténhvgrobiose), sont très sensibles à la dessication. 

RENDEMENT DE L'EXTRACTION: 

L'appareil de Berlese-Tullgren, bien que de conception simple, ne pourra 

fournir de résultats quantitatifs que si ses conditions de fonctionnement sont 

très rigoureusement contrôlées. On ne peut donner de meilleure preuve de cette 

nécessité qu'en rappelant les densités très faibles d'animaux obtenues par Bor-

nebusch en 1930, chiffres tellement bas qu'ils ont été contestés par la suite; 

la cause en était une inadéquate utilisation de l'appareil. 

De nombreux facteurs peuvent intervenir et modifier le rendement de 

l'extraction; citons: la nature, le volume, le taux d'humidité et l'état de frag-
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mentation du matériel utilisé, l'intensité de l'éclairage, la distance de l'ampoule 
à l'échantillon, les matériaux utilisés pour la construction de l'appareil, la dis-
position de l'échantillon, etc. 

Le volume: 

van der Drift (1950) et Berthet (1954) ont étudié l'influence du volume 
de l'échantillon sur le rendement de l'extraction. Ils en sont arrivés aux con-
clusions que le rendement quantitatif de l'appareil est amélioré si l'on utilise 
des échantillons de volume relativement faible et d'autre part que de nombreux 
échantillons plus petits fournissent statistiquement des résultats plus complets 
qu'un seul échantillon plus volumineux. Un échantillon volumineux subira 
une extraction incomplète; son épaisseur empêche une dessication totale; de 
plus beaucoup d'animaux peuvent mourir avant d'arriver dans le récolteur à 
cause des grandes distances qu'ils ont à parcourir; l'effet direct de la lumière 
est également dans ce cas très limité. 

La température: 

Pour que l'extraction soit satisfaisante, il faut maintenir un important 
gradient de température et d'humidité entre le haut et le bas de l'échantillon. 
Triigardh (1933, in Berthet, 1954) a montré qu'un chauffage trop brutal pouvait 
influencer défavorablement l'extraction; c'est ainsi que si la source d'éclairage 
est trop forte (40 au lieu de 25, dans le cas de nos appareils), elle entraine 
un échauffement trop brutal amenant la mort des animaux par dessication 
avant qu'ils n'aient eu le temps de s'échapper de l'échantillon. Si d'autre part 
la dessication est trop lente, la phototaxie joue moins et le gragient thermique, 
trop faible, ne constitue pas un facteur suffisant pour induire la migration des 

animaux. 

Pour régler la température, on peut utiliser une source d'éclairage va-
riable; ceci peut être obtenu grâce à un rhéostat placé dans le circuit élec-

trique; c'est avec un tel dispositif que nous avons opéré dans l'expérience qui 

fait l'objet de cette note. 

Nous avons également utilisé, en Afrique, des appareils d'extraction semi-

quantitatifs où l'ampoule électrique était fi xée dans le couvercle amovible 

fermant le bâti supportant l'entonnoir-extracteur; la variation d'intensité de 

l'éclairage était assurée par la position du couvercle que l'on pouvait garder 

ouvert, fermé ou dans une position intermédiaire; Haarle (1955) décrivit un 

modèle semblable. On peut également utiliser différentes ampoules de voltage 

croissant (10, 15, 25, . . . W), branchées sur le circuit au moment adéquat. 
Il faut évidemment tenir compte des relations entre l'intensité de l'éclairage, 
le volume et la surface de l'échantillon et la distance entre l'ampoule et le 

matériel. 



724 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

La propreté: 

Il est inutile d'insister sur le fait qu'il faut, pour avoir un rendement 
satisfaisant, que l'appareil soit propre; il est évident que si les mailles du tamis, 
la tige de l'entonnoir, ou le joint entre l'entonnoir et le récolteur se trouvent 
obstrués ou partiellement obstrués (toiles d'Araignées, obstacles divers, . . .), 
le rendement de l'extraction sera nul ou abaissé proportionnellement à l'im-
portance de l'obstacle. Il faut par conséquent veiller à ce que toutes les parties 
de l'appareil soient propres et notamment à ce que les parois de l'entonnoir 
soient lisses; il faut à cet égard préférer, pour les extractions quantitatives, les 
entonnoirs en verre à ceux en métal ou en matière plastique; il faut de plus 
que les parois de l'entonnoir fassent avec la verticale un angle suffisamment 
faible que pour réduire au minimum les risques de voir les animaux rester 
adhérer aux parois. 

La condensation: 

Il est particulièrement important de construire l'appareil de telle manière 
qu'il ne se produise pas de condensation d'eau sur les parois de l'entonnoir. 
Haarlov (1947) a en effet attiré l'attention sur l'effet défavorable que la con-
densation d'eau sur les parois de l'entonnoir pouvait avoir sur le rendement de 
l'extraction de la faune; les gouttelettes d'eau retiennent les petites formes, 
notamment les Acariens et les Collemboles par suite de la tension superficielle, 
et une fois l'évaporation de cette eau achevée, les animaux continuent à adhérer 
aux parois. Dans d'autres cas, si l'échantillon est très humide, une forte con-
densation peut amener un écoulement d'eau dans le tube de récolte amenant, 
outre une dilution de l'alcool, un éventuel débordement de liquide hors du 
tube ou le remplissage par l'eau, de la partie inférieure de la tige de l'entonnoir 
si le tube y est attaché par un joint; dans de tels cas, l'extraction ne peut 
donner de résultats valables. Il faut, pour éviter cet inconvénient majeur, 
empêcher que l'échantillon ne vienne en contact avec la paroi de l'entonnoir, 
autrement dit il ne faut pas que toute la surface du treillis soit recouverte par 
l'échantillon. Dans les appareils que nous utilisons (fig. 3 et 4), l'échantillon 
est placé à l'intérieur d'un cylindre de plastique disposé sur le treillis métal-
lique (fig. 3); un espace de 2 cm subsiste entre le cylindre de plastique et l'ar-
mature de cuivre supportant le treillis. Grâce à cet espace, appelé par Mac-
fadyen (1955) "IlaarlOv space", une circulation d'air (ventilation) se fait 
dans l'entonnoir et autour de l'échantillon, empêchant toute condensation; si 
l'on omet, dans le cas de nos appareils, de placer le cylindre de plastique qui 
retient l'échantillon dans la partie centrale du tamis, on observe une très 
abondante condensation sur les parois et même dans certains cas à la partie 
inférieure, plus froide, de l'échantillon; celle-ci, jouant le rôle de barrière 
humide, empêche le passage des animaux. Une autre cause de condensation 
de vapeur d'eau peut être un chauffage initial trop brutal. 
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BATTERIE D'APPAREILS UTILISÉS AU LABORATOIRE: (fig. 3, 4) 

Nous utilisons au laboratoire, pour des études quantitatives, un appareil 
démontable comportant essentiellement 2 parties: (1) le support et la source 
d'éclairage; (2) l'entonnoir, le treillis et le collecteur. Nous utilisons des 
batteries-supports de 5 appareils. Le support est conçu de telle façon que la 
partie inférieure de l'entonnoir et le récipient de récolte se trouvent dans une 
obscurité relative, tandis que la partie supérieure est exposée à la lumière; 
nous accentuons grâce à cette disposition le gradient de lumière et par con-
séquent aussi le gradient de température; la partie inférieure du support cons-
titue en effet une armoire dont les portes demeurent fermées durant le fonc-
tionnement de l'appareil. A la partie supérieure du support se trouvent 5 am-
poules de 25 W. Comme entonnoirs, on utilise des entonnoirs de verre de 
15 cm de diamètre. On place sur l'entonnoir un cylindre de cuivre à la partie 
inférieure duquel est soudé un treillis métallique dont les mailles ont 2 mm 
d'ouverture. Sur le tamis on dispose un cylindre de plastique dans lequel prend 
place l'échantillon qui prend la forme d'un cylindre favorisant le maintien d'un 
gradient thermique. On fixe à la tige de l'entonnoir un tube avec de l'alcool ou 
bien, on place, sous la tige, un récipient quelconque, évitant cependant une trop 
grande surface d'évaporation d'alcool qui pourrait nuire à l'extraction. 

Étude de l'influence de l'intensité de la 
lumière sur le rendement de l'extraction 

Le but de l'expérience est d'étudier l'influence de la source d'éclairage 
et des facteurs connexes (température et humidité) sur le rendement de l'ex-
traction. 

MÉTHODE: 

Huit échantillons de sol superficiel, comprenant les horizons holorganiques 
(Ao), ont été prélevés, à l'aide d'une sonde de surface, de 300 cm 2, dans une 
Érablière (Aceretum sacchari laurenlianum) caractérisée par un humus de type 
moder, de pH 4.35 (moyenne de 18 échantillons). 

Les échantillons sont tamisés sur le terrain à l'aide du sac-tamis de Reitter 
(Kühnelt, 1955). Ces échantillons sont ensuite mélangés au laboratoire afin 
de former au départ un échantillon composite homogène permettant de com-
parer les 2 traitements (voir plus loin) et d'obtenir des résultats statistiquement 
valables. 

Le taux d'humidité initial, calculé par rapport au poids sec, atteint 93.60%. 

Deux séries de 10 échantillons, d'un volume unitaire de 250 cm', sont 
formées à partir de l'échantillon composite. Une série d'échantillons (série 
LM) est placée dans des batteries d'extraction où la lumière, provenant d'am-
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FIGURE 3. Batterie d'appareils de Berlese-Tullgren utilisée au laboratoire. Remarquer le 
cylindre de plastique contenant l'échantillon. A droite, un rhéostat permettant de modifier 
l'intensité de l'éclairage. 

FIGURE 4. Détails de l'appareil. A gauche, le cylindre de plastique: à droite, le treillis métal-
lique solidaire d'une armature de cuivre qui se place sur l'entonnoir. 
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poules de 25 W, est maximum pendant toute la durée de l'expérience; l'autre 
série (série LR) est placée dans des batteries subissant, grâce à un rhéostat, 
une réduction de l'intensité lumineuse allant de 60 à 35%. 

Afin de comparer le rendement de l'extraction en fonction du temps, 
dans les 2 séries, les tubes-récolteurs, contenant de l'alcool à 70°, ont été rem-
placés à 9 reprises, au cours d'une durée totale d'extraction de 53 heures. 

Les durées des diverses étapes et les pourcentages de réduction de l'éclai-
rage se présentent comme suit: 

Étapes Durée Durées cumulées Réduction de l'éclairage (%) 

1 2 h 2 60 

2 2 4 50 

3 2 6 50 

4 2 8 45 

5 4 12 40 

6 10 22 35 

7 6 28 35 

8 18 46 35 

9 7 53 35 

Nous obtenons de cette façon, en fi n d'expérience, un total de 180 échan-
tillons; ces échantillons ont été dénombrés et triés au binoculaire afin de séparer 
les organismes en 4 groupes principaux: (1) Acariens, (2) Collemboles, (3) 
organismes divers, (4) Acariens immatures. 

Un contrôle du taux d'humidité, effectué en fi n d'expérience, a montré 
que le taux d'humidité (déterminé à 105°C) des échantillons exposés durant 
53 h à la lumière maximum était de 5.50%, tandis qu'il était de 16.70%, dans le 
cas de la série subissant un éclairement réduit. 

Résultats 

Les tableaux I à IV donnent les résultats des 2 traitements, respecti-
vement pour les Acariens, les Collemboles, les organismes divers (larves, 
Pseudoscorpions, Myriapodes, Aranéides, Diploures, Protoures, Hexapodes) 
et les Acariens immatures. 

On constate d'une façon générale qu'au cours des 53 heures qu'a duré 
l'expérience, l'extraction a été nettement supérieure dans le cas des échantillons 
exposés à la pleine lumière. Le nombre d'Acariens (parmi lesquels dominent 
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les Oribates), extraits à la lumière maximum, atteint 1,776, contre 637, soit 
36%, à la lumière réduite; pour les Collemboles les résultats sont respecti-
vement de 778 et de 226, soit 29%; pour les organismes divers de 70 et de 45, 
soit 64% et pour les Acariens immatures de 272 et de 89, soit 32.6%. 

La comparaison statistique des moyennes est très hautement significative 
dans le cas des Acariens, adultes (tableau I) et immatures (tableau IV), et des 
Collemboles, (tableau II); pour ces groupes les valeurs de t sont supérieures 
au seuil, avec une sécurité de 99% (T11, pour 99% = 2.88). Quant aux orga-
nismes divers (tableau III), l'effet de la lumière maximum par rapport à la 
lumière réduite, n'est pas significatif ; on obtient en effet, pour le total des 10 
échantillons, une valeur t de 1.73, inférieure au seuil 2.10 (Th, pour 95%). 
Cette meilleure extraction, observée pour les organismes divers, pourrait s'ex-
pliquer par leur mobilité plus grande; celle-ci leur permettrait de réagir plus 
rapidement que les autres groupes considérés, à une modification survenant 
dans le milieu; on observe en effet (tableau III) que plus de 50% des orga-
nismes divers (37 sur 70) ont été extraits du cours des 6 premières heures (3 
premières étapes), dans le cas des échantillons exposés à la pleine lumière. 

Si l'on examine les sorties horaires des organismes, on observe des résultats 
analogues, montrant d'une façon très hautement significative l'influence de 
l'intensité lumineuse maximum. Dans le cas des Acariens adultes (tableau I), 
la sortie horaire moyenne est de 3.35 en lumière maximum, contre 1.20, en 
lumière réduite, avec une valeur t de 4.33, supérieure au seuil, avec une sécurité 
de 99% (T16, à 99% = 2.92); pour les Collemboles (tableau II), on obtient 
respectivement 1.46 et 0.42, avec une valeur de t de 3.66 et pour les Acariens 
immatures (tableau IV), 0.51 et 0.16, avec une valeur t de 4.69. 

Pour les organismes divers (tableau III), l'influence de la pleine lumière 
n'est à nouveau pas significative, la sortie horaire moyenne étant de 0.13 en 
lumière maximum et de 0.08 en lumière réduite; la valeur t de 1.50 obtenue 
est inférieure au seuil (T16, à 95% = 2.12). Il faut noter également le faible 
nombre des organismes dénombrés dans ce groupe: 70, soit 2.42%, pour un 
total de 2,896, en lumière maximum et 45, soit 4.5%, pour un total de 997, en 
lumière réduite. Il en résulte que si l'on compare les séries en tenant compte 
de l'ensemble des organismes (tableau V), on obtient des résultats très hau-
tement significatifs, la valeur de t pour la comparaison des moyennes des 2 
séries est de 9.78 (Th, à 99% = 2.88); la valeur de t pour la comparaison des 
sorties horaires moyennes est de 4.23 (T16, à 99% = 2.92). 

La sortie des organismes s'effectue dès le début de la mise en route de 
l'expérience; il n'y a pas de période latente. Après la première étape, d'une 
durée de 2 h, on obtient un nombre total d'organismes de 30.6 par échantillon 
(tableau VI), én lumière maximum, alors que ce nombre n'atteint que 4.5, 
en lumière réduite; ceci montre que l'établissement rapide d'un gradient assez 
marqué est une condition essentielle pour une extraction quantitative. 
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TABLEAU I 

Nombre d'organismes extraits, sorties horaires et comparaisons 
des moyennes pour les Acariens (adultes). 

Étapes 
de 

sortie 

LUMIÈRE 

NIAXIMUNI 

LUMIÈRE 

RÉDUITE 

Valeurs 
mi - m2 

t - 
Sd (1) 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

pour les 
moy- 
ennes 

(2) 

pour les 
sort. hor. 
moy. (3) Totaux Moy. 

mi 
Totaux Moy. 

m2 

1 
( 2 h) 

173 17.3+ 2.44 8.65 28 2.8+ 0.91 1.40 10.90• -

2 
( 2 h) 

152 15.2± 2.94 7.60 23 2.3 ± 1.12 1.15 8.06' - 

3 
( 2 h) 

109 10.9 + 1.80 5.45 21 2.1+ 0.53 1.05 9.16' - 

4 
( 2 h) 

116 11.6+ 1.51 5.80 50 5.0+ 1.54 2.50 6.00' -

5 
( 4 h) 

195 19.5+ 1.85 4.87 71 7.1± 2.30 1.77 10.59' - 

6 
(10 h) 

304 30.4-1.3.87 3.04 179 17.9+ 3.05 1.79 4.98• -

7 
( 6 h) 

150 15.0± 2.22 2.50 93 9.3+ 2.37 1.55 3.45' - 

8 
(18 h) 

218 21.8+ 8.06 1.21 113 11.3± 1.64 0.62 2.50• -

9 
( 7 h) 

359 35.9+ 18.22 5.12 59 5.9± 1.70 0.84 3.21' - 

Total 
(53 h) 

1,776 177.6 ± 22.49 3.35 637 
36% 

63.7± 6.79 1.20 9.50' 4.33' 

(1) Sd = écart-type standard de la différence 
(2) -1'18, à 95e/à = 2.10; à 99% = 2.88 
(3) Tu, à 95% = 2.12; à 99% = 2.92 
* Effet de la pleine lumière hautement significatif 
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TABLEAU Il 

Nombre d'organismes extraits, sorties horaires et comparaisons 
des moyennes pour les Collemboles. 

Étapes 
de 

sortie 

LUMIÈRE 

MAXIMUNI 

LUMIÈRE 

RÉDUITE 

Valeurs 
mi -m2 

t - 
Sd (1) 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

pour les 
moy- 
ennes 

(2) 

pour les 
sort. hor. 
moy. (3) 

- 
Totaux Nloy. 

mi 
Totaux Moy. 

m2 

1 
( 2 h) 

107 10.7+ 3.08 5.35 5 0.5+ 0.32 
. 
0.25 6.45• -

2 
( 2h) 

77 7.7+ 2.31 3.85 7 0.7+ 0.58 0.35 5.73* -

-3 
( 2 h) 

64 6.4+ 1.80 3.20 7 0.7+ 0.50 0.35 6.00* 

4 
( 2 h) 

73 7.3+ 1.93 3.65 10 1.0+ 0.50 0.50 6.17* -

-5 
( 4 h) 

50 5.0+ 1.72 1.25 19 1.9+ 1.06 0.47 3.00• 

6 
( 0 h) 

70 7.0+ 2.22 0.70 38 3.8+ 1.69 0.38 2.25* - 

7 
( 6 h) 

93 9.3 + 2.83 1.55 55 5.5+ 1.72 0.91 2.24* -

8 
(18 h) 

141 14.1+ 6.47 0.78 47 4.7 + 2.91 0.26 2.64* -

9 
( 7 h) 

103 10.3+ 6.52 1.47 38 3.8 + I .04 0.54 1 .92-

Totaux 
(53 h) 

778 77.8 + 12.52 1 .46 226 
(29%) 

22.6+ 4.12 0.42 8.20* 3.66* 

(1) Sd = écart-type standard de la différence 
(2) Ti8, à 95% = 2.10; à 99% =- 2.88 
(3) Ti6, à 95% = 2.12; à99% = 2.92 
* Effet de la pleine lumière hautement significatif 
- Effet de la pleine lumière non significatif 
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TABLEAU III 

Nombres d'organismes extraits, sorties horaires et comparaisons 
des moyennes pour le groupe des organismes divers. 

Étapes 
de 

sortie 

LUMIÈRE 

MAXIMUM 

LUMIÈRE 

RÉDUITE 

Valeurs 

L = 
mi -ms 

Sd (1) 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
entes 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

pour les 
moy- 
enfles 

(2) 

pour les 
sort. hor. 
moy. (3) 

-- 
Totaux Moy. 

m l
Totaux Moy. 

ml 

1 
( 2 h) 

12 1 .2+ 0.39 0.60 8 0.8+ 0.39 0.40 1.42- -

2 
( 2 h) 

15 

10 

1.5± 0.83 0.75 3 0.3 + 0.29 0.15 2.66- -

3 
( 2 h) 

1 .0 + 0.65 

0.9+ 0.79 

0.6± 0.52 

0.50 

0.45 

0.15 

5 0.5+ 0.43 0.25 1.25- -

4 
( 2 h) 

9 6 0.6+ 0.31 0.30 0.69- -

5 
( 4 h) 

6 

8 

4 

5 

1 

- - 
70 

3 0.3+ 0.41 0.07 0.88- -

6 
(10 h) 

0.8+ 0.48 0.08 5 

3 

11 

0.5+ 0.78 0.05 0.63- -

7 
( 6 h) 

0.4 + 0.42 

----- -- -- 
0.5± 0.43 

1 .0+ 0. 19 

0.06 0.3 + 0.29 0.05 0.38- -

8 
(18 h) 

---
0.02 

0.01 

1 .1± 0.45 0.06 1.87- -

9 
( 7 h) 

Totaux 
(53 h) 

I 1 .0+ 0.19 0.01 0.00- - 

. 
7.0+ 2.03 0. 13 45 

64% 
4.5 ± 1.96 0.08 1.73- 1.50-

(1) Sd= écart-type de la différence 
(2) Tu, à 95% = 2. 10 
(3) T16, à 95% = 2.12 
- Effet de la lumière non significatif 



732 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

TABLEAU IV 

Nombres d'organismes extraits, sorties horaires et comparaisons 
des moyennes pour les Acariens (immatures). 

Étapes 
de 

sortie 

LUMIÈRE 

MAXIMUM 

LUMIÈRE 

RÉDUITE 

Valeurs 
mi - M2 

- t 
Sd (1 ) 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

moy- 
ennes 

pour les 
moy- 
ennes 

(2) 

pour les 
sort. hor. 
moy. (3) Totaux Moy. 

mi 
Totaux Moy. 

m2 

1 
( 2 h) 

14 1.4+ 0.88 0.70 4 0.4+ 0.42 0.20 2.00- -

2 
( 2 h) 

10 1.0± 0.40 0.50 3 0.3± 0.29 0.15 2.80* 

3 
( 2 h) 

7 0.7+ 0.58 0.35 3 0.3+ 0.29 0.15 1 .21- -

4 
( 2 h) 

14 1.4 ± 0.88 0.70 6 0.6+ 0.42 0.30 1.60- -

5 
( 4 h) 

27 27 ± 0.58 0.67 13 1.3+ 0.77 0.32 2.85* -

6 
(10 h) 

49 4.9 ± 1.63 0.49 11 1.1+ 0.79 0.11 1.19- -

7 
( 6 h) 

27 27 ± 1.67 0.45 8 0.8+ 0.70 0.13 2.06- -

8 
(18 h) 

49 4.9+ 1.71 0.27 28 2.8+ 1 .08 0.15 2.03- -

9 
(17 h) 

75 7.5 + 3.65 1.07 13 1 .3+ 0.92 0.18 3.22• -

Total 
(53 h) 

272 27.2+ 5.51 0.51 89 
(32.6%) 

8.9+ 3.26 0.16 5.59* 4.69* 

(1) Sd = écart-type standard de la différence 
(2) Tui, à 95% = 2.10; à99% = 2.88 
(3) Tig, à 95% = 2.12; à99% = 2.92 
* Effet de la pleine lumière hautement significatif 
- Effet de la pleine lumière non significatif 
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TABLEAU V 

Nombres d'organismes extraits, sorties horaires et comparaisons 
des moyennes pour l'ensemble des différents groupes 

(Acariens adultes et immatures, Collemboles et organismes divers). 

Étapes 
de 

LUMIÈRE 

MAXIMUM 

LUMIÈRE 

RÉDUITE 

Valeurs 
mi - n'12 

t = 
Sd (1) 

sortie Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

Pour 10 échant. Sorties 
horaires 

pour les 
moy- 

pour les 
sort. hor. 

Totaux Moy. moy- Totaux Moy. moy- ennes moy. (3) 
m l ennes m2 ennes (2) 

Aca- 1,776 177.6 ± 3.35 637 63.7 ± 1.20 9.50* 4.33* 
riens 22.49 (36%) 6.79 

Col- 778 77.8 ± 1.46 226 22.6 ± 0.42 8.20* 3.66* 
emb. 12.52 (29%) 4.12 

Org. 70 7.0 ± 0.13 45 4.5 ± 0.08 1.73- 1.50-
div. 2.03 (64%) 1.96 

Acar. 272 27.2 ± 0.51 89 8.9 ± 0.16 5.59* 4.69* 
immat. 5.51 (32.6%) 3.26 

Total 2,896 289.6 ± 5.45 997 99.7 ± 9.78* 4.23* 
36.27 (34.4%) 11.45 

(1) Sd = écart-type standard de la différence 
(2) T18, à 95% = 2.10; à 99% = 2.88 
(3) Tie, à 95% = 2.12; à99% = 2.92 
* Effet de la pleine lumière hautement significatif 
- Effet de la pleine lumière non significatif. 
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TABLEAU VI 

Nombre d'organismes des différents groupes extraits 
au cours de chacune des 9 étapes d'extraction. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 Total 

Acariens 17.3 15.2 10.9 11.6 19.5 30.4 15.0 21.8 35.9 177.6 
17.3 32.5 43.4 55.0 74.5 104.9 119.9 141.7 177.6 

Collemboles 10.7 7.7 6.4 7.3 5.0 7.0 9.3 14.1 10.3 77.8 
10.7 18.4 24.8 32.1 37. 1 44. 1 53.4 67.5 77.8 

Organ. divers 1 .2 1 .5 1.0 0.9 0.6 0.8 0.4 0.5 0.1 7.0 

›c2 1.2 2.7 3.7 4.6 5.2 6.0 6.4 6.9 7.0 

cn 
Acar. imm. 1.4 1.0 0.7 1 .4 2.7 4.9 2.7 4.9 7.5 27.2 

1 .4 2.4 3. 1 4.5 7.2 12. 1 14.8 19.7 17.2 

Total 30.6 25.4 19.0 21.2 27.8 43. 1 27.4 41.3 53.8 289.6 
30.6 56.0 75.0 96.2 124.0 167. 1 194.5 235.8 289.6 

Acariens 2.8 2.3 2.1 5.0 7.1 17.9 9.3 11.3 5.9 63.7 
2.8 5. 1 7.2 12.2 19.3 37.2 46.5 57.8 63.7 

Collemboles 0.5 0.7 0.7 1.0 1 .9 3.8 5.5 4.7 3.8 22.6 
0.5 1.2 1.9 2.9 4.8 8.6 14.1 18.8 22.6 

Organ. divers 0.8 0.3 0.5 0.6 0.3 0.5 0.3 1 . 1 0. 1 4.5 
0.8 1.1 1.6 2.2 2.5 3.0 3.3 4.4 4.5 

Acar. imm. 0.4 0.3 0.3 0.6 1.3 1.1 0.8 2.8 1.3 8.9 
0.4 0.7 1.0 1.6 2.9 4.0 4.8 7.6 8.9 

Total 4.5 3.6 3.6 7.2 10.6 23.3 15.9 19.9 11.1 99.7 
4.5 8. 1 11.7 18.9 29.5 52.8 68.7 88.6 99.7 

écarts # 261 218 154 140 172 198 115 214 427 
écarts cumulés 261 479 633 773 945 1,143 1,258 1,472 1,899 

Les chiffres représentent des moyennes pour 10 échantillons; les chiffres de la première 
ligne sont les résultats de chaque étape, ceux de la 2e les résultats cumulés. 
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L'écart entre les 2 séries (séries LM et LR) est grand dès le début (écart 
de 261 organismes pour l'étape no 1, de 2 heures), il diminue ensuite pour at-
teindre 140 à la fin de la 4e étape; cette réduction de l'écart (261, 218, 154, 
140) peut être mise en relation avec l'augmentation de l'éclairage, dans la 
série LR, qui passe de 40%, à la lère étape, à 50% dès la 2e, ce qui a pour effet 
d'accentuer le gradient thermique. L'écart s'accentue ensuite entre les 2 
séries, sauf en ce qui concerne la 7e étape, et atteint un chiffre maximum (427) 
à la dernière étape. Il faut remarquer en effet que le nombre d'organismes 
extraits pour la série LM s'élève assez brusquement, à la 9e étape, phénomène 
qui ne s'observe pas pour la série LR. 

Ce relèvement de l'extraction, particulièrement net pour les Acariens, est 
pour être clti à la sortie, à ce moment, d'un groupe d'organismes plus résistant 
à la sécheresse. 

Conclusions 

L'intensité de l'éclairage constitue un facteur majeur influençant le ren-
dement de l'extraction des appareils de Berlese-Tullgren. Si l'intensité de la 
source lumineuse est trop grande (40 W), le rendement est déprimé; il en est de 
même lorsque la source est trop faible. 

Nous avons vu que l'effet de l'intensité maximum, dans le cas d'ampoules 
de 25 W, était hautement significatif, pour une durée d'extraction de 53 h, ce 
qui correspond à une extraction proche d'être complète; à ce moment l'écart 
cumulé total entre les 2 séries atteignait 1899 organismes. Dans une étude 
suivante, nous examinerons l'effet de 4 niveaux différents d'intensité lumineuse 
au cours d'une durée plus longue, couvrant la période entière d'extraction. 
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Résumé 

Dans ce travail, nous avons recherché la température corporelle ou 
standard de 19 espèces d'oiseaux. Les mesures ont été faites à l'aide de 
couples thermo-électriques introduits dans le proventricule de sujets à jeun 
et placés dans une chambre obscure. La température minimum de tous les 
individus se situait entre 39,5 et 41,7 °C, tandis que la température maximum 
était comprise entre 39,9 et 42,7 °C. Les résultats chez les Anatidés ont 
montré une grande uniformité. Ainsi, la température moyenne minimum de 
cette famille était de 40,91 ± 0,08°C, et la température moyenne maximum 
fut de 41,73 ± 0,12 °C pour 30 individus de sept espèces. De plus, nous 
avons enregistré la fréquence respiratoire de 15 canards (7 espèces) et calculé 
une valeur moyenne minimum de 18,13 ± 2,81 par minute et une valeur 
moyenne maximum de 22,40 ± 2,35 par minute. 

Abstract 

In this paper are reported results of attempts to find the minimum or 
standard body temperature of 19 species of birds. Measurements were made 
with thermocouples introduced into the proventriculus of fasted birds kept 
in the dark. The minimum temperature of all individuals ranged from 39.5 
to 41.7 °C, white the maximum varied from 39.9 to 42.7 °C. The Anatida 
exhibited a remarkable uniformity and a narrow range of fluctuation with 
an average minimum temperature of 40.91 ± 0.08 °C and an average 
maximum of 41.73 ± 0.12°C for 30 individuals of seven species. The breath-
ing rate of 15 ducks (7 species) was registered. The minimum mean value 
was Pound to be 18.13 ± 2.81 per minute and the maximum mean valuewas 
of 24.40 ± 2.35 per minute. 

737 

2. Contribution no 31 du département de Biologie, FacultédesSciences,Université Laval, 
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Introduction 

En 1943, Bernard, Cayouette et Brassard ont publié une liste de mesures 
de la température rectale de 78 espèces d'oiseaux faites au moyen de thermo-
mètre à mercure. Réalisant comme bien d'autres l'imperfection de cette 
méthode, nous avons adopté dans ce présent travail une technique plus raffinée 
soit celle des couples thermo-électriques afin de mesurer la température pro-
fonde ("core temperature") des animaux. De plus, afin d'obtenir la tempé-
rature minimum ou "standard" des oiseaux étudiés, nous nous sommes efforcés 
d'approcher les conditions exigées pour la mesure du métabolisme basal. 

Nos observations sur la température ont portés sur 44 individus répartis 
en 19 espèces. En outre, nous avons enrégistré la fréquence respiratoire de 15 
Anatidés répartis en sept espèces. Enfin, tous les sujets étudiés faisaient parti 
de la collection du Jardin Zoologique de Québec. 

Il existe un nombre considérable de publication ssur la température des 
oiseaux et on sait que celle-ci se situe entre 39 et 42°C tandis que celle des 
mammifères est de l'ordre de 36 à 38°C. Tous les auteurs soulignent la grande 
variabilité des résultats des mesures selon les conditions expérimentales. 
Baldwin et Kendeigh (1932) pour leur part font la distinction entre la tempé-
rature actuelle ", la température " normale " et la température "standard''. 
La température actuelle est celle de l'oiseau immédiatement après sa capture. 
Elle réflète un état physiologique passager et est fonction du degré d'exci-
tation et d'activité musculaire de l'animal. La température normale correspond 
aux activités physiologiques normales de l'oiseau. Par contre, la température 
standard est obtenue lorsque l'oiseau est placé dans les conditions convention-
nelles pour la détermination du métabolisme basal. Selon Udvardy (1953), 
seule la température standard permet une comparaison valable entre les dif-
férents individus ou espèces. King et Fariner (1961) sont aussi du même avis. 
Ces derniers affirment que la température standard profonde du cops de 
l'oiseau peut être obtenue au niveau du cloaque, du proventricule ou du n:uscle 
pectoral. De plus, ils précisent que le sujet doit être à la noirceur, en état de 
post-digestion et à une température ambiante voisine de la neutralité ther-
mique. Il va sans dire que les mesures exigent un minimum de dérangement 
de l'oiseau et que l'utilisation de couples thermo-électriques s'impose. D'après 
King et Fariner (1961) il existe peu d'observations réalisées dans ces conditions 
expérimentales rigoureuses. I )ans ce présent travail, nous nous sommes efforcés 
de les réaliser et nous croyons présenter des observations valables. Dès main-
tenant, on peut envisager l'emploi des techniques télémétriques qui semblent 
répondre aux conditions expérimentales idéales, niais elles restent encore 
très coûteuses et délicates d'application. 

En plus de la température corporelle, nous avons obtenu des tracés de 
fréquence respiratoire de 16 canards répartis en sept espèces. Ces tracés nous 
ont permis en plus de vérifier au cours des mesures, le degré d'activité des 
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sujets en expérience. Salt et Zeuthen (1960) ont résumé les observations de 
plusieurs auteurs sur le rythme respiratoire des oiseaux. Au repos, il est inver-
sement proportionnel à la taille. Parmi les espèces domestiques, le rythme 
respiratoire est plus élevé chez les femelles que chez les mâles. Ainsi, chez la 
Poule domestique, Sturkie (1954) donne des valeurs de 31 à 37 à la minute et 
de 12 à 18 à la minute pour le Coq domestique. D'autre part, la fréquence 
est grandement influencée par l'anxiété et l'élévation de la température corpo-
relle. Ainsi, chez le Pigeon, elle passe de 46 à 56 à la minute pour une élévation 
de température corporelle de 0,1°C (e.g., de 41,7 à 41,8°C). A 42,0°C elle 
atteint 140 par minute. Rappelons que chez les oiseaux, la ventilation pul-
monaire constitue le moyen principal d'élimination de la chaleur corporelle. 
Récemment, Lord, Bellrose et Cochran (1961) utilisant l'élégante technique 
radiotélémétrique chez Anas platyrhynchos, rapportent une fréquence de 14 
par minute au repos et de 96 par minute en plein vol. 

Matériel et techniques 

COUPLE THERMO-ÉLECTRIQUE ET MESURE DE LA F.E.M. 

Toutes les déterminations de température furent faites au moyen d'un 
couple thermo-électrique, une des jonctions étant introduite au niveau du 
proventricule ou de l'estomac. Ce couple fut fabriqué à partir de fils de cuivre 
émaillé et de constantan de 0,45 mm de diamètre (no 25, échelle B. et S.). Les 
deux jonctions furent soudés à l'arc électrique en présence de fluorure de sodium 
comme fondant. Puis ces jonctions furent recouvertes d'un vernis isolant. La 
force électromotrice (F.E.M.) d'un tel couple est de 4,28 mV pour un écart de 
température de 0 à 100°C. Le voltage correspondant aux diverses tempé-
ratures fut mesuré à l'aide d'un potentiomètre Leeds et Northrup modèle 
K-1 et d'un galvanomètre dont la sensibilité était de 24 .4N7 par mm de l'échelle 
(Fig. 1). Il nous était ainsi possible de mesurer des potentiels de l'ordre du I.LV 
et des différences de température de l'ordre du 0,1°C. L'étalonnage du couple 
se fit en plaçant une des jonctions dans une bouteille « thermos » contenant 
de l'eau et de la glace fondante, l'autre jonction étant disposée de même qu'un 
thermomètre gradué au 0,1°C dans un bain d'huile. 

Nous procédions alors à l'établissement d'une courbe d'étalonnage en 
chauffant progressivement le bain d'huile et notant le voltage correspondant 
à quatre ou cinq températures situées entre 20 et 45°C. Au début de chaque 
expérience, nous avons toujours comparé le voltage correspondant à une tem-
pérature donnée et celle lue sur la courbe d'étalonnage. En général, on re-
marquait un écart de l'ordre de 9µV, facteur de correction dont nous tenions 
compte dans nos lectures subséquentes. Enfin, tout au cours des expériences, 
la jonction froide était maintenue dans de la grace fondante. 
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FIGURE 1. Appareils utilisés pour la mesure de la F.E.M. des couples thermo-électriques 

PRÉPARATION DES ANIMAUX. 

Tous les sujets subirent une période de jeûne. Chez les oiseaux de petite 
taille (e.g., Merle d'Amérique), elle était de l'ordre de trois à cinq heures. 
Par contre, chez ceux de taille plus grande (e.g., Canards), le jeûne fut de 16 
à 24 heures. 

Les premières expériences furent faites sur des sujets enfermés dans une 
boite trouée et déposée dans une armoire obscure. Puis, lorsqu'il s'agit d'oi-
seaux de la taille des canards, nous avons remplacé la boîte par un sac de jute à 
grandes mailles. Finalement, nous avons fait de grands trous dans le sac afin 
d'y laisser sortir les pattes de l'oiseau puis suspendu le sac au plafond de l'ar-
moire. Les tracés de la fréquence respiratoire nous ont démontré que cette 
méthode de contention semblait très confortable pour l'oiseau et que l'agi-
tation était réduite au minimum. Nous avons fait 13 expériences sur des 
Anatidés ainsi immobilisés. 

Afin d'éviter toute blessure des muqueuses de l'oiseau, l'introduction de la 
jonction chaude du couple se fit au moyen d'un tube de verre. Une fois rendu 
dans une région voisine du proventricule ou de l'estomac, le tube de verre était 
retiré, laissant en place la jonction du couple thermo-électrique, celle-ci étant 
retenue à ce niveau par fixation des fils au bec de l'oiseau au moyen de spa-
radrap. 
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La durée moyenne des expériences fut de 60 minutes et les mesures de 
température effectuées à des intervalles de dix minutes. Pour l'ensemble des 
expériences, la température du laborat.)ire fut de 18 à 25°C et celle de l'ar-
moire de 17 à 26°C. Enfin, l'écart de température entre le début et la fin des 
expériences, mesurée dans l'armoire, s'échelonnait de 0 à 2°C. 

Chez 15 Anatidés répartis en sept espèces, nous avons mesuré et la tem-
pérature et la fréquence respiratoire. Celle-ci fut enrégistrée sur un cylindre 
enfumé au moyen d'un tambour de Marey raccordé à un petit ballon de ca-
outchouc placé sous l'aile de l'oiseau. 

Résultats et discussion 

TEMPÉRATURE PROVENTRICULAIRE 

Dans les tableaux 1 et 2, nous présentons les résultats selon le modèle 
adopté par Udvardy (1953). La nomenclature des familles et des espèces est 
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celle de l'American Ornithologiscs' Union (1957). A noter que nous indiquons 
les valeurs moyennes et leurs extrêmes pour les températures initiales, les 
températures maxima et les températures minima observées au cours des pé-
riodes expérimentales. Dans la majorité des cas, la température initiale et 
la température maximum étaient identiques. Chez les espèces représentées 
par un seul individu, la température observée se retrouve dans la colonne des 
moyennes. Au cours de ces expériences, on constate en général une chute pro-
gressive de la température (Fig. 2) durant les 30 premières minutes, pour at-
teindre un plateau qui se maintient jusqu'à la fi n. Ce plateau nous indique la 
température minimum ou ''standard" que nous recherchions. Seulement trois 
individus ont dévié à cette règle à savoir: un Bombycilla cedrorum, un Falco 
sparverius et un Anas platyrhynchos. Dans ces trois cas, la température fi nale 
fut la température maximum observée. Ces comportements anormaux sont 
attribués à l'agitation des sujets irrités par les méthodes de contention ou 
par le couple thermo-électrique. 

Les résultats les plus valables du tableau 1 se rencontrent dans la famille 
des Anatidés (30 individus de 7 espèces). La température maximum moyenne 
de ce groupe est de 41,73 ± 0,12°C. Udvardy (1953) donne pour les Canards 
des valeurs de 40,74, 40,68, et 41,87°C pour Anas acula, Anas c. crecca et 
Anas platyrhynchos respectivement. Chez cette dernière espèce, nous avons 
trouvé une moyenne de 40,99°C pour neuf individus. Dans la famille des 
Alcidés, Udvardy (1953) rapporte une température minimum de 40,35°C 
pour un Uria g. grille tandis que nous calculons une moyenne de 40,33°C pour 
trois Uria aalge. Il est surprenant d'autre part de trouver des températures 
minima relativement basses soit 39,9 et 39,5°C chez des espèces de petite taille 
telles que Bombycilla cedrorum et Passer domesticus. 

Le tableau 2 groupe les moyennes des températures initiales et des tem-
pératures minima ou standards de chaque espèce par classe de température 
dont l'intervalle est de 0,5°C. A remarquer qu'une seule espèce, Bombycilla 
cedrorum est resté dans la même classe de température au cours de cette expé-
rience alors que les autres montraient des baisses de température. 

Dans le tableau 3, nous comparons les températures minima moyennes 
rapportées dans ce travail et celles obtenues par Bernard et al. (1943) au moyen 

du thermomètre à mercure. On constate des écarts variant de 0,34 à 3,02°C 

pour les 10 familles mentionnées. Si on se reporte au tableau 1, on voit que 

les températures maxima sont de l'ordre de 43°C, soit 43,1 chez Anas pla-
tyrhynchos, 43,2 chez Aix sponsa et 43,5 chez Quiscalus quiscula. Tout der-

nièrement, Hart et Roy (1966) à l'aide de la technique télémétrique ont mesuré 

des températures de l'ordre de 43,1 à 44,0°C chez les Pigeons en plein vol. 

Enfin les graphiques de la figure 2 illustrent la diminution progressive de 

la température proventriculaire au cours des expériences. On voit que la 

température minimum ou standard est atteinte après 20 à 30 minutes à compter 
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de la première mesure. Chez Larus atricilla (Fig. 2,D), l'élévation de la tem-
pérature après 30 minutes est imputée à l'agitation passagère de l'oiseau. 

FRÉQUENCE RESPIRATOIRE DES ANATIDÉS 

Nos observations sur la fréquence respiratoire ont porté sur 15 canards 
répartis en sept espèces (Tableau 4). Nous avons omis dans le calcul des 
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TABLEAU I 

Observations sur la température ( °C) proventriculaire des oiseaux 

Nombre Familles Date Dur& 
d'indi- et moyenne 
vidus espèces de l'exp. 

en min. 

Température initiale Température maximum Température minimum ou 
standard 

Moyenne Min. Max. Moyenne Min. Max. Moyenne Min. Max. 

5 ANATIDAE 
Dendrocygna oct., nov., 
autumnalis et et 

D. arbores déc. 1944 

9 Anas août 1943 
plalyrhynchos août 1944 

jan.. fév. 
mars 1945 

2 Anas rubripes oct., 1944 
jan., 1945 

2 Anas strepera août, sept., 
1944 

2 Anas tictac sept., oct., 
1944 

4 21f Greco sept.. 1944 
americana jan., mars, 

1945 

Aix sponsa août 1944 
mars 1945 

1 FALCOSIDAE 
Falco sparverius 20/ 8/43 

66 42.07± coo* 40,8 42,5 42,07± 0.40 40,8 42,5 40,92 ± 0,36 39,8 41,8 

63 41,37± 0,09 41,1 42,3 41,53 ± 0,19 41,1 43.1 40,99 ± 0,17 39,9 41,7 

60 41,90 41.8 42,0 41,90 41,8 42.0 41.10 40,9 41,3 

65 41,70 41,5 41,9 41,80 41,7 41,9 40,60 40,4 40,8 

60 41.40 41,2 41,7 41,40 41,2 41,7 40.50 40,3 40.7 

66 41,60 41,4 41.8 41,60 41,2 41,8 41.02 40.7 41.4 

64 42,50±0,15 41,6 42,6 42,67 ± 0,35 41,3 43.2 41,45 ± 0,40 40,8 41.7 

70 40,6 40,9 40,3 
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I TETRAONIDAE 
Bonasa iimbellus 18/ 8/43 70 42.3 42.3 41,7 

2 LARIDAE 
Larus <striai/a 26/ 8/43 65 40,45 40,8 41.0 40,45 40,8 41,0 39,70 39,6 39,8 

3 ALCIDAE 
Uria aatge août 1943 77 40,60 40,5 41,1 41.03 40.8 41,3 40.33 39,9 40,7 

I COLLIMEIDAE 
I Zenaidura 

macroura et 
Streptopelia sp. ooût. 1943 35 41,20 39,5 40,8 41,20 40,5 41,9 41,15 39,5 40,8 

I CORVIDAE 
Corvus 
brachyrhynchos 28/ 8/43 60 42,5 42,5 41,1 

1 BOMBYCYLLIDAE 
Bombycitia 

cedrorum 19/ 8/43 70 39,9 41,3 39,9 

I PLOCEIDAE 
Passer 

domeslicus 11/ 6/43 60 40,4 40,4 39,5 

1 ICIERIDAE 
Quiscalus 

quisculo 12/ 8/43 60 42,7 43.5 42,5 

I TURDIDAE 
Turdus 

migratorius 11/ 8/43 60 42,0 42.8 41,7 

• Erreur standard Température des Anatidés (30 individus) 

a) température moyenne initiale: 41.63 ± 0.03 

b) température moyenne maximum: 41,73 ± 0,12 

c) température moyenne minimum 
ou standard: 40,94 ± 0,08 
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TABLEAU 2 

Groupement des oiseaux par classes de température ( °C) 
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42,50 — 42,99 42,00 — 42,49 41,50 — 41,99 41,00 — 41,49 40,50 — 40,99 40,00 — 40,49 39,50 — 39,99 
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TABLEAU 3 

Températures moyennes (°C) des familles d'oiseaux 

747 

Températures minima 
proventriculaires 

mesurées au couple 
thermo-électrique 
(présent travail) 

Températures rectales 
mesurées au thermo-

mètre à mercure 

(Bernard et al 1932) 

Écart 

ANATIDAE 40,94 (30)* 41,33 (51) 0,39 

FALCONIDAE 40,3 (1) 42,50 (3) 2,20 

TETRAONIDAE 41,7 (1) 42,5 (1) 0,85 

LARIDAE 39,70 (2) 41,86 (14) 2,16 

COLUMBIDAE 41,15 (2) 43,35 (12) 2,20 

CORVIDAE 41,1 (1) 43,35 (12) 2,22 

BOMBYCILLIDAE 39,9 (I) 42,92 (14) 3,02 

PLOCEIDAE 39,5 (1) 43,80 (108) 4,30 

I CTERIDAE 42,5 (1) 42,84 (34) 0,34 

TURDIDAE 41,7 (1) 43,12 (6) 1,42 

* Nombre d'individus. 



TABLEAU 4 

Observations sur la fréquence respiratoire des Anatidés 

Nombre 
d'indi-
vidus 

Espèces Date Durée 
moyenne 
de l'exp. 
en min. 

Fréquence initiale Fréquence maximum Fréquence minimum 
(standard) 

Moyenne Min. Max. Moyenne Min. Max Moyenne Min. Max. 

3 

2 

Dendrocygna 
aulumnalis 

et 
Dendrocygno 

arborea 

oct.. nov. et 
(1éc. 1944 

4 A nos jan.. fév. 
plaiyrhynchos et mars 

1945 

1 Anas ruteripes 23! 1/45 

2 Anas acuta sept. et 
oct. 1944 

2 3! areca 
americana mars 1943 

jan. 1945 

1 ix sponsa 2! 3/45 

66 27.40 ± 6.50 17 53 

58 18.25 15 21 

60 16 

60 24,50 21 28 

70 27.00 22 32 

60 22 

28.80 ± 6.16 19 Si 19,00+ 1,30 16 23 

19 15 21 15.50 12 17 

16 15 

24,50 21 28 17.50 16 19 

29.50 27 32 22.50 20 25 

22 20 

Moyennes de 15 individus: 
a) fréquence initiale 
b) fréquence maximum 
c) fréquence minimum 

(ou standard) 

23,33 ± 3.43/min. 
24,40± 2.35/min. 

18,13 ± 2.81/min. 
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moyennes un Anas rubripes dont la fréquence respiratoire initiale était de 
112/min., la fréquence maximum de 176/min. et la fréquence minimum de 
40/min. observée à la fin de la période expérimentale. La fréquence moyenne 
initiale pour les 15 sujets fut de 23,33 ± 3,43/min., la fréquence moyenne 
maximum de 24,40 ± 2,55/min., et la fréquence moyenne minimum de 18,13 ± 
2,81/min. La fréquence respiratoire individuelle la plus basse soit 12 à la 
minute fut observée chez un Anas plalyrhynchos. Lord et al. (1962) rapportent 
pour la même espèce, une fréquence de 14/min., mesurée par télémétrie. En-
fin, nous croyons que les fréquences respiratoires obtenues dans ce présent 
travail sont de l'ordre de celles que l'on peut attendre dans les conditions de 
métabolisme basal. 

Dans la figure 3, nous reproduisons quelques tracés des mouvements 
respiratoires. Les graphiques 5 et 7 illustrent bien l'accélération temporaire de 
la respiration après chaque période d'agitation de l'oiseau. Le graphique 10 

par contre est celui d'un sujet particulièrement tranquille tout au cours de la 
période expérimentale. 
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L'ACTIVITÉ OVARIENNE SAISONNIÈRE CHEZ 
L'ESPÈCE OVINE 1-2

J.-P. LEMAY et G. W. CORRIVAULT 

Faculté d'Agriculture, Faculté des Sciences, Université Laval, Québec Io, P.Q. 

Résumé 

L'activité sexuelle des brebis varie au cours des saisons sous l'influence 
du photopériodisme annuel. Les données recueillies nous ont permis d'établir 
la période d'activité sexuelle de certains troupeaux d'ovins, de races croi-
sées de l'est de 'a Province de Québec. La présence des corps jaunes sur les 
ovaires est observée de septembre à la fin de février. L'activité ovarienne 
durant la période ancestrale se dissocie de l'activité sexuelle coincidant avec 
les jours décroissants. 

Abstract 

Under the influence of the annual photoperiodism, the sexual activity 
of ewes varies during the year. The data collected have permitted to esta-
blish the period of sexual activity of certain crossbred flocks of sheep in 
eastern Québec. The presence of corpora lutea on the ovaries was observed 
during the period from September to the end of February. The ovarian 
activity during the anestrus period is not associated with the sexual activity 
coinciding with the days when light is decreasing. 

Introduction 

Les brebis vivant à l'état sauvage, telle que la brebis Arkar, des steppes de 
l'Afghanistan (Ovis ainmon, L.) sont monoestriennes (Marshall, 1903, Asdell, 
1964); tandis que les brebis domestiques sont polyoestriennes. Le nombre et 
l'amplitude de leurs cycles oestraux varient suivant les saisons (Marshall, 
1936, Yeates 1947 et 1949), les races, l'âge, la latitude et l'habitat (Hafez, 
1952). La durée des cycles oestraux est assez constante chez les ovins domes-
tiques, exception faite des races Mérinos et Rambouillet dont les cycles sont 
légèrement plus longs. Leur durée moyenne est de 16.5 jours (Asdell, 1964, 
Williams et al; 1956). 

Il est reconnu que dans une même race la durée de l'activité sexuelle des 
brebis varie considérablement au cours des saisons sous l'influence du photo-
périodisme annuel (Yeates, 1949, Mauléon, Rougeot, 1962). En effet, les jours 
décroissants favorisent l'activité génitale, tandis que les périodes d'éclairement 

1. Contribution no 26 de la Faculté d'Agriculture, Université Laval, Québec 10. 
2. Contribution no 25 du département de Biologie, Faculté des Sciences, Université Laval, 

Québec 10. 
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maximum ralentissent la vie sexuelle et prolongent l'ancestrus. C'est l'étape 

où les cycles sont les plus longs et les moins nombreux. (Grant, 1934, Ham-
mond, 1944). 

Nous nous sommes proposés de vérifier l'importance du photopériodisme 
annuel sur la durée de la saison d'activité sexuelle des brebis d'élevage sur les 
fermes de l'Est de la Province de Québec. De telles observations sur la phy-
siologie de la reproduction des ovins, élevés sous les conditions d'éclairement 
et de température rencontrées au 46° de latitude, s'imposent avant d'aborder 
les problèmes de l'amélioration des troupeaux par la sélection des brebis, la 
synchronisation des périodes de gestation et d'agnelage et même l'utilisation 
des substances hormonales. 

Au cours de la première partie de ce travail, nous nous proposons de pré-
ciser la période d'activité sexuelle par une série d'observations sur l'évolution 
de l'ovogenèse en fonction des conditions du photopériodisme régional sur 
des brebis issues de croisements des races Leicester, Cheviot, Suffolk et Oxford. 

Matériel et méthode 

Dès le début du mois de septembre 1964, jusqu'à la fi n du mois d'août 
1965, nous avons récupéré 133 ovaires de brebis provenant de fermes, à culture 
mixte, situées dans les vingt comtés de l'est de la Province de Québec. Les 
pièces ont été collectionnées à l'Abattoir Legrade Inc. et fixées immédiatement 
après l'abattage dans une solution de formaline à 10%. Au laboratoire, chacun 
des organes a été pesé après avoir été soigneusement nettoyé de toutes annexes 
et fascia. 

Pour établir l'importance de l'activité ovarienne durant un an, nous 
avons fait le dénombrement mensuel des follicules ovariens en développement 
et à maturité, ainsi que celui des corps jaunes sur chaque ovaire et ceci pour 
les douze mois de l'année. Le nombre moyen de paires d'ovaires examinés par 
mois est de dix. Durant le mois de janvier nous n'avons récupéré que huit 
paires d'ovaires tandis qu'au cours du mois de septembre nous en avions dix-
huit paires. (tableau I). 

La précision des observations a été facilitée grâce à l'utilisation de coupes 
d'organes, en minces tranches d'environ 1.5 mm, faite au moyen d'un tranche-
viande « Hobart s (figure 2). La régularité et l'uniformité de ces coupes ont 
été réussies en modifiant légèrement la méthode d'enrobage préconisée par 
Pimlott et Mossman (1959). Les pièces sont enrobées dans un mélange de géla-
tine additionné de farine de maïs dans les proportions de I :I. 

Il importe de délayer la farine de maïs pendant 24 heures avant de l'in-
corporer à la gélatine liquide. Le mélange est ensuite porté au bain-marie 
pendant quelques heures jusqu'à la consistance désirée. Les pièces sont enrobées 
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FIGURE 1. Ovaires enrobés dans le mélange gélatine-farine de mais. 
FIGURE 2. Tranche-Viande "Hobart". 
FIGURE 3. Appareil Thermo-Fax servant à sceller les coupes histologiques entre deux feuilles 

de papier cellophane. 
FIGURE 4. Séries de coupes d'ovaire scellées entre feuilles de cellophane, conservées dans un 

cahier à feuilles mobiles. 
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individuellement dans ce mélange et déposées à la chambre froide pendant 
une douzaine d'heures. 

Pour réussir de bonnes coupes, il importe de fixer pendant 24 heures les 
blocs de gélatine (figure I) dans une solution de formaline à 10% et ceci pour 
assurer une meilleure consistance des blocs au moment de la taille des coupes 
sur le tranche-viande. Les coupes d'organes sont disposées dans l'ordre de 
leur fabrication sur papier cellophane (laminating film) et scellées entre deux 
feuilles au moyen de l'appareil Thermo-Fax (figure 3), d'après la méthode 
décrite par Côté et al. (10). Les séries de coupes d'ovaire entier sont conservées 
dans un cahier à feuilles mobiles (figure 4) dans un endroit frais, de préférence 
dans un réfrigérateur pour prévenir la dessication. 

L'étude de l'organe en coupes seriées se fait à la loupe stéréoscopique pour 
l'identification, le dénombrement et la mensuration des follicules ovariens. 
Nous inscrivons sur fiche annexée aux coupes seriées tous les renseignements 
utiles tels: l'âge de l'animal, la date d'abattage, le lieu d'origine de l'animal 
etc . . . Enfin, les analyses statistiques ont été faites selon les méthodes dé-
crites par Snedecor (1940). 

Résultats 

Les pesées individuelles des ovaires récupérés nous ont permis de mettre 
en évidence des variations mensuelles significatives du poids des organes ova-

, riens. La figure 5 rapporte des variations cycliques dans le poids de l'ovaire 
sur une période de douze mois. L'organe atteint son poids maximum durant 
les mois de novembre et de décembre. Cette augmentation pondérale correspond 
à une augmentation parallèle du nombre des corps jaunes. Du mois de mai à 
juin on enregistre une seconde augmentation légère du poids des ovaires qui, 
cette fois, coincide avec une recrudescence de l'activité folliculaire, laquelle, 
très tôt, perdra de son importance avec les ovulations d'automne. Cette pé-
riode de turgescence ovarienne est concomitante à la phase folliculaire; tandis 
que la première augmentation de poids décrite coincide avec celle de la phase 
lutéinique ou gestative. Il semble donc logique d'estimer que le poids de l'o-
vaire reflète assez justement les activités folliculaires et lutéiniques qui se dé-
roulent cycliquement dans les tissus ovariens chez la brebis. 

Les trois courbes de la figure 6 mettent en évidence l'évolution mensuelle 
de l'activité folliculaire de 67 brebis, soit celle des follicules ovariens en déve-
loppement, celle des follicules à maturité et fi nalement celle des corps jaunes. 
L'étude de l'évolution des follicules ovariens en développement montre l'exis-
tence d'une augmentation constante des jeunes follicules dès le mois d'avril 
jusqu'au mois de juin. Au cours de ce dernier mois ils atteignent le palier le 
plus élevé. Durant les mois de juillet et août, une brusque diminution de ces 
jeunes follicules s'affirme graduelle; un très faible pourcentage parmi ces der-
niers semble parvenir à maturité durant le mois de juillet. Cette phase d'ac-
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FIGURE 5. Variatior.s mensuelles du poids des ovaires et du nombre de follicules en dévelop-
pement et à maturité, ainsi que des corps jaunes. 

tivité ovarienne coincide avec la période d'ancestrus. Une recrudescence dans 
l'évolution de ces jeunes follicules ovariens, moins importante que celle de juin, 
apparaît à partir de la dernière quinzaine du mois d'août jusqu'au début du 
mois d'octobre. Dès ce dernier mois la diminution de ces jeunes follicules est 
brusque et rapide. Ce phénomène de régression de follicules jeunes s'explique 
par le fait que beaucoup parmi eux atteignent leur pleine maturité à l'époque 
des ovulations automnales chez les brebis soumises aux conditions de lumière 
et de température normales. Aussi, observe-t-on une augmentation du nombre 
des follicules à maturité. 

La courbe des follicules ovariens à maturité présente deux recrudescences 
d'activité au cours de l'année, la plus importante est celle des mois d'automne 
avec une brusque chiite pendant le mois de décembre; l'autre, moins pro-
noncée, se situe au début du mois de juillet. 

Durant cette période de repos sexuel les follicules rendus à maturité re-
gressent, l'atrésie folliculaire augmente et les corps jaunes sont rares. L'aug-
mentation de ces derniers s'affirme graduellement durant les mois de novembre 
jusqu'à janvier pour diminuer continuellement jusqu'au mois d'avril. 

Suite à cette étude sur l'activité folliculaire mensuelle des ovaires de la 
brebis, nous avons cru intéressant d'analyser ces résultats en vue d'apprécier 
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FIGURE 6. Histogramme de la durée moyenne de l'éclairage diurne pour douze mois, et le 
nombre moyen de follicules et corps jaunes par ovaire observés au cours de chaque mois. 

l'alternance prédominante de l'activité d'un ovaire sur l'autre chez les brebis. 
La situation de l'ovaire droit par rapport au gauche est établi par rapport à 
l'axe antéro-postérieur de l'animal. La compilation des résultats de cette étude 
est présentée dans les tableaux I et III. Les 67 paires d'ovaires étudiées nous 
permettent d'apprécier une légère pi édominance d'activité de l'ovaire droit 
sur celui de gauche, tel que semble l'établir Nalbandov (1958). Cette appré-
ciation est surtout basée sur la légère prédominance des corps jaunes de l'o-
vaire droit sur celui du côté gauche et non sur l'activité ovarienne qui est éga-
lement repartie dans les deux ovaires. 

:,
u

R
E

E
 

M
O

Y
E

N
N

E
 

E
N

 
H

E
U

R
E

S
 

D
E

 
C

E
C

L
A

iR
A

G
E

 
D

IU
R

N
E

 



LEMAV, CORRIVAULT: ACTIVITÉ OVARIENNE CHEZ LA BREBIS 757 

Discussion 

PÉRIODE D'ACTIVITÉ SEXUELLE: 

L'abondance et le degré d'évolution des follicules ovariens et des corps 
jaunes sont les critères utilisés pour établir les modifications cycliques de l'ac-
tivité sexuelle des animaux vivants à l'état sauvage (Cheatum 1949, Simkin, 
1965). Nous admettons que hitilisation de cette méthode n'a pas la précision 
des observations faites individuellement et quotidiennement sur un groupe de 
brebis afin d'y déterminer l'apparition des premières « chaleurs s. Le fait que 
le premier et même le deuxième cycle oestral soit anovulaire (Grant, 1933) 
diminue la valeur de la méthode directe; c'est pourquoi nous croyons qu'une 
interprétation judicieuse de l'évolution folliculaire peut donner des rensei-
gnements valables sur le début et la durée de la période active de reproduction 
des ovins d'une région donnée et ceci en fonction des variations not males 
d'éclairement diurne. 

La présence de follicules à maturité et de corps jaunes dans le tissu ovarien, 
ainsi que l'involution de ces derniers sont les critères qui nous ont permis 
d'établir le début et la durée de la période d'activité sexuelle des brebis. Ils 
nous permettent d'établir que le rythme des cycles oestraux débute dès sep-
tembre et se prolonge jusqu'à la mi-février. En effet, dès septembre, nous ob-
servons la présence et l'accumulation de follicules cavitaires. D'après Hut-
chinson et Robertson (1966) l'évolution de ces follicules progressent rapi-
dement à l'époque de l'oestrus; quarante-huit heure suffisent pour qu'ils at-
teignent leur maturité et l'éclatement ovulaire. 

Ces précisions sur la durée de la période d'activité sexuelle des brebis de 
races croisées de la région de l'est de la Province de Québec, se comparent à 
celles qu'Hammond (1944) établit d'octobre à la fin de mars pour des troupeaux 
d'ovins de la région de Cambridge, au 52° de latitude et que Yeates (1949) 
précise du 20 septembre au 27 mars. Hafez (1952) démontre que plusieurs 
facteurs écologiques et raciaux influencent le rythme des cycles oestraux; mais 
que tous s'inscrivent durant la période des jours décroissants de l'année. Ce 
fait peut être vérifié sur notre figure 6 sur laquelle l'incidence de l'éclairement 
mensuel moyen est indiquée par un histogramme superposé aux courbes in-
diquant l'évolution folliculaire de l'organe ovarien. 

PÉRIODE DE REPOS SEXUEL: 

Durant la phase d'anoestrus, nous avons enregistré une augmentation 
du nombre des follicules ovariens en développement qui suit étrangement les 
variations d'éclairement diurne. Cette croissance du nombre des jeunes folli-
cules semble être en fonction de la longueur d'éclairement des jours croissants, 
tel que l'indique la courbe de la figure 6. Ces résultats démontrent que ce ne 
sont pas tant les mécanismes de l'ovogénèse qui sont responsables du ralen-
tissement dans le rythme des cycles oestraux que des variations dans les équi-
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libres hormonaux du complexe hypothalamo-hypophysaire sous l'influence de 
la lumière. Cette activité ovogénétique maximale durant le repos sexuel des 
brebis avait été remarqué par Hammond (1944) dans ses études sur la durée 
de la période d'ovulation. Il est difficile d'interpréter avec précision les trois 
poussées d'activité ovarienne observée durant l'ancestrus. La poussée folliculaire 
automnale s'identifie avec la maturité des follicules et l'activité cyclique de 
l'ovaire. La poussée de printemps et celle très importante durant l'été se rap-
porte à des follicules voués à l'atrésie avant la folliculation cavitaire. (Cole et 
Muller 1935). Cette active croissance folliculaire durant la période de repos 
sexuel pose le problème des facteurs qui règlent les équilibres hormonaux de la 
phase oestrale. Existe-t-il une seule gonadostimuline agissant de façon quanti-
tative sur l'ovaire, de telle sorte qu'elle puisse provoquer pour des doses faibles 
la stimulation de la croissance folliculaire et pour des doses plus fortes la ma-
turité des follicules ovariques jusqu'à l'éclatement ovulaire ou bien, les concen-
trations de FSH et LH stabilisent-elles le repos sexuel ? (Kammlade et al, 
1952). Dans une prochaine étude nous apporterons quelques précisions sur 
l'atrésie folliculaire durant l'ancestrus chez les ovins. 

VARIATIONS CYCLIQUES DU POIDS DE L'OVAIRE: 

Hutchinson et Robertson .(1966) ont mis en évidence l'existence de va-
riations pondérales des ovaires de brebis durant les principales phases du cycle 
oestral. Ils considèrent que ces variations sont en étroite relation avec la phase 
d'activité folliculaire et celle de la formation des corps jaunes. 

L'étude des variations mensuelles du poids des ovaires, résumée sur la 
figure 5, nous permet d'identifier deux périodes annuelles d'augmentation du 
poids des ovaires de brebis. L'une se situant durant les mois de novembre et 
décembre coincidant avec la formation des corps jaunes; et une seconde, de 
moindre amplitude, correspondant avec une importante activité folliculaire 
durant les mois de juin. La première augmentation reflète l'activité lutéinique 
de l'organe (Grant, 1934); tandis que la seconde résulte de l'activité folliculaire. 
Ceci conduit à penser que l'activité ovarienne durant l'anoestrus, se dissocie 
de l'activité sexuelle saisonnière. Chez les ovins, cette dernière est consécutive 
au mouvement de la variation cyclique de la photopériode qui régularise l'équi-
libre endocrinien. 

VARIATIONS PONDÉRALES DE L'OVAIRE EN FONCTION DU NOMBRE DE CORPS 
JAUNES: 

Par méthode statistique, nous avons établi l'importance pondérale des 
corps jaunes sur le poids moyen des ovaires examinés. Cette étude démontre 
que seule la présence d'un ou de plusieurs corps jaunes limite l'augmentation 
du poids moyen de l'ovaire. Ceci laisse présumer que le stroma ovarien in-
fl uence nullement les variations du poids de l'organe. Nous établissons le poids 
d'un corps jaune à 0.27 grammes pour une déviation ± 0.15. La différence de 
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Tableau I 

Observations sur le nombre de follicules ovariens en développement, à maturité et de corps 
jaunes sur 133 ovaires de brebis durant une période de douze mois. 

Mois de 
l'année 

Nombre 
d'ovaires 

Droits gauches 

Nombre de fol-
licules en dé-
veloppement 

Droits gauches 

Nombre de fol-
licules à ma-

turité 
Droits gauches 

Nombre de 
corps jaunes 

Droits gauches 

1964 

Septembre 9 9 36 33 2 8 3 3 

Octobre 6 6 19 25 4 4 7 3 
Novembre 5 6 10 6 5 5 3 5 
Décembre 5 5 16 10 5 5 5 5 

1965 

Janvier 4 4 6 9 — — 5 3 

Février 5 5 10 11 1 2 3 2 

Mars 5 5 18 22 2 2 1 1 

Avril 6 6 21 18 4 1 1 1 

Mai 6 6 31 36 3 2 1 —

Juin 5 5 26 37 3 3 — —

Juillet 5 5 25 19 4 6 1 —

Août 5 5 15 16 4 1 2 1 

66 67 233 242 37 39 32 24 

133 475 76 56 

Tableau H 

Observations obtenues pour les deux périodes suivantes: 
a) septembre à février inclusivement, b) mars à août inclusivement 

Périodes Nombre 
d'ovaires 

Nombre de 
follicules 

en dévelop-
pement 

Nombre de 
follicules 

à maturité 

Nombre de 
corps jaunes 

Septembre 
à 

février in-
clusivement 

Mars à 
août 
inclusivement 

69 191 41 47 

64 284 35 9 



Tableau III 

Poids, nombre de follicules el de corps jaunes de 133 ovaires de brebis 

OVAIRES FOLLICULES EN 
DEVELOPPEMENT 

FOLLICULES A 
MATURITÉ 

CORPS JAUNES 

Mois Nombre Poids 
moyen 

grammes 

e e M Nombre e e M Nombre e e M Nombre e e M 

1964 

Septembre 18 1.81 ±0.25 ±0.08 7.6 ±2.90 ±0.96 1.1 ±1.90 ±0.63 0.6 ±0.10 ±0.33 
Octobre 12 2.56 ±1.11 ±0.46 7.3 ±1.60 ±0.66 1.3 ±1.03 ±0.42 1.6 ±1.20 ±0.50 
Novembre 11 3.68 ±1.49 ±0.67 3.2 ±3.40 ±1.50 2.0 ±1.00 ±0.40 1.0 ±0.70 ±0.30 
Décembre 10 3.46 ±0.73 ±0.33 5.2 ±4.02 ±1.80 2.0 ±0.70 ±0.30 2.0 +1.20 ±0.54 

1965 

Janvier 8 2.11 ±0.49 ±0.24 3.7 ±2.50 ±1.20 3.7 ±2.50 ±1.25 2.5 ±1.00 ±0.50 
Février 10 2.06 ±0.45 ±0.20 4.2 ±3.20 ±1.40 0.6 ±0.28 ±0.10 1.0 ±0.70 ±0.30 
Mars 10 1.54 ±1.21 ±0.55 8.0 ±2.30 ±1.04 0.4 ±0.50 ±0.22 0.4 ±0.50 ±0.22 
Avril 12 1.57 ±0.35 ±0.14 6.5 ±2.07 ±0.86 0.8 ±0.75 ±0.31 0.3 ±0.50 ±0.20 
Mai 12 1.86 ±0.49 ±0.20 11.1 ±3.10 ±1.30 0.8 ±0.98 ±0.40 0.1 ±0.40 ±0.16 
Juin 10 2.24 ±0.41 ±0.18 12.6 ±0.50 ±0.20 1.2 ±1.80 ±0.35 - - -
Juillet 10 1.68 ±0.32 $0.14 8.8 ±3.20 ±1.40 2.0 ±0.40 ±0.59 0.2 ±0.10 ±0.95 
Août 10 1.31 ±0.23 ±0.10 6.2 ±1.02 ±0.50 1.0 - - 0.6 +0".30 ±0.1'2 
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poids entre l'ovaire avec corps jaunes et celui avec absence de corps jaune est 
très significative (t= 40.). 

La comparaison du poids de l'ovaire droit avec celui de gauche, lorsqu'ils 
ont le même nombre de corps jaunes (0-0) (1-1) (2-2), pour les mois de sep-
tembre 1964 à celui d'août 1965 indique aucune différence significative statis-
tiquement (t= .036). Ces résultats confirment ceux de Hutchinson et Ro-
bertson (1966). 

Conclusions 

L'étude systématique de 133 ovaires de brebis, coupés en tranche de 
1.5 mm nous permet d'établir la période d'activité sexuelle de certains trou-
peaux d'ovins, de races croisées, de l'est de la Province de Québec. 

La présence des corps jaunes sur les ovaires est observée de septembre à 
la fin de février. Cette péi iode coincide avec celle de l'activité sexuelle des bre-
bis, débutant dès les jours décroissants de septembre jusqu'à la fin février. 

Il existe deux augmentations pondérales saisonnières des ovaires de brebis. 
La première coincide avec la formation des corps jaunes en période d'activité 
sexuelle. La seconde, moins importante, résulte de l'activité folliculaire de 
l'ovaire durant le mois de juin et juillet. 

Les variations de poids des ovaires sont en fonctions du nombre de corps 
jaunes ou de follicules ovariens. 

L'activité ovarienne durant l'ancestrus se dissocie de l'activité sexuelle 
coincidant avec les jours décroissants. 
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ABSORPTION DU FER-59 
PAR UNE ALGUE BRUNE FUCUS SPIRALIS, LINNAEUS 

A. R. MEHRAN et J. L. TREMBLAY 

Département de Biologie, Université Laval, Québec, Canada. 

Résumé 

L'absorption du Fe-59 par deux spécimens de Fucus spiralis L., placés 
en présence de cet isotope à deux concentrations qui donnaient au début 
un rapport d'activité de 2.29, s'est faite rapidement durant les deux pre-
miers jours. Elle s'est ralentie ensuite pour atteindre fi nalement un palier 
le 7ième ou le 8ième jour. A partir de ce moment, et en moyenne jusqu'à 
la fin de l'expérience, les algues présentaient une activité 35 fois supérieure 
à celle de l'eau de mer. 

Abstract 

Two specimens of Fucus spiralis L. were kept in seawater to which was 
added Fe-59 at two concentrations. The ratio of activity of these solutions 
was 2.29 initially. During the first two days, the rate of absorption of the 
isotope was high; it then slowed down and by the seventh or eighth day a 
plateau was reached. Thereafter and until the end of the experiment, the 
mean activity within the Algœ was 35 times that of the surrounding medium. 

Introduction 

Dans le but d'étudier le pouvoir d'absorption de quelques oligoéléments 
par les organismes de la zone des marées, nous avons construit un appareil 
appelé « Thalassiotron » (1-4), dans lequel nous avons pu suivre le pouvoir 
d'absorption du Zinc en utilisant comme traceur le Zn- 86. Pour rendre l'ap-
pareil plus pratique, nous lui avons apporté des modifications qui nous per-
mettent d'étudier simultanément l'absorption du même élément à quatre 
concentrations différentes par une même espèce d'organisme, ou d'étudier 
simultanément l'absorption de quatre divers oligoéléments par une même 
espèce d'organisme, etc. 

Le but du présent travail est de rapporter la marche de l'absorption de 
Fe- 59 par une Algue bi une de la zone des marées, Fucus spiralis L., en présence 
de Fe-" à deux concentrations différentes. 

Matériel et méthode 

Le nouveau thalassiotron, au lieu d'être constitué de deux vases commu-
niquants dont l'un est fixe et l'autre se déplace verticalement au rythme des 

Contribution no 30 département de Biologie Faculté des Sciences Université Laval. Qué-
bec 10e. 
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FIGURE 1. Vue d'ensemble du Thalassiotron. A la partie inférieure se trouvent le système 
de réfrigération et de réglage de la température, ainsi que le dispositif d'entraînement en 
synchronisme avec les marées. A la partie supérieure, on voit de face deux des quatre 
compartiments de l'appareil surmontés des compartiments mobiles et ajourés à mi-chemin 
de leur mouvement d'émersion. 
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marées, est fait de quatre réservoirs remplis d'eau de mer en continuelle agi-
tation et dans ces réservoirs des récipients ajourés plongent et émergent au 
rythme des marées. Il va sans dire que dans le dernier système les organismes 
à étudier sont contenus dans les récipients mobiles, tandis que, dans le premier 
système employé, le matériel vivant à étudier était log dans le récipient im-
mobile, dans lequel l'eau de mer changeait de niveau au même rythme que 
les marées. 

L'avantage du nouveau dispositif est surtout celui de pouvoir conduire 
quatre expériences simultanément, et dans des conditions différentes de con-
centration; l'ancien appareil ne permettait de conduire qu'une seule expé-
rience à la fois. Dans le nouvel appareil, le problème de la réfrigération de 
l'eau de mer, pour la maintenir à une température constante, est simplifié, 
car les tubes réfrigérants sont immobiles au lieu de suivre le mouvement du 
réservoir mobile, comme dans le premier appareil. 

La figure 1 fait voir une photographie du nouvel appareil. Notons que, 
dans cet appareil, le dispositif de réglage du mouvement imitant le phénomène 
de marée est le même que dans l'ancien appareil: le mouvement sinusoïdal 
en synchronisme avec la lune est communiqué aux quatre récipients ajourés, 
tandis qu'il était transmis au réservoir mobile dans l'ancien appareil. 

Protocole de l'expérience 

L'Algue sur laquelle devait porter l'expérience, de même que l'eau de 
mer utilisée, provenaient, comme dans les études antérieures (1) (2) (3) (4), 
du Cap aux Oies, un endroit de l'estuaire du Saint-Laurent situé à 70 milles 
en aval de Québec. L'eau de nier utilisée était laissée à sédimenter en chambre 
froide pendant 24 heures avant d'être introduite dans l'appareil. 

Dans chacun des compartiments I et II du nouveau thalassiotron, nous 
avons introduit 58 litres d'eau de mer additionnés de Fe- 59C13, dont l'activité 
était 1.708 x 106 dpm/1 pour le compartement I, et 3.915 dpm/l pour le com-
partiment II. Le rapport des activités II/1 était donc de 2.29. 

Dans chacun des récipients ajourés I et II nous avons placé des échan-
tillons de Fucus spiralis L., dont les poids nets, sans leur support, étaient res-
pectivement de 48 et 45 g en I et II. 

Pour suivre le changement de radioactivité de l'eau de mer, nous avons 
mesuré la radioactivité dans les deux compartiments 5 fois pendant les 24 pre-
mières heures, et 2 fois par jour, aux heures de haute mer pendant les 13 jours 
suivants. 

Pour suivre l'absorption de Fe- 59 par les Algues, deux fois par jour, pen-
dant toute fa durée de l'expérience, soit 14 jours, nous avons mesuré la radio-
activité d'un fragment de thalle flottant de l'Algue de chacun des compar-
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FIGURE 2. Courbes représentant la diminution de l'activité (Fe-69) dans l'eau de mer des com-
partiments I et II. 



MEHRAN ET TREMBLAY: ABSORPTION DU FER-59 767 

timents ajourés. Le fragment prélevé pour mesurer sa radioactivité, pesait 
de 130 à 170 mg. Chaque fragment prélevé était lavé, séché et pesé. Ceci 
fait, chaque fragment séché était introduit directement dans un tube à comp-
tage et additionné de 2 ml d'acide nitrique concentré. Après 2 heures de des-
truction acide pour homogéinisation, le tube avec son contenu total était placé 
pour comptage dans un scintillateur à cristal de NaI, type évidé de 3" de 
diamètre. Le système de comptage avait, pour la détection de Fe- 59, une 
efficacité de 44.6%. Toutes les mesures de la radioactivité, tant pour l'eau 
de mer que pour les fragments d'Algues, ont été corrigées avec le facteur d'effi-
cacité du compteur et ramenées en radioactivité par litre pour l'eau de mer, et 
en radioactivité par gramme pour les échantillons d'Algues. 

Résultats et discussions 

DIMINUTION DU FE-59 DANS L'EAU DE MER: 

La figure 2 représente, en fonction du temps, la diminution du taux de 
Fe- 59 par litre, en ordonnées logarithmiques, et pour les deux compartiments. 
Ces deux courbes présentent un parallélisme plus ou moins rigoureux pendant 
toute la durée de l'expérience, le taux de la diminution de la radioactivité 
en fonction du temps étant semblable dans les deux compartiments: en I 
et II, environ 45.21% de la radioactivité disparaît dans les 24 premières heures. 
Notons que seule une partie de cette activité se retrouve chez les algues; le 
reste du Fe- 59 disparu de l'eau de mer, peut avoir précipité sous forme de car-
bonate ou avoir été absorbé par les algues microscopiques. Pour une courte 
période, dans les deux cas, entre le 7ième et le 9ième jour, se manifeste une 
recrudescence de la radioactivité de l'eau de mer. 

ABSORPTION DU FE-59 PAR LES SPÉCIMENS DE Fucus spiralis L. 

La figure 3 représente, en fonction du temps, l'absorption du radio-
élément en présence par les spécimens de Fucus spiralis L. dans les deux com-
partiments. L'allure générale des deux courbes est à peu près la même: pendant 
les deux premiers jours l'absorption est rapide dans les deux cas, mais le taux 
d'absorption diminue ensuite pour atteindre un palier vers le 7ième ou le 
8ième jour dans les deux compartiments. A partir de ce moment, et en moyenne 
jusqu'à la fi n de l'expérience, les fragments d'Algues soumis aux mesures 
étaient 35 fois plus radioactives par gramme que chaque gramme d'eau de nier 
(densité de l'eau de mer utilisée, 1.0252). 

Ces courbes, comme les courbes d'absorption de Zn—" (1) (2) (3) (4), 
par d'autres organismes de la zone des marées, ne peuvent que donner une idée 
de l'allure générale de l'absorption. En effet, nous avons observé une grande 
variation de la capacité d'absorption dans les diverses parties d'une même 
Algue, même si ces parties sont au même niveau du thalle. 
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FIGURE 3. Courbes représentant l'absorption du Fe-59 par l'Algue Fucus Spiralis L. dans les 
compartiments I et II. 
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En étudiant plus attentivement cës deux courbes, on trouve qu'à partir 
du 7-8ième jour le rapport de l'activité moyenne des échantillons I et II est 
de 3.1. L'Algue du compartiment II était au début en présence d'eau dont 
l'activité était 2.29 fois plus grande que celle du compartiment I. La qiiantité 
absolue de Fe- 59 absorbée par l'Algue semble donc proportionnelle à la con-
centration du milieu ambiant en cet élément. 
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OBSERVATIONS SUR LA VÉGÉTATION DES MARAIS 
DES ILES-DE-LA-MADELEINE 

M1ROSLAV M. GRANDTNER 

Faculté de Foresterie, Université Laval, Québec 

Résumé 

La végétation des marais colonise environ 3% de la superficie totale des 
11es-de-la-Madeleine. Elle comporte les groupements suivants que l'on 
décrit brièvement au point de vue floristique et édaphique. Nuphareturn 
variegati, Scirpetum madgalense, Typhetum laurentianum, Iridetum versicoloris 
Menyanthetum laurentianum, Juncetun: littorale sous-ass., Calamagrostietum 
canadense et Ainetuni rugosx s. 1. L'un d'entre eux, le Scirpetum magdalense 
est mentionné pour la première fois. 

Abstract 

The marsh vegetation covers 3% of the total surface of the Magdalen 
Islands. Brief floristical and pedological description is given for its most 
important communities: Nupgaretunt variegati, Scirpetum magdalense, 
Typheturn laurentianum, Iridetum versicoloris, Menyanthelum laurentianum, 
Juncelum littorale sub-ass., Calamagrostielum canadense and Alnetum rugosx 
s. I. One of them, Scirpetum magdalense, is being mentioned for the fi rst 
time. 

Introduction 

La végétation des marais représente un complexe de groupements hygro-
philes des eaux douces ou légèrement saumâtres. Située dans les dépressions 
de la plaine littorale et les embouchures d'où elle remonte les cours d'eau 
jusqu'aux confins de la zone centrale, elle effectue la liaison entre la végétation 
maritime décrite précédemment (Grandtner, 1966 a, b) et les séries forestières 
des zones plus élevées de l'intérieur des îles. 

Malgré la faible étendue qu'elle occupe, — environ 3% de la superficie 
totale des Iles —, nous avons cru utile, à cause de son intérêt écologique et 
botanique, d'en entreprendre l'étude floristique et édaphique. La présente note 
en constitue les premiers résultats. 

Le texte qui suit ne contient pas de description générale du milieu bio-
physique vu que celle-ci fût donnée dans une récente publication (Grandtner, 
1966 a). 

Enfin, la nomencicature botanique suivie est celle de Fernald (1950) pour 
les plantes vasculaires et celle de Crum et al. (1965) pour les Bryophytes. 
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Observations 

La végétation des marais est particulièrement bien représentée dans les 
étangs de la Dune-du-Sud et sur I'lle-de-l'Est. Sa composition varie, prin-
cipalement, en fonction de la nappe phréatique. Dans les pièces d'eau perma-
nentes, elle présente, généralement, du centre vers la périphérie, la zonation 
suivante: 

1.— LE GROUPEMENT A NÉNUPHAR (Nupharetum variegati DANSEREAU 
1959) occupe la partie profonde des étangs. Les plantes sont enracinées dans 
une vase légèrement acide (pH :6.0). 

Ce groupement quasi monospécifique est suivi, sur sol hydromorphe 
organique submergé, constitué de tourbe mésotrophe faiblement acide (pH : 
6 . 0), par 

2.— Li GROUPEMENT A SCIRPE (Scirpetum magdalense n. n.) particulière-
ment fréquent et caractéristique de la plaine littorale des Iles. 

En voici un relevé (no 5469') noté le 18. 7. 1964 en bordure du Petit-
Etang sur Ile-aux-Meules par 47° 22' de latitude nord et 61° 59' de longitude 
ouest. 

STRATE HERBACÉE 

Recouvrement: 95% 
Hauteur: 5 pieds 

5 . 52) Scirpus validus 1 .1 Typha latifolia 
var. creber +.2 Rumex fenestratus 

2 . 2 Triglochin maritima + .1 Hypuris vulgaris 
1 . 2 Siunz suave + .2 Potentilla egedei 

Le Scirpetum magdalense est généralement suivi, sur le même type de 
sol, par 

3.— LE GROUPEMENT A TYPHA (Typhetum laurenlianum DANSEREAU 
1959) abondamment représenté sur la Dune-du-Sud et sur I'lle-de-l'Est où 
sa présence fut déjà signalée par Le Gallo (1952). 

Le relevé no 5468 noté le 18. 7. 1964 en bordure du Petit-Étang sur le-

aux-Meules par 47. 22' de latitude nord et 61. 59' de longitude ouest en donne 

la composition suivante: 

1. Numéro de la fiche écologique dans la documentation de la Section de Botanique, 

Faculté de Foresterie et de Géodésie, Université Laval, Québec. 
2. Coefficient d'abondance-dominance et de sociabilité selon•Braun-Blanquet (1964). 
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STRATE HERBACÉE 

Recouvrement: 90% 
Hauteur: 5 pieds 

5.5 Typha latifolia +.2 Rumex fenestratus 
2.2 Sium suave +.2 Iris versicolor 
1.2 Triglochin mar lima +.1 Hypuris vulgaris 
1 . 2 Eleocharis sp. +.1 Scirpus validas 
1 . 2 Potentilla palustris var. creber 

4.— LE GROUPEMENT A IRIS (Iridetum versicoloris DANSEREAU 1959) est 
particulièrement attrayant lors de sa floraison. Il forme une zone qui succède 
au groupement précèdent dans les conditions édaphiques semblables. 

En voici un relevé (no 5464) noté le 18. 7. 1964 en bordure du Petit-
Étang: 

STRATE ARBUSTIVE 

Recouvrement: 1% 
Hauteur: 3 pieds 

+ .2 Alnus rugosa 
var. americana 

+ .2 Picea glauca 
f. parva 

STRATE HERBACÉE 

Recouvrement: 95% 
Hauteur: 2 pieds 

5.5 Iris versicolor 1 .1 Lysimachia tyrsillora 
2.2 Galium palustre 1 .1 Hypericum virginicum 
2.1 Impatiens capensis 1 .1 Sium suave 
1 . 2 Carex diandra + .2 Rumex fenestratus 
1.2 Lycopus uniflorus + .2 Viola sp. 
1 . 2 illenyanthes lrifoliafa + .1 Ilabenaria hyperborea 

var. minor +.1 Epilobium palustre 

STRATE MUSCINALE 

Recouvrement: 60% 

2 . 2 Philonolis fontana 1.2 Calliergon cordifolium 
2 . 2 Illarchantia polymorpha ± .2 Mnium affine 

var. rugosum 
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Comme le Typheium, le groupement à iris accélère, par accumulation 
de ses débris, la transformation du substrat. Le niveau du sol s'élève pro-
gressivement et la période d'inondation devient de plus en plus courte. 

Les dépressions les plus humides contiennent cependant encore 

5.— LE GROUPEMENT A MÉNYANTHE (Menyanthetum laurentianum DAN-
SEREAU 1959) dont voici un relevé (no 5465), noté le 18. 7. 1964 près du Petit-
Étang, sur un sol organique mouilleux formé de tourbe mésotrophe faiblement 
acide (pli: 6. 0): 

STRATE HERBACÉE 

Recouvrement: 

Hauteur: 

95% 

1 pied 

4 . 5 Menyanthes trifoliata .2 Sparganium eurycarpum 
var. minor .2 Eleocharis halophila 

3.3 Impatiens capensis 1. 1 Equisetum arvense 

2.3 Carex diandra +. 2 Scirpus rubrotinctus 

2 . 2 Galium palustre .2 Sium suave 

2.2 Lycopus uniflorus 2 Triglochin palustris 

1.2 Lysimachia thyrsiflora .1 Habenaria hyperborea 

1 . 2 Potentilla palustris .1 Hippuris vulgaris 

1 . 2 Carex pseudo-cyperus .1 Calamagrostis inexpansa 

1.2 Rumex fenestratus 

STRATE MUSCINALE 

Recouvrement: 85% 

3.3 Marchantia polymorpha 1.2 Mnium affine 

2.3 Philonotis fontana var. rugosum 
1.2 Calliergon cordifolium 1.2 Sphagnum sp. 

Cependant, l'humidité du sol décroit progressivement permettant l'ins-
tallation 

6.— Du PRÉ A JONC (Juncetum littorale GRANDTNER 1966 sous-ass.) 
comme celui du relevé no 5466, noté le 18. 7. 1964 près du Petit-Étang, sur 
un sol organique formé de tourbe mésotrophe légèrement plus acide (pH: 5. 5). 
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STRATE HERBACÉE 

775 

Recouvrement: 95% 

Hauteur: 2 pieds 

5 . 5 Juncus balticns 1.1 Galium palustre 
var. littoralis + .2 Dryopteris cristata 

2.3 Impatiens capensis + .2 Rumex fenestratus 

1.2 Juncus effusus +.2 Cirsium oleraceum 

1 .2 Calamagrostis canadensis + .1 Hypericum virginicum 

7.— LA PRAIRIE HUMIDE A CALAMAGROSTIDE (Calamagrostietum canadense 
DANSEREAU 1959) succède au groupement précédent sur des sols organiques 
moins humides encore, formés de tourbe mésotrophe légèrement acide (pH: 
6. 0). Le relevé no 5467, noté le 18. 7. 1964 près du Petit-Étang, en donne la 
composition suivante: 

STRATE HERBACÉE 

Recouvrement: 95% 

Hauteur: 4 pieds 

5.5 Calamagrostis canadensis 1.1 Lathyrus palustris 

1.2 Iris versicolor var. pilosus 

1.2 Galiuni palustre 1.1 Potentilla palustris 

1 . 2 Sanguisorba canadensisi + .2 Viola palens 

1.1 Impatiens capensis + .1 Epilobium palustre 

8.— L'AULNAIE AMÉRICAINE (Alnetum rugosx s. I.) apparaît en périphérie 

des étangs sur sol organique à tourbe plutôt oligotrophe et acide (pH: 4. 5). 

Sa composition phytosociologique est indiquée par le relevé no 5462, noté 

le 18. 7. 1964 près du Lac-de-l'Hôpital par 47° 25' de latitude nord et 61° 55' 

de longitude ouest. 

STRATE ARBUSTIVE 

Recouvrement: 100% 

Hauteur: 5 pieds 

5.5 Alnus rugosa + .2 Myrica gale 

var. americana 
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STRATE HERBACÉE 

Recouvrement: 25% 
Hauteur: 5 pieds 

1.2 Calamagrostis canadensis 1.1 Lycopus uniflorus 
1 . 2 Typha latifolia 1.1 Hypericum virginicum 

STRATE MUSCINALE 

Recouvrement: 100% 

5.5 Sphagnum sp. 

Les sphaignes envahissent souvent les sillons humides accentuant l'acidité 
du sol (pH: 4. 0). C'est alors qu'apparaissent )lfyrica gale et les Ericacées 
supplantant les espèces des marais et orientant l'évolution de la végétation 
vers la tourbière. 

Quant à la position topographique des groupements mentionnés, elle se 
trouve indiquée sur la Figure 1. 

2 3 7 8 

H.P. 

FIGURE I. Localisation schématique des groupements de marais notés dans le Petit-Étang sur 
Ile-aux-Meules. 1: Nupharelum variegati; 2: Scirpelum tnagdalense; 3: Typhetum lau-
rentianum; 4: Iridetum versicoloris; 5: Menyanthelum laurentianum; 6: Juncelum litto-
rale sous-ass.; 7: Calamagrostielum canadense; 8: Alnetunz rugosx s.l.; N.P.: nappe phréa-
tique. 
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Enfin, les bas fonds tourbeux de plusieurs îles, en particulier de I'lle-du-
Havre-Aubert, sont colonisés par des pâturages humides dérivés de la végéta-
tion décrite. Le sol, devenu plus acide (pH: 5. 0), porte un cortège floristique 
abritant plusieurs reliques des groupements mentionnés dont Iris versicolor, 
Potentilla palustris, Juncus effusus et auxquelles s'ajoute parfois Pedicularis 
palustris. 

Conclusion 

La végétation des marais des Iles-de-la-Madeleine est représentée par 
plusieurs groupements aquatiques et semi-aquatiques. Les sols tourbeux 
qu'elle colonise sont peu acides (pH: 6. 0) mais, pour la plupart, constamment 
submergés d'eau et par conséquent, dans leur état actuel, inutilisables. Ce-
pendant, plusieurs dépressions furent drainées et transformées en pâturages 
humides. Elles abritent encore des reliques des groupements originels. 

Bien que limitée à la seule Ile-aux-Meules, cette étude montre l'intérêt 
floristique et édaphique de ce type de végétation. Cependant, des études plus 
étendues, couvrant la végétation des marais de tout l'Archipel, sont encore 
nécessaires pour préciser la composition phytosociologique et la valeur pédolo-
gigue des groupements mentionnés. 
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ÉTUDES MACARONÉSIENNES 

III. LA ZONATION ALTITUDINALE 

PIERRE DANSEREAU (1) 

Résumé 

Le présent mémoire offre un tableau et une brève discussion des unités 
bioclimatiques ou zones de végétation des Iles Canaries, de Madère et des 
Açores. Les migrations passées ont fourni des éléments floristiques qui se 
sont réassemblés pour exploiter les diverses zones dans leur condition phy-
siographique et climatique actuelle. Des limites altitudinales approxima-
tives sont données d'après divers auteurs et d'après des observations per-
sonnellés. 

Abstract 

The present memoir offers a representation and a brief discussion of the 
bioclimatic units or vegetation zones of the Canary Islands, Madeira, and 
the Azores. Past migrations have provided floristic elements which have 
re-assembled to exploit the diverse zones under their present physiographic 
and climatic condition. Approximate altitudinal limits are given according 
to various authors and to persona! observations. 

La végétation de la Macaronésie (lies du Cap Vert, Canaries, Madère 
et Açores) présente un grand intérêt phytogéographique, écologique et taxo-
nomique. 

Les flores sont loin d'être à jour sauf celle des Açores qui vient de paraître 
(Palhinha 1966). La liste de Lems (1960) pour les Canaries est une mise-
au-point temporaire, qui sera bientôt suivie d'une flore complète. La flore des 
Iles du Cap Vert de Chevalier date de 1935. D'autres botanistes, particuliè-
rement Malato-Beliz, ont fait de nouvelles collections et leurs découvertes ne 
nous sont pas encore connues. Quant à Madère, nous n'avons aucun ouvrage 
d'ensemble depuis Love (1868) et Menezes (1914). Le directeur du Jardin 
Botanique, Rui Vieira, cependant, travaille depuis plusieurs années à une nou-
velle mise-au-point. 

. Les affinités flot istiques avaient attiré l'attention depuis les études de 
Webb et Berthelot (1836-50). Dans deux précédentes contributions (1961, 
1966), j'ai repris les arguments et spéculations de mes prédécesseurs et proposé 
la répartition suivante des éléments (loi istiques macaronésiens: (T): anciens 
groupes tertiaires; (M): méditerranéens; (B): boréaux ou boréo-atlantiques; 
(A): africains; (C): sud-africains; (H): des altitudes tropicales; (U): ubiquistes; 
et (I): introduits ou naturalisés. Il sera fait allusion plus loin à ces groupements 

1. Senior Curator of Ecology, New York Botanical Garden, Bronx, N.Y., 10458. 
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historiques. Les études taxonomiques, phylogéniques et caryologiques portant 
sur un genre ou sur des groupes d'espèces sont très nombreuses, quoique néces-
sairement éparses. Tavares (1965) en inclut un bon nombre dans sa biblio-
graphie. 

Les études taxonomiques et floristiques sur la Macaronésie sont très 
nombreuses et il n'est pas question de les recenser ici. Or, les mémoires analy-
tiques sur la végétation sont, au contraire, très rares. Sauf le travail encore 
inédit de Lems (1958) et les contributions de Marier & l3oatman (1952), et ma 
récente étude (1966) sur la laurisilve des Canaries, il n'y a guère de données 
phytosociologiques. 2

En ce qui concerne l'ensemble de la végétation toutefois, il y a eu de 
nombreuses contributions. Or, c'est de la végétation à l'échelle bioclimatique 
qu'il sera question dans le présent mémoire et particulièrement des zones de 
végétation déterminées par l'altitude. Sauf les mémoires de Ceballos & ()drift() 
(1951) et de Tutin (1953) les définitions des étages de végétation remontent à des 
auteurs déjà anciens: Webb & Berthelot (1836-50), Christ (1888) pour les 
Canaries; Hartung (1860), Lowe (1868), Vahl (1905), NIenezes (1914) pour 
Madère; et Seubert & Hochstetter (1843), Guppy (1914) pour les Açores. 
Leurs classifications ont été généralement retenues par les nombreux chercheurs 
qui avaient besoin d'un cadre où situer leurs études taxonomiques (voir de 
nombreux articles dans le volume VIII des Mémoires de la Société de Biogéo-
graphie (Paris) 1946). 

Quoique les relations floristiques et géologiques présentent le plus grand 
intérêt, elles rie seront invoquées qu'incidemment ici. Mon objectif immédiat 
est la définition structurale et dynamique des principales unités majeures, à 
caractère régional. J'ai eu l'occasion de faire des travaux sur le terrain dans les 
îles: aux Canaries en 1954 (Cran Canaria, La Palma, Tenerife); à Madère en 
1960, 1966; aux Açores en 1960 (Santa Maria, Terceira), en 1964 (toutes les 
îles), en 1966 (Santa Maria). Je n'ai jamais vu les Iles du Cap-Vert, dont il 
ne sera pas question ici, puisque leurs affinités floristiques avec les autres ar-
chipels ne sont guère accompagnées de ressemblances dans la végétation (sauf 
avec le littoral canarien). 

Trois figures et trois tableaux rendent compte sommairement de la zo-
nation bioclimatique telle que je la conçois et l'explique ci-dessous. 

LES CANARIES 

C'est l'étude de Ceballos & Ortu r"io (1951), avec ses cartes de distribution 
de la végétation actuelle dans les Canaries occidentales, qui nous fournit la 
meilleure clef. Je me suis servi de leurs données pour construire une figure 

2. Une récente publication de Rivas-Goday sur les Canaries ne m'est pas encore parvenue. 
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FIGURE 1. Zones bioclimatiques des Canaries, généralisées d'après l'Ile de Tenerife. A gauche, 
exposition NNE, à droite SSW. (Voir Tableau I.) 
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Tableau I 

Les principales zones bioclimatiques des Canaries: leurs corrélations et affinités. 

Topo- 
graphie Formation locale 

Limites altitudinales 
à Tenerife (m.) 

Climat Plante caractéristique 
Affinité 

floristique 

NNE SSW 

Pics 
abrupts 11 Désert froid 2690-3530 2690-3530 

subcontinental 

frais à froid, 
sec 

Viola cheiranthifolia 

Nord-africaine 

Plateaux 
et 

ravins 

10 Fourré clair 
de montagne 

1980-2690 2000-2660 

Spar tocytisus 
nubigenus 

9 Fourré dense 
de montagne 

Adenocarpus viscosus 
Nord-africaine-
méditerranéenne Cytisus proliferus 
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8 Savane à pins 

1030-1980 
1300-1860 630-2200 fluctuant, sec Pinus canariensis 

7 Bruyère Erica arborea 
Escarpe- 970-1300 Africaine-

ments 
910-1030 
820- 880 810-2200 

plus ou moins 
fluctuant, 

montagnarde, 
Méditerranéenne-Myrica faya 

6 Savane-bruyère 460- 560 humide Erica arborea nord-atlantique 
et 

ravins 

400- 510 

5 Forêt ombro- 560- 910 
phile de 510- 970 très stable, Lauraceae Tertaire-sud-
lauriers 330- 820 très humide européenne 

4 Savane à 
genévriers 

200- 630 fortement fluc- 
tuant, chaud 

Juniperus oxycedrus 
ssp. grandifolia 

Méditerranéenne 
Nord-africaine 

Pied- 3 Désert à 
succulents 

Succulentes diverses 

mont 0- 460 0- 810 Africaine-

et 
escarpe- 

2 Désert à micro- 
phylles épi- 
neuses 

très chaud, sec Microphylles 
épineuses 

tropicale 

ments 1 Palmeraie 0- 330 0- 520 Phoenix canariensis 
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(1966, Fig. 1) où j'ai voulu indiquer la relation spatiale entre les unités biocli-
matiques. La Figure .1 du présent mémoire en est une version un peu simplifiée 
pour fins de comparaison. On remarquera au Tableau I que les nombreuses 
notations altitudinales (d'après Ceballos & Ortufio 1951) ne sont pas re-
portées exactement à la Figure 1. Ceci pour deux raisons. Premièrement, parce 
que la topographie (ravins et crêtes) permet des extensions et des inversions 
de zonation; deuxièmement parce que souvent l'intervention humaine (et 
même des phénomènes « naturels » comme le volcanisme) permettent à une 
végétation climax d'une région de servir de sous-climax dans une autre. C'est 
ainsi que le Pinus canariensis ne forme guère que des savanes ou des parcs 
(voir Dansereau 1958, Tableau VI) et non pas des forêts véritables dans l'aire 
bioclimatique où il occupé la dominance au stade terminal de la succession, 
est capable de croître assez dru pour couvrir plus de 60% du terrain dans la 
zone où la forêt de laurier a été détruite. (Celle-ci tend à reconquérir le site, 
évidemment.) De même les formations crErica arborea sont souvent présentes 
dans des ravins humides dans la zone des pins ou encore sur des sites de lauri-
sylve endommagés. 

Par conséquent la Figure 1 (comme aussi les Figures 2 et 3) a été cons-
truite pour indiquer des positions moyennes et non pas pour marquer l'am-
plitude totale de chacune des associations végétales là où elles font partie de 
la prisère ou de la subsère mais ne sont pas de l'ordre du climax, et encore 
moins pour marquer l'amplitude de l'espèce dominante. 

Les Canaries, à cause de leur position géographique, de leur superficie, 
de leur grande différenciation topographique et de leur altitude maximum 
(3530 m.), offrent des possibilités de colonisation beaucoup plus variées que 
ne le font Madère et les Açores. On peut voir dans Ille de Ténerife (Figure 1) 
une sorte de répertoire général des végétations macaronésiennes. 

Aux plus basses altitudes et surtout du côté sud-ouest, une palmeraie 
édaphique qui rappelle les oasis du Sahara; des fourrés très clairs à micro-
phylles épineuses ou à plantes grasses en candélabre dont les affinités sont 
également africaines et même sud-africaines. A certains endroits, des enva-
hisseurs américains (surtout les Opuntia) jouent un rôle très important. Il y a 
aussi quelques colonies de Juniperus phœnicea. 

D'autre part, le Juniperus oxycedrus ssp. grandifolia (proche-parent du 
J. oxycedrus méditerranéen) a très peu d'extension et paraît coincé. 

La laurisylve a des dominantes (Lattrus canariensis, Ocotea foelens, Apol-
lonias barbujana. Notelœa excelsa) qui ne se rencontrent pa en dehors de la 

3. Je n'ignore pas les contestations et la controverse qui affligent encore ce terme. Dans 
un long mémoire (1956), je me suis expliqué à ce sujet. Dix ans plus tard, j'ajouterais des qua-
lifications et de nombreuses et nouvelles observations, mais je crois toujours valide le schéma 
présenté alors et utilisé de nouveau dans mon livre "Biogeography: an ecological perspective 
(1957a, Tableaux 3-6 et 3-7) et dans un mémoire actuellement sous presse (1968). 
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Macaronésie mais dont la présence au Tertiaire en Europe est attestée par de 
nombreux fossiles. La structure phytosociologique de cette association a été 
analysée ailleurs (Dansereau 1966). On peut la considérer une relique de la 
forêt tertiaire. Mais elle est à ce point restreinte topographiquement qu'on 
est portée à y voir une forme appauvrie des forêts pliocènes continentales dont, 
par exemple, ni les Gymnospermes, ni les fougères arborescentes, ni les Fa-
gacées n'ont accompli la migration. D'autre part, les éléments africains et 
boréo-atlantiques sont venus nombreux et la forme même de l'aire actuelle de la 
laurisylve fait voir des contacts qui ont dû être et qui sont toujours très pres-
sants. De sorte qu'il n'est pas étonnant de trouver bien installées dans la forêt 
de lauriers, des plantes herbacées d'origine boréo-atlantique. 

Écologiquement la laurisylve canarienne est une forêt ombrophile qui 
doit sa persistance (comme la forêt de Sequoia sempervirens de la Californie et 
la « cloud-forest » de Costa Rica et de Tamaulipas (voir Dansereau 1957b) 
aux nuages qui viennent chaque jour baigner l'escarpement entre 500 et 1,000 
mètres. 

L'Erica scoparia (var. platycodon, endémique) est d'affinité boréo-atlan-
tique mais ne se présente qu'en colonies isolées. Au contraire V Erica arborea 
dont Hedberg a cartographié l'immense distribution (voir Tavares 1965, Fig. 
12), est une espèce afro-montagnarde qui pourrait bien avoir son optimum au 
Kilimanjaro et au Rouwenzori plutôt que dans les épais maquis méditerranéens 
où on la rencontre aussi. Aura-t-elle atteint la Macaronésie par cette voie ? 

Le pin des Canaries (Pinus canariensis) présente un tout autre problème. 
Est-il proche du P. Ixda américain ou tout simplement du P. pinaster boréo-
atlantique ? Son importance écologique aux Canaries et son absence à Madère 
et aux Açores s'expliquent du fait du grand développement d'une zone à la 
fois chaude (mais non pas tropicale) et relativement sèche qui ne se retrouve 
pas dans les deux autres archipels. 

Entre 2,000 et 3,000 mètres, trois zones successives de formations arbus-
tives à Légumineuses dont les affinités sont africaines et méditerranéennes. 
La zone cacuminale est presque libre de végétation. La plante la plus remar-
quable est le Viola cheiranthifolia. 

MADÈRE 

Si l'on cherche d'abord à Madère (Figure 2 et Tableau II) le prolongement 
des zones bioclimatiques canariennes, on retrouve un certain nombre de ves-
tiges du désert littoral. Une même espèce (Draezna draéo) y apparaît ou bien 
une vicariante (Euphorbia piscatoria au lieu de Euphorbia regis:jnbœ).4 Or, 
il n'y a guère de véritable formation désertique, tout au plus une sorte de sa-

4. Kornelius Lems a entrepris une comparaison détaillée de ces taxa. 
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FIGURE 2. Zones bioclimatiques de Madère. A gauche le versant SW, à droite le versant NE. 
(Voir Tableau II.) 



Tableau II 

Les principales zones bioclimatiques de Madère: leurs corrélations et affinités. 

Topographie Formation locale 
Limites 

altitudinales 
(ni.) 

Climat Plantes caractéristiques 
Affinité 

floristique 

Pics abrupts 6 Désert froid 1300-1861 

Frais, 

nuageux 

Erica cinerea 
Viola paradoxa 
Armeria maderensis 

Européenne-
atlantique 

Plateaux 

et 

ravins 

5 Maquis à 
bruyère 

1200-1500 

Vaccinium maderense 
Erica scoparia 
Sorbus aucuparia 
var. maderense 

Berberis maderensis 

Européenne-
atlantique 

4 Savane à 
genévriers 

1300-1600 Froid, sec Juniperus oxycedrus 
ssp. maderensis 

Méditerranéenne 

Côtes es- 

carpées et 

ravins 

3 Forêt ombro- 
phile de lauriers 400-1300 

Tempéré, 
très humide 

l.aurus canariensis 
Ocotea foetens 
Clethra arborea 
Prunus lusitanica 

Tertiaire-sud-
européenne 

2 Forêt-parc 0- 600 
Tempéré-chaud, 
humide 

Apollonias barbujana 
Myrica faya 

Tertiaire- sud-
européenne 

Littoral 1 Savane littorale 0- 200 
Tempéré- 
chaud, sec 

Olea oleaster 
Dracaena draco 
Sideroxylon marmulano 
Andropogon hirtus 

Méditerranéenne-
africaine 
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varie littorale dont il reste des vestiges. On peut quelquefois encore rencontrer 
ensemble : Olea oleaster, Visnea mocanera, Juniperus ph œnicea, Sideroxylon 
marmulano, Jasminum odoratissimum, et toujours l'Andropogon hirtus. C'est 
sur les falaises ou dans leurs corniches qu'on trouve ces plantes et aussi le 
Dracœna draco, l'Echium nervosum, l'Euphorbia piscatoria, le Matthiola made-
rensis, le Sonchus ustulatus et les Aeonium glutinosum et glandulosum. Tout au 
moins ces espèces sont-elles limitées aux plus basses altitudes. 

A vrai dire il est à peu près aussi difficile de reconstituer la végétation 
primitive au-dessous de 400 mètres à Madère qu'à Hawaii (voir Egler 1947), 
car l'intervention humaine, déjà ancienne, a complètement transformé le 
paysage et les récits historiques prospectés par divers auteurs donnent des 
aperçus limités.' Par conséquent les deux zones bioclimatiques les plus basses 
sont plutôt hypothétiques, non pas quant à leur existence mais plutôt quant 
à leur composition et surtout leur structure. Le régime assez nettement médi-
terranéen qui peut atteindre quelque 600 mètres du côté sud a pu induire une 
sorte de forêt-parc où les plus thermophiles des espèces de la laurisylve se ren-
contrent encore: Apollonias barbujana, Persea indica et Myrica Jaya. 

La laurisylve à Madère est extrêmement bien développée. Si elle contient 
un peu moins d'espèces arborescentes qu'aux Canaries, elle présente une struc-
ture qu'il faut bien appeler magnifique: des arbres de près de 30 mètres de haut; 
une stratification complexe, une grande richesse floristique, et une apparente 
stabilité. Du côté nord (même si l'île entière a connu le feu, il y a deux siècles!) 
de grandes étendues de cette forêt persistaient en excellent état en 1966, peut-
être surtout à cause de l'impossibilité de transformer cette zone escarpée en 
pâturage. 

A partir de 1,200 mètres, en effet, la végétation naturelle primitive est 
difficile à reconstituer: pâturage ou plantation ont remplacé les fourrés lati-
foliés (à lauriers) s'il y en avait, ou encore les maquis à bruyère. Il reste tou-
tefois de bons exemples de cette dernière association, comprenant parfois un 
fourré très dense d'Erica arborea (semblable à celui qu'on trouve plus bas sur 
les sites dégradés de la laurisylve) ou bien un mélange d'Erica arborea et de 
Vaccinium maderense. C'est là qu'on rencontrera aussi (mais devenus extrê-
mement rares!) les Berberis maderensis et Sorbus aucuparia var. maderense. 

La place du genévrier est encore plus difficile à localiser. Le taxon de Ma-
dère (voir Dansereau 1965, Tableau XI) est un Juniperus oxycedrus différent 
(au niveau subspécifique ?) du taxon européen (ssp. oxycedrus) et des taxa 
canarien (ssp. granckeolia) et açoréen (ssp. brevzifolia). Si les plantes macaro-
nésiennes dérivent du stock continental, il semble bien que le taxon canarien 
en a exploité la résistance à la sécheresse chaude et le taxon açoréen l'adap-

5. Je ne veux pas dire que cette prospection a atteint son terme. Au contraire, avec l'aide 
de collaborateurs portugais, espagnols et américains, je me propose de la poursuivre, dans un 
travail de longue haleine sur l'aménagement des terres macaronésiennes. 
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tation à un climat plus froid, niais alors extrêmement humide! A cause de son 
bois très dur et imputrescible le genévrier a été complètement éliminé de tous 
ses habitats naturels. Je n'en ai vu aucune station spontanée et M. Rui Vieira 
(qui le cultive dans une des pépinières du Jardim Botanico) ne l'a jamais vu 
non plus. Le plateau froid de Paul da Serra a-t-il autrefois été occupé par une 
savane à genévriers ? 

A partir de 1,300 mètres la topographie du sommet de Madère est extrê-
mement découpée et escarpée. Il faudrait une précipitation beaucoup plus 
forte pour induire la formation de coussins de mousse et l'accumulation de 
tourbe. Ces roches, tout au plus, ont des lambeaux de végétation en rosette 
(Arabis, Saxifraga, Tolpis) qui rappellent (en miniature) les luxuriantes asso-
ciations du littoral; niais plus souvent les étroites fissures et corniches ont des 
touffes assez denses d'Erica cinerea ou encore des associations rupicoles hyper-
dispersées où se rencontrent l'Armeria maderensis et le Viola paradoxa. 

LES AÇORES 

La zonation des Açores (Figure 3 et Tableau III) est moins complexe. 
Même l'île de Pico qui atteint 2,351 mètres n'a pas une végétation très sensi-
blement différente selon l'exposition. La température cependant décroit énor-
mément avec l'altitude et la neige qui demeure assez longuement sur les 500-
600 mètres au-dessous du sommet de Pico peut descendre jusque vers 750 
mètres à l'occasion. Ce qui paraît être la limite critique pour les espèces de la 
laurisylve. 

Du niveau de la mer jusqu'à 300 mètres environ l'atmosphère est souvent 
claire et contraste avec les brouillards presque quotidiens qui prévalent de 300 
à 1,500 mètres environ. Ici comme à Madère, on en est réduit à des hypothèses 
sur la végétation primitive des basses altitudes. Guppy (1914), reprenant et 
critiquant les observations de ses prédécesseurs (particulièrement Seubert & 
Hochstetter (1843) et Godman (1870), est d'accord qu'il n'y a pas de grands 
arbres indigènes aux Açores à l'état sauvage. Pour ma part je n'y ai vu aucun 
représentant d'une espèce indigène atteindre plus de 7 mètres.' Guppy (1914) 
mentionne des Myrica Paya dans un parc. à Ponta Delgada qui atteignaient 
une plus forte taille. Il n'y a aucun doute, d'autre part, que le climat açoréen 
se prête très bien à une forte croissance ligneuse comme le prouvent nombre 
d'espèces importées (Eucalyptus globules; Cryptomeria japonica). Dans un 
récent mémoire (1965) j'ai pu comparer des taux de croissance et conclure que 
dans plusieurs milieux océaniques (y compris la Nouvelle-Zélande, les Canaries 
et Madère) les espèces indigènes se montraient très inférieures aux exotiques. 

6. Je ne discuterai pas ici le sens qu'il convient de donner au mot arbre (taille, ramifi-
cation, âge), non plus que la nomenclature des structures de végétation. Je me suis efforcé 
ailleurs (1958) de poser ces questions et de leur donner une réponse au moins méthodologique. 
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FIGURE 3. Zones bioclimatiques des Açores. La gauche et la droite n'indiquent aucune orien-
tation particulière. (Voir Tableau III.) 



Tableau III 

Les principales zones bioclimatiques des Açores: leurs corrélations et affinités. 

Topographie Formation locale 
Limites 

altitodinales 

(m.) 

Climat Plantes caractéristiques 
Affinités 

floristiques 

Très 

escarpée 

6 Désert froid 2000-2351 

Froid, 
humide 

Agrostis congestiflora 
Thymus cespititius 

Européenne-nord -
atlantique 

5 Fourré clair à 
callune 1500-2000 Calluna vulgaris 

Européenne-nord-
atlantique 

Escarpements 

et 

ravins 

4 Maquis à 
bruyère 900-1500 

Frais, 
très 

humide 

Erica azorica 
Méditerranéenne-
nord-atlantique 

3 Fourré à 
genévriers 

600— 900 Juniperus oxycedrus 
ssp. brevifolia 

Méditerranéenne-
tertiaire 

2 Fourré à 
lauriers 300— 700 Laurus azorica 

Tertiaire-
sud-européenne 

Piedmont 
et escarpe- 

ments 

1 Forêt à 
Myrica ? 0— 300 Tempéré, 

humide 
Myrica faya 

Tertiaire-
sud-européenne 
(africaine) 
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Il a donc pu y avoir une n forêt » à llyrica aux basses altitudes aujourd'hui 

entièrement cultivées ou pacagées. Le Taxas baccara et le Persea indica exis-

taient-ils aussi à l'état indigène ? 

De 300 à 1,000 mètres, dans les nombreux endroits où la végétation spon-

tanée peut être observée, une formation ligneuse très dense recouvre toutes 

sortes de terrains, les uns à texture assez fi ne (bagacina), les autres de lave 

scoriaque (aa) et les autres d'énormes boulders de lave ou de basalte. L'enve-

loppante humidité favorise un investissement immédiat par les lichens et les 

mousses; il suffit aux plantes ligneuses d'un enracinemeat superficiel. Après 

avoir fait un grand nombre de relevés dans les neuf îles, il me semble avoir 

affaire à un continuum qui ne se segmente pas très facilement mais où les ten-

dances sont assez nettement accusées. Ce complexe réunit des espèces du vieux 

groupe tertiaire (Laurus azorica, Myrica faya, Notelœa azorica, Ilex perado ssp. 

azorica), des africaines (.11yrsine africana var. relusa, Hypericum foliosum); 

des boréo-atlantiques (Erica azorica, Calluna vulgaris, Vaccin ium cylindraceum, 

Blechnum spitant); des méditerranéennes (Juniperus oxycedrus ssp. brevifolia). 

Toutes ces espèces ont une forte amplitude altitudinale. Entre 300 et 700 

mètres le laurier domine les formations les plus fermées et les plus hautes; 
cependant que le genévrier adopte ce rôle entre 600 et 900. La callune et la 
bruyère déjà présentes à de basses altitudes où elles dominent des formations 

secondaires, deviennent à leur tour dominantes au-dessus de 900-1,000 mètres, 

où cesse la compétition avec le laurier et le genévrier. 

Un maquis à bruyère qui adopte diverses formes selon l'exposition au vent, 

l'enneigemeq, la nature plus ou moins instable du substratum, domine jusque 
vers 1,500 mètres. Sur l'Ile de Pico, elle est accompagnée du Daphne laureola, 
cependant peu abondant. 

La callune qui formait une strate subordonnée devient alors dominante, 
et le Dabœcia azorica est assez abondant. 

Le thym (Thymus cespititius) d'abord strate inférieure sous la bruyère, 
puis sous la callune, atteint les plus hautes altitudes qui sont un véritable 
désert. 

La banalité de cette flore d'altitude donne une idée de la restriction de la 
migration au fi n bout de la Macaronésie. Autrement dit, les Açores n'ont pas 
produit une flore de montagne comparable à celle des Canaries et de Madère, 
et leur végétation cacuminale est composée de plantes très répandues et très 
tolérantes, jouant déjà ailleurs sur toute une gamme de rôles écologiques 

Conclusions 

D'anciennes migrations tertiaires ont fait déferler sur la Macaronésie 
un stock floristique aujourd'hui à peu près éteint en Europe, où ses repré-
sentants les plus authentiques sont le Rhododendron ponticum (qui n'a pas 
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atteint la Macaronésie), le Myrica faya et le Prunus lusitanica, qui l'ont at-
teinte, et d'autres groupes encore qui y sont représentés par des vicariants: 
Viburnum tinns, Ilex aquifolium, Arbutus unedo, Laurus nobilis, Rhamnus 

frangula. 

Des influences méditerranéennes, nord-africaines et afro-montagnardes 
ont aussi marqué la Macaronésie: les genévriers du groupe Oxycedrus sont 
représentés par un vicariant spécial à chaque archipel; la bruyère arborescente 
(Erica arborea) y joue un rôle de premier plan. 

D'autre part le complexe boréo-atlantique qui embrasse l'Irlande, la 
côte ouest de l'Europe, la partie humide de la Péninsule ibérique est abon-
damment représenté par les bruyères des groupes Scoparia et Cinerea, par une 
autre Ericacée, le Daboecia azorica, et par le Daphne laureola. 

Les trois figures et les trois tableaux permettent de comparer les zones 
bioclimatiques des trois archipels: Canaries, Madère et Açores. Cette subdi-
vision demande à être établie beaucoup plus en détail et appelle des corrélations 
météorologiques (dont certaines ont déjà été établies pour les Canaries (Ce-
ballos & °ruai° 1952, Dansereau 1966). 

D'autre part, une analyse plus poussée des nombreux écosystèmes présents 
à l'intérieur de chaque zone et de leurs associations végétales constituera la seule 
description valide de la végétation. L'action humaine a transformé ces pay-
sages radicalement dans certaines régions, obéissant à des besoins culturels 
autant qu'économiques. La Macaronésie présente à ce point de vue un champ 
d'observation particulièrement fertile. 
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LA DISTRIBUTION DE QUELQUES ESPÈCES VÉGÉTALES DANS- LA 
RÉGION DE QUÉBEC ET LEUR CADRE PHYTOSOCIOLOGIQUE. 

DONIINIQUE DOYON et VICTORIN LAVOIE 

Ministère de l'Agriculture et de la Colonisation, Québec. 
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Résumé 

Ce travail consiste en l'étude de ia distribution de vingt-sept espèces 
végétales dans la province de Québec et accorde une attention particulière 
à la région de Québec. Ces espèces appartiennent essentiellement à la forêt 
décidue et pour la plupart aux érablières méridionales. L'on utilise les prin-
cipes phytosociologiques pour définir le milieu dans lequel vivent les espèces 
concernées; un tableau général donne un aperçu des associations auxquelles 
elles appartiennent. Les espèces sont divisées en cinq groupes suivant le 
tracé de leur distribution dans le Québec. En outre, l'on fait connaître des 
extensions d'aire appréciables pour la majorité des espèces à l'étude. 

Abstract 

This paper deals with the geographical distribution of twenty-seven 
plant species growing in the Quebec region and belonging to the southernmost 
types of the Sugar Maple forest of the province of Quebec. 

A phytosociological table together with some notes on the edaphic 
conditions, are used to describe the habitats of these species. According to 
the pattern of their geographical distribution in Quebec, the twenty-seven 
spe,cies are included in five phytogeographical groups. Severn' range ex-
tensions are also reported. 

Introduction 

La distribution des végétaux dans le temps et dans l'espace est un phéno-
mène complexe de la nature. Pour en bien saisit le mécanisme, il faut connaître 
d'une part les lois qui régissent leurs comportements génétique et physiolo-
gique et d'autre part les règles qui déterminent leur action vis-à-vis le milieu 
biophysique. En effet, l'on sait que les végétaux possèdent des formes, des 
aptitudes, leur permettant de s'établir et de prendre de l'importance sous des 
conditions spécifiques et que, advenant la modification du milieu, elles doivent 
céder la place à d'autres. Par ailleurs, les éléments climatiques, édaphiques et 
anthropozoïques influent considérablement sur l'expansion dans l'espace, des 
espèces végétales. On est donc justifié de prétendre que la phytogéographie, si 
on ne la limite pas à l'exposé des faits mais qu'on y inclut la recherche des in-
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dices permettant de comprendre les raisons de l'expansion des végétaux, est 
une excellente source d'information du milieu biologique et physique et, de ce 
fait, est une des facettes de l'écologie végétale. 

Nous présentons, dans cet article, la distribution d'éléments de la forêt 
décidue et plus spécialement des espèces d'érablières méridionales que l'on 
retrouve dans la région de Québec. Nous ne prétendons pas cependant apporter 
toutes les explications à ces distributions mais, en étudiant chaque espèce 
dans son cadre phytosociologique, nous croyons fournir des indices à une meil-
leure connaissance de la distribution de ces plantes. 

Les relevés phytosociologiques ont été faits en 1960 et en 1961 tandis que 
les relevés dans les herbiers sont, en général, de 1962. Nous avons consulté 
les herbiers des institutions suivantes: Institut botanique de l'Université de 
Montréal (MT), Jardin botanique de Montréal (MT JB), Ministère fédéral 
de l'Agriculture (DAO), Musée National du Canada (CAN), Musée provincial 
(QM P), Faculté d'Agriculture (QFA), Ministère de l'Agriculture et de la Colo-
nisation de Québec (QUE) ainsi que certaines collections de l'Université Laval, 
entre autres celles de M. l'abbé Gagnon, du Dr Yves Desmarais, de Léon 
Provancher, de Saint-Cyr, de Macoun et de O. Brunet, et enfin l'herbier de 
l'Institut de technologie agricole de La Pocatière. Nous remercions les res-
ponsables de ces herbiers pour l'accueil dont nous avons été l'objet. 

Les stations étudiées. 

Les stations où nous avons effectué des relevés phytosociologiques ont été 
choisies en fonction de leur structure et de leur physionomie. Elles sont toutes 
situées non loin du fleuve Saint-Laurent à des altitudes variant entre 25 et 
400 pieds. 

Le relevé no 1 a été fait à Grondines, dans une érablière à topographie 
plane sur un sol brun podzolique limono-argileux à pH élevé (6.0 à 7.0) pro-
venant de moraine calcaire. 

Les relevés nos 2, 3, 4, 7 et 8 sont de Deschambault, dans une partie d'éra-
blière à topographie pratiquement plane sur sol brun forestier peu épais avec 
un horizon humique abondant de type mull ; le sous-sol est un calcaire de la 
formation Trenton. 

Le relevé no 5 a été effectué à St-Henri de Lévis et le relevé no 6 à Saint-
Anselme, dans des érablières à pente faible sur sol peu épais avec horizon hu-
mique abondant et à drainage imparfait. 

Les relevés, 9, 10a, 10b, 10c, 13, 14, 15, 17, 18, 19, 20, 21, 22a, 22b, 24a, 
24b sont de l'Ange-Gardien, de Château-Richer et de Saint-Joachim. Les 
érablières étudiées sont situées sur les terrasses de la mer Champlain, sur 
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leur flanc et immédiatement au bas de ces terrasses. La pente a donc une assez 
grande amplitude, soit de 5% à 55%, l'exposition est généralement sud. Le sol 
est variable en profondeur et en abondance de matière organique suivant le 
degré d'inclinaison; cependant, son pH est généralement élevé et il repose 
souvent sur le calcaire de Trenton; l'horizon humique est un mull plus ou moins 
abondant. 

Les relevés nos 16, 23 et 26 ont été faits respectivement à Saint-Augustin, 
au rang Fossambault (Portneuf) et à Saint-Raymond, dans des érablières à 
pente faible, exploitées assez intensément. Le sol provient de tills avec matière 
organique de type moder ou mull. 

Les relevés nos 11, 12 et 25 sont de Saint-Aubert, comté de l'Islet, d'une 
érablière établie sur une terrasse légèrement inclinée vers le fleuve Saint-Lau-
rent. Le sol y est généralement bien drainé sauf au bas des pentes, il s'agit 
d'un loam et le matériel organique varie de moder (Relevés 11 et 12) à mor 
(Relevé 25). 

Le cadre phytosociologique 

Depuis les oeuvres importantes de Dansereau en 1943, 1944 et 1946 jus-
qu'aux environs de 1960, peu de travaux écologiques ont été effectués dans 
les érablières du Québec. Cependant, à partir de 1960, on a publié plusieurs 
études sur le sujet; entre autres celles de Grandtner (1960), de Lavoie et 
Doyon (1961), de Medwecka-Kornâs (1961), de Lemieux (1963), de Jurdant 
(1964), de Grandtner (1966). Ces auteurs se sont spécialement inspirés des 
principes et des normes de l'école de Braun-Blanquet. Grandtener, pour un, 
a proposé pour la première fois au Québec une hiérarchisation des groupements 
végétaux de la forêt décidue en les classant non seulement en associations mais 
aussi en alliances, en ordres et en classes; en outre, il a proposé une liste d'es-
pèces caractéristiques pour chacun de ces groupements. 

La partie phytosociologique du présent travail s'inspire également des 
principes de l'école de Montpellier et tient compte des travaux mentionnés 
plus haut notamment de celui de Grandtner. Nous avons cependant déplacé 
certaines caractéristiques suivant la dictée de notre propre expérience. Trente 
relevés ont été faits dans les stations mentionnées au chapitre précédent et 
les lieux de ces relevés ont été choisis subjectivement en tenant compte de 
l'homogénéité de la végétation, des unités topographique et édaphique. Ils 
ont été faits en utilisant les normes de Braun-Blanquet (1932) sur l'abondance 
et la sociabilité. Enfin, il est à noter que la presque totalité des relevés ont 
été faits en été, sauf pour certains sites où nous avons effectué d'autres relevés 
au printemps vu l'importance de leur composition floristique (relevés 10a, 
10b, 10c, 22a, 24b, 24b). Nous avons classé les relevés dans le tableau synthé-
tique ci-après suivant la méthode phytosociologique; il met en relief le degré 
de fidélité des espèces présentes et facilite la détermination des espèces carac-
téristiques à un groupement végétal. 
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A — CARVETO-ACERETUM (Grandtner 1966) 

L'érablière à caryer telle que décrite par Grandtner et par Dansereau 
est la plus méridionale de nos érablières; elle est limitée, dans la région de 
Montréal, à quelques stations dites thermophiles à l'abri des vents froids et à 
réchauffement rapide au printemps. C'est une association à tendance souvent 
hygrophile comme l'indique ( ;rancltner. Son extension vers l'est, jusqu'à 
Grondines et Deschambault se fait à peu près dans les mêmes conditions; les 
stations observées sont toutes bien protégées des vents froids du nord, le sol 
est plus ou moins neutre avec un humus abondant de type mull. 

Au point de vue floristique, l'association manifeste un appauvrissement 
dû au fait que les stations observées sont situées dans une région plus fraîche 
que celle de Montréal; elle comprend en outre des éléments hygrophiles tels 
que le frêne noir et l'orme américain. Elle comprend, par ailleurs, une bonne 
représentation d'espèces de l'ordre ACERETALIA SACCHARI et de l'alliance 
ACERION SACCHARI. Comme l'indique le tableau ci-joint, l'érable à sucre et 
le hêtre sont particulièrement abondants à la strate arborescente tandis que 
l'ostryer et parfois le frêne américain dominent à la strate arbustive; celà est 
dû au nettoyage du sous-bois. Deux espèces caractéristiques de l'association 
sont à la limite est de leur aire de distribution, ce sont Carya cordiformis et 
Leersia virginica. 

B — ACERETUM SACCHARI (Grandtner 1966) 

C'est l'association climax, de type mésique, que Dansereau a décrite 
pour la région de Montréal. Grandtner, pour sa part, en précise l'aspect phyto-
sociologique et reconnaît quatre sous-associations. Parmi celles-ci, on en dis-
tingue deux dans le tableau ci-joint. 

a) ACERETUM SACCHARI ULMETOSUM (Grandtner 1966) 

Cette sous-association se retrouve dans la région de Québec, dans des 
stations à drainage imparfait causé par le manque de relief ou au bas de cer-
taines pentes. Comme l'indique les relevés 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10a, 10b, 10c, le 
cortège floristique de l'érablière à orme est particulièrement important; outre 
les espèces caractéristiques de l'érablière laurentienne, certaines hygrophiles 
viennent l'enrichir, nommons: Fraxinus nigra, Ulmus americana, Allium 
lricoccum, Carex inlumescens, Circxa luteliana, Laportea canadensis, Mitella 
diphylla. Notons en outre que certaines différentielles de l'ordre et de l'alliance 
trouvent leur optimum dans cette sous-association, ce sont Juglans cinerea, 
Prunus serotina, Adiantum pedatum, Carex albursina, Carex cephaloidea, Den-
!aria maxima, Dryopteris Goldiana. Remarquons que ces espèces sont, d'après 
Grandtner, des préférentes d'un humus du type mull peu acide; pour notre 
part, à la station des relevés 10a, lob, et 10c, nous avons noté des pl-I de 6.1 
en surface et de 6.2 en profondeur, corroborant ainsi les données de Grandtner. 
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b) ACERETUNI SACCIIARI LAURENTIANUM (Grandtner 1966) 

L'érablière laurentienne telle que décrite par Dansereau et Grandtner 
se retrouve dans la région de Québec à basse altitude, en pente suffisante pour 
assurer un bon drainage et sur un sol faiblement acide provenant généralement 
de matériaux calcaires. Son expansion n'y est pas considérable mais nous la 
retrouvons particulièrement sur le flanc des terrasses de la Côte de Beaupré 
et elle atteint même le comté de Charlevoix dans des stations identiques. Les 
érablières de la région de Charlevoix et de celles de Saguenay — Lac St-Jean 
feront l'objet d'une prochaine publication. 

La strate arborescente de rACERETUNI SACCHARI LAURENTIANUM est 
occupée presque uniquement par l'érable à sucre dans les stations étudiées; 
ceci est dû surtout au sarclage que l'on y a opéré. Par ailleurs, on retrouve à la 
strate arbustive, parfois en faible pourcentage de présence, quelques espèces 
arborescentes telles que Fraxinus americana, Tilia americana, Fagus grandi-
foula et _Menas cinerea. En outre, à la strate arbustive on note encore la pré-
sence de Ostrya virginiana absent dans l'érablière à bouleau jaune, plus sep-
tentrionale. 

C'est l'érablière laurentienne typique de la région de Québec qUi marque 
la limite d'aire de distribution de Epipaais Ilelleborine et de Phryma Leptoi-
tachya. 

C ACERETO-BETULETUM FAGETOSUM (Grandtner 1966) 

L'érablière à bouleau jaune couvre un territoire assez vaste dans la région 
de Québec, elle occupe les stations mésiques au sud et.les rebords des Lauren-
tides jusqu'à 1500 pieds d'altitude (Jurdant 1964). Afin de marquer les diffé-
rences floristiques entre cette érablière et l'érablière laurentienne, nous avons 
cru bon de joindre quelques relevés d'individus de l'association en question, 
de manière à faire ressortir lés conditions marquant la limite d'extension d'aire 
de certaines espèces dont il sera question au chapitre suivant. 

Floristiquement, l'érablière à bouleau jaune est Marquée par une présence, 
à la strate arborésren te, de l'érable à sucre, du merisier et quelquefois du hêtre, 
par l'absence de tilleul, de noyer et dé frêne américain.. La strate arbustive 
consiste surtout en coudrier, en érable de Pennsylvanie et en érable à épis 
tandis que l'ostryer y est absent. Quant à la strate herbacée; on note l'absence 
des espèces caractéristiques de l'alliance ACERION et présence d'espèces parti-
culièrement abondantes dans lés bois décidus frais appartenant à l'alliance 
BETULION LUTEAE (Grandtner 1966) et à la sapinière. La sous-association 
FAGETOSUM que nous avons relevée se rattache plus aisément à la sous-asso-
ciation BETULO-ACERETUM SACCIIARI FAGETOSUM de Lemieux (1965) qu'à 
celle décrite par Grandtner car elle comprend du hêtre en quantité relati-
vement faible et on y note l'absence totale d'espèces telles que Tilia americana 
Ostrya virginiana et Prunus serolina. 
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Les caractères édaphiques de nos stations sont essentiellement les mêmes 
que ceux décrits par Grandtner et Lemieux. 

Distribution de quelques espèces végétales. 

La plupart des espèces dont il sera question dans ce chapitre appartiennent 
à des types d'érablières mét idionales, soit à l'érablière à caryer, soit à l'érablière 
laurentienne. C'est pourquoi la partie principale de leur aire de distribution 
se situe surtout dans les vallées du Richelieu, de l'Outaouais et dans la partie 
de la vallée du Saint-Laurent s'étendant de la frontière ontarienne jusqu'au 
Lac Saint-Pierre; ces territoires forment donc la section forestière L2 de Rowe 
(1959) ou « l'ouest du Québec » de Marie-Victorin (1935). 

Dans plusieurs cas, nous citerons la vallée de la Gatineau qui coincide 
avec la section L 4c de Rowe ou avec une partie des « Laurentides outaou-
aises » de Raymond (1950); le « centre du Québec » de Marie-Victorin (1935) 
comprend le secteur situé entre le lac Saint-Pierre et le comté de Montmagny 
ou une partie de la section L 3 de Rowe; les Cantons de l'Est qui coincide 
avec la section L 5 de Rowe ou partiellement avec le « district alléghanien » 
de Raymond (1950). 

Pour certaines espèces, nous mentionnerons la région du lac Témisca-
mingue ou la section L 8 de Rowe, ainsi que « l'est du Québec » de Marie-
Victorin ou la section L 6 de Rowe s'étendant au Bas-du-Fleuve et sur le 
pourtour de la péninsule de Gaspé. 

D'après le tracé de distribution de chacune des vingt-sept espèces con-
cernées, on peut les ranger en cinq groupes différents: 

GROUPE I: Espèces confinées aux vallées de l'Outaouais et du 
Richelieu, de même qu'à celle du Saint-Laurent où 
elles atteignent le centre du Québec. 

Ce groupe comprend sept espèces rares ou absentes des Cantons de l'Est et 
qui ne pénètrent presque pas dans la vallée de la Gatineau; deux d'entre elles, 
Carex albursina et C. cephaloidea se rendent jusque dans le comté de Portneuf 
et cinq autres atteignent le comté de Montmorency: Carex platyphylla, Hy-
drophyllum virginianum, Sanicula gregaria, Carex plantaginea et Orchis spec-
,tabilis. 

GROUPE II: Espèces des vallées du Richelieu, de l'Outaouais et 
du Saint-Laurent supérieur atteignant le centre du 
Québec et remontant assez loin dans les vallées de la 
Gatineau et de la Lièvre. 

De ce groupe, neuf espèces atteignent le comté de Portneuf soit Uvularia 
grandiflora, Quercus macrocarpa, Ulmus rubra et Carya cordiformis tandis 
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que les cinq dernières se rendent au comté de Montmorency soit: Mitella 
diphylla, Phrynta Leplostachya, Oryzopsis racemosa, Desmodium glutinosunt et 
Celastrus scandens. 

GROUPE III: Espèces des vallées de l'Outaouais, du Richelieu et du 
Saint-Laurent supérieur, qui atteignent le centre du 
Québec et qui sont assez fréquentes dans les Cantons 
de l'Est. 

Quatre espèces composent ce groupe: Allium tricoccum, Viola canadensis, 
Dryopteris Goldiana et Juglans cinerea. A l'exception de Juglans cinerea, elles 
pénètrent très peu dans la vallée de la Gatineau. Les trois premières se re-
trouvent dans le comté de Montmorency et la quatrième jusque dans le comté 
de Charlevoix. 

GROUPE IV: Espèces des vallées du Richelieu, de l'Outaouais et du 
Saint-Laurent supérieur; elles remontent profon-
dément dans la vallée de la Gatineau (et dans toute 
la section L 4c de Rowe), atteignant l'est du Québec 
et la péninsule gaspésienne. 

De ce groupe, certaines espèces pénètrent dans les Cantons de l'Est: Laportea 
canadensis, Adiantum pedatum, Asarum canadense, Caulophyllum thalictroides 
et Circza lutetiana. Par ailleurs, nous ajoutons à ce groupe Sanguinaria cana-
densis qui, d'après le maté' iel à notre disposition, serait rare ou absent dans 
les Cantons de l'Est. 

GROUPE V: Espèces des vallées du Richelieu, de l'Outaouais et du 
Saint-Laurent supérieur, des Cantons de l'Est, du Bas 
Saint-Laurent, de la Gaspésie, de la vallée du Sa-
guenay et du Lac Saint-Jean. 

Nous illustrons cette distribution par des données se rapportant à Claytonia 
caroliniana; ce tracé toutefois est répété dans le cas de Dicentra Cucullaria 
(Doyon et Lavoie, 1966) et de Dentaria di phylla (Doyon, 1966). Nous croyons 
toutefois que d'autres espèces caractéristiques de l'ordre ACERETALIA seraient 
représentatives de ce groupe, nommons, entre autres, Trillium ereclum, Smi-
lacina racemosa, Cornus alternifolia, etc. 

1. Carex albursina Sheldon (Figure 1) 

Espèce différentielle de l'alliance ACERION SACCHARI qui se retrouve à 
Deschambault dans l'érablière laurentienne à orme. Cette localité constitue 
la station connue la plus au nord-est de son aire de distribution. ( Doyon et 
Lavoie 60080215, QUE). 
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2. Carex cephaloidea Dew. (Figure 2) 

Cette espèce possède le même statut phytosociologique que la précédente 
et Deschambault est une station excentrique au nord-est. (Doyon 60060609; 
Lavoie et Doyon 61071810, QUE). 

3. Carex platyphylla Carey (Figure 3) 

La distribution géographique de cette espèce a déjà été commentée par 
Rossbach (1935) de même que par Raymond (1943) et Raymond (1950). 
Comme le fait remarquer cet auteur, Carex platyphylla appartient surtout aux 
vallées de l'Outaouais et du Richelieu et il en existe deux récoltes excentriques 
à Saint-Joachim, comté de Montmorency, dans l'érablière laurentienne. (Des-
marais 1430, DAO; Doyon et Lavoie 6105, QUE). 

4. Hydrophyllum virginianum L. (Figure 4) 

La localité la plus à l'est où l'on retrouve cette espèce serait Saint-Jean-
Port-Joli comme en fait foi une récolte de Pease et Fernald (25243, CAN et 
MT) datée de juillet 1922. Sur la rive nord, Provancher avait, dès 1858, récolté 
Hydrophyllum virginianum à Saint-Joachim (Provancher 404); cette localité 
est mentionnée d'ailleurs dans la Flore canadienne de Provancher (1862). 

Pour notre part nous contribuons à ajouter plusieurs stations de cette 
espèce sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent entre le lac Saint-Pierre et le 
Cap Tourmente; elle est caractéristique de l'érablière laurentienne mais 
trouve son optimum d'abondance dans l'érablière à orme riche. 

5. Sanicula gregaria Bickn. (Figure 5) 

Nous ajoutons trois stations au nord-est du lac Saint-Pierre où Sanicula 
gregaria était inconnu auparavant: Grondines (Doyon 62090608, QUE); 
Giffard (Doyon, QUE); l'Ange-Gardien (Lavoie et Doyon 60071225, QUE). 
Comme la précédente, elle fait partie de l'érablière laurentienne. 

6. Carex plantaginea Lam. (Figure 6) 

Carex plantaginea pénètre un peu plus que les autres espèces du groupe I 
dans la région des Cantons de l'Est. En ce qui concerne la région de Québec, 
à part une récolte à I'lle d'Orléans, faite par Saint-Cyr en 1884 (Saint-Cyr 
764 et 766, QMP), les autres localités signalées à la figure 6 sont basées sur nos 
propres récoltes, conservées à l'Herbier du Ministère de l'Agriculture et de la 
Colonisation (QUE); ce sont: Deschambault, Pont-Rouge, l'Ange-Gardien 
et Saint-Joachim. Une récolte faite l'an dernier dans le canton Denholm 
(Doyon et Waltz 65-97, QUE) permet d'ajouter une station d'importance qui 
marquerait la limite nord de cette espèce dans la vallée de la Gatineau. 

Carex plantaginea est également caractéristique de l'érablière laurentienne. 
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7. Orchis spectabilis L. (Figure 7) 

Comme Carex plantaginea, cette espèce se rencontre à quelques endroits 
dans les Cantons de l'Est; la position de ces deux espèces est à peu près la 
même dans la vallée de la Gatineau. 

La récolte que nous avons faite à l'Ange-Gardien, comté de Montmorency 
(Doyon et Lavoie 60071242, QUE) marque présentement la limite nord-est 
de cette orchidée; elle croit dans l'érablière laurentienne typique sur pente 
assez accentuée. Signalons que cette espèce avait été signalée par Provancher à 
Cap-Rouge (1877) et par Saint-Cyr (1886) à Bois-Gomin, Québec. 

8. Uvularia grandiflora Sm. (Figure 8) 

Nos récoltes dans la région de Québec sont localisées dans le comté de 
Portneuf. Nous avons relevé Uvularia grandiflora à Grondines (Doyon 
62060912, QUE), à Deschambault, (Doyon et Lavoie 61051901, QUE), à 
Saint-Augustin (Doyon et Deschênes 62061216, QUE). Les recherches pour-
suivies sur la Côte-de-Beaupré dans des habitats favorables à cette uvulaire 
ne nous ont pas permis de la répérer; il existe toutefois une récolte de Mrs. 
Percival, faite en 1820 à Spencer Woods (DAO) et une autre de Provancher 
dans les « Bois de la Canardière aujourd'hui complètement disparus. 

A la suite de recherches effectuées en 1965 dans les vallées de la Gatineau 
et de la Lièvre, nous pouvons maintenant ajouter plusieurs stations à des lati-
tudes correspondant à celles des stations de la région de Québec. La récolte de 
Bois-Francs (Doyon et Bouchard 65-103, QUE) marque la limite septentrionale 
de Uvularia grandiflora dans le comté de Gatineau. 

Caractéristique de l'alliance ACERION SACCIIARI, l'on retrouve cette 
espèce dans l'érablière laurentienne et dans l'érablière à caryer de la région de 
Québec et de la vallée de la Gatineau. Toutefois on la rencontre sporadiquement 
dans l'érablière à bouleau jaune et à tiarelle de la vallée de la Gatineau. 

9. Quercus macrocarpa Michx. (figure 9) 

L'aire générale de cette espèce de la plaine est connue depuis quelque 

temps; déjà en 1933, Marie-Victorin et alii (Maniwaki, 45299; Ville-Marie, 

44588, MT) reconnaissaient son extension vers le nord, dans la vallée de la 
Gatineau et vers l'ouest, au lac Témiscamingue. Ajoutons que Quercus macro-

carpa va encore plus loin à l'ouest puisqu'il atteint la section forestière "Rainy 
River" de Rowe au Manitoba. 

Des relevés nous permettent d'ajouter quelques stations nouvelles dans 

la vallée de la Gatineau et deux autres à la limite nord-est de son aire soit à 

Saint-Marc-des-Carrières (Doyon et Deschênes 61080803, QUE) et à Gron-

dines (Doyon et Deschênes 61080211, QUE). 
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Le chêne à gros fruits peut faire partie de l'association CARYETO-ACE-

RETUM, telle que nous l'avons relevée à Grondines; cependant, nous n'avons 
constaté sa présence que dans des lieux profondément modifiés, en forêts 
dégradées et pâturées, sur formation calcaire. 

10. Ulmus rubra Muhl. (Figure 10) 

Cet arbre remonte les vallées de la Gatineau et de la Lièvre comme l'ont 
souligné Marie-Victorin et alii (1943). En 1965, nous l'avons récolté à Messines 
et à Bois-Francs dans le comté de (;atineau (Doyon et Bouchard 65-9; Doyon 
et Bouchard 65-102, QUE). 

A la limite est de son aire de distribution, nous pouvons mentionner une 
récolte de Dore à Grondines en 1958 (Dore 17287, DAO) et trois de nos ré-
coltes, la première à Saint-Marc-des-Carrières (Doyon et Lavoie 61082907, 
QUE) la deuxième à Deschambault (Doyon et Lavoie 61082909, QUE) et la 
troisième à Neuville (Doyon, QUE). Ulmus rubra, que nous n'avons pu noter 
dans nos relevés phytosociologiques peut être, à notre avis, une caractéristique 
de l'érablière laurentienne, accompagnant souvent Juglans cinerea en substrat 
calcaire. 

11. Carya cordiformis (Wang.) K. Koch (Figure 11) 

Bien que l'aire du caryer cordiforme soit pratiquement limitée à la plaine, 
nous notons une station intéressante dans la vallée de la Gatineau, plus exac-
tement à Whitefish Lake, soit à 46°04' de latitude nord (Bouchard et Doyon 
130-9, QUE). Trois récoltes faites à Grondines, à Deschambault et à Neuville 
dans le comté de Portneuf marquent sa limite est (Doyon et Deschênes 
61080811; Doyon et Deschênes 61081601; Doyon et Deschêne 61089001, 
QUE). Carya cordiformis est une caractéristique de CARYETO-ACERETUM, 

association méridionale que nous avons mentionnée au chapitre précédent. 

12. Mitella diphylla L. (Figure 12) 

La limite nord-est de l'aire de distribution de Mitella diphylla se trouve à 
Saint-Joachim, comté de Montmorency, dans l'érablière laurentienne, surtout 
dans celle de type humide. Dans le nord-ouest du Québec, Mitella diphylla 
fut récolté jusque dans la partie septentrionale de la région forestière L 4c 
de Rowe; deux récoltes confirment ce fait: une à Lac Saint-Paul, vallée de la 
`Lièvre (J.-P. Dubé 294, herbier personnel) et une autre à Montcerf dans la 
vallée de la Gatineau (Doyon et Bouchard 65-92, QUE). 

13. Phryma Leptostachya L. (Figure 13) 

Notre récolte de l'Ange-Gardien, comté de Montmorency (Doyon et La-
voie 60080520, QUE), relie la station de Saint-Joachim, déjà connue (Pro-
vancher, 1882), à l'aire principale de distribution de cette espèce. 
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Dans la vallée de la Gatineau, cinq de nos récoltes proviennent de la 
région comprise entre le 46° de latitude nord et le lac Baskatong; la plus sep-
tentrionale étant celle de Montcerf (Doyon et Bouchard 121-2, QUE). 

On retrouve cette espèce dans l'érablière laurentienne typique, en pente 
assez accentuée accompagnant souvent Juglans cinerea et Ulmus rubra. 

14. Oryzopsis racemosa (Sm.) Ricker (Figure 14) 

Espèce de l'érablière laurentienne, Oryzopsis racemosa se retrouve, à 
l'est, jusqu'à Saint-Joachim, comté de Montmorency. Elle remonte vers le 
nord plus loin que ne l'avait mentionné Dore (1959) puisque nous l'avons ré-
colté à Messines, comté de Gatineau (Doyon et Bouchard 4-1, QUE). 

15. Desmodium glutinosum (Michx.) DC (Figure 15) 

A la limite est de l'aire de distribution de Desmodium glutinosum, on note 
trois stations de la région de Québec, soit Saint-Joachim, l'Ile d'Orléans et 
Saint-François de Montmagny (Provancher 1858, Saint-Cyr 1883, Lemay 
1165, QUE). 

Cette espèce remonte la Gatineau à peu près au même niveau que le 
caryer cordiforme. La station de Kennyville (Doyon et Bouchard 133-2, 
QUE) et celle de Whitefish Lake (Doyon et Bouchard 65-10, QUE) sont les 
points les plus septentrionaux connus dans cette région. 

16. Celastrus scandens L. (Figure 16) 

Cette espèce se rencontre ici et là le long du fleuve Saint-Laurent depuis 
le lac Saint-Pierre jusqu'à sa limite est située à Saint-Joachim, comté de Mont-
morency où Desmarais la récoltait en 1952 (Desmarais, 1940, herbier personnel) 
et plus tard Lavoie et Doyon (60080344, QUE). 

Dans la Gatineau, la station connue comme étant la plus septentrionale 
est celle de Messines (Doyon et Bouchard 65-11, QUE). Cependant, men-
tionnons qu'à l'échelle de la province, la station la plus au nord se trouve à 
Ville-Marie, au Témiscamingue, comme le signale Baldwin (1958). 

17. Allium tricoccum Aib. (Figure 17) 

Cette espèce demeure dans les limites de la région forestière L 2 de Rowe. 
Dans la région de Québec, nous l'avons d'abord récolté à Grondines et à Des-
chambault (Doyon et Deschênes 66052323; Doyon et Lavoie 61051705, 
QUE); niais elle se rend jusqu'à Saint-Joachim et à la Grosse-Isle, sa limite 
nord est. A Saint-Joachim, notre récolte confirme celle de l'abbé A. Gagnon 
faite en 1941; c'est Marie-Victorin et Meilleur (1939) qui ont signalé sa pré-
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sence à la Grosse-Isle. Deux récoltes marqueraient la limite sud-est de l'ail 
des bois: la première à Beauceville en 1952 (Desmarais 1578, DAO) et la 
seconde à Lingwick en 1955 (Doucet et Beaulieu 158, QUE). Allium tri-
coccum est caractéristique de l'érablière laurentienne mais semble trouver son 
optimum de croissance dans celle du type humide. 

18. Viola canadensis L. (Figure 18) 

Les dernières stations de cette espèce au nord-est seraient à l'Ange-Gardien 
et à Sainte-Famille, I.O., comme en font foi nos spécimens (Lavoie et Doyon 
60071212; Lavoie et Doyon 61051807, QUE). Il est à noter toutefois que 
Saint-Cyr a récolté Viola canadensis à l'Ile d'Orléans en 1884, sans préciser le 
lieu des récoltes (1725 et autres, QMP). 

Dans la vallée de la Gatineau, une récolte faite en 1965, entre Low et 
Poltimore (Doyon et Bouchard 65-95, QUE) marquerait la limite septen-
trionale de cette espèce. 

Viola canadénsis est une espèce caractéristique de l'alliance ACERION 
SACCHARI et se rencontre plus abondamment dans les habitats à tendance 
humide. 

19. Dryopteris Goldiana (I-look.) Gray (Figure 19) 

Le Frère Anselme récoltait cette fougère en 1933 à Beauceville (Anselme 
1125, MT). Cette localité constituait alors une extension d'aire considérable 
vers l'est et faisait figure de station excentrique. Gagnon et Masson (1959) 
signalaient plus tard sa présence à Saint-Anselme dans le comté de Dorchester. 
Par la suite, nous avons récolté Dryopteris Goldiana à Deschambault (Doyon 
60060618, QUE), à Saint-Augustin (Doyon et Deschênes 62061217, QUE), à 
Charlesbourg-Est (Doyon et Deschênes 62061209, QUE), à l'Ange-Gaidien 
(Lavoie et Doyon 60071240, QUE), à Saint-Joachim, (Lavoie et Doyon 
60080301, QUE) et à Saint-Henri de Lévis (Doyon et Lavoie 61070521, QUE). 
En 1962, Jacques Cayouette récoltait Dryopteris Goldiana dans une érablière 
près du lac Trois-Saumons, dans le comté de l'Islet (474,500, QUE). Cette 
découverte est intéressante puisque d'après nos connaissances actuelles, la 
localité de Trois-Saumons apparaît comme la limite nord-est de cette espèce. 
Dryopteris Goldiana est une caractéristique de l'alliance ACERION SACCHARI 
mais nous considérons qu'il posède son optimum de croissance dans les lieux 
modérement humides tels que l'érablière laurentienne à orme. 

20. Juglans cinerea L. (Figure 20) 

La limite nord-est de l'aire du noyer cendré était marqué dès la fin du 
siècle dernier par Provancher (1862) et par Saint-Cyr (1886) à Saint-Joachim 
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En outre dans les relevés no 1: Monotropa uniflora +.2, Tsuga canadensis +.1, Glyceria striata 1.3, Parthenocissus quinquefolia +.1, Amelanchier sp. +.1, Aster umbellatus 
Habenaria sp. ..1, Hieracium pratense +.2, Juncus tenuie +.1, Lycopus uniflorus +.3, Pastinaca satina +.1, Phleum pratensa +.1, Prunelle vulgaris +.2, Solidago canadensis 
no 4: Poa alsodes +.1, Ribes triste +.1; no 6: Amelanchier sa. +.1, Polygonum sp. +.1; no 7: Arctium minus +.1, Galeopsis tetrahit +.2; no B: Galaapsis tetrahit +.1; no 9 
+.1; no 10: Aster macrophyllus +.1; no 11: Arctium minus +.1, Circaea alpina +.2, Cypripedium calceolus (+.3), Pteritis nodulosa +.2, Solidago macrophylla +.1; no 13: Ane 
no 14: Veratrum viride +.1; no 15: Equisetum praterma +.1, Habenaria dilatata ‘.1: no 16: Osmorhyza sp. +.1, Viola sp. +.1; no 17: Sphenopholis intermedia +.2, Taraxacum 
Rydbergii +.1; no 20: Cérex sp. +.1,; no 21: Carex sp. +.1; no 22: Carex sp. +.2; no 23: Rubus pubescens +.1; no 24: Hieracium Lachenelii +.1, Lycopodium complanatum +.2, 
noveboracensis +.1, Osmorhyza sp. +.1. 

+.2, Bidons sp. +.2, Carex sp. +.2. 
+.2 ; no 2: Equisetum scirpoides 1.3; 
Equisetum pratense +.1, Goum canadense 

mana riparia +.1, Ge= canadense +.1; 
officinale +.1; no 19: Rhus radicans 
Millium effusum +.1; no 26: Dryopteria 
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et à l'Ile d'Orléans; plus tard, en 1939, Marie-Victorin et Meilleur le men-
tionnent à la Grosse-Isle. Nous reportons l'ext►ême limite est sur la rive nord, 
à Petite-Rivière Saint-François, comté de Charlevoix (Lavoie et Doyon 
61070644, QUE) où nous l'avons rencontré en abondance sur un sol brun fo-
restier peu acide et à matériel organique abondant (16 à 18 pouces). 

La station de Sainte-Justine, comté. de Dorchester, (Masson 3746, QMP) 
est, comme l'indique la figure 20, le point le plus à l'est et se trouve à proximité 
de la rivière Saint-Jean. Sur la rive sud également, on trouve le noyer cendré 
à Saint-Aubert de l'Islet (voir relevé phytosociologique no 11) et nous l'in-
diquons sur la carte par un cercle, étant donné que nous n'avons pas de spé-
cimen d'herbier. 

D'après la récolte de NIarie-Victorin et alii (222, Mt) il est évident que le 
noyer cendré remonte assez loin dans la vallée de la Lièvre; il en est de même 
dans la vallée de la Gatineau puisque nous l'avons récolté tout près du lac 
Baskatong, à Chûte Rouge (Doyon et Bouchard 124-2, QUE). 

Dans le volume i( Arbres indigènes du Canada » (Canada, 1950) on indique 
que le noyer cendré remonterait la vallée de l'Outaouais tout près du 79° de 
longitude ouest, nous n'avons cependant aucun spécimen d'herbier attestant 
cette présence. 

21. Laportea canadensis L. Wedd. (Figure 21) 

Cette espèce des bois décidus humides a une distribution étendue assez 
bien connue des botanistes. En effet, déjà en 1931, Rousseau rapporte l'exis-
tence de Laportea dans la vallée de la Matapédia; De Champlain et Lepage 
(1941) citent une récolte à Rimouski; Scoggan (1950) signale plusieurs stations 
dans la Gaspésie dont quelques-unes pourraient être ajoutées à notre carte: 
Rivière-Nouvelle, Petite Cascapédia. Pour la région du lac Témiscamingue, 
Baldwin (1958) rapporte une station près de Ville-Marie. Notre contribution 
personnelle se résume à l'addition de quelques localités dans la région de Qué-
bec: Pont-Rouge, Giffard, l'Ange-Gardien et Saint-Joachim (QUE), de même 
qu'à la découverte en 1965, des deux stations septentrionales de la vallée de la 
Gatineau: une station dans le canton Egan près de Montcerf (Doyon et Bou-
chard 126-8, QUE) et l'autre à l'ouest de Maniwaki (Doyon et Bouchard 
18013, QUE). 

Laportea canadensis est considéré dans la région de Québec comme diffé-
rentielle de l'érablière laurentienne à orme. 

22. Adiantum pedatum L. 

La capillaire est une fougère fort remarquée par les botanistes si l'on en 
juge par le grand nombre de récoltes effectuées. 
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Elle ne dépasse pas le Cap Tourmente sur la rive nord: la localité de 
Saint-Joachim était déjà mentionnée par Provancher (1862). Dans la péninsule 
gaspésienne, Rousseau (1931) avait signalé Adiantum pedatum au point de 
rencontre des rivières Matapédia et Restigouche, tandis que Scoggan (1950) 
le mentionne à Rivière-Nouvelle. Du côté nord de la péninsule, De Champlain 
(1090, MT) a récolté Adiantum à Rimouski en 1941 tandis que Lepage (13445, 
MT) le trouvait à Sainte-Angèle de Matane en 1951. 

Dans la partie ouest de l'aire d'Adiantum pedatum, la station la plus 
nordique se trouve à lac Saint-Paul dans le bassin de la Lièvre, (J.-P. Dubé, 
herbier personnel). Au cours de 1965, nous avons effectué plusieurs récoltes 
au niveau et au-dessus du 46° de latitude nord, principalement dans la vallée 
de la Gatineau. Nous ne mentionnerons ici cependant que la station la plus 
septentrionale située à quelques milles à l'est du lac David, dans le comté de 
Pontiac (Doyon et Bouchard 65-50, QUE). 

On considère que la capillaire, tout comme Dryopteris Goldiana, est ca-
ractéristique de l'alliance ACERION SACCHARI, toutefois, dans la région de 
Québec, elle s'établit surtout dans l'érablière laurentienne à orme. Dans la 
région L 4c de Rowe, on la trouve parfois dans l'érablière à bouleau jaune et à 
tiarelle. 

23. Asarum canadense L. (Figure 23) 

Asarum canadense est une autre espèce qui ne dépasse pas le Cap Tour-
mente sur la rive nord (Cap-Tourmente, Abbé A. Gagnon, 1 mai 1941; Saint-
Joachim, Abbé A. Gagnon, 1 juin 1944). Nous avons ajouté plusieurs localités 
entre le lac Saint-Pierre et le Cap-Tourmente: Grondines, Deschambault, 
Neuville, Saint-Augustin, Saint-Laurent, 1.0., Sainte-Pétronille, I.O., l'Ange-
Gardien (QUE). 

A la suite de récoltes effectuées en 1965, nous pouvons signaler deux sta-
tions septentrionales dans la vallée de la Gatineau: 1Vlaniwaki (Doyon et 
Bouchard 18-1, QUE) et plus haut encore une autre station dans le canton 
Egan (Doyon et Bouchard 126-2, QUE). 

Dans la région de Québec, on rencontre cette espèce surtout dans l'éra-
blière laurentienne typique, en pente assez accentuée même si elle est diffé-
rentielle de l'alliance ACERION SACCHARI. Par contre, dans la vallée de la 
Gatineau, elle se trouve dans l'érablière à orme et même dans l'ormaie-frênaie. 

24. Caulophyllum thalictroides (L.) Michx. (Figure 24) 

La figure 24 illustre la distribution du Caulophyllum thalictroides typique 
et de la variété giganteum Farwell. Dore (1964) a publié des cartes repré-
sentant la distribution généralisée de ces deux variétés; la variété typique est 
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celle dont l'aire est la plus étendue en Amérique du Nord. Dans le Québec, 
c'est aussi la variété typique que l'on retrouverait jusque dans la vallée de la 
Matapédia tandis que la variété giganteum serait restreinte à la partie la plus 
méridionale du Québec qui correspond « grosso modo » à la section L 2 de 
Rowe (1959). 

La plupart des points situés dans les comtés de Portneuf, de Québec et de 
Montmorency sont le résultat de nos herborisations; Saint-Joachim (Lavoie et 
Doyon 60080306, QUE) serait la limite est de Caulophyllum sur la rive nord. 

Aux cartes de Dore (1964) nous pouvons ajouter trois nouvelles stations 
dans la vallée de la Gatineau, au-dessus du 46e parallèle: Maniwaki (Doyon et 
Bouchard 20-5, QUE); Montcerf (Doyon et Bouchard 122-1, QUE); Chûte-
Rouge (Doyon et Bouchard 65-105, QUE). 

25. Circeea lutetiana var. canadensis (L.) Hara (Figure 25) 

La figure 25 représente une aire presque identique à celle de l'espèce 
précédente. La dernière station à l'est sur la rive nord se trouve située à Saint-
Joachim, comté de Montmorency (Cap-Tourmente, Marie-Victorin 15900, 
MT); sur la rive sud la dernière station se trouve à Rivière-Nouvelle sur la 
Baie-des-Chaleurs (Lepage 13, 427, DAO). 

Dans la vallée de la Gatineau, nous comptons quelques récoltes intéres-
santes effectuées au cours de l'été 1965. Ce sont des récoltes provenant de 
Point Comfort, de Chénier, de Blue Sea et du Petit Lac des Cèdres; cette 
dernière localité (Doyon et Bouchard 65-3, QUE) constitue le point connu le 
plus septentrional dans cette région. 

Circêea lutetiana se présente dans la région de Québec comme différentielle 
de l'érablière laurentienne à orme. 

26. Sanguinaria canadensis L. (Figure 2C). 

Contrairement aux autres espèLus du groupe IV, la sanguinaire est à peu 
près absente des Cantons de l'Est. Elle se retrouve dans le comté de Saguenay, 
le long de la rivière Sainte-Marguerite, (Cayouette et Lavoie, 7317, QUE). 
La sanguinaire se présente aussi à l'embouchure de la Matapédia (Rousseau 
1931) et près de Rimouski (De Champlain 409, Mt). 

Dans la vallée de la Gatineau, nous avons récolté la sanguinaire près de 
Bois-Francs dans le Canton Egan (Doyon et Bouchard 65-93, QUE); cette 
station est la plus nordique de la région L 4c de Rowe (1959). On sait que du 
côté ontarien Sanguinaria canadensis remonte plus au nord: Timmins (Bald-
win 1958), Kapuskasing (Kirkconnell, 1919) et même sur la rivière Missinaibi 
(Dutilly et Lepage, 1963). 
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Nous croyons que la sanguinaire est différentielle de l'alliance ACERION 
SACCHARI dans la région de Québec; cependant, à la lumière des récentes her-
borisations l'on constate qu'elle se rend parfois dans la forêt de merisier type 
humide à orme et à frêne noir, au-delà de l'érablière, ce qui nous porte à croire 
qu'elle pourrait devenir une caractéristique de la forêt décidue. 

27. Claytonia caroliniana Michx. (Figure 27) 

Cette petite portulacacée est un très bon exemple d'une espèce répandue 
dans toute la région des décidus tolérants au Québec, en d'autre mots dans 
toutes les sections forestières appartenant à "Great Lakes-Saint Lawrence 
Forest Region" de Rowe (1959) ou de l'ordre ACERETALIA SACCHARI de 
Grandtner (1966). 

Braun (1940) a déjà commenté la distribution de la claytonie dans l'est 
de l'Amérique mais c'est à Raymond (1949) que nous devons un résumé de la 
plupart de nos connaissances sur son aire québécoise. 

Il est peut-être intéressant de faire ressortir deux récoltes faites par l'un 
de nous près du lac Témiscamingue, la première à Earlton (Ontario) (section 
L 8 de Rowe) et la deuxième dans le canton Fabre, Témiscamingue (section 
L 9 de Rowe) (Lavoie 65051801, QUE, 65051701, QUE). Ces localités sont 
intermédiaires et font le joint entre l'aire générale de la claytonie et la station 
excentrique de Duparquet (Empain et Rousseau, 1940). Il est à noter que les 
récoltes de Lavoie ont été faites sur un loam argileux compact occupé surtout 
par de l'orme et de l'aulne. 

Le point indiqué près de Sept-lies, à la figure 27, rappelle quelques ré-
coltes de Saint-Cyr £434, 435, 436, QM I)) faites sur l'Ile Manouin en 1882. 

Nous avons contribué à ajouter plus de quinze localités dans la région de 
Québec. Des récoltes effectuées il y a quelques années permettent de signaler 
pour la première fois Claytonia caroliniana dans la région du lac Saint-Jean 
et dans la vallée du Saguenay: Chambord (Lavoie et Doyon 60053112, QUE); 
Hébertville (Lavoie et Doyon 60053135, QUE); Rivière-Éternité (Lavoie et 
Doyon 61060817, QUE) et Anse Saint-Jean (Lavoie et Doyon 60051901, QUE). 
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Figure 1. Distribution d. Carex albureine Sbeldon 
dans le Cludbeo. 

Pigure 2. Distribution d. Carex pA.oideaceb Dey 
dans 1. gudbeo. 

'Usure 3. Distribution d. Carex yiletyphylla Carey 
dans 1. Québec, 
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figure 5. Distribution de Sanicula ut/taris Dicta. 

dans 1. Québec. 

liera 6. Distribution de Carex plantaginea Lam 
dans 1. Cluelbee. 

?Laure 7. Distribution de Orchie msotabilie L. 
dan. 1. Québec.

Figure 8. Distribution de Usu1ar1a arandiflore Su 
d•ne 1. Québec. 
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Figure 9. Dietribution de âmEluel ea221L Inch: 

dan. le Québec. 

Figure 10. Dietribution de Ulm. robre Lou 
dune le Québec. 

Figure 11. Distribution de Cary& cordifornie Tarez 
dans le Québec. 

Pigure 12. Distribution de etella p21.1.1.1c11 1 L 
dans le Québec. 
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Figure 15. Dletrlbution de beemodium eluCinoeub licbx 
dans 1. Québec. 

Figure 16. Dielrlbutlon de Celsetrue ecandens L 
dan. le Québec. 
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Pliure 17. Distribution de .1.11123 tricecomE Aib 
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Vidure 18. Dietribution de 1101. oanedeneie L 
dan. le Qudbec 

Vidure 19. Dietribution de Dnoot.rl. Goldians dont 
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Vidure 20. Distribution de 1. 441.191 t'inerte L. 
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NOTES SUR L'ÉCOLOGIE DE QUATRE CONIFÈRES DU QUÉBEC 

Picea mariana, Picea glauca, Abies balsa mea, Pinus Banksiana 

ANDRÉ- LAFOND 

Faculté de Foresterie et de Géodésie, Université Laval, Québec. 

Résumé 

Cet article présente quelques notes sur le comportement écologique de 
quatre des conifères les plus communs du Québec. Ces arbres se caractérisent 
par leur aptitude à coloniser les sols pauvres, grossiers et acides. Leur am-
plitude écologique est très considérable; ce ne sont pas des arbres d'une 
grande longévité, ni de grandes dimensions. Ils réagissent bien aux trai-
tements sylvicoles et forment d'excellentes espèces pour les pâtes et papiers. 

Abstract 

In this paper are presented a few notes on the ecological characters of 
four of the most important conifers in the Province of Quebec. These trees 
species can adapt easily to coarse acidic sands of low fertility. They can get 
established in a wide variety of ecological conditions. These are not long 
living trees and they never reach great dimensions. They react favorably to 
sylvicultural treatments and are very important for pulpand paper industry. 

Introduction 

Les notes qui suivent n'ont pas la prétention de résoudre tous les pro-
blèmes de l'écologie des différentes espèces de conifères. Trop de recherches 
restent à faire sur la physiologie de chacune d'entre elles et sur leurs réactions 
avec le milieu pour que l'on puisse tracer un tableau complet de leur écologie. 
Ces notes n'ont d'autre but que résumer des observations et des étude pour-
suivies en laboratoire et sur le terrain aussi bien que des impressions que la 
fréquentation continue de ces espèces, durant les vingt dernières années, ont 
pu apporter. Il nous semble que cet tains traits généraux commencent à se 
préciser. Ils nous permettront de dégager les grands traits des phénomènes 
biologiques que représente le développement de ces espèces en populations aussi 
vastes. 

Ces espèces sont les suivantes: Picea mariana (Mill) BSP (épinette 
noire), Picea glauca (Mcench) Voss (épinette noire), Pinus Banksiana (Lamb.) 
(pin gris) et Abies balsamea (L.) Mill (sapin baumier). 

Il faut se rendre compte que la plupart de ces espèces ont une très grande 
distribution et que, sous d'autres climats et dans d'autres sols, leur compor-
tement peut être différent de ce que l'on observe dans le Québec. 
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Tableau I 

Contenu en éléments minéraux des aiguilles de différents conifères cultivés en hydroponique et en serre. 

Espèces Cendres Azote 

% % 

Rapport 
C/N 

P Ca Mg 
I 

K 
i

Na Fe Mn Total -cations 
p.p.m. 

enp.p. m. 

3.43 2.65 3,250 2,360 1,900 8,390 70 220 140 
Pinus Banksiana 3.51 2.59 3,440 2,400 1,900 8,660 90 220 160 

3.47 2.62 19.7 3,595 2,380 1,900 8,525 80 220 150 13,255 

3.08 2.33 3,440 1,160 1,690 9,080 Tr 160 220 
Pinus resinosa 3.16 2.30 3,660 1,160 1,690 9,660 Tr 160 220 

3.12 2.32 22.3 3,500 1,160 1,690 9,370 Tr 160 220 12,600 

4.37 2.85 4,320 2,280 2,415 14,310 50 160 260 
Picea mariana 4.12 2.83 4,160 2,280 2,410 13,960 70 160 260 

4.25 2.84 18.0 4,240 2,280 2,413 14,135 60 160 260 19,308 

3.74 2.77 4,100 1,800 1,640 11,470 50 160 280 
Picea glauca 3.76 2.69 4,200 1,740 1,675 11,120 Tr 160 280 

3.75 2.73 18.9 4,150 1,770 1,658 11, 95 25 160 280 15,188 

3.13 2.54 3,400 1,560 1,545 12, 090 "Fr 180 240 
Picea abies 3.18 2.50 3,350 1,560 1,590 12,300 Tr 180 240 

3.16 2.52 20.6 3,375 1,560 1,568 12,195 Tr 180 240 15,743 
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ÉPINETTE NOIRE Picea mariana (Mill) BSP) 

L'épinette noire, de toutes les espèces arborescentes de la province de 
Québec, est celle qui possède la plus grande amplitude écologique et dont la 
capacité d'adaptation aux facteurs pédologiques défavorables est la plus consi-
dérable. C'est une espèce qui se développe à son optimum dans un milieu hu-
mide et acide, suffisamment bien aéré et avec un climat à précipitation élevée, 
à été court et frais. 

Comme la plupart de nos conifères, elle a une très grande capacité d'adap-
tation aux milieux acides où la décomposition de la matière organique est 
lente. Ces faits sont amplement établis par la capacité qu'a l'épinette noire 
de s'établir jusque dans la tourbière à sphaignes où elle peut se maintenir 
malgré la concurrence que lui font les éricacées et les conditions anaérobiques 
qui prévalent dans ces milieux. 

Une des raisons, qui explique la colonisation par l'épinette noire de si 
vastes territoires dans la province de Québec et d'ailleurs dans tout le Nord 
du Canada, c'est moins son agressivité par rapport à d'autres espèces comme 
le bouleau, le tremble ou le sapin baumier que sa plasticité physiologique qui 
lui permet de se maintenir et de se développer dans des milieux que ne peuvent 
occuper d'autres espèces (Tableau I). En effet, les expériences en serre ont 
montré que l'épinette noire, telle qu'on la rencontre dans la nature, ne déve-
loppe qu'une faible portion de son potentiel d'accroissement. On trouve qu'il 
s'agit d'une espèce ayant une grande facilité de germination et qui peut s'ac-
croître dans les solutions nutritives de façon rapide, mais dont le système radi-
culaire est relativement peu développé par rapport à d'autres essences, parti-
culièrement les pins et les bouleaux. 

Dans les conditions qui nous intéressent, on trouve l'épinette noire aussi 
bien sur des sols ayant peu d'humus que sur des sols ayant en moyenne un 
humus brut du type mor de 10 à 12 pouces d'épaisseur. Cependant, c'est dans 
des conditions mésiques, c'est-à-dire avec un bon drainage et une accumu-
lation d'humus où la matière minérale s'est enrichie, que l'épinette noire 
atteint son maximum de développement. Dans les meilleures conditions où 
l'on peut observer l'épinette noire, elle dépasse rarement 75 pieds en hauteur 
et 15 pouces en diamètre (Tableau II). 

Ce n'est pas une espèce d'une très grande longétivité, au contraire de ce 
que l'on pourrait penser. Des dix milles études d'arbres et d'âges que nous 
avons faites sur la Côte Nord du St-Laurent (Lafond, 1958), nous n'avons 
trouvé qu'un seul individu ayant plus de 300 ans, alors que l'on trouve, par 
exemple chez le cèdre (Thuya occidenlalis) de nombreux individus pouvant 
atteindre jusqu'à 500 ou 600 ans (Blanchet et Lafond, 1966). La grande majo-
rité des individus d'épinette noire, ne dépasse pas 175 à 200 ans. D'une façon 
générale, lorsque les peuplements viennent après feux et constituent un peu-
plement pur, l'épinette noire commence à renverser dès l'âge de 80 à 100 ans 



Co 

Tableau II 

Hauteur totale de Picea mariana en fonction du D.H.P. 
dans différentes associations forestières. 

Types de peuplements 
et âge 

Qualité 
de 

Classe de Diamètre (D.H.P.) 
en pouces 

stationt 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Épinette noire à Hypnum 
(T. Call) 3 — 120 ans -I- II 20' 30' 38' 45' 51' 56' 60' 63' 65' 

Épinette noire à Sapin 
(T. Hy-Co) — 120 ans Il 9' 19' 29' 38' 46' 54' 60' 64' 67' 70' 

Épinette noire à Ledum 
(T. Call-Led)— 120 ans + II-III 15' 22' 29' 36' 42' 47' 51' 54' 57' 

Épinette noire à Bouleau 
(T. Call-Co)— 70 ans 141 10' 20' 28' 35' 41e 46' 50' 53' 55' 57' 

Épinette noire à Tremble 
(T. Vacc-Co) — 30 ans II 18' 25' 30' 34' 37' 39' 40' — — 

1. Diamètre hauteur poitrine 4.5 pieds au-dessus de la plus haute racine. 
2. Relation age — hauteur à 50 ans: 50 pi. = I 40 pi. = Il 30 pi. = III. 
3. Voir description des types de peuplement — Lafond 1960; 1964. 
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et cette éclaircie naturelle, suivie de la transformation du peuplement équienne 
en un peuplement irrégulier, peut se poursuivre pendant une période d'environ 
80 ans, alors que l'équilibre semble atteint. 

L épinette noire accumule dans ses aiguilles des quantités d'éléments 
nutritifs comparables à ceux que l'on trouve dans les autres essences forestières. 
En serre, on a analysé des aiguilles ayant absorbé jusqu'à 2.8% d'azote (Ta-
bleau I). Il faut dire qu'il s'agissait de conditions pratiquement idéales où les 
semis avaient atteint près de trois pieds en un an. Il semblerait que, dans la 
nature, la quantité d'azote disponible, pour l'épinette noire en peuplements, 
soit le facteur qui limite son accroissement (Tableau III.) 

La capacité de l'épinette noire de s'adapter à des milieux extrêmement 
défavorables pour les autres arbres ressort, semble-t-il, de son système de 
mycorhization. Malheureusement, très peu d'études ont été faites à ce sujet 
et un des problèmes les plus intéressants serait la détermination dans des con-
ditions xériques comme celles des peuplements d'épinette noire à Kalmia, 
lorsque cette dernière essence vient en concurrence avec des développements 
massifs d'éricacées, s'il s'agit d'une lutte entre les différents systèmes de my-
corhization pour les éléments nutritifs assimilables dans l'humus. Il serait 
intéressant de savoir si les différents types de mycorhizes, qui caractérisent 
l'épinette noire et les éricacées, sont la cause de ce que ces dernières soient 
favorisées aux dépens des arbres. La solution d'un pareil problème à une très 
grande importance au point de vue de la sylviculture de la forêt boréale 

Dans les stations sèches ou humides, l'épinette noire a une taille extrê-
mement réduite et on observe une tendance à une reproduction par marcottage 
ou drageonnement. Les observations ont montré que, lorsque l'épinette s'é-
tablit, après feu, avec le bouleau blanc, son rythme de développement est aussi 
bon que celui du sapin dans les meilleures stations, mais qu'il diminue rapi-
dement lorsque le sol se couvre de mousses hypnacées (Hatcher, 1963) (Ta-
bleau IV.) 

En effet, on constate un accroissement de 2.4% à 70 ans chez les peu-
plements d'Épinette noire-Bouleau, alors que chez le sapin de bonne qualité 
le taux d'accroissement est à cet âge de 2.3 à 2.7%. 

La germination des graines et la croissance des semis semblent se faire en 
plus grande abondance et plus rapidement sur les sols minéraux que sur les 
humus. Rey (1960) a démontré que le Picea mariana se développe à son op-
timum dans des aires ayant une température moyenne de 31.3°F et une pré-
cipitation annuelle de 24.5 po. L'amplitude, cependant, en degrés de tempé-
rature et en pouces de précipitation, est très considérable, ce qui cependant peut 
s'expliquer par le fait qu'il s'agit, dans les cas des températures les plus élevées, 
d'un contrôle qui est plus pédologique que climatique. 



Tableau III 

Relation entre le rapport C/N et l'accroissement annuel brut en pieds cubes 
dans différents types de peuplements forestiers. 

Types de peuplements Age Accroissement 
brut/année 
pi. cu./acre 

pH N total Rapport 
C/N 

Épinette noire à Hypnum I 120 ans 29.8 3.5 1.14 46 

Épinette noire à Sapin 120 ans 33.4 3.8 1 .20 41 

Épinette noire à Bouleau 90 ans 27.1 3.5 1.27 43 

Épinette noire à Kalmia 120 ans 13.9 3.6 0.75 57 

Épinette noire à Ledum 120 ans 15.9 3.6 0.95 56 

Sapin à Oxalis 120 ans 60.4 3.3 1.29 41 

Sapin à Bouleau et Épinette blanche 120 ans 46.9 4.1 1.37 37 

Pin gris à Épinette noire 70 ans 22.5 4.2 1.14 29 

Pin gris à Cladonia 70 ans 17.0 3.5 0.89 54 

1. Voir pour description Latond, 1960; 1964. 
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Tableau IV 

Quelques exemples d'accroissement annuel brut à l'acre 
dans différents types de peuplements de Picea mariana. 

Types de peuplements Age Epn ' 
pi. cu. 

Accroissement 
Sab 2 Pig3
pi. cu. pi. cu. 

Total/acre 
pi. cu. 

Épinette noire à Hypnum 
(T. Call) 90 ans 50.4 0.7 0.05 51.2 2.2 

Épirrette noire à Sapin 120 ans 14.9 14.8 29.7 1.7 

Épinette noire à Bouleau 120 ans 21.1 9.3 0.12 28.5 1.8 

Épinette noire à Bouleau 70 ans 22.3 3.9 26.2 2.4 

Épinette noire à Ledum 120 ans 14.9 1.3 0.03 16.2 1.6 

Épinette noire à Kalmia 120 ans 12.8 1.1 13.4 2.2 

1. Epn : Épinette noire. 
2. Sab: Sapin baumier. 
3. Pig: Pin gris. 
4. Voir pour description Lafond 1960; 1964. 
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ÉPINETTE BLANCHE Picea glauca (Alcench) Voss. 

L'épinette blanche ne se développe que très rarement et ce, dans des con-
dition particulières, en peuplement purs dans la forêt du Québec. C'est gé-
néralement comme espèce compagne qu'on la trouve, pat ticulièrement dans les 
peuplements mélangés de bouleau à papier, de bouleau jaune, de tremble ou 
encore de sapin baumier. On la rencontre, généralement en moins grande abon-
dance, dans les peuplements de feuillus et principalement l'érablière. En peu-
plements purs, elle ne se rencontre que dans l'aire climatique du bouleau jaune, 
c'est-à-dire dans les contreforts du sud des Laurentides et des Appalache, et 
sur des terrains, qui après avoir été défrichés et pâturés, ont été abandonnés. 

Cette espèce a des exigences, au point de vue de nutrition minérale, beau-
coup plus considérables que la plupart des autres arbres que l'on rencontre 
dans la forêt de conifères. Il semble que, pour qu'elle puisse se développer en 
peuplements purs, il faille des conditions de sol particulièrement favorables, 
comme des sols à prédominance calcaire ou encore des argiles limoneuses 
ayant une haute capacité d'échange et une grande quantité d'éléments nu-
tritifs assimilables. D'ailleurs, des expériences de germination dei graines que 
nous avons faites en fonction du pH, ont montré que cette essence se déve-
loppe à une valeur de pH variant entre 5.0 et 7.0; l'optimum se trouvant aux 
environs de 6.5. 

Les expériences de culture en serre de cette assence nous montrent que 
dans les mêmes solutions où le pin gris, l'épinette noire se développent par-
ticulièrement bien, l'épinette blanche n'atteint que le quart ou le tiers des 
dimensions de ces deux dernières essences. Il semble, entre autres, que ses 
exigences en azote soient beaucoup plus élevées que pour les autres essences 
bien que la question n'ait pas été jusqu'à date, à notre connaissance, complè-
tement élucidée (Tableau I). 

La croissance de l'épinette blanche, dans les forêts de la province de 
Québec, est excellente. On voit des arbres isolés mais atteignant facilement 
de 100 à 125 pieds de hauteur et de 25 à 30 pouces de diamètre. Nous avons pu 
mesurer, par exemple, dans la région de Chibougamau, des épinettes blanches 
ayant 110 pieds de hauteur, 26 pouces de diamètre et 110 ans. Ce qui prouve 
un excellent accroissement qui sait se maintenir durant de longues périodes 
de temps. 

L'épinette blanche n'est qu'une espèce très dispersée dans la forêt feuillue, 
elle deviendrait un peu plus abondante à l'Ouest de la province de Québec, 
mais vers le centre et le Sud elle est un peu partout remplacée par l'épinette 
rouge (Picea nebens). Sur les sols calcaires, dans le Nord-Ouest du pays, cette 
espèce devient prédominante et, à l'lle d'Anticosti, on rapporte des peu-
plements à dominance de cette essence (Grandtner et Lemieux, 1962). 

Dans la province de Québec, on la trouve le plus fréquemment dans les 
peuplements de sapin provenant de châblis où elle a résisté à la chute des 
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Tableau V 

Définition ombrothermique de quelques espèces d'arbres de la Province de Québec 
d'après Paul Rey, 1960 

Espèces Température 
°F. 

Précipitation 
pouces 

Amplitude 
T.F.P. pouces 

Picea mariana 31.3 24.5 30° 40 

Picea glauca 32.4 25.4 25° 40 

Picea rubens 46.6 44.3 25° 25 

Abies balsamea 36.3 31.5 30° 35 

Larix laricina 33.0 26.6 30° 40 

Pinus Banksiana 33.2 25.2 45° 40 

Pinus strobus 45.3 38.4 25° 35 

Betula papyrifera 33.6 25.7 30° 40 

Betula Ititea 46.1 39.0 25° 40 

autres arbres ce qui permet de bien caractériser le profil de ces associations. 
On voit alors le peuplement équienne de sapin dominé par les longues tiges de 
l'épinette blanche (Association de sapin à liviocomruNt et OxALIs). De plus, 
c'est une espèce constante et caractéristique des associations de bouleau, sapin, 
épinette blanche qui se trouvent dans la même aire climacique. 

L'épinette blanche se rencontre aussi en assez grande abondance dans des 
peuplements de tremble à sous-étage de résineux, généralement en compagnie 
du sapin baumier, particulièrement dans des types de végétation à ARALIA, 
CORNUS, DIERVILLA, ASTER MACROPHYLLUS et CORYLUS. 

Cette espèce, que l'on a eu dans le passé tendance à planter un peu partout 
dans les cultures abandonnées, se montre extrêmement exigeante. Il n'est 
donc pas recommandé de la planter sur des sols à texture sablonneuse et nappe 
phréatique très basse, d'ailleurs les expériences à la forêt expérimentale de 
Bourglouis nous montrent qu'elle y réussit très peu. D'autre part, sur les 
glaises sablonneuses des Appalaches, dans lee Cantons de l'Est, la Beauce et, 
d'une façon générale, les régions Sud du St-Laurent, elle croît très bien et peu 
constituer d'excellents peuplements. L'épinette blanche, en plantation, a 
l'avantage, lorsqu'elle est dans des conditions favorables, de s'accroître très 
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rapidement et d'avoir très peu de parasites. Elle se montre cependant d'une, 
façon générale, plus exigeante que l'Epicéa européen (Picea abies) 

SAPIN I3AUNIIER Abies balsamea (L.) Mill. 

Le sapin baumier est certainement l'une des espèces les plus dynamiques 
de toute la forêt boréale, à l'Est des Rocheuses. Bien que son amplitude éco-
logique soit considérable, elle est moindre que celle de 1 épinette noire. Sa 
tolérance pour les conditions d'anaréobiose, d humidité, de séche►esse ou 
d'acidité n'atteint pas les mêmes valeurs extrêmes que celles de l'épinette 
noire. Ses exigences en eau et en oxygène semblent plus élevées. D'autre part, 
en plantation sur des sols pauvres en matière organique, le sapin se développe 
plutôt lentement et il faut ajouter de bonne quantité d'azote (200 à 400 livres 
à l'acre) pour stimuler l'accroissement et permettre l'établissement de cette 
essence en plantation. Après un certain temps, elle se développe très bien 
et son accroissement peut être équivalent à celui des meilleures essences sur des 
sols à texture grossière comme le pin rouge, le pin gris ou le pin sylvestre. 

La régénération s'opère très facilement dans la matière organique pourvu 
qu'il y ait un minimum de lumière. Cet arbre qui sait se reproduire avec une 
telle abondance et une telle vigueur, dans la nature, ne germe que très diffi-
cilement en laboratoire et seulement après un traitement au froid de quelque 
trois mois. Il semble que l'abondance d'humus forestiers soit une condition 
nécessaire à la germination des graines du sapin baumier. La question se pose 
d'une association symbiotique possible stimulant la germination ou encore 
d'une stimulation externe produite par des micro-organismes. La question ne 
semble pas avoir été étudiée jusqu'à date. 

Un climat frais et humide est une condition nécessaire pour un dévelop-
pement en abondance du sapin baumier. Il est à noter, qu'au fur et à mesure 
que l'on s approche de 1 Est de la province, les peuplements deviennent plus 
fréquents en cette essence et, qu'après la coupe des peuplements d'épinette 
noire, elle se régénère en grande abondance. Notôns que ces peuplements 
semblent se maintenir en quasi-permanence dans la région à l'extrême Est 
de la province de Québec (bassin de la Petite Mécatina) et que'ils son si-
gnalés aussi, en grande abondance, sur I'lle de Terre-Neuve (Daman, 1964). 

Le sapin baumier se développe soit en peuplements purs ou encore il peut 
être mélangé à d'autres essences résineuses comme le pin blanc, le pin gris, 
l'épinette noire ou l'épinette blanche ou encore à des feuillus comme le bou-
leau à papier, le peuplier faux-tremble, le bouleau jaune et même, dans certains 
cas, l'érable à sucre. Bien que croissant toujours dans un milieu très acide 
(le p1-1 optimum de l'humus seInble être de 4.5), ses aigIlilles ne contribuent 
pas autant qu'on aurait pu le penser à l'acidification de la litière. L'analyse 
des aiguilles de sapin montre, en effet, que seirouvent concentrées des quan-
tités d'éléments nutritifs relativement élevées (+12,000 p.p. m). La crois-
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sance du sapin est considérablement stimulée dans les milieux où la concen-
tration en éléments minéraux est très considérable (5,000 à 7,000 p.p. m dars 
l'horizon Ao). 

Dans certaines conditions, lorsqu'il y a accumulation soudaine de grandes 
quantités de matière organique peu riches en ions minéraux, comme après une 
coupe à blanc étoc ou un châblis intensif, l'établissement massif du sapin 
s'accompagne d'un développement considérable de Hylocomium proliferum 
qui constituent une masse contribuant à l'acidification du milieu beaucoup plus 
que la litière d'aiguilles. Il s'agit, cependant, de peuplements de transition 
qui dépassent rarement 100 ans. A ce moment les facteurs climatiques pré-
valent et permettent l'introduction du bouleau et de son cortège de plantes 
enrichissantes lesquelles amènent une régression des mousses (Gagnon La-
fond, Amiot, 1958). 

Sur les sols gleys, où les peuplements purs de sapin sont stables et où 
cette essence atteint son maximum d'accroissement, les mousses cèdent la 
place à des herbacées comme Oxalis montana ou Cornus canadensis ou à des 
fougères comme le Dryopteris spinulosa qui sont des plantes enrichissant le 
sol et stimulant la circulation des éléments minéraux. Dans les peuplements 
mélangés où les feuillus, comme le bouleau et le tremble, forment une litière 
compacte, les mousses sont absentes et le sapin ne parvient jamais à dominer 
le peuplement bien que sa croissance soit excellente et sa régénération abondante 
(Lafond, 1964). 

Le sapin est presque toujours présent dans les peuplements mésiques 
d'épinette noire à HYPNUM, (Lafond 1964) mais il faut une éclaircie brusque 
comme la coupe à blanc qui libère une grande quantité de matière organique 
en même temps qu'elle accélère la circulation des éléments nutritifs, pour que le 
sapin devienne l'espèce dominante du peuplement (Tableau III). Dans ce 
cas, cependant, le niveau de fertilité augmente pour que le sapin puisse de 
développer. Le cycle vital du sapin en peuplements n'est pas très long; sans 
aucun doute, cette espèce continue-t-elle de s'accroître rapidement au delà 
de 100 ans, mais dès l'âge de 50 ans, dans certaines stations, et de 70 ans dans 
la plupart des cas, elle est attaquée par divers champignons qui provoquent 
des cal ies du tronc, des racines ou de la tête, de sorte que de nombreuses tiges 
sont renversées ou brisées et que l'accroissement devient inférieur aux pertes. 

Le sapin peut atteindre 90 à 100 pieds de hauteur et de 20 à 25 pouces 
de diamètre mais, dans presque tous les cas, il est alors atteint de pourritures 
importantes. On peut cependant le récolter en bonnes conditions, entre 12 et 
16 pouces de diamètre et de 75 à 85 pieds de hauteur. San accroissement ter-
minal peut atteindre de 20 à 30 pouces par année dans les jeunes peuplements 
de bonne qualité et se maintenir à 8 ou 12 pouces à un âge plus avancé. On a 
observé des accroissements en diamètre atteignant 3 pouces en dix ans, mais 
il n'est pas rare, dans les stations de meilleure qualité, d'observer des accrois-
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sements de 1 à 2 pouces de diamètre au DHP 1* en dix ans. C'est certainement 
l'essence résineuse de la forêt boréale qui offre les meilleures possibilités d'ac-
croissement en même temps qu'une excellente réponse aux traitements par 
éclaircies. 

Bien que la densité de son bois soit inférieure à celle de l'épinette noire, 
il est suffisamment lourd pour en faire une espèce extrêmement intéressante 
pour la production des fibres, de la pâte ou de la cellulose. Par suite des exploi-
tations qui vont sans cesse en s'accroissant, le sapin baumier est, sans aucun 
doute, une des espèces du plus grand avenir sur la plupart des concessions fores-
tières de la province de Québec. C'est aussi l'espèce dont la sylviculture semble 
la plus facile d'application dans les conditions actuelles. 

PIN GRIS Pinus Banksiana Lamb. 

Cette essence, qui se régénère dans notre province, uniquement après 
l'incendie, a une grande facilité d'adaptation à des conditions de sécheresse 
et de très faible fertilité du sol. Il n'en reste pas moins que le pin gris est une 
essence aussi exigeante au point de vue nutrition minérale que l'épinette noire 
comme les expériences en cultures contrôlées le démontrent (Tableau I). 

Cependant, cette essence pionnière a un système radiculaire qui, en cul-
tures hydroponiques, s'avère de 8 à 10 fois plus développé que celui de l'épi-
nette noire dans les mêmes conditions, ce qui explique la capacité qu'a cette 
essence de prospecter un volume de terrain beaucoup plus considérable et, 
par conséquent, de se contenter de sols ayant une concentration beaucoup 
moindre en éléments minéraux. Cette essence est donc en position de se très 
bien développer dans des sols très pauvres où, d ailleurs, les peuplements se 
trouvent en faible densité parce qu'elle peut accumuler dans ses aiguilles, 
à la suite de son système radiculaire bien développé, les quantités d'éléments 
nutritifs qui lui sont nécessaires. Chose que d'autres essences, comme l'épi-
nette noire ou le sapin, ne peuvent faire dans de pareils milieux, à cause de 
leur incapacité d'utiliser un volume de sol aussi considérable. Les obser-
vations de la distribution des racines dans les profils de sol le démontre bien 
sur le terrain. 

Des études ont montré que les semis, à tout le moins, possèdent une très 
grande sensibilité vis à vis le manganèse soluble. On a pu, en effet, trouver 
que les jeunes plants de pin gris périssent rapidement s'ils se trouvent en 
présence d'une solution de manganèse ayant une concentration plus élevée que 
10 ppm. (Lafond 1956). Dès que la matière organique s'accumule en quantité 
suffisante en surface des sols, au point de former un mor, ies quantités de man-
ganèse solubles sont telles que, déterminées par l'analyse, elles atteignent 

1*. DHP — Diamètre hauteur poitrine, mesuré à 4.5 pieds au-dessus de la plus haute 
racine. 



Tableau VI 

Hauteur totale de Aies balsamea en fonction du D.H.P. dans différents types de peuplements 

Types de peuplements 
Qualité 

de 
Station 

Classe de diamètre (D.H.P.) 
en pouces 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Bouleau — Sapin (1) 
Épinette blanche 
(T. Co-Ox) irrég. (2) I 9' 16' 23' 30' 36' 43' 49' 55' 61' 66' 

Sapin à Hylocomium 
(T. Hy-Ox) 120 ans II 17' 24' 33' 42' 51' 58' 64' 67' 73' 

Sapin à Dryopteris 
(T. Dry-Ox) 70 ans 10' 14' 21' 31' 38' 43' 46' 50' 54' 60' 

Tremble à Sapin 
(T. Ara-Co) 30 ans 10' 17' 23' 29' 34' 40' 45' 50' 55' 

1. Pour description des types de peuplement voir Lafond 1960; 1964. 
2. Irrég — peuplement d'âge irrégulier. 
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Tableau VII 

Quelques exemples d'accroissement annuel brut à l'acre 
dans différents types de Abies balsamea. 

Accroissement 
Types de peuplements Age Sab Epn Pig Total/acre 

pi. cu. pi. cu. pi. cu. pi. cu. 

Bouleau — Sapin (1) 
(T. Co-Ox) irrég. I 

Bouleau — Sapin 
(T. Co-Ma) I 

Sapin à Hylocomium 
(T. Hy-O) II 

Sapin à Hylocomiutn 
(T. Hy-0) II 

120 ans 29.7 

70 ans 5.6 

120 ans 

70 ans 

9.9 0.0 

32.1 0.1 

4.5 55.8 

33.5 2.7 

39.6 3.7 

37.8 4.7 

60.4 2.6 

36.2 2.3 

1. Voir pour description Lafond 1960; 1964. 
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facilement de 50 à 75 ppm. Il s'ensuit que, dans ces conditions, les graines de 
pin gris ne peuvent plus germer. D'autre part, lorsque le sol est dépouillé 
entièrement ou presqu'entièrement de la matière organique par les incendies 
forestiers, ce qui se produit fréquemment lorsque le feu brille des plateaux 
sablonneux à nappe phréatique très basse, le sol minéral ne contient que des 
traces de manganèse et alors les graines de pin gris peuvent germer très faci-
lement. Quant à l'épinette noire, elle peut tolérer des concentrations de man-
ganèse supérieures à 250 ppin et, par conséquent, les graines germent dans 
l'humus de pin gris et se développent sans avoir à souffrir la compétition de 
cette dernière espèce, ce qui, au moins en partie, expliquerait la succession 
de l'épinette noire au pin gris que l'on observe si fréquemment dans les forêts 
du Nord. 

Dans les conditions normales, le pin gris est une essence qui se développe 
très rapidement et qui peut très bien utiliser les ressources du milieu. Cette 
espèce atteint son maximum de développement au Québec, dans les peu-
plements mélangés à bouleau à papier et à peuplier faux-tremble, sur des sols 
sablonneux qui contiennent, au moins dans des couches sous-jacentes, des 
horizons à texture fine. Le pin gris atteint alors facilement 60 pieds à 50 ans et 
se montre une espèce très agressive sachant utiliser les ressources de l'habitat 
d'une façon plus efficace que le bouleau, le tremble ou le sapin baumier placés 
dans les mêmes conditions. 

Le pin gris forme un ensemble d'associations de structure et de compo-
sition très différentes. Cette espèce, qui est très abondante dans la partie 
centrale de la province de Québec, particulièrement à l'Ouest du Lac St-Jean 
et de Chibougamau, devient de moins en moins fréquente, au fur et à mesure 
que l'on se dirige vers 1 Est et semble disparaître complètement à l'Est de 
la Rivière Moisie ou les bassins avoisinants. Il reste qu'on ne la rencontre 
pas dans les bassins de la Rivière Natashquan, Aguanish ou plus à l'Est. 

Au Nord, elle ne dépasse, en peuplements, que très peu le 52°de latitude où 
on la trouve associée avec le bouleau glanduleux caractéristique des taïga, 
lequel, après feu, se développe en populations très dense. 

Les peuplements les plus fréquents que l'on rencontre sont des peuplements 
de pin gris à CLADONIA avec un sous-étage d'épinette noire. On trouve de 
nombreuses associations ou types différents ayant des rendements qui peuvent 

varier considérablement, la plupart appartiennent aux stations de qualité II 

avec un indice de qualité variant de 40 à 45 pieds, à 50 ans. Le tapis de K AL-
MIA, de CLADONIA et de VACCINIUM disparaît lorsque l'épinette noire redevient 
l'espèce dominante du peuplement. On trouve aussi des peuplements de pin 

gris avec un sous-étage de LEDUM GROFNLANDICUM, D'ALNUS RUGUOS A et 

dans certaines circonstances, pour des habitats qui semblent de moins grande 
productivité, la présence de COM PTONI A avec le SOLIDAGO PUB ERULA et les 
lichens CLADONIA. 



00 

00 

Tableau VIII 

Hauteur totale de Pinus Banksiana en fonction du D.H.P. 

dans différentes associations forestières. 

Types de peuplements et âge Qualité 
de 

station 1 2 3 

Classe de diamètre (D.H.P.) 
en pouces 

4 5 6 7 8 9 10 

Pin gris — Épinette noire 
70 ans 

Pin gris — Épinette noire 
120 ans 

Pin gris à Kalmia 

Pin gris à Bouleau 
(T. Kal-Co) 30 ans 

Il 

III 

I 17' 

28' 

26' 

25' 

40' 

35' 

35' 

49' 

41' 

38' 

41' 

54' 

46' 

42' 

45' 

57' 

51' 

45' 

48' 

59' 

56' 

47' 

50' 

60' 

60' 

48' 

51' 

61' 

64' 

51' 

67' 
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Tableau IX 

Quelques exemples d'accroissement annuel brut à l'acre 
dans différents types de peuplements de Pinus Banksiana. 

Types de peuplements Age Sab 
pi. cu. 

Accroissement 
Epn Pig 

pi. cu. pi. cu. 
Total/acre 

pi. cu. 

o 
z 
• • 
rn. 

Pin gris Épinette noire II (1) 

Pin gris - Épinette noire 11 

Pin gris - Épinette noire II 

Pin gris à Clagonia 
(T. Clad-Kal)(2 )II 

Pin gris à Cladonia 
(T. Clad-Kal) II 

Pin gris à Ledum 
(T. Led-Vacc) II-III 

120 ans 

70 ans 

50 ans 

70 ans 

50 ans 

70 ans 

0.07 

0.02 

0.04 

- 

0.07 

0.08 

9.03 

7.81 

7.15 

4.74 

3.20 

3.72 

5.72 

13.25 

14.26 

12.23 

18.47 

8.86 

14.8 

21.1 

21.5 

17.0 

21.7 

12.7 

0.7 

1.8 

2.1 

1.4 

1.9 

2.0 

o 

m

o 

ti

o 
z 

m-

rn• 

1. Qualité de station à 50 ans. 
2. Description des types voir Lafond 1960; 1964. ce 
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Dans l'Ouest de la province de Québec, le pin gris se rencontre très fré-
quemment en mélange avec le pin blanc, le pin rouge ou ces deux essences 
simultanément. Dans ces conditions, on trouve une flore complètement diffé-
rente des associations du Nord et caractérisée par le CONI ['TONI A PEREGRIN A, le 
G AULTHERI A PROCUM 'SENS et le DANTIIONI A SI'ICATA. Dans ce cas, les pins 
sont généralement accompagnés de tremble. Dès que le peuplement se ferme, 
le COM l'TONI A disparaît et les peuplements se transforment éventuellement 
en pinèdes à pin rouge ou pinèdes à pin blanc. On peut trouver des peuplements 
de pin gris avec sous-étage de chêne rouge et d'érable à sucre et même du pin 
gris avec du chêne à gros fruits dans la région de la Rivière Coulonge, ce qui 
montre une certaine affinité avec les peuplements du Midwest américain, à 
chêne rouge et chêne noir (Quercus velulina, etc.) (Wilde, 1949). 

Le pin gris n'a pas une longévité très considérable et, à partir de 80 ans, 
les pourritures s'établissent et l'arbre tombe assez rapidement. Cependant, 
on peut trouver, dans certaines vallées de la Côte Nord, comme celles de Ma-
nicouagan, des peuplements de pin gris, épinette noire où cette essence a 
persisté jusque vers 120 à 135 ans. La plupart des tiges, cependant, sont at-
teintes de pourriture. 

Cette espèce, lorsqu'elle trouve les conditions nécessaires à son dévelop-
pement, c'est-à-dire un sol bien aéré et sec et peu de matières organiques, 
peut se développer avec une surprenante capacité d'adaptation. En fait, on 
peut la trouver et, certains peuplements d'un affluent de la Rivière Toul-
noustook, la Rivière Pistuakanis, en sont un exemple frappant, dans toutes les 
diverses qualités de stations, depuis celles ayant un indice de 60 pieds à 50 
ans jusqu'à celles ayant un indice de 20 pieds au même âge. Les cônes de pin 
gris persistent pendant plusieurs années sans s'souvrir, mais il nous semble 
que ça ne soit pas la raison principale qui empêche la germination de cette 
essence. En effet, nous avons pu observer que, dans certains cas, où un pre-
mier peuplement de pin gris s'était établi à la suite d'un incendie forestier 
et qu'une vingtaine d'années après le premier feu, il était survenu un léger 
feu de surface, probablement au printemps alors qu'apparemment les arbres 
étaient encore entourés de neige mais que celle-ci était disparue dans les ou-
vertures nombreuses du jeune peuplement, il s'était établi une nouvelle régé-
nération de pin gris. Il semble bien que, dans ces conditions, la température 
n'ait pas été suffisante pour faire ouvrir des cônes. Nous pensons que, plus 
importantes encore, sont les conditions de germination qui deviennent favo-
rables lorsque l'humus a été détruit. 

En plus des observations précédentes sur la distribution des associations 
de cette essence, on notera qu'il existe une très ancienne colonie de pin gris 
au Cap de la Madeleine, si ancienne que Champlain la mentionne dans ses 
voyages et que cette essence est très rare ailleurs dans la vallée du St-Laurent; 
On la rencontre aussi sur les quartzites de Kamouraska (Dansereau et Ray-
mant, 1948). et aussi sur certains sommets dénudés dans la réserve de Park. 
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En Gaspésie, (Scoggan, 1950), elle ne se rencontre que très peu fréquemment, 
quoi qu'elle soit présente et on la trouve aussi, mais rabourgie et montrant des 
carences marquées jusque dans les sols de tourbière à épinette noire, dans la 
région de Chibougamau et aussi sur la rive Sud du St-Laurent (Grandtner et 
Gauthier, 1965). 

Conclusions 

Les quatre espèces de conifères les plus communes des forêts du Québec 
se caractérisent par leur aptitude à coloniser les sols pauvres, grossiers et acides 
du bouclier précambrien. Elles s'adaptent aussi bien au climat froid et humide 
qu'à la matière organique qui s'accumule en surface. 

D'une façon générale, leur amplitude écologique est considérable et elle 
contribue à former des écosystèmes très différents qui se traduisent par des 
associations végétales nombreuses et variées. Ce sont des espèces qui n'at-
teignent pas de grandes dimensions, mais qui savent s'accroitre très rapi-
dement durant une saison courte mais chaude. Leur longévité est de l'ordre de 
80 à 100 ans, leur bois est riche en cellulose, leurs fibres sont longues et leur 
densité, pour des conifères, est élevée. Ces arbres sont cependant exposés aux 
maladies cryptogamique et aux pourritures. Il se développe périodiquement 
dans les immenses populations qu'ils forment, de très grandes épidémies d'in-
sectes. 

Ce sont des forêts de bois à pâte ou à fibre qui réagissent très bien aux 
traitements sylvicoles et dont le taux d'accroissement peut devenir intéressant. 
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Résumé 

Cette étude porte sur la composition floristique de la sous-association 
du pin gris à aulne (Pinetum Banksianx alnetosum), sur son dynamisme, 
sur les propriétés physiques du sol qui la supporte et sur les valeurs dendro-
métriques qui la caractérisent. 

Abstract 

The present study deals with the ecology of thé sub-association of 
jack pine forests with aider (Pinetum Banksianx alnetosunt), with special 
reference to those aspects pertaining to floristic composition and wood 
mensuration of the stand as well as the physical properties of the soit suppnrt-
ing it. 

Introduction 

Les peuplements de pin gris (Pinus banksiana, Lamb) qui se développent 
dans la province de Québec ont déjà fait l'objet de plusieurs études. Dès 1925, 
le Frère Marie-Victorin décrit un peuplement de pin guis à COMPTONIA situé 
dans la région de Dolbeau, Lac St-Jean. Sur les collines quartzifères du comté 
de Kamouraska, Dansereau et Raymond (1948) notent la présence de pin gris. 
Dansereau (1959) décrit une association de pin gris (Pinelum banksianœ) que 
l'on trouve sur les alluvions sablonneuses et sèches de la rivière St-Maurice 
et sur les platières également sablonneuses qui longent le Lac St-Pierre. Lafond 
(1964) décrit plusieurs groupements à pin gris rencontrés surtout dans la ré-
gion boréale. Ce sont les suivants: 

1 — L'Association CLADONIO-PINETUM BANKSIANAE qui envahit sur les pla-
teaux sablonneux et secs les aires sévèrement brûlées où se trouvaient des 
peuplements d'épinette noire à mousses hypnacées. 

2 — L'Association BETU1.0-PINETUM BANKSIANAE qui forme un peuplement 
mélangé de pin gris (Pinus banksiana), de bouleau à papier (Belula papy-
rifera), de tremble (Populos iremuloides) et en sous-étage de sapin (Abies 
balsantea) et de l'épinette blanche (Picea glauca). 

3 — L'Association PucEo-PINETuNt BANKSIANAE constituée à part égale du 
pin gris (Pinus banksiana) et de l'épinette noire (Picea mariana) sous les-
quels un magnifique tapiS de mousses hypnacées couvrent entièu cillent 
le sol. 
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4— L'Association LEDO-PINETUM nAxxstANAE qui se développe à la suite 

d'un feu sur les stations préalablement occupées par l'association de l'épi-

nette noire à Ledum. 

— Le stade de pin gris à KALMIA qui succède à l'association de l'épinette 

noire à KALMIA détruite par le feu. 

6 — Le stade de pin à CLADONIA qui colonise les aires brûlées où existait l'as-

sociation de [épinette noire à CLADONIA. 

7 — Le stade de pin gris à ALNUS qui occupe les stations où le sol à texture fi ne 

est recouvert par une couche de sable. 

Notre (1) étude porte sur ce dernier groupement végétal que nous qua-

lifions de sous-association en raison des caractères phytosociologiques et pédo-

logiques qui définissent ces peuplements particulièrement abondants dans la 

région de l'Abitibi. 

Position géographique 

Les stations qui ont servi à la cueillette des données relatives au peu-
plement de pin gris à aulne (PINETUM BANKSIANAE AINETOSUM) se situent 

dans les cantons Fraser et Franquet, comté d'Abitibi-est, plus exactement à 
la latitude 49°15' et à la longitude 77°10'. 

Facteurs climatiques (2) 

Les données enregistrées aux stations météorologiques qui représentent 
les conditions climatiques du territoire étudié, nous permettent de classifier 

le climat de cette région dans le type continental, frais et modérément humide. 
En effet, les précipitations annuelles atteignent 34 pouces (86 cm). La tempé-

rature moyenne du mois le plus froid (janvier) est de 0°F. (-18°C.) et celle de 
juillet le mois le plus chaud s'élève à 62 °F. (17°C.). 

Caractères édaphiques 

Les assises géologiques appartenant au précambrien sont aplanies par 

une couche plus ou moins épaisse d'argile lacustre de l'ancien lac glaciaire 

Barlow-Ojibway (Dresser et Denis, 1946). En fonction du mouvement des 

vagues de cet ancien lac et du courant des rivières, des dépôts superficiels et 

alluvionnaires, les uns à texture sablonneuse, les autres plus fi ns, couvrent 

partiellement l'argile lacustre. 

1. Les données ont été recueillies sur le terrain par MM. Roger Lafrance, ing. f. et Ro-
dolphe Schlœpfer, (M.Sc. 1966). 

2. Climatic sumrnaries for selected ineteorological stations in Canada, 2 vol. Can. Dept. 
Transp., Toronto. 
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Vegetation de Pinetum Banksiane Alnetosum 

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 
Pente (%) 5 — 5 5 — 5 0 5 5 5 0 0 0 5 0 5 5 5 
Pourcentage de recouvrement: 

arborescente 40 50 40 50 40 40 50 50 50 40 40 40 40 60 .50 50 40 50 
Strates arbustive 80 70 70 50 70 70 70 50 60 50 40 70 50 50 60 70 70 70 

herbacée 60 30 80 80 80 80 80 90 100 90 90 100 60 70 90 80 50 70 
muscinale 5 5 20 30 10 20 20 50 70 20 10 30 70 50 40 5 5 5 

Espèces arborescentes Dominance (I) 

Pinus banksiana 
Populus tremloides 
Picea mariana 
Picea mariana (o) 
Abies balsa mea (o) 
Benda Papyrifera 

Espèces arbustives 

3 2 3 3 3 3 3 3 3 2 2 2 3 3 3 3 3 3 
I x x x x , x x 

. x X x. 1 . x x 
x x x x x x x 

x 

Riflas sp. 4 4 4 3 4 4 4 3 3 3 2 4 3 3 
Vaccinium sp. x x . x 
tialmia angustifolia x x 
Salir sp. 
Ledum groenlandicum 

Espèces herbacées 

Aster macroPheus 1 1 3 3 4 4 1 1 2 1 x 3 I x 4 3 x 2 
Ribes sp. x . x x x 1 . x x I x I 1 
Rubus sp. (idaeus) 1 x I x 3 3 x I . x I I 
Cornus canadensis x x 1 x I 1 1 x 2 x x 
Maianthemum canadense x x x . s l x x x x I x x 
Clintonia borealis x x x 1 2 x x x I I x x x 
Viola sp. 1 x x x x x x x 
Rpilobium sp. x x x . x x x . x x x 
Graminée (?) x x x 1 x x x 
Linn.ta borealis . x 
Trientalis borealis x x x 
Rosa sp. x x x x 
Fragaria americana 
Diervilla lonicera 3 1 ii . 
Chiogemes hispidula
Galium trifolium x 
Petasites palmatus 

Espèces muscinales 

Calliergon Schreberi x x I I x 1 1 2 3 x x 1 3 2 2 x cc x 
HYPnum crista-castrensis . . x 1 x x x 1 x x x 1 1 I 
Polytrichum sp. . . x I . . x 1 x x 1 x 
Dicranum sp. . . . x . x . x x x x 

3 4 4 4 

(1) Dominance 
Pourcentage de recouvrement < 

2 
3 
4 
5 

" " entre 
ai te 

tt 
et 6.6 

1% 
1 et 5% 
6 et 20% 

21 et 40% 
41 et 60% 
61 et 80% 
81 et 100/s, 

En ce qui concerne nos places d'étude, les profils de sol sont d'abord cons-
titués d'un horizon humifère plus ou moins bien décomposé d'une épaisseur 
variant de 1 à 2 pouces (3 à 5 cm). Sous celui-ci, une mince nappe (0.5 à 1 pouce 
ou 1 à 2 cm) de carbone témoigne d'un feu qui a entièrement ravagé le peu-
plement forestier. Un troisième horizon d'une épaisseur variant de 3 à 6 
pouces (8 à 15 cm.) se compose d'un matériel argileux d'une coloration brun-
gris et se différencie de la couche sous-jacente par une structure plus granuleuse. 
En raison de la présence du substrat argileux et compact qui complète ce profil, 
l'eau de la précipitation engendre un début de glevification, masquant à cer-
tains endroits la podzolisation plus poussée que l'on observe sous les peu-
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plements de pin gris croissant sur des sols à texture plus grossière. Si l'on adopte 
la nomenclature de la classification canadienne des sols, ceux-ci se rattachent, 
semble-t-il, au sous-groupe des gris-boisés et plus particulièrement le gris-boisé 
régosolique faiblement gleyifié (Lajoie 1964). 

Composition floristique 

Ce peuplement résineux, âgé de 50 ans, se compose presqu'exclusivement 
de pin gris (Pinus banksiana). Quelques peupliers faux-tremble (Populus 
tremuloides) et quelques épinettes noires (Picea mariana) complètent le couvert 
forestier dont la densité est de l'ordre de 50%. 

En sous-étage, ['aulne (Alnus sp.) couvre 70% de cette strate; à cela, 
s'ajoutent quelques épinettes noires (Picea mariana), la présence de quelques 
sapins (Abies balsamea), du saule (Salis sp.) du Kalmia anguslifolia, du Vac-
cinium sp. et du Ledum grcenlandicum. 

La strate herbacée couvre en moyenne 75% du sol et se compose d'un 
assez bon nombre d'espèces. A l'étage supérieur de celle-ci, Ribes sp., Rubus sp., 
et quelques rosiers (Rosa sp.) occupent environ 20% de la couverture. Sous 
ces plantes, Aster macrophyllus assez abondant (30% en moyenne) perd occa-
sionnellement de son importance aux dépens de Diervilla lonicera. Finalement, 
on reconnaît, en proportion égale, Cornus canadensis, Maianthemum. canadense, 
Clintonia borealis, Viola sp., une graminée que nous n'avons pu identifier et 
quelques autres espèces (Tableau I) dispersées ici et là sur le sol. 

La strate muscinale principalement représentée par Calliergon Schreberi, 
renferme également Hypnum crista-castrensis, Polytrichum sp. et Dicranum sp. 

Puisque notre échantillonnage se limite à un stade particulier (50 ans) 
dans l'évolution de ce peuplement de transition, il est bien difficile d'être trop 
affirmatif quant à son évolution ultérieure. Cependant, à cause de la présence 
de l'épinette noire (Picea mariana) que l'on rencontre sous le pin gris (Pinus 
banksiana) et qui constitue l'espèce la plus favorisée en sous-étage, ce peu-
plement semble évoluer vers un peuplement d'épinette noire (Picea mariana) 
caractérisé par les mousses hypnacées (Calliergon Schreberi et Hypnum crista-
castrensis) et par la faible présence de Pelasites palmalus et de Alnussp. Est-il 
bon de rappeler que ce dernier groupement végétal s'identifie à la sous-asso-
ciation de l'épinette noire à aulne (PrcEETum M ARIANAE ALNETOSUM) décrite 
par Lafond (1964). 

Valeurs dendrométrique 

Une quarantaine (40) de places d'étude d'un cinquième (1/5) d'acre 
(0.08 hectare) ont été établies dans ce peuplement âgé de 50 ans. La hauteur 
moyenne des tiges co-dominantes atteint 55 pieds à cet âge, ce qui indique 
une excellente fertilité. Le diamètre (D.H.P. a.e.) moyen des tiges supérieures 
à la classe de quatre (4) pouces (10 cm.), s'élève à 6.0 pouces (15 cm.), tandis 
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que la largeur moyenne de la cime est de 8.4 pieds (2.5 mètres). Le nombre de 
tiges à l'acre dépassant la classe de quatre (4) pouces (10 cm.), est de 500 en 
moyenne et son volume marchand (bois à pâte) atteint 22.4 cunits à l'acre; ce 
qui donne à l'état brut un accroissement moyen à l'acre de l'ordre de 45 pieds 
cubes annuellement (3.2 m3/ha.). 

Conclusions 

Ces quelques observations nous permettent de conclure que ce peuplement 
transitoire de pin gris à aulne (PINETUM BANKSIANAE ALNETOSUM) occupe 
des aires préalablement brûlées. De plus, les études sur les propriétés physiques 
des sols qui supportent ce groupement végétal indiquent que celui-ci se déve-
loppe sur des sols à texture très fine. Finalement, on remarque que son accrois-
sement annuel est très rapide en comparaison d'un bon nombre de peuplements 
forestiers de la forêt boréale. Cependant, puisque cette essence est peu longé-
vive, elle deviendra éventuellement la proie des champignons causant les 
caries du tronc et du pied. Ainsi son accroissement net en sera beaucoup af-
fecté. 

Si l'on s'intéresse à récolter dans ce peuplement le maximum de matières 
ligneuses, l'âge d'exploitabilité ne devrait pas dépasser soixante et dix (70) ans, 
car, en vieillissant davantage, la perte due à la carie s'accroit semble-til plus 
rapidement que le bois. D'ailleurs, à cet âge, l'épinette noire (Picea mariana) 
ayant dépassé la strate de l'aulne (Alnus 3p.) constituera éventuellement le 
nouveau peuplement et empêchera ainsi cette dernière espèce arbustive de 
s'emparer de la station pour former une aulnaie, entité actuellement non pro-
ductive. 
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Résumé 

L'auteur donne d'abord quelques exemples d'ambiguïté dans la termi-
nologie du genre Chœtoceros, particulièrement en ce qui concerne les soies, 
exemples tirés d'ouvrages français, anglais et allemands. Pour essayer de 
remédier à cette situation, et aussi au fait que la terminologie existante est 
souvent inadéquate, il propose des normes nouvelles et des termes nou-
veaux, s'appliquant d'abord aux soies individuelles, puis aux paires de soies, 
1 ° chez un Chxtoceros solitaire, 2 ° dans le cas d'une chaîne de deux cellules, 
3 dans le cas d'une chaîne de trois cellules. En extrapolant on p'eut ensuite 
trouver le nombre de paires dans une chaîne comportant un plus grand nom-
bre de cellules. 

Abstract 

The author gives first a few examples of ambiguity in the terminology of 
the genus Chxtoceros, particularly concerning the setœ, examples drawn 
from French, English and German books. To try and remedy that situation, 
and also the tact that the terminology in use is often inadequate, he proposes 
new norms and new terms, applicable first to individual setœ, then to pairs 
of selx, 1° in a solitary Chœloceros, 2 ° in a two-cell chain, 3 in a three-cell 
chain. By extrapolation it is then possible to find the number of pairs in a 
chain made of more mimerons cells. 

Au cours de la rédaction d'un ouvrage illustré sur le phytoplancton de la 
baie des Chaleurs (Brunel 1962), j'ai été maintes fois arrêté par des questions 
de terminologie, en particulier dans le grand genre Chœtoceros, — diatomées 
planctoniques marines répandues dans tous les océans, et qui comptent, selon 
les auteurs, de 100 à plus de 160 espèces. Chez les Chœtoceros, il me semble 
depuis longtemps que la terminologie des soies, tout spécialement, est net-
tement insuffisante parce que souvent vague, imprécise et ambiguë, autant en 
français qu'en anglais ou en allemand, pour ne mentionner que les langues 
principales utilisées jusqu'à maintenant dans mes travaux. (Je ne suis pas 
assez familier avec le russe pour discuter de terminologie!) 

A l'appui de l'affirmation ci-dessus, je donnerai maintenant quelques 
exemples tirés de quatre ouvrages bien connus de tous les diatomistes: un en 
langue française, deux en langue anglaise, un en langue allemande. 
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Dans les DIATOMÉES MARINES DE FRANCE, H. et M. Peragallo (1897-
1908, p. 474) emploient dans une même clef trois termes différents pour dé-
signer les soies latérales, à savoir: 1° « soies intermédiaires » ; 2° « soies moy-
ennes »; 3° « soies médianes ». Dans le cas de l'expression « soies moyennes », 
le contexte indique que les auteurs veulent dire « de dimensions moyennes » 
par opposition à « robustes » et à « fi liformes ». Par ailleurs, ils emploient 
un peu plus loin (p. 486) le même terme pour désigner les soies latérales ordi-
naires quand ils écrivent: « soies moyennes ordinaires filiformes ». 

Pour ce qui est des soies terminales, les Peragallo emploient quelquefois 
« soies extrêmes » (p. 474) et quelquefois « soies terminales » (pp. 478 et 479). 
Bien qu'il n'y ait pas ici d'équivoque, je crois qu'il vaut mieux ne conserver 
dans ce cas que la seconde expression. 

Les mêmes auteurs, enfin, désignent de trois façons différentes, dans leur 
traitement de la section Diversa (pp. 487-488), les soies latérales spéciales. 
Ils les appellent: 1° « soies intermédiaires isolées » ; 2° « soies mitoyennes »; 
3° « soies spéciales ». A mon avis, les deux premières expressions sont inu-
tiles et à rejeter; la troisième, « soies latérales spéciales », par opposition à 
« soies latérales ordinaires », est suffisante et parfaitement claire. 

En langue anglaise, Miss M. Lebour (1930) dans PLANKTONIC DIATOMS 
OF NORTHERN SEAS emploie pour désigner les soies terminales: «terminal 
bristles» (p. 108, etc.) et «end-bristles» (p. 109). Pour désigner les soies laté-
rales spéciales dans la section Compressa elle emploie «intercalary bristles» 
et pour désigner les soies latérales ordinaires, «normal bristles» . A mon sens, 
«intercalary bristles» (ou «setœ» ), employé seul, est moins précis que «special 
lateral bristles» ,et l'expression «normal bristles» laisse entendre que les autres 
sont des «abnormal bristles» , alors qu'elles sont tout à fait normales dans cette 
section, bien que différentes des soies ordinaires. Dans la section Diversa, 
où il y a aussi des soies latérales spéciales, Lebour n'emploie pas «intercalary 
bristles» mais «a special pair of bristles» (p. 109), expression vague qui, en 
l'absence d'illustration, pourrait aussi bien s'appliquer à des soies terminales. 
Enfin, sous Chœloceros janischianus (p. 113), le même auteur emploie l'expres-
sion "intermediate bristles» pour désigner les soies latérales ordinaires. 

En langue anglaise encore, Miss E. Cupp (1943, p. 102), dans son excellent 
ouvrage MARINE PLANKTON DIATOMS OF THE WEST COAST OF NORTH AMER-
ICA, emploie les désignations «terminal setœ» et «inner setœ» , ces dernières 
soies comprenant, dans la section Compressa, les «normal setœ» et les «inter-
calary setœ» (comme dans l'ouvrage de Lebour cité plus haut). Dans la section 
Diversa on rencontre «special pair of setœ» pour désigner ce que l'auteur ap-
pelait «intercalary setœ» dans la section Compressa. 

En langue allemande, Friedrich Hustedt (1930) dans DIE KIESELALGEN 
emploie «Endborsten» (p. 630) par opposition à «innere Borsten» (p. 631). 

Il emploie aussi «benachbarten Borsten» (p. 635), i.e. soies voisines, pour ce 
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que nous proposons d'appeler soies-soeurs. Il ne donne pas de nom particulier 
aux soies latérales spéciales, mais les décrit avec précision. Il n'y a pas d'am-
biguïté sérieuse chez cet auteur, mais il y a dans le traitement des Chœloceros, —
le meilleur de tous, — la même insuffisance terminologique qu'on remarque 
dans tous les ouvrages spécialisés, insuffisance à laquelle aucun auteur, à ma 
connaissance, n'a encore tenté de remédier. 

Dans les quelques pages qui suivent, je voudrais donner une idée de la 
complexité, inattendue j'en suis sûr, de cette question, en présentant pour des 
Chœloceros (a) à cellules solitaires, (b) en chaînes de deux cellules, (c) en chaînes 
de trois cellules, les diverses paires de soies qui se rencontrent nécessairement. 
Je donnerai à chaque paire un numéro d'ordre suivi d'une phrase descriptive 
et d'une référence par deux lettres (a—b, c—d, etc.) à une illustration, ce qui 
permettra de vérifier la position de chacune des paires, et de chacune des soies 
individuelles, sur une cellule isolée ou sur une cellule caténulée. En extrapolant, 
il sera facile de calculer ou d'imaginer le nombre de paires que présenterait 
une chaîne de 4 . . . 7 . . . 12 cellules ou plus. 

Qu'on ne se méprenne pas sur le but que je me propose en présentant une 
phrase descriptive pour chaque paire de soies! Ce ne sont pas là les termes 
nouveaux que je désire proposer dans cet article. Je veux simplement montrer, 
au moyen de ces phrases descriptives, qu'il est toujours possible de définir 
exactement et logiquement, par écrit, des constituants cellulaires diversement 
appariés comme les soies des Chœloceros, en s'appuyant sur des schémas et 
sur un code alphabétique. Il n'est pas question de proposer à qui que ce soit 

de mémoriser ces phrases descriptives. 

Par contre, je désire proposer ici quelques termes nouveaux se rapportant 

aux soies individuelles plutôt qu'aux paires. Je me suis arrêté à ces termes 

après mûre réflexion, et après avoir pesé le pour et le contre de plusieurs autres 

termes possibles. Ce sont: 

1° Soies autocytiques, pour désigner des soies nées sur une seule et 

même cellule. 

2° Soies hétérocytiques, pour désigner des soies nées sur deux cellules 

différentes. 

3° Soies autovalvaires, pour désigner des soies nées sur une seule et 

même valve. Elles sont nécessairement autocytiques. 

4° Soies hétérovalvaires, pour désigner des soies nées sur deux valves 

différentes, (a) d'une seule et même cellule (elles sont alors autocytiques-hété-

rovalvaires), (b) de deux cellules contiguës (elles sont alors hétérocytiques-hété-

rovalvaires. 
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FIGURE 1. Cheoceros seplentrionalis. Nombre de soies: 4. Nombre de paires: 6. Soies dis-

posées obliquement, et donc à la fois terminales et latérales. La ligne pointillée indique 
l'axe pervalvaire. 

FIGURE 2. Chxloceros visittlx. Soies terminales presque parallèles à l'axe pervalvaire. 
FIGURE 3. Chxloceros simplex. Soies latérales perpendiculaires à l'axe pervalvaire. 
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5° Soies-soeurs, pour désigner des soies nées simultanément sur deux val-
ves contiguës de deux cellules consécutives d'une même chaîne au cours de la 
cytocinèse. Elles sont nécessairement hétérocyliques-hétérovalvaires. Une paire 
de soies-soeurs se forme à gauche de la chaîne et une paire à droite. Les soies 
de chaque paire se croisent en un point défini où elles se soudent, et ce sont 
elles, non les valves, qui tiennent ensemble les cellules d'une chaîne. D'un 
côté de la chaîne, toutes les soies issues des valves proximales passent par-
dessus les soies issues des valves distales, tandis que de l'autre côté de la chaîne, 
les soies proximales passent en-dessous des soies distales. Toutes les soies laté-
rales sont des soies-soeurs, mais les soies terminales n'en sont pas, quand elles 
occupent leurs positions définitives aux extrémités des chaînes. Il arrive ce-
pendant que des soies terminales se différencient en position intercalaire (fig. 6), 
lors de la division d'une chaîne en deux, avant disjonction des deux chaînes-
fi lles. Dans ce cas, les soies terminales en formation sont pour un temps des 
soies-soeurs. 

6° Soies jumelles, pour désigner des soies autocyliques-aulovalvaires 
nées simultanément aux deux pôles d'une seule et même valve et donc d'une 
seule et même cellule. Par exemple, les soies terminales, souvent si distinctes, 
sont des soies jumelles, ainsi que toutes les soies autovalvaires intercalaires. 

Chez les espèces de Cheoceros à cellules solitaires, telles que le minuscule 
Ch. sepientrionalis (fig. 1), il y a quatre soies, une à chaque pôle valvaire. Ces 
soies, insérées obliquement dans le cas présent, sont à la fois terminales et la-
térales, mais chez certaines espèces elles sont soit nettement terminales (fig. 2) 
soit nettement latérales (fig. 3) selon leur orientation par rapport à l'axe per-
valvaire, i.e. selon qu'elles sont parallèles ou perpendiculaires à cet axe. Noter 
que les soies, toutes autocytiques puisqu'elles sont toutes issues d'une seule et 
même cellule, for ment entre elles six paires, comme suit: 

I. Une paire terminale sur valve distale a-b 
2. Une paire terminale sur valve proximale c-d 

3. Une paire latérale gauche a-c 
4. Une paire latérale droite b-d 

5. Une paire diagonale descendante a-d 
6. Une paire diagonale ascendante c-b 

Il est clair que ces six paires de soies, bien que toutes autocytiques, dif-
fèrent entre elles de façon importante. Ainsi, seules les deux premières paires 
(a-b et c-d) sont portées respectivement par une seule et même valve. Je 
dirai donc qu'elles sont aulovalvaires, par opposition aux quatre autres paires, 
qui seront dites hétérovalvaires. 

Chez les espèces à cellules caténulées (fig. 4), — dont le cas le plus simple 

est une chaîne de deux cellules résultant de la cytocinèse d'une cellule unique 

initiale, — chaque cellule possède encore quatre soies, mais la position des 
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FIGURE 4. Chaloceros lorenzianus. Cha1I;e Parfaite de deux cellules. Nombre de soies: 8. 

Nombre de paires: 16. 

cellules dans la chaine détermine chez la plupart des espèces des orientations 
différentes des soies. Ainsi, les cellules terminales, — quand il n'y en a que 
deux, chacune, bien entendu, est terminale, — portent, à chaque extrémité 
de la chaine, des « soies terminales » généralement très distinctes, et, du côté 
intérieur, des « soies latérales » qui croisent celles de la cellule adjacente, l'une 
par-dessus, l'autre par-dessous, et s'y soudent fermement pour former des 
paires, que j'ai proposé plus haut d'appeler soies-soeurs, par analogie avec le 
terme anglais de mécanique: sister books, désignant ce qu'on appelle en fran-
çais: crocs à ciseaux. Ce nom de soies-soeurs me parait d'autant plus approprié 
que ces soies naissent et se développent simultanément sur des cellules-filles 
aussitôt après la cytocinèse d'une cellule-mère (fig. 5). 

Noter que dans ce cas, tout comme dans celui des espèces à cellules soli-
taires, chaque cellule individuelle présente les six paires de soies aulocytiques 
mentionnées précédemment (paires 1 à 12) mais qu'il y a en plus quatre paires 
de soies hétérocytiques nouvelles (paires 13 à 16): 
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1. Paire terminale distale.  a-b 
2. Paire intercalaire distale e-f 

3. Paire latérale gauche distale a-e 
4. Paire latérale droite distale. .  b-f 

5. Paire diagonale descendante distale a-f 
6. Paire diagonale ascendante distale e-b 

7. Paire intercalaire proximale g-h 
8. Paire terminale proximale c-d 

9. Paire latérale gauche proximale g-c 
10. Paire latérale droite proximale. h-d 

1 1 . Paire diagonale descendante proximale g-d 
12. Paire diagonale ascendante proximale c- h 

13. Paire latérale gauche hétérocytique.  e-g 
14. Paire latérale droite hétérocytique f- h 

15. Paire diagonale descendante hétérocytique e- h 
16. Paire diagonale ascendante hétérocytique g- f 

On remarquera que parmi les douze paires de soies autocytiques décrites 
ci-dessus, il y a quatre paires de soies jumelles telles que définies plus haut, à 
savoir: a—b, e—f, g—h, c—d. l'ar ailleurs, les quatre dernières paires de la liste 
sont des hétérocytiques; ce sont des soies latérales, par opposition aux termi-
nales; de plus, deux de ces paires sont formées de soies-soeurs, à savoir: e—g 
et f—h. 

Au total, par conséquent, une simple chaîne de deux cellules portant cha-
cune quatre soies présente huit soies individuelles qui, diversement combinées, 
donnent seize paires de soies. Chacune de ces seize paires peut être désignée 
avec exactitude, comme on l'a vu, par une phrase descriptive, mais les princi-
pales, celles dont on parle le plus souvent, peuvent l'être par deux mots au plus: 
le substantif soies suivi d'un épithète ou d'un autre substantif formant avec le 
premier un mot composé. 

* * 

Si, maintenant, une des cellules d'une chaîne de deux se divise, nous aurons 
une chaîne de trois cellules (fig. 7) portant quatre paires en moins (les paires 
9-12 du tableau précédent), soit douze des seize paires déjà mentionnées, mais 
quatorze paires additionnelles dont six paires de soies « neuves » entre cellules 
adjacentes nouvelles (paires 8, 13, 21, 22, 25, 26), plus huit paires de soies 
« mi-neuves » (paires 9, 10, 11, 12, 15, 16, 17, 18), à savoir: 
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FIGURE S. Chatoceros aUanticus. Chaîne parfaite de six cellules, constituée de trois paires de 

cellules-filles, et montrant la formation simultanée de six paires de soies-soeurs représentées 
par les six X à gauche et à droite de la chaîne. 

FIGURE 6. Chaloceros ailanticus. Chatne parfaite de sept cellules, montrant la formation de 
deux paires de soies terminales, déjà orientées avant la disjonction des deux chaînes-filles. 

A. Soies autocytiques. 

1. Paire terminale sur cellule distale «A• a-b 
2. Paire intercalaire sur cellule distale «A•  e-f 

3. Paire latérale gauche sur cellule distale •A• a- e 
4. Paire latérale droite sur cellule distale «A» b-f 

5. Paire diagonale descendante sur cellule distale •A» a-f 
6. Paire diagonale ascendante sur cellule distale •A» e-b 

7. Paire intercalaire supérieure sur cellule médiane •B• g- h 
8. Paire intercalaire inférieure sur cellule médiane •Bs i-j 

9. Paire latérale gauche sur cellule médiane (B•  g- i 
10. Paire latérale droite sur cellule médiane •BAI  h-j 

11. Paire diagonale descendante sur cellule médiane «B•  g- j 
12. Paire diagonale ascendànte sur cellule médiane •B» i-h 

13. Paire intercalaire sur cellule proximale •Cs  k-1 
14. Paire terminale sur cellule proximale •CHI  c-d 
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15. Paire latérale gauche sur cellule proximale «C»  k-c 
16. Paire latérale droite sur cellule proximale «C»  I- d 

17. Paire diagonale descendante sur cellule proximale «C»  k- d 
18. Paire diagonale ascendante sur cellule proximale «C»  c-1 

B. Soies hétérocytiques. 

19. Paire latérale gauche distale e- g 
20. Paire latérale droite distale f- h 

21. Paire latérale gauche proximale 
22. Paire latérale droite proximale j-I 

23. Paire diagonale descendante distale e- h 
24. Paire diagonale ascendante distale g- f 

25. Paire diagonale descendante proximale i-1 
26. Paire diagonale ascendante proximale k- j 

Comme on peut le voir par le tableau précédent, l'analyse détaillée d'une 
courte chaîne de trois cellules de Chœtoceros révèle l'existence de vingt-six paires 
différentes de soies ordinaires, et je n'ai pas mentionné la présence de s soies 
latérales spéciales s intercalées entre les cellules végétatives chez certaines 
espèces (Ch. compressus, Ch. diverses, Ch. messanensis, etc.) ou se formant 
sur les hypnospores d'autres espèces (Ch. radicans, Ch. furcellatus, etc.) 

On çonçoit donc qu'une certaine confusion ait pu, dans le passé, se glisser 
dans les descriptions des auteurs, et on comprend aussi qu'il soit non seulement 
utile mais nécessaire d'introduire ici une terminologie plus précise. Je répète 
qu'il n'est pas question de donner un nom différent à chacune des vingt-six 
paires de soies décrites plus haut. Mais l'introduction de certains termes 
généraux nouveaux me paraît indispensable à une bonne compréhension du 
genre Chxtoceros, tout en conservant plusieurs termes déjà existants et fort 
utiles, tels que: soies terminales, soies latérales, ordinaires ou spéciales, etc. 
Voici donc ce que je propose, à partir de la position conventionnelle donnée 
à la cellule ou à la chaîne dans les dessins ci-joints. Il est clair que cellule ou 
chaîne n'ont véritablement ni sommet ni base, ni gauche ni droite, et que ce 
n'est que pour les besoins de la cause que je leur en donne ici. 

Première question fondamentale: La paire de soies que l'on examine 
est-elle issue d'une seule cellule ? Si oui, les soies sont autocyliques, quelle que 
soit leur position sur la cellule qui les porte. Sinon, les soies sont hétérocytiques. 

Deuxième question: Les soies autocytiques sont-elles issues d'une seule 
valve ? Si oui, elles sont autovalvaires. Sinon, elles sont hétérovalvaires. 

Avec le rappel de ces quelques notions, il sera facile, je pense, d'interpréter 
le tableau suivant, qui est une présentation mieux systématisée des 26 paires 
de soies de la chaîne de trois cellules (fig. 7): 
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FIGURE 7. Ch xloceros caténulé quelconque. Chaine parfaite de trois cellules. Nombre de soies: 

12. Nombre de paires: 26. 
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I. Soies autocytiques. 
A. Autovalvaires. 

1. Terminales. 
a. Distales 
b. .Proximales 

2. Latérales. 
a. Groupe cellulaire A- B. 

+ ) Distales 
▪ +) Proximales 

b. Groupe cellulaire B-C. 
+ ) Distales 
+ +) Proximales 

B. Hétérovalvaires. 
1. Sur cellule A. 

a. Unilatérales. 
+ ) Gauches 
▪ Droites 

b. Diagonales. 
+ ) Descendantes 
+ +) Ascendantes 

2. Sur cellule B. 
a. Unilatérales. 

▪ Gauches. .. . .  
+ +) Droites 

b. Diagonales. 
+) Descendantes 
▪ +) Ascendantes.  

3. Sur cellule C. 
a. Unilatérales. 

+ ) Gauches 
-f- +) Droites 

b. Diagonales. 
+ ) Descendantes  
▪ Ascendantes 

I I. Soies hétérocytiques. 
(Nécessairement hétérovalvaires.) 
A. Groupe cellulaire A- B. 

1. Latérales. 
a. Gauches.
b. Droites 

2. Diagonales. 
a. Descendantes 
b. Ascendantes 

B. Groupe cellulaire B- C. 
1. Latérales. 

a. Gauches 
b. Droites. . . ..... .. •  

2. Diagonales. 
a. Descendantes 
b. Ascendantes 

Paires Désignations proposées 
a-b Soies [jumelles] terminales. 
c- d Soies [jumelles] terminales. 

e-f 
g- h 

k- I 

a- e 
b- f 

a-f 
e-b 

g- i 
h- j 

g-j 
h 

k- c 
I- d 

k-d 
c- I 

Paires 
e- g 
f- h 

e- h 
g- f 

ik 

i- I 
k- j 

Soies jumelles intercalaires. 
Soies jumelles intercalaires. 

Soies, jumelles intercalaires. 
Soies jumelles intercalaires. 

Aucune*
Aucune*

Aucune**
Aucune**

Soies latérales. 
Soies latérales. 

Aucune**
Aucune**

Aucune*
Aucune*

Aucune**
Aucune**

Désignations proposées 
Soies-soeurs. .
Soies-soeurs..

Aucune**
Aucune**

Soies-soeurs. 
Soies-soeurs: 

Aucune**
Aucune**

Ces paires étant constituées d'une soie terminale et d'une soie latérale, on ne les men-
tionne pas dans la description des espèces, et il n'est pas utile de leur donner une désignation 
précise_ Chez les quelques espèces qui n'ont pas de soies terminales différenciées, la situation 
est différente et les paires a- e, b-f, k-c et 1-cl seraient des paires latérales autocytiques comme 
g-i et h-j. 

*5 Les paires en diagonale, autocytiques, ou hétérocytiques, ne sont pas souvent men-
tionnées dans les diagnoses, et il n'est pas absolument nécessaire de leur donner un nom. On 
peut toujours les appeler paires diagonales si on le désire. 
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Les soies jumelles, au sens que je leur ai donné précédemment, sont par 
définition des soies autovalvaires et donc autocytiques. Les soies terminales, 
qui sont les soies les plus différenciées chez la plupart des espèces, sont des 
soies jumelles; mais cette dernière désignation peut rester sous-entendue dans 
le cas des terminales, terme ancien non équivoque et compris de tous. Les 
soies jumelles autres que les terminales sont intercalées entre les cellules de 
la chaîne. 

Les soies latérales, contrairement aux soies jumelles, sont toujours hété-
rovalvaires, mais elles peuvent être autocytiques ou hétérocytiques, car les 
mêmes soies individuelles intercalaires, on s'en souvient, peuvent faire partie 
de plusieurs paires distinctes. Parmi les soies latérales, celles dont les carac-
tères sont le plus utiles à l'identification des espèces sont les soies-sœurs, tou-
jours hétérocytiques, qui se croisent et se soudent à la base, et dont la longueur, 
l'ornementation, la divergence dans divers plans, etc., sont des caractères 
à noter. 

Quant aux soies latérales autocytiques (que j'avais été tenté d'appeler 
soies-cousines), elles jouent comme paires un rôle moins important, et je les 
ai désignées simplement sous le nom de « soies latérales » dans le tableau qui 
précède. 

Les soies diagonales ont un intérêt plutôt théorique, comme je l'ai souligné 
dans une note infrapaginale faisant suite au dernier tableau. 

Les quelques considérations et propositions ci-dessus sont, il me semble, 
de nature à donner plus de souplesse et de précision à la description des caràc-
tères spécifiques dans le grand genre Chœtoceros, chez lequel l'identification des 
espèces est souvent fort difficile, particulièrement pour les débutants, les 
échantillons de phytoplancton renfermant généralement, en saison favorable, 
six, huit, dix espèces entremêlées qui, de prime abord, semblent toutes appar-
tenir à une seule et même espèce! 

Dans un travail à venir, nous essaierons de tirer au clair et de systématiser 
un autre caractère fondamental des Chatoceros, celui de la divergence des soies 
dans chacun des trois plans cellulaires. 
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LES AMANITES DU QUÉBEC 

RENÉ POMERLEAU 

Résumé 

Dans le territoire de la province de Québec, au Canada, on trouve 24 
espèces du genre Amanite dont 3 très communes, 5 communes, 7 fré-
quentes ou occasionnelles, 4 rares et 5 très rares. Outre les diagnoses, cette 
monographie comprend des notes sur la distribution et la taxinomie de chaque 
entité. L'identité des formes de l'A. gemmata, l'A. muscaria et l'A. 
cothurnata fait l'objet de discussion. Douze espèces sont américaines et 
douze autres sont cosmopolites. 

Abstract 

In the territory of the province of Quebec, in Canada, 24 species and 
2 varieties of the genus Amanite moere found. Of those, 3 species are very 
common, 5 common, 7 frequent or occasional, 4 rare, and 5 very rare. In 
addition to the diagnoses, this monography includs notes on the distribution 
and the taxonomy of each entity. The identity of forms of A. gemmata, 
A. rnuscaria and A. cothurnata is discussed. Twelve species are American 
and twelve others are cosmopolitan. 

Introduction 

Les espèces du genre Amanita Persoon ex Ilooker (1821) croissent en 
abondance dans toutes les parties du inonde mais se trouvent surtout dans les 
secteurs boisés des régions tempérées. Ces champignons ont retenu l'attention 
depuis fort longtemps à cause de leurs couleurs, souvent très vives, et de leurs 
formes attrayantes. Toutefois, l'intérêt qu'on leur accorde découle principale-
ment de la terrible responsabilité que portent certaines d'entre elles d'avoir 
causé la mort d'un nombre incalculable de personnes depuis la plus haute 
antiquité. En outre, la valeur gustative de quelques autres espèces, connues 
depuis fort longtemps, a contribué à leur renom. D'un point de vue plus 
scientifique, ces champignons offrent des sujets d'étude de choix tant pour 
la complexité de leur structure que pour leur association symbiotique avec 
les arbres et, partant, pour le rôle qu'ils jouent dans la forêt. 

Très répandues dans le monde, les Amanites ne comptent cependant guère 
plus d'une centaine d'espèces décrites dont seulement 24 dans le Québec. Ces 
champignons de l'ordre des Agaricales, dont la partie fructifère prend ordinaire-
ment la forme de lamelles et parfois de tubes (BoLÉTAcÉEs) sous un chapeau 
charnu, présentent les traits généraux suivants: Carpophore formé d'un pied 
central et d'un chapeau circulaire et portant le plus souvent les vestiges d'un 

1. 1395, parc Champoux, Sillery (Québec). 
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voile général qui enveloppait tout l'appareil et d'un voile partiel qui recouvrait 
les lamelles dans le jeune âge. Assez tôt, le voile général se rompt sous la pression 
de la croissance et laisse à la base du pied une volve membraneuse ou flocon-
neuse et souvent sur le chapeau et même le long du pied des lambeaux ou 
verrues membraneux, fi brilleux ou floconneux. Le voile partiel, qui persiste 
un peu plus longtemps entre la marge du chapeau et le sommet du pied, se 
déchire à son pourtour par la tension du chapeau en croissance et persiste 
sous la forme d'une anneau membraneux, fibrilleux ou floconneux à une hauteur 
variable sur le pied. Cependant, le voile partiel très ténu ne laisse pas de 
trace visible sur le pied de certaines espèces. Les lamelles minces, rayonnantes, 
longues et courtes, restent libres du pied ou l'atteignent par un fi let plus ou 
moins décurrent. Le chapeau se détache assez facilement du pied par une 
cassure très nette à cause d'une différence de texture de la chair de ces deux 
parties. Les lamelles se composent d'une trame bilatérale et d'un hyménium 
formé d'une palissade comprenant des basides tétraspores ou bispores et des 
éléments stériles qui ne deviennent pas de véritables cystides. Les basidios-
pores, au profil sphérique, ovoïde, elliptique ou cylindrique, sont hyalines 
ou blanches en tas et ne possèdent pas de pore germinatif. La membrane spo-
rique d'une partie des espèces prend une teinte grise ou bleutée sous l'action 
de l'iode (réactif chloral-iodé de. Alelzer) ou reste incolore sous ce traitement. 
Ce sont des champignons saprophytes et terrestres, qui croissent ordinaire-
ment en forêt, et dont les carpophores apparaissent au printemps, en été et 
surtout en automne. 

Depuis longtemps la plupart des espèces qui se rencontrent en Europe 
sont connues et cataloguées. Avant le tournant du siècle, les mycologues 
américains (Peck et Schweinitz) ont distingué les entités déjà familières aux 
Européens et ont reconnu un certain nombre d'espèces indigènes dans ce con-
tinent. Au cours des premières décennies du présent siècle, Atkinson (1900), 
Kauffman (1918), NIurrill (1913) et Coker (1917), notamment, ont aussi décrit 
des Amanites jusqu'alors inconnues. Mais, dans cette masse de documents, 
il n'était pas facile de s'y retrouver et il a fallu attendre une étape décisive 
dans la connaissance de ces champignons qui débuta avec la découverte, en 
1928, par Gilbert et Kühner, de la réaction dite amylo'ide des spores d'une partie 
des amanites. C'est grâce à ce caractère fondamental et à quelques autres 
traits microscopiques que Gilbert (1940, 1941) a pu reconnaître les affinités 
de la plupart des espèces alors connues dans le monde et présenter une étude 
taxinonique des Amanites qui demeure la base de leur classification ac-
tuelle. 

Depuis plus de trente ans, nous portons un intérêt particulier à ce groupe 
de champignons, notamment à ceux qui se rencontrent dans la province de 
Québec. À quelques reprises, nous croyions avoir réuni suffisamment de docu-
ments pour publier une liste annotée des Amanites du Québec. Mais les récoltes 
d'entités nouvelles ou aberrantes, ainsi que l'étude plus poussée des espèces 
européennes ou plus méridionales en Amérique du Nord, nous ont forcé à 
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différer ce projet. Aujourd'hui, cependant, il nous semble utile de présenter 
une clé et des descriptions sommaires, accompagnées de quelques notes, des 
espèces trouvées dans ce territoire, même si leur inventaire n'est peut-être pas 
complet. Dans ce travail, nous avons adopté la plupart des groupements 
proposés par Gilbert (1940), mais, à l'instar de la plupart des agaricologues 
modernes, nous ne leur accordons que le rang de section. 

Clé des sections et des espèces 

1. Spores non amyloïdes; marge du chapeau nettement sillonnée  2 
1. Spores amyloïdes; marge du chapeau lisse ou striolée  13 

2. Pied sans anneau visible. (Sect. AmANITorsis)  3 

2. Pied muni d'un anneau persistant ou fugace  6 
3. Volve membraneuse, composée de filament  4 
3. Volve floconneuse, épaisse, composée de grosses cellules rondes  1. A. inaura ta 

4. Grande espèce; chapeau café au lait, brun bistre au centre et à la marge 
  2. A. umbrinolutea 

4. Espèce moyenne ou petite; chapeau d'une autre couleur  5 
5. Chapeau gris-ardoise ou gris bleuâtre  3. A. vaginatavar. typiea 

5. Chapeau fauve, marron ou rouille  4. A. vaginata var. fulva 

5. Chapeau blanc ou blanchâtre    5. A. vaginata var. alba 

6. Volve membraneuse et persistante. (Sect. AMANITA)  7 

6. Volve floconneuse et fugace. (Sect. AMANITARIA)  8 

7. Chapeau mamelonné, rouge foncé ou rouge orangé; pied et lamelles jaunes; volve 
blanche, ample et presque entière  6. A. ciesarea var. americana. 

7. Chapeau convexe, brun pâle ou foncé; pied blanc ou grisâtre; volve appliquée et 
laciniée   7. A. spreta 

8. Spores sphériques ou brièvement ovales  9 

8. Spores elliptiques  10 

9. Chapeau gris, couvert d'une poussière farineuse  8. A. farinosa 

9. Chapeau orangé, jaune, couvert de flocons jaunes  9. A. frostiana 

10. Espèces de taille moyenne  11 
10. Espèces de grande taille  12 

11. Chapeau orangé ou rosé, parsemé de flocons ou débris jaune pâle 
  10. A. parcivolvata 

11. Chapeau blanchâtre, crème ou grisâtre pâle, avec ou sans débris du voile blanc 
  11. A. gemmata 

12.. Chapeau rouge, orangé ou jaune, orné de verrues floconneuses, blanchâtres ou 
jaunâtres   12. A. muscaria 

12. Chapeau brun pâle au centre et plus pâle vers la marge, orné de verrues pyra-
midales, blanchâtres   13. A. cothurne ta 

13. Volve membraneuse ou semi-membraneuse  14 

13. Volve floconneuse et souvent fugace  20 

14. Spores elliptiques ou cylindriques. (Sect. AMIDELLA)  15 

14. Spores sphériques ou brièvement ovales  16 

15. Champignon blanc; chapeau lisse mais parsemé, surtout à la marge, de débris ou 
lambeaux floconneux, blancs; volve épaisse, blanche  14. A. peckiana 



864 LE NATURALISTE CANADIEN, vol- 93, 1966 

15. Champignon brun rougeâtre; chapeau écailleux ou squameux; volve membraneuse 
et brun rougeâtre  15. A. volvata 
16. Bulbe rond et imrnarginé. (Sect. PHALLOIDEAE)   17 
16. Bulbe marginé et aplati (Sect. NI APPAE)  18 

17. Espèce volumineuse, blanche; chapeau campanulé et mamelonné; pied robuste, 
marbré de fibrilles; bulbe ovale  16. A. virosa 

17. Espèce grêle, blanche; chapeau convexe; pied élancé; bulbe rond ou aplati 
  17. A. bisporigera 

18. Espèce de forte taille; chapeau brun olivâtre, vergeté, parfois blanchâtre et 
vergeté; pied robuste, blanc et se tachant de brun et terminé par un gros bulbe 
marginé et longitudinalement fendu  18. A. brunnescens 

18. Espèces de moyenne ou petite taille  19 

19. Chapeau jaune pâle, orné de quelques verrues blanches; pied blanc  19. A. citrina 

19. Chapeau brun violacé ou brun grisâtre, orné de débris pulvérulents, gris; pied blan-
châtre et marbré de fibrilles grises   20. A. porphyria 
20. Chair rougissante surtout à la base du pied. (Sect. AMPLAR1ELLA)   21 

20. Chair immuable   22 

21. Espèce moyenne ou grande; chapeau blanchâtre ou brunâtre, marqué de taches 
vineuses et orné de verrues grises  21. A. rubescens 

21. Espèce moyenne ou petite; chapeau jaune citron ou jaune brunâtre, orné de verrues 
jaunes   22. A. flavorubens 

22. Bulbe petit ou peu marqué  23 

22. Bulbe volumineux ou radicant (Sect. ASP1DELLA)  24 

23. Volve et verrues jaunes  23. A. flavoconia 

23. Volve et verrues grisâtres; chapeau brun-bistre ou blanchâtre  24. A. spissa 

24. Espèce de taille moyenne ou grande, brun pâle; pied terminé en un gros bulbe 
napiforme  25. A. atkinsoniana 

24. Espèce de petite ou moyenne taille; chapeau couvert de verrues pyramidales 
grises; pied terminé en un bulbe radicant et assez long  26. A. cinereoconia 

Descriptions et observations 

Genre AMANITA Persoon ex Hooker, Flora Scot. p. 19, Nilay 1821. 

EsrkcE TYPE: A. rnuscaria (Frics) Hooker 

Syn.: Amanita Persoon ex S.F. Gray, Natural Arrangements of British Plants 
1: 559, 1821. 

Amanila (Persoon ex Fries) Quélet, Les Champignons du Jura et des Vosges. 
p. 65. 1872. 

Amanilopsis Roze, Bull. Soc. Bot. Fr. 23: 51. 1876. 

Vaginala Nees ex S.F. Gray, Nat. Arr. Brit. PI. 1: 601. 1821. 

Venerarius Earle, Bull. N.Y. Bot. Gard. 5: 450. 1909. 

Champignons saprophytes, terrestres; carpophore stipité, angiocarpe; 
chapeau charnu, séparable du pied, nu ou orné de verrues ou lambeaux du 
voile général; lamelles libres, à trame bilatérale; pied annelé ou à anneau 
fugace ou avorté, avec ou sans bulbe; volve membraneuse ou floconneuse, 
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persistante ou fragile; basides tétraspores ou bispores; cystides absentes; 
spores blanches en tas, sphériques, ovales ou elliptiques, amyloïdes ou non 
amyloïdes. 

SECTION AMANITOPSIS Roze entend. Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 68. 1940. 

Pied sans anneau visible ou muni d'une ébauche d'anneau, sans bulbe; 
volve membraneuse ou floconneuse et fugace; chapeau à marge sillonnée, 
nu ou orné de débris du voile; spores sphériques, non amyloïdes. 

I. Arnanita inaurata Secretan, Mycographie Suisse 1: 36. 1833. 

Syn.: Amanitopsis strangulata Fries, Mono. Hyme. Suec. 1: 3. 1867. 

AMANITE ÉTRANGLÉE 

Chapeau (5-12 cm) campanulé ou conique, fauve brunâtre ou cendré, 
parsemé de verrues floconneuses, gris souris, sillonné à la marge. Chair épaisse 
au centre, blanche, douce. Lamelles libres, serrées, blanches ou grisâtres. Pied 
robuste, effilé vers le sommet, farci, puis creux, glabre ou squamuleux, blan-
châtre ou cendré, sans anneau. Volve floconneuse, épaisse, très friable, grise, 
composée de grosses cellules rondes. Spores rondes, lisses, hyalines, blanches 
en tas, 9.6-14.0 X 

Rare ou occasionnel dans les bois feuillus ou mêlés au sud du Québec, 
en été ou tôt en automne. Comestible. 

Ce beau champignon gris que l'on trouve parfois dans le Québec, res-
semble en tout point à l'espèce décrite et illustrée en Europe. Cependant, on 
récolte parfois une forme de petite taille au chapeau blanchâtre ou gris pâle, 
orné de verrues pyramidales, blanchâtres et au pied grêle, blanchâtre, portant 
à la base des débris blancs et épais d'une volve. Les spores sphériques et les 
cellules rondes du voile ne diffèrent pas de celles de la forme typique. L'illus-
tration de Coker (1917, pl. 4) de l'A. strangulata correspond à la forme que nous 
trouvons et que Gilbert (1941, p. 22) a nommée f.s. americana. 

2. Arnanita umbrinolutea Secretan, Mycographie Suisse 1: 34. 1833. 

Syn.: A. vaginata var. umbrinolutea (Secretan) Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 
216. 1941. 

AMANITE BRUN. JAUNE 

Chapeau (4.5-12 cm) conique, puis companulé-mamelonné, profondément 
sillonné (long. 1.5 cm) à la marge, lisse, visqueux, brun pâle, café au lait, bistre 
au centre et à la marge. Chair blanche, sans odeur ni saveur fortes. Lamelles 
assez serrées, libres ou reliées au pied par une ligne, larges, blanches et parfois 
avec un liséré floconneux et grisâtre à l'arête. Pied long (8.17 X 0.7-2 cm), 
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atténué vers le sommet, creux, chiné, marbré ou squamuleux, brun sur fond 
blanc, sans anneau. Volve menbraneuse, persistante, blanche, lobée ou irré-
gulière. Spores blanches en tas, rondes, 11.0-16.0 x 9. 5-16. 0µ. Cellules 
marginales des lamelles en forme de massue. Volve composée de filaments. 

Assez rare dans les bois de sapin et d'épinette à la fin de l'été et en au-
tomne. Comestible. 

Ce grand champignon, bien caractérisé par sa couleur et son chapeau 
mamelonné, ne peut être confondu avec l'A. vaginala, plus petit, et l'A. inau-
rata, qui a une volve floconneuse grisâtre ou blanche. Nous l'avons récolté 
au nord-ouest du Québec (Chibougamau) et il a été trouvé aux environs de 
la ville de Québec. Groves le signale en Ontario (in litteris). 

3. 4. 5. Amanita vaginata (Frics) Vittadini, Tent, Mycol. s. Ama. 
Illust. Medi. 1826. 

Syn.: Amanilopsis vaginala (Fries) Roze, Bull. Soc. Bot. France 23. 1876. 

AMANITE VAGINEE 

Chapeau (5-10 cm) ovale ou conique, puis convexe et étalé, parfois ma-
melonné, un peu visqueux, lisse, avec ou sans lambeaux du voile, gris, plombé, 
gris bleuâtre, fauve, marron ou rouille, blanc ou blanchâtre, fortement sillonné 
à la marge. Chair mince, blanche, sans odeur ni saveur fortes. Lamelles 
libres, blanches, minces, un peu floconneuses à l'arête. Pied élancé et assez 
grêle, aminci vers le sommet, farci, puis creux, sans bulbe, blanc ou légèrement 
coloré et floconneux, engainé à la base d'une volve membraneuse, blanche, 
persistante, composée de filaments, sans anneau. Spores blanches en tas, 
rondes, hyalines, non amyloïdes, 7.0 — 13.2 X 7.0 — 14.Oµ. 

Cosmopolite et très commun, en été et en automne, surtout dans les bois 
et clairières, parmi les mousses et sur les sols arides au autres. Bon comestible. 
On le trouve loin au nord du Québec dans la forêt boréale. 

On reconnaît plusieurs variétés en Europe de ce champignon auxquelles 
certains auteurs donnent le rang d'espèce. Au Québec, nous trouvons fré-
quemment la variété typica Kühner & Romagnesi (1953) au chapeau gris 
bleuâtre, la variété fulva Gilbert (1941) au chapeau fauve, marron ou rouille, 
et la variété alba Gillet. (1874) au chapeau blanc. 

SECTION AMANITA, Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 69. 1940. 

Pied muni d'un anneau membraneux, sans bulbe distinct; volve membra-
neuse et persistante; chapeau nu ou avec un large lambeau du voile, à marge 
sillonnée; lamelles blanches ou colorées; spores elliptiques, non amyloïdes. 
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FIG. I AMANITA CAESARIA 

FIG.2 AMANITA BRUNNESCENS 
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6. Amanita cœsarea (Fries) Schweinitz var. americana Gilbert, Bres. 
Icon. Myc. 27: 235. 1941. 

AMANITE DES CÉSARS (ORONGE) Figure 1, Pl. 1. 

Chapeau (8-30 cm) sphérique, convexe, campanulé-mamelonné, rouge 
foncé au début, devenant rouge orangé, plus pâle à la marge, nu et lisse sauf 
à la marge fortement sillonnée. Chair blanche, jaune sous la pellicule, à odeur 
et saveur agréables mais faibles. Lamelles assez serrées, larges, libres, jaune 
d'or, floconneuses à l'arête. Pied robuste et long, cylindrique ou un peu rétréci 
vers le sommet, plein, puis farci, jaune d'or, chiné ou marbré, muni d'un anneau 
ample, rabattu et jaune ou orangé. Volve membraneuse, persistante, tenace, 
blanche, entière ou présentant quelques lobes au sommet. Spores blanches ou 
légèrement teintées de jaune en tas, elliptiques, non amyloïdes, 7.0 — 11.4 X 
5.2 — 8.7g. 

Parfois abondant certaines années dans quelques stations, pendant l'été ,
du 15 juillet au début de septembre, rarement après. On le trouve générale-
ment lié au chêne, surtout dans les taillis de chêne rouge. Excellent co►nes-

tible. 

Ce magnifique champignon diffère de l'espèce classique d'Europe par son 
mamelon qui persiste sur le chapeau étalé. Gilbert (1941) a reconnu cette 
distinction d'après les illustrations américaines et a créé la forme spéciale 
americana à laquelle nous accordons le rang de variété. Dans le Québec, on 
le trouve depuis Cap-Saint-Ignace au nord-est, jusqu'aux environs de Montréal, 
à peu de distance du fleuve Saint-Laurent. 

7. Amanita spreta Peck, 32nd. Ann. Rept. N.Y. St. Mus. 24. 1879. 

Syn.: A. cinerea Bresadola, Bres. Icon. Myc. 5: 1927. 

AMANITE DÉDAIGNÉE 

Chapeau (7-14 cm) ovoïde au début, convexe, puis étalé, glabre, nu ou 
avec quelques débris du voile blanc, visqueux, à pellicule séparable, brun pâle, 
brun d'ombre, plus foncé au centre, à marge plus ou moins sillonnée. Chair 
épaisse au centre, blanche, sans odeur ni saveur prononcées. Lamelles serrées, 
libres mais unies au pied par un filet, larges, blanches ou crème pâle, denti-
culées-fimbriées à l'arête. Pied massif, sans bulbe, cylindrique, farci, puis 
creux, strié et farineux au-dessus de l'anneau, glabre ou fibrilleux en dessous, 
blanchâtre. Anneau -blanc au-dessus, brun d'ombre au-dessous, membraneux, 
rabattu. Volve persistante, membraneuse, en fourreau assez large, lobée ou 
laciniée. Spores elliptiques, blanches en tas, non amyloïdes, 11.2 — 11.4 X 
6. 1 — 5 . 6µ. 

Très rare dans les bois feuillus ou mêlés en été. Fréquent au centre et 
au sud-est des États-Unis, surtout dans les bois clairs de chênes. Comestible 
douteux. 
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Nous n'avons trouvé qu'une fois dans les Cantons-de-l'Est ce champignon 
mieux connu aux États-Unis, mais on devrait le récolter plus souvent au sud 
du Québec. On le trouve occasionnellement en Europe, où on croit qu'il a été 
introduit d'Amérique. Gilbert (1941) a rangé cette espèce dans la section 
Amanita à côté de l'A. cxsarea dont il possède les traits généraux. 

SECTION : AMANITARIA, Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 70. 1940. 

Pied annelé, bulbeux; volve floconneuse, friable, épaisse, formant sou-
vent des bourrelets circulaires sur le pied et des verrues sur le chapeau; spores 
ovales ou elliptiques, non amyloïdes. 

8. Amanita farinosa Schweinitz, Schrif. d. Naturf. Ges. 1: 79. 1822. 

Syn.: A manilopsis farinosa (Schweinitz) Atkinson, St. Am. Fungi. 76: 1900. 

AMANITE FARINEUSE 

Chapeau (3-7 cm) globuleux, puis convexe et enfin étalé, sec, couvert 
d'une poussière farineuse, grise ou de flocons cendrés, à marge mince et forte-
ment sillonnée. Chair mince, ferme, blanche, inodore. Lamelles blanches ou 
gris pâle, libres, serrées. Pied cylindrique, bulbeux, blanc, fi brilleux, farci, 
puis creux, farineux au sommet, sans anneau. Volve très fugace, se réduisant 
tôt en particules floconneuses ou farineuses. Spores rondes, ovales ou ellip-
tiques, blanches en tas, non amyloïdes, 8.0 — 11.2 X 6.5 — 3.5m. 

Rare dans les bois feuillus, en été et en automne. Probablement comes-
tible. 

Deux récoltes (Duchesnay et Saint-Nicholas) nous permettent d'inclure 
cette espèce parmi les Amanites du Québec. On devrait la retrouver plus 
souvent. Les sporeà' varient entre la forme presque arrondie et elliptique. 

9. Amanita frostiana Peck, 33rd. Ann. Rept. N.Y. St. Mus. 44. 1880. 

AMANITE DE FROST Planche 1. 

Chapeau (3-8 cm) convexe, puis étalé, un peu visqueux, orangé ou jaune, 

à pellicule lisse ou ornée de verrues ou fragments floconneux, jaunes, à marge 

plus ou moins striée. Chair mince, blanche, jaune sous la pellicule. Lamelles 
libres, blanches ou jaunâtres, assez serrées. Pied élancé, un peu aminci vers 

le sommet, terminé par un bulbe rond, blanc ou jaunâtre, farci, lisse ou flocon-

neux, muni d'un anneau fragile et jaune. Volve floconneuse, formant parfois 

une couronne au-dessus du bulbe ou plus haut. Spores rondes ou ovales, non 

amyloïdes, 7 . 0 — 11.4 X 6. 1 — 11.4µ.

Rare dans les bois mêlés ou résineux, en été et en automne. Comestible 
douteux. 
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Cette espèce américaine, à voile floconneux et jaune, s'apparente à l'A ma-
nita muscaria aussi par ses spores ovales, non amyloïdes et appartient à la 
section Amanitaria. Cependant, on doute parfois (Gilbert, 1941) de ses affinités 
avec ces espèces à cause de ses spores souvent arrondies et de sa petite taille. 
Nous sommes d'avis que ces caractères ne justifient pas la séparation de cette 
section, d'autant plus que les spores sont plutôt ovoïdes que sphériques. On 
confond souvent cette amanite jaune avec l'A. flavoconia dont les spores sont 
nettement amyloïdes. La toxicité de ce champignon reste douteuse. 

10. Amanita parcivolvata (Peck) Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27:226. 1941. 

Syn.: Amanitopsis parcivolvata Peck, Bull. Torr. Bot. Club 27: 610. 1900. 

AMANITE À VOLVE FRIABLE 

Chapeau (5-8 cm) convexe, puis étalé et déprimé, un peu visqueux, puis 
sec, rouge, orangé ou rosé, plus foncé au centre, jaune à la marge, couvert de 
flocons ou particules éparses, fugaces, jaune pâle, brièvement strié à la marge. 
Chair mince, blanche ou jaunâtre, rougeâtre sous la pellicule, à saveur et 
odeur faibles. Lamelles libres, espacées, larges, crème, ornées de flocons ou 
particules jaunes à l'arête. Pied cylindrique et un peu aminci vers le sommet, 
terminé par un petit bulbe, farci, puis creux, jaune, pulvérulent au sommet, 
floconneux vers la base, sans anneau ou muni d'un anneau très fugace. Volve 
réduite à des flocons ou particules jaunes ou blanchâtres qui restent dans le sol. 
Spores blanches en tas, elliptiques, non amyloïdes, 6.0 — 13.1 X 6.1 — 8.7m. 

Occasionnel, dans les bois feuillus, en été et en automne. Comestible 
douteux. 

Ce très beau champignon rosé et fortement pulvérulent est sans aucun 
doute apparenté à l'A. muscaria dont il diffère cependant par plusieurs traits, 
notamment par son voile très pulvérulent, l'absence d'anneau et sa couleur. 
Gilbert (1941) a maintenu cette espèce dans la section Amanitopsis, mais, 
à l'instar de Singer (1962), nous la rangeons dans la section Amanitaria. Depuis 
que l'on connaît cette amanite dans la région de Québe,c, nous la récoltons assez 
souvent et la distinguons facilement des espèces voisines, jaunes ou orangées. 
La toxicité de ce champignon n'a pas encore été élucidée. 

11. Amanita gemmata (Frics) Gillet, Les Hyménomycètes 9: 26. 1874. 

Syn.: A. junquillea Quélet, Bull. Soc. Bot. Fr. 23: 324. 1876. 
A. crenulala Peck, Bull. Torr. Bot. Club 27: 15. 1900. 
A. russuloides Peck, Bull. Buff, Soc. Nat. Sei. 1: 41. 1873. 
A. multisquamosa Peck, 53rd. Rept. 840. 1900. 
A. glabriceps Peck, N. Y. St. Mus. Bull. 131: 18. 1909. 
A. phalloides var. strialula Peck, N.Y. St. Mus. Bu1l.'54: 961. 1901. 
Arnanitopsis albrocreata Atkinson, Jour. Myc. 8: 111. 1902. 
A. nivalis Peck, 33rd. Rept. N.Y. St. Mus. 48. 1880. 
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AMANITE GEMMÉE Figure 3. 

Chapeau (3-8 cm) ovale, puis convexe et étalé, mamelonné, crème jaunâtre, 
beige ou blanchâtre, plus foncé au centre, visqueux au début, orné ou non 
de débris plus ou moins grands du voile floconneux et blanc, à marge striée 
ou sillonnée. Chair mince, blanche, jaunâtre sous la pellicule, à odeur faible 
et à saveur douce. Lamelles libres, mais prolongées par un filet jusqu'au pied, 
serrées, inégales, blanches, floconneuses ou paraissant crénelées à l'arête. Pied 
plutôt court, cylindrique et un peu aminci vers le sommet, farci, puis creux, 
blanc, glabre ou fibrilleux, terminé par un bulbe globuleux, ovoïde ou napiforme, 
muni d'un anneau blanc, fugace, souvent disparu à la maturité. Volve fragile, 
floconneuse, formant parfois une couronne au sommet du bulbe ou laissant 
seulement des lambeaux sur le bulbe et le pied. Spores blanches en tas, ellip-
tiques ou ovales, non amyloïdes, 7.0 — 14.0 X 7.0 — 11. 4/2. 

Espèce cosmopolite et assez commune dans le sud du Québec, où elle 
croit isolément ou en troupes, en été et en automne, dans les bois mêlés et 
résineux. Comestible douteux. 

Voilà une entité qui pose bien des problèmes en Europe et surtout en 
Amérique. C'est évidemment une espèce très polymorphe qui a reçu bien des 
noms: A. junquillea Quélet, A. russuloides Peck, A. crenulata Peck, A. recutita 
Frics (sensu Coker 1917) et que l'on a souvent confondue avec des entités 
réelles et distinctes: A. frostiana, A. cothurnata. Nous avons nous-mêmes cru 
un moment que l'A. crenulata était une bonne espèce caractérisée par des 
spores sphériques et que l'A. russuloides, par sa taille plus grande, se distinguait 
de l'A. gemmata. Parce qu'il existe tous les intermédiaires possibles entre les 
formes extrêmes, il semble bien préférable aujourd'hui d'admettre, comme les 
mycologues européens, que l'A. gemmata est une espèce composite. 

12. Amanita muscaria Persoon ex Hooker, Flora Scotia, 1821. 

AMANITE TUE-MOUCHE (FAUSSE-ORONGE) 

Chapeau (8-20 cm) ovoïde, puis convexe, enfin étalé, visqueux dans le 
jeune âge, parfois rouge vif au début, le plus souvent orangé, jaune, rarement 
blanc pur, devenant plus pâle en vieillissant, moucheté d'un grand nombre de 
verrues blanches ou jaunâtres, floconneuses, qui disparaissent souvent. Chair 
blanche, jaune sous la cuticule, ferme, sans odeur, ni saveur prononcées. La-
melles libres au reliées au pied par une ligne, blanches, parfois avec un liséré 
jaune à l'arête. Pied long, subcylindrique, terminé par un bulbe ovale, creux, 
blanc ou jaunâtre, engainé par une série de cercles ou bourrelets superposés 
au-dessus du bulbe, floconneux ou lacéré plus haut, muni d'un anneau ample, 
épais, blanc, bordé de particules jaunes. Spores elliptiques, non amyloïdes, 
blanches en tas, 5.2 — 9.6 X 8.7 — 12.4. 

Espèce cosmopolite, très commune qui croît en été et en automne dans 
les bois feuillus ou mêlés, liée aux conifères et aux bouleaux. Vénéneuse. 
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Ce champignon, très caractéristique par sa taille, sa forme et la beauté 
de ses couleurs, occupe le premier rang parmi les espèces les plus connues dans 
le monde. Il croit de préférence dans les clairières ou à l'orée des bois, mais 
toujours en liaison avec les conifères, les bouleaux et rarement d'autres arbres. 
On le trouve principalement dans les zones tempérée et boréale d'Europe, 
d'Asie et d'Amérique, et parfois en montagne dans les zones subtropicale et 
tropicale. Dans le Québec, il est commun dans toutes les régions boisées, même 
assez éloignées au nord (Chibougamau, Goose Bay). 

Les propriétés toxiques de l'A. muscaria, connues depuis des temps 
immémoriaux, ont fait l'objet de nombreuses études depuis une centaine 
d'années. On sait maintenant que l'intoxication muscarinique est causée par 
un alcaloïde, la muscarine, ses dérivés et quelques autres composés 
1963). Rarement fatal, cet empoisonnement se manifeste par des troubles 
gastriques, niais surtout par le délire et des hallucinations. L'usage de ce 
champignon pour la sorte d'ivresse qu'il produit une fois consommé était jadis 
répandu chez les peuplades primitives de Sibérie et peut-être aussi ailleurs 
dans le monde (Wasson et Wasson, 1957, Ramsbottom, 1963). Nous connais-
sons quelques cas d'intoxication par l'Amanite tue-mouche dans le Québec. 
Son action sur les mouches, cependant, ne parait pas bien fondée (Heim, 
1963). 

Reste le problème de l'identité des formes américaines au chapeau orangé 
ou jaune que l'on rencontre le plus souvent sur de continent. Certes, aux yeux 
des Européens, notre champignon parait bien différent de l'A. muscaria au 
chapeau rouge vif si familier outre-Atlantique. Récemment Heim (1966) a 
émis l'opinion que le champignon américain pourrait bien être une enitité dif-
férente de l'espèce eurasiatique, même  au niveau spécifique. Nous ne sommes 
pas prêt de partager ce point de vue, parce que l'on trouve en Amérique du 
Nord tous les intermédiaires possibles entre les colorations rouge foncé et 
blanche du chapeau, en passant par l'orangé et le jaune. Quant aux autres 
caractères notés par Heim au Vermont, notamment les verrues pyramidales 
sur le chapeau, les écailles disposées en cercles concentriques à la base du pied 
et la forme du bulbe, l'on sait qu'ils varient entre des limites assez éloignées 
même en Europe, comme on peut le constater par la description de cette espèce 
de Romagnesi (1956) et les notes critiques de Ceruti (1948). Au sujet des 
formes fondées sur l'aspect du bulbe (Fig. 5), illustrées par Güssow et Odell 
(1928) et Pomerleau et Jackson (1951), elles nous paraissent pour l'heure trop 
éphémères pour leur accorder une valeur taxinomique. 

13. Arnanita cothurnata Atkinson, St. Ani. Fungi 66. 1900. 

Syn.: A. pantherina (Frics) Quélet f.s. cothurnala (Atkinson) Gilbert, Ores. Icon. 
Myc. 27: 270. 1941. 

A. velatipcs, Atkinson, St. Am Fungi 63. 1900. 



PLANCHE 1 

Amanita frostiana 

Amanita porphyria 

Amanita flavorubens 

Amanita caesarea (jeune carpophore) 
Amanita cinereoconia 
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AMANITE BOTTÉE 

Chapeau (3-8 cm) hémisphérique, puis convexe-étalé, visqueux, orné de 
nombreuses verrues pyramidales et petites ou de plaques ou lambeaux parfois 
assez grands du voile blanchâtre ou blanc pur, à pellicule brun olivâtre assez 
foncée ou pâle au centre, brun pâle ou blanchâtre vers la marge, parfois blanche 
partout sauf une teinte crème au centre, à marge fortement sillonnée. Chair 
blanche, plutôt mince sauf au centre, sans odeur ni saveur prononcées. La-
melles serrées, libres, avec ou sans filet jusqu'au pied, blanches, floconneuses 
à l'arête. Pied élancé, élargi vers la base et terminé par un bulbe rond, ovale, 
parfois pointu, marginé, à pellicule blanche ou blanchâtre, lisse ou fibrilleux-
écailleux vers la base, marqué au-dessus du bulbe d'un ou de plusieurs bour-
relets, muni d'un anneau double, ample et rabattu, farci, puis creux. Spores 
blanches en tas, elliptiques, non amyloïdes, 8.7 — 13.1 x 6.1 — 9.612. 

Occasionnel en été et en automne dans les bois feuillus, surtout où croit 
le chêne. Probablement vénéneux au même titre que l'A. pantherina. 

Ce champignon, que l'on peut confondre avec l'A, muscaria en Amérique, 
pose aussi un problème taxinomique. Tout en reconnaissant qu'il ressemble 
à l'A. pantherina, des auteurs américains (Coker 1917, Kauffman 1918), en 
font une espèce distinct ou une variété. Depuis que nous avons vu en France 
l'espèce européenne, nous reconnaissons que l'entité décrite par Atkinson 
diffère par la couleur plus pâle du chapeau. Mais, comme dans le cas de l'A. 
muscaria, les autres traits ne semblent pas très divergents, ainsi qu'on peut 
le voir par la description et la planche de l'A. pantherina de Romagnesi (1956). 
Nous reconnaissons donc que cette question n'est pas épuisée. Signalons aussi 
que l'A. velatipes d'Atkinson (1900), que l'on retrouve dans le Québec, n'est, 
à notre avis, qu'une forme de l'A. cothurnata et non de l'A. gemmata comme 
l'a pensé Coker (1917). 

SECTION AMIDELLA (Gilbert) Konrad et Maublanc. Les Agaricales. Paris. 61. 1948. 

Pied annelé ou non; chapeau charnu, à pellicule lisse ou écailleuse par 
les débris internes du voile double; volve épaisse et engainante; spores ellip-
tiques ou cylindriques, amyloïdes. 

14. Amanita peckiana Kauffman, in Peck, Mycologia 5: 67. 1913 

AMANITE DE PECK Figure 4. 

Chapeau (5-9 cm) ovoïde, puis convexe ou presque étalé, blanc, glabre, 
puis floconneux ou farineux par les particules crème ou saumonées laissées 
par le voile, à marge lisse et souvent bordée de lambeaux lacérés. Chair ferme, 
épaisse, blanche, prenant une teinte rosée, sans odeur ou saveur prononcées. 
Lamelles libres ou reliées au pied par un filet, blanches, floconneuses à l'arête. 
Pied robuste, aminci vers le sommet, farci, puis creux, blanc, bulbeux au début. 
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FIG.4 AMANITA PECKIANA 

FIG 3 AMANITA GEMMATA 

Volve très épaisse, enveloppant une partie du bulbe qui se détache du pied, 
teintée de rose à la base. Anneau fugace, blanc. Spores subcylindriques, amy-
loïdes, blanches en tas, 12-16 x 5.2-7.0µ. Cellules stériles de l'arête des la-
melles piriformes. 

Très rare. Nous avons trouvé une seule fois ce champignon à Berthier-
ville sur sol sablonneux et à proximité du Pinus strobus. Comestible douteux. 

Bien caractérisée par la marge appendiculée du chapeau, son anneau 
fugace, sa volve très épaisse, doublée de la substance bulbeuse du pied et ses 
spores subcylindriques et amyloïdes, cette espèce américaine appartient à la 
même section que l'A. ovoidea d'Europe. Cependant, ce dernier est bien dif-
férent par sa taille plus robuste, sa volve moins épaisse et ses spores moins 
longues. 

15. Arnaniia volvata (Peck) Martin, Proc. Iowa Acad. Sci. 1927: 145. 
1928. 

.1 nu; nitopsis agglutinait; (Berkeley and Curtis) Lloyd. ? 
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AMANITE VOLVÉE 

Chapeau (7-10 cm) convexe, puis étalé, brun rougeâtre, brun rosé ou 
blanchâtre, plus ou moins écailleux, muni ou non de lambeaux du voile brun 
rougeâtre, adhérents au centre et réduits à des flocons pulvérulents à la marge 
plus ou moins striée. Chair molle, blanche ou rosée, sans saveur ni odeur 
prononcées. Lamelles floconneuses à l'arête, blanches, devenant brunâtres, 
sauf les flocons de l'arête, libres. Pied cylindrique ou un peu aminci vers le 
sommet, blanchâtre, mais se tachant de brun au toucher ou en vieillissant, 
creux, terminé par un bulbe plus ou moins marqué, sans anneau ou avec des 
débris du voile partiel. Volve membraneuse, ample, bursaire, persistante, 
brun rougeâtre. Spores elliptiques, amyloïdes, 6.0 - 7.6 X 7.5 - 11.5p. 

Rare dans les bois feuillus en été. Vénéneux (Ford et Clark 1914). 

Ce beau champignon au chapeau écailleux, blanchâtre ou brun rougeâtre 
et à volve persistante et brune, a été récolté une fois près de Québec (Cap-
Rouge, 1958), mais il doit être plus fréquent qu'on ne le croît, puisque nous 
l'avons vu en abondance au Mont Washington (New-Hampshire) en 1966. 
Selon Gilbert (1941), il est préférable de conserver le nom donné par Peck (1880) 
que celui proposé par Berkeley et Curtis (1849), parce que ce dernier est in-
certain. 

SSECT1ON PHALLO1DAE (Fries) Quélet, Les Champignons du Jura et des Vosges 1: 66.1872. 

Pied annelé, à bulbe rond; volve membraneuse, persistante, bursaire; 
chapeau charnu, convexe ou campanulé, nu ou avec de larges lambeaux du 
voile; spores amyloïdes, ovales ou elliptiques. Espèces vénéneuses mortelles. 

16. Amanita virosa (Fries) Quélet, Les Champignons du Jura et des 
Vosges 1:66. 1872. 

AMANITE VIREUSE (ANGE DE LA MORT) 

Chapeau (4-10 cm) globuleux, puis conique, campanulé et enfin étalé-
mamelonné, parfois irrégulier, un peu visqueux, blanc, lisse, nu ou rarement 
avec un lambeau du voile, à marge lisse, plus ou moins sinueuse, parfois appen-
diculée. Chair blanche, molle, à odeur et saveur désagréables. Lamelles libres, 
inégales, blanches, floconneuses à l'arête. Pied long, robuste, farci, puis creux, 
détachable du chapeau, blanc, marbré par des fibrilles ou squamules, terminé 
par un bulbe globuleux ou ovoïde, muni d'un anneau membraneux, fragile 
et souvent lacéré, parfois suspendu à la marge du chapeau. Volve blanche, 
membraneuse, assez épaisse, formant une bourse à la base du pied, séparable, 
lacérée ou lobée. Spores blanches en tas, amyloïdes, globuleuses ou ovoïdes, 
6.1 - 14.0 (7.5 - 10.1) X 5.2-12.2 (7.5-10.1)µ. 

Fréquent dans les bois feuillus et mêlés, en été et en automne, dans le 
sud du Québec. Vénéneux, mortel. 
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Ce très beau champignon, d'un blanc immaculé, porte la responsabilité 
de la plupart des empoisonnements fongiques et mortels dans l'est de l'Amérique 
du Nord, sinon de tout le continent. Avec l'espèce suivante, l'A. bisporigera, 
il forme le couple le plus dangereux parmi les champignons charnus, dans cette 
partie du monde. L'A. phalloides n'existe pas dans l'est de l'Amérique et peut-
être pas sur la côte du Pacifique. La plupart des auteurs américains ont con-
fondu l'A. virosa avec l'A. venta qui n'existe pas au Québec et peut-être pas 
aux États-Unis. La photographie publiée par Güssow et Odell (1927) repré-
sente sans doute l'A. virosa et non l'A. phalloïdes. Gilbert (1941) déclarait que 
l'existence de l'A. virosa était encore incertaine en Amérique du Nord. Or, 
notre longue expérience et l'examen de nombreuses récoltes, nous permettent 
d'affirmer que l'entité qui croît ici ne diffère en rien de l'espèce typique d'Eu-
rope. On connaît bien aujourd'hui le syndrome et la nature de l'intoxication 
phalloïdienne, causée par la phalloïdine, la phalloïne et les amanitines (Heim, 
1963). 

17. Amanita bisporigera Atkinson, Bot. Gaz. 41: 334. 1906. 

Syn.: .4. verna var. bisporigera (Atk.) Coker, Jour. Elis. Mit. Sci. Soc. 33: 32. 1917. 
A. lenuifolia Murrill, Mycologia 37: 270. 1945. 

AMANITE BISPORE 

Chapeau (4-6 cm) convexe, puis mamelonné, blanc, un peu visqueux, 
lisse ou avec un lambeau de voile. Chair mince, blanche. Lamelles serrées, 
blanches, inégales, libres, floconneuses à l'arête. Pied élancé (9-12 X 0.6-2.0 
cm), plein, cylindrique ou un peu aminci vers le sommet, blanc, terminé par 
un bulbe court et rond, lisse ou quelque peu fibrilleux, muni d'un anneau 
membraneux, mince, fragile, blanc, rabattu sur le pied. Volve membraneuse, 
adhérente au bulbe, à rebord libre. Spores blanches en tas, lisses, sphériques, 
amyloïdes, 6.1-11.4 x 6.1-9.5k. Basides bispores, mais parfois aussi tri-
ou tétraspores. 

Occasionnel dans le même habitant que l'A. virosa, en été et en automne. 
On ne le trouve qu'au sud du Québec dans la zone des bois feuillus. Véné-
neux, mortel. 

Cette petite amanite américaine, diffère de l'A. virosa par sa taille beau-
coup plus grêle, son chapeau convexe, son pied élancé et lisse, son petit bulbe 
rond et ses basides à deux spores. Certains auteurs (Coker 1917, Smith 1949) 
l'assimile à l'A. verna ou n'en font qu'une variété. Gilbert (1941) et Heim 
(1963) reconnaissent qu'elle est une espèce distincte bien différente de l'A. 
verna d'Europe. En Amérique du Nord, elle partage avec l'A. virosa la respon-
sabilité des intoxications phalloïdiennes (Heim 1957, Block, 1955). 

SECTION MAPPAE Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 78. 1940. 

Pied terminé par un gros bulbe marginé; chapeau verruqueux; volve 
floconneuse ou semi-membraneuse, soudée au bulbe; spores rondes, amy-
loïdes. 
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18. Amanita brunnescens Atkinson, Proc. Amer Philos. Soc. 57: 334, 
1918. 

Syn.: A. phalloides sensu Peck, Murrill, Coker, Krieger. 

AMANITE BRUNISSANTE Figure 2. 

Chapeau (5-20 cm) conique, puis campanulé et étalé, parfois relevé à la 
marge, un peu visqueux, brun olivâtre ou plus sombre, plus pâle vers la marge, 
parfois blanc et vergeté de fines fibrilles ou lignes rayonnantes brunâtres, nu 
ou souvent parsemé de lambeaux blanchâtres du voile ou de verrues ou de 
flocons surtout vers le centre, lisse à la marge. Chair molle, fragile blanche, 
à saveur et odeur peu prononcées. Lamelles libres et reliées au pied par un 
filet, serrées, inégales, floconneuses à l'arête ou crénelées. Pied robuste, forte-
ment élargi vers la base, terminé par un gros bulbe marginé et fendu plusieurs 
fois de haut en bas, farci, puis creux, blanchâtre, mais se tachant bientôt de 
brun, pelucheux ou même un peu squamuleux, légèrement strié au sommet, 
muni d'un anneau membraneux, ample et rabattu, blanc, se tachant de brun. 
Volve membrano-floconneuse, blanche ou grisâtre, brisée en fragments facile-
ment détachables du bulbe, formant parfois une bordure à la marge du bulbe 
et laissant des lambeaux ou des verrues blanchâtres ou grisâtres sur le cha-
peau. Spores blanches en tas, globulaires, lisses, amyloïdes, 6.1-11.4 x6.1-
11.4µ. 

Fréquent et en troupes ou isolé dans les bois feuillus et mêlés, en été et en 
automne, dans la zone des bois feuillus au Québec. Comestible douteux. 

Longtemps les mycologues américains (Coker 1917, Kauffman 1918, 
Murrill 1913, Atkinson 1900) ont confondu cette entité avec l'A. phalloïdes 
d'Europe et en ont fait tout au plus une variété ou une forme américaine du 
même champignon. Atkinson, en 1918, cependant, a su distinguer l'A. brunnes-
cens du champignon mortel d'outre-Atlantique. L'aquarelle de Krieger (1920) 
ne laisse pas de doute sur les traits distinctifs de l'espèce américaine. Gilbert 
(1941) a de plus montré que ce champignon appartient à la section des MAPPAE 
à cause de son bulbe marginé et de sa volve floconneuse, ce qui l'apparente 
à l'A. cilrina. Malgré cette rectification généralement admise, on persiste à 
lui accorder le qualificatif de vénéneux. Cependant Block et ses collaborateurs 
(1955) ont montré que ce champignon ne contient pas les composés toxiques 
de l'A. phalloïdes, l'A. virosa et l'A. bisporigera, et qu'il ne produit pas le syn-
drome phalloïdien par l'injection aux animaux. Krieger (1920) a décrit la 
variété pallida de cette amanite que l'on récolte aussi dans le Québec parmi 
les formes typiques. Il s'agit donc d'un caractère sans valeur taxinomique. 
Cette espèce, fréquente ou abondante certaines années dans toute la 
zone de la forêt feuillue au sud du Québec, n'a pas encore été récoltée dans 
la forêt boréale. 
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19. Amanita citrina S.F. Gray, Nat. Arr. Brit. Pl. 1. 1821. 

Syn.: A. mappa (Fries) Quélet, Champignons du Jura et des Vosges.1: 67. 1872. 

AMANITE CITRINE 

Chapeau (4-8 cm) rond, convexe, puis étalé, à marge lisse, jaune citron 
ou beurre frais, jaune paille ou presque blanc, orné de verrues ou de débris du 
voile floconneux et blanc, visqueux, lisse, brillant, à marge lisse. Chair blanche, 
à odeur prononcée de rave ou de pomme de terre crue, à saveur désagréable. 
Lamelles libres, serrées, blanches ou crème. Pied subcylindrique, terminé par 
un bulbe marginé et bordé d'une volve membraneuse qui forme un pourtour 
saillant, muni d'un anneau blanc jaunâtre, membraneux, pendant. Spores 
blanches en tas, rondes, amyloïdes, 7.0 — 10.5 X 7.0 — 10.5g. 

Fréquent dans les bois feuillus et mêlés où il croît isolément en été et en 
automne. Comestible, mais désagréable. 

Ce champignon, longtemps connu en Amérique sous le nom d'A. mappa, 
était aussi considéré comme une amanite mortelle (Kauffman, 1918). De son 
coté, Gilbert (1941), en se fondant sur les descriptions américaines, et sur des 
échantillons séchés, a écrit que l'A. citrina n'existe pas en Amérique du Nord. 
Or nous savons que l'entité que l'on récolte un peu partout sur ce continent 
correspond très bien à l'espèce européenne que nous avons vu nous-mêmes en 
France plusieurs fois. La forme, la couleur, l'odeur de rave, tous les caractères 
de l'A. citrina d'Europe se retrouvent dans l'entité américaine. Longtemps, 
on a cru que cette espèce était vénéneuse en Europe. Lors d'une réunion de la 
Société mycologique de France en 1925, il a été démontré qu'elle ne causait 
pas d'intoxication, mais qu'elle était désagréable au goût. (Pettinari 1925). 

20. Amanita porphyria (Fries) Secretan, Mycographie Suisse. 1833. 

Syn.: A. tomentella Krombholz, Nat. Abbild. u. Beschr. der Schwamme H. 1. 1831. 

A. reculita (Fries) Gillet, Les Hyménomycètes. 1874. 

AMANITE PORPHYRE Planche 1. 

Chapeau (4-9 cm) convexe, puis étalé, visqueux, puis sec, brun bistré, 
plus ou moins teinté de lilacin, brun grisâtre ou souris, couvert dedébris pulvéru-
lents ou floconneux du voile, légèrement vergeté de fibrilles innées, à marge 
lisse. Chair blanche, parfois grisâtre sous la pellicule, à saveur désagréable et 
à odeur légère de rave. Lamelles blanches, libres ou unies au pied par un filet, 
floconneuses à l'arête. Pied élancé ou trapu, cylindrique ou aminci vers le 
sommet, terminé par un gros bulbe marginé, muni d'un anneau membraneux, 
rabetu, persistant, gris cendré, devenant noirâtre, farci, puis creux, blanc 
au-dessus de l'anneau, chiné ou marbré de lignes grisâtres en dessous. Volve 
floconneuse, blanche, puis grisâtre, bordant parfois le bulbe, fugace. Spores 
blanches en tas, globulaires, amyloïdes, 6.1 — 11.4 X 7.0 — 10.5g. 
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Assez fréquent dans les bois mêlés ou de conifères, en été et en automne, 
dans la zone de la forêt feuillue au sud du Québec. Comestible, mais désa-
gréable. 

Cette espèce, caractérisée par son bulbe marginé, son voile floconneux, 
ses spores rondes et amyloïdes, est une autre entité que l'on trouve assez sou-
vent dans le sud du Québec. Kauffman (1918) a décrit ce champignon sous 
le nom d'A. tomeniella qu'il a distingué de l'A. porphyria en raison de son 
voile circoncis et des nombreuses verrues floconneuses sur le chapeau. Nous 
avons cru longtemps à l'existence ici de ces deux espèces, mais nous admettons 
aujourd'hui que la forme grêle au chapeau brun pourpré, humide et parsemé 
de quelques verrues floconneuses, et la forme robuste, au chapeau gris souris, 
couvert de débris pulvérulents, appartiennent à la même entité composite 
comme l'a reconnu Gilbert (1941). La persistance de la volve, qui forme parfois 
une couronne autour du bulbe, n'a aucune valeur taxinomique, car on trouve, 
dans une même station, des individus qui présentent cet aspect et d'autres qui 
ne le montrent pas. Depuis longtemps, on a reconnu en Europe que l'A. recu-
lita est un terme qui doit être versé dans la synonymie d'A. porphyria. 

SECTION AMPLARIELLA Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 73. 1940 

Pied annelé, terminé par un bulbe parfois pointu et non marginé; volve 
floconneuse, fugace; chapeau charnu, à marge lisse, orné de débris floconneux; 
spores elliptiques et amyloïdes. 

21. Amanita rubescens S.F. Gray, Nat. Arr. Brit. Pl. 1. 1821. 

AMANITE ROUGISSANTE (GOLMOTTE, ORONGE VINEUSE). Figure 6. 

Chapeau (5-12 cm) globuleux, puis convexe ou campanulé et étalé, un 
peu visqueux, blanchâtre ou brunâtre, puis rougeâtre ou prenant une teinte 
vineuse, couvert de verrues floconneuses, grisâtres, blanchâtres, ou teintées 
de rouge, à marge lisse ou faiblement striolée. Chair molle, blanchâtre, de-
venant rougeâtre à la cassure et à la base du pied autour des piqûres d'in-
sectes, à odeur nulle et à saveur agréable mais un peu poivrée. Lamelles libres, 
serrées, blanches, se tachant de rougeâtre, un peu floconneuses à l'arête. Pied 
robuste, cylindrique, farci, puis creux, blanchâtre et se tachant de rouge, 
terminé par un bulbe renflé, parfois presque marginé, marqué d'une ou deux 
zones de verrues brunâtres, muni d'un anneau membraneux, rabattu, ample, 
strié, blanc ou rougeâtre. Volve floconneuse, représentée par de simple squa-
mules grisâtres qui restent souvent dans le sol. Spores blanches en tas, amy-
loïdes, lisses, elliptiques, 3.0 — 11.4 X 4.4 — 6.7µ. 

Fréquent dans les bois feuillus et de conifères où il croît en troupes en été 
et en automne. Espèce de la zone feuillue au sud du Québec, inconnue dans 
la forêt boréale. Bon comestible. 
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FIG.6 AMANITA RUBESCENS 
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Cette amanite cosmopolite ne présente aucune difficulté taxinomique et 
elle est bien connue des mycogastronomes. On ne peut la confondre avec des 
espèces vénéneuses. Malgré sa bonne réputation, cependant, elle peut causer 
certains accidents lorsqu'elle est consommée crue ou trop avancée (Heim 1963). 

Souvent ce champignon est parasité par l'Hypomyces hyalinus (Schweinitz) 
Tulasne (Seaver, 1910) qui le déforme en une masse cylindrique, recouverte 
d'une croûte blanche. (Fig. 7). 

22. Amanita flavorubena Berkeley et Montagne, in Montagne. Syl. 
Gen. Spe. Cryp. Paris. 1846. 

Syn.: A. flavorubescens Atkinson, Jour. Mye. 8: 111. 1902. 

AMANITE JAUNE ROUGISSANTE Planche 1. 

Chapeau (5-10 cm) convexe, puis étalé, orné de verrues pyramidales ou 
floconneuses, jaune ocracé, à pellicule jaune citron, jaune de chrome ou jaune 
abricot, à marge lisse ou faiblement striolée. Chair mince, blanche, devenant 
rougeâtre à la cassure, à odeur et saveur faibles. Lamelles libres, blanches, 
serrées. Pied plein, puis creux, cylindrique ou élargi vers la base, jaune citron, 
terminé par un bulbe peu marqué, orné de quelques débris floconneux du voile 
jaune. Chair à la base du pied prenant une couleur brun madère ou rougeâtre. 
Spores blanches en tas, ovales ou elliptiques, amyloïdes, 7.0-11.4 X 5.2-7. Op. 

Occasionel dans les bois mêlés et de conifères, en été et en automne, dans 
la zone de la forêt feuillue au sud du Québec. Comestibilité incertaine. 
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FIG.7 AMANITA RUBESCENS 
PARASITE PAR HYPOMYCES HYALINUS 

Cette amanite américaine peut être confondue avec l'A. frostiana et 
l'A. flavoconia. De la première, elle se distingue par ses spores amyloïdes, sa 
couleur plus vive, son pied jaune et sa chair rougissante; de la seconde, elle 
diffère par sa chair rougissante, et sa couleur d'un jaune plus clair. On ne sait 
rien de sa toxicité. 

23. Arnanita jlavoconia Atkinson, Jour. Myc. 8: 110. 1902. 

AMANITE À VERRUES JAUNES 

Chapeau (3-8 cm) convexe, puis étalé, plat ou mamelonné, visqueux, jaune 
de chrome ou orangé, plus foncé au centre dads le jeune âge, orné de verrues 
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jaunes. floconneuses, facilement détachables, à marge lisse. Chair blanche et 
mince. Lamelles libres, blanches, serrées, ventrues, denticulées à l'arête. Pied 
cylindrique, terminé par un petit bulbe non marginé, muni d'un anneau mem-
braneux, jaune ou orangé. Volve floconneuse, fugace, jaune, réduite à des 
flocons ou lambeaux sur le bulbe ou sur le pied. Spores blanches en tas, amy-
loïdes, ovales ou elliptiques, 7.0-11.0 X 

Commun en été et en automne dans les bois de conifères et mêlés dans la 
zone de la forêt feuillue au sud du Québec. Comestible douteux. 

Cette jolie petite amanite jaune ou orangée et à voile jaune peut se con-
fondre avec l'A. frostiana et l'A. flavorubens dont les couleurs se rapprochent 
beaucoup. Cependant le premier, d'une couleur jaune moins vive, est strié 
à la marge du chapeau et il produit des spores plus arrondies et non amyloïdes. 
Le second, d'un jaune plus clair, se distingue surtout par sa chair rougissante. 
L'A. elongata Peck (1908), au pied très allongé, (10-15 cm) que l'on trouve 
parfois dans la mousse épaisse, n'est évidemment qu'un aspect accidentel de 
l'A. flavoconia. D'après le nombre de récoltes des petites amanites à voile 
jaune, à la chair immuable et aux spores amyloïdes, il semble bien que l'A. 
flavoconia soit l'espèce de beaucoup la plus fréquente dans le Québec. On ne 
connait pas d'exemple d'intoxication par ce champignon, mais il reste à établir 
qu'il puisse être consommé sans danger. 

24. Amanita spissa (Fries) Kummer, Fuh. in d. Pilzk. 1871. 

Syn.: A. ampla Persoon, Syn. Meth. Fung. 1801. 
A. valida (Frics) Quélet. Champ. d. J. et d. Vos. 1: 69. 1972. 
A. cinerea Secretan, Mycographie Suisse. 1833. 
A. cariosa (Fries) Gillet, Les Champignons 48. 1878. 
A. excelsa (Fries) Kummer, Fuh. in d. Pilzk. 1871. 

AMANITE ÉPAISSE 

Chapeau (5-10 cm) hémisphérique, puis convexe et étalé, un peu visqueux, 
brun-bistre, ou d'un brun plus ou moins sombre, parfois plus foncé au centre 
et plus pâle vers la marge, portant des lambeaux grisâtres, floconneux ou 
pulvérulents ou des verrues de même couleur, à marge lisse. Chair épaisse, 
blanche, ferme, à odeur anisée au début, mais tournant bientôt à celle de la 
rave. Lamelles serrées, libres, reliées au pied par un filet, blanches, délicate-
ment floconneuses à l'arête. Pied parfois robuste, s'épaississant vers la base 
et terminé*par un bulbe assez volumineux, marqué de fibrilles ou de squamules 
blanches ou grisâtres, muni d'un anneau ample, strié, blanc, grisâtre sur le 
rebord inférieur. Spores blanches en tas, amyloïdes, elliptiques, 7.0-11.4 X 

Rare dans les bois feuillus ou mêlés du Québec, en été et en automne. 
Comestible douteux. 
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D'après Gilbert (1941), les mycologues européens donnent le nom d'A. 
spissa à une amanite trapue dont le pied bulbeux est marqué de fi brilles grises 
et muni d'un anneau ample placé assez bas, et celui d'A. excelsa à une forme 
plus grande, au pied allongé et sans bulbe bien prononcé et au chapeau dont 
la couleur varie de blanchâtre à gris d'ombre. Pour sa part, Coker (1917) 
distingue l'A. spissa de l'A. excelsa par son pied plus court, moins fibreux, 
son voile plus mince, ses lamelles blanc pure et sa chair moins fragile. Le trop 
petit nombre d'échantillons récoltés au Québec ne nous permet pas de trancher 
cette question controversée. En outre, la forme trouvée ici correspond à la 
description de l'A. spissa. 

Au Massachussets, nous avons récolté de nombreux exemplaires d'un 
champigno❑ pâle et au pied élancé, auquel on peut appliqué de vocable d'A. 
excelsa. 

SECTION ASPIDELLA Gilbert, Bres. Icon. Myc. 27: 73. 1940. 

Pied à bulbe parfois très gros, napiforme ou radicant, muni d'un anneau 
membraneux; chapeau charnu, à marge non striée mais débordante ou a'ppen-
diculée; voile épais, laissant des verrues pyramidales sur le chapeau; spores 
amyloïdes, elliptiques. 

25. Amanita atkinsoniana Coker, Jour. Elish. Mit. Sci. Soc. 33:1917. 

AMANITE D'ATKINSON 

Chapeau (8-15 cm) convexe, puis étalé, crème ou brun pâle, parsemé de 
verrues nombreuses ou dispersées, brunâtres et pyramidales, surtout au centre, 
moins proéminentes et plutôt floconneuses, et adhérentes à la pellicule vers 
la périphérie, à marge striolée ou lisse, débordante et frangée. Chair épaisse 
au centre, blanche ou crème, avec une teinte rosée à odetir de chlore plus ou 
moins prononcée, à saveur douce. Lamelles serrées, à arête floconneuse, libres, 
blanches ou teintées de brun rougeâtre. Pied robuste, terminé par un gros 
bulbe napiforme et plus ou moins pointu ou radicant, plein, orné à la base, 
au niveau du bulbe, de séries concentriques d'écailles brunes ou rougeâtres qui 
deviennent plus espacées plus haut, d'abord appliquées, puis floconneuses, 
muni d'un anneau floconneux, assez fugace au sommet. Spores blanches en tas, 
elliptiques, amyloïdes, 7.4-9,2 X 5.5-7.4m. 

Occasionel, dans les bois de chêne en été et en automne. Comestible dou-
teux. 

Presque chaque année, nous trouvons dans un chênaie à Cap-Rouge, près 
de Québec, un champignon assez volumineux, dont les traits correspondent 
très bien à ceux de l'espèce A. aikinsoniana décrite par Coker (1917). Cette 
amanite brun pâle, au chapeau orné de verrues pyramidales plus foncées, a un 
pied terminé par un gros bulbe napiforme ou radicant et parsemé d'écailles 
appliquées et foncées qui se succèdent assez haut vers le sommet. Gilbert 
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(1941) ne croit pas que cette entité soit différente de l'A. chlorinosma Peck 
(1878). Or, nous avons récolté plusieurs exemplaires de cette dernière espèce 
aux États-Unis (Indiana) qui est bien différente du champignon que l'on 
trouve à Québec. Aussi, nous estimons que l'A. alkinsoniana est une espèce 
autochtone, bien distincte des autres de la même section, par sa couleur plus 
foncée, ses écailles appliquées sur le bulbe et plus haut sur le pied et l'absence 
de fragments floconneux sur le chapeau et sur le pied. Comme pour la plupart 
des autres espèces de cette section, les notions sur sa toxicité sont assez vagues. 

26. Amanita cinereoconia Atkinson, Ann. Myc. 7: 366. 1909. 

Syn.: A. chlorinosma Peck var. cinereoconia (Atkinson) Gilbert, Bres. Icon. Myc., 
27: 395. 1941. 

AMANITE À VERRUES CENDRÉES Hanche 1. 

Chapeau (3-5.8 cm) convexe, puis étalé, sec, densément farineux, flocon-
neux ou verruqueux au centre, gris brunâtre ou bistre au centre, pâle, lisse 
et parfois appendiculé vers la marge. Chair blanche, molle, mince, plus épaisse 
au centre, presque sans saveur, mais dégageant une assez forte odeur de chlore. 
Lamelles assez serrées, libres, blanches au début, crème à la lin. Pied plein, 
5-8 cm de longueur, blanchâtre et brunâtre vers la base, cylindrique et terminé 
par un bulbe allongé et radicant assez long, floconneux sur toute la longueur, 
ou seulement vers la base, muni d'un anneau plus ou moins fugace. Spores 
blanches en tas, elliptiques, amyloïdes, lisses, 4.4-5.5 X 

Rare dans les bois feuillus et mêlés. en été et en automne. Comestible 
douteux. 

Cette amanite, bien caractérisée par la couleur cendrée du chapeau et 
par son odeur de chlore, est aussi une espèce bien distincte de l'A. chlorinosma 
Peck (1878), beaucoup plus grand et blanchâtre. Aussi, on ne peut accepter 
l'opinion de Gilbert (1941) basée sur des échantillons séchées et des photo-
graphies. Les nombreux exemplaires de l'A. cinereoconia que nous avons 
récoltés près du mont Washington (N.H.) en 1966, nous ont convaincu de 
l'authenticité de cette espèce d'Atkinson. 
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POTENTILLA HIPPIANA LEHM. ET POTENTILLA THURINGIACA 
BERNH. AU QUÉBEC (1) 

RICHARD CAYOUETTE 2

Résumé 

L'auteur rapporte la découverte de Potentilla Hippiana Lehm. à Saint-
Fulgence, comté de Chicoutimi, Québec, Canada et de P. thuringiaca Bernh. 
à Sillery et à Sainte-Foy dans la banlieue de Québec. Description et illus-
tration de ces deux espèces introduites. 

Summary 

The discovery of Pole:tilla Hippiana Lehm. at St. Fulgence, Chicou-
timi County, Quebec, Canada and of P. thuringiaca Bernh. at Sillery and at 
Ste. Foy in the vicinity of Quebec• city, is reported. These two introduced 
species are described and illustrated. 

Introduction 

Découverts au hasard d'herborisations dans des milieux rudéraux, Po-
tentilla Hippiana Lehm. et P. thuringiaca Bernh. viennent s'ajouter à la flore 
adventice du Québec. Voici, au sujet de ces deux espèces introduites, des 
notes taxonomiques, historiques et géographiques. 

Potentilla Hippiana Lehm. 

P. Hippiana est une plante indigène de l'Ouest canadien et américain. 
On le rencontre aux étages inférieurs des Montagnes Rocheuses, particuliè-
rement sur le versant est, depuis l'Alberta jusqu'au Nouveau-Mexique et à 
l'Arizona et, vers l'est, jusqu'à la Saskatchewan, les Dakotas et le Nebraska 
(Hitchcock et al., 1961). Le Gray's Manual (Fernald, 1950) signale qu'on le 
trouve sporadiquement dans l'est comme plante introduite. Boivin (1952) a 
déjà noté sa présence en Ontario, dans le district de Thunder Bay. Au Québec, 
on n'avait encore jamais signalé cette espèce. 

Le 28 juillet 1964, le fils de l'auteur, Jacques, et monsieur Samuel Brisson, 
de l'Université de Sherbrooke, découvraient simultanément la première sta-
tion de P. Hippiana du Québec. La colonie, fortement établie sur une ferme, 
abandonnée depuis au moins une quinzaine d'années, est située à Saint-Ful-
gence dans le comté de Chicoutimi, plus précisément dans la région du cap 

1. Contribution numéro 78, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la 
Colonisation, Québec, Canada. Travail présenté au 34e congrès de l'Acfas, le 5 novembre 1966. 

2. Agronome-botaniste, service de la Recherche, ministère de l'Agriculture et de la Colo-
nisation, Québec, Canada. 
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Jaseux où le Camp des Jeunes Explorateurs a établi ses quartiers généraux. 
La colonie, que j'ai visitée quelques jours après sa découverte, occupait à ce 
moment une superficie de sept à huit pieds de diamètre en bordure d'une prairie 
graminoïde, laissée sans culture depuis longtemps et que les Alnus et les Salie 
envahissent graduellement. La plante, fortement cespiteuse, formait un tapis 
dense sur le sol sablo-graveleux, relativement bien drainé, et semblait devoir 
maintenir son emprise, du moins tant que les ligneux ne la délogeront pas. 

Le P. Hippiana est décrit et illustré dans le Gray's Manual (Fernald, 
1950) mais l'illustration qu'on en donne est déroutante; celle de Hitchcock 
et al. (1961) est plus conforme à la réalité. On peut caractériser la plante comme 
suit: 

P. Hippiana Lehmann, Stirp. l'ug. 2:7. 1830. 

Plante vivace, cespiteuse, à souche fortement rameuse, garnie d'écailles 
brunes au collet; tige blanche tomenteuse dans toutes ses parties, 2-5 dm h., 
généralement branchue dans la moitié supérieure; feuilles basilaires pennées 
portant de 7-11 folioles de 2-5 cm long., oblongues ou oblongues-lancéolées, à 
dents lancéolées découpées jusqu'à mi-chemin de la nervure centrale ou moins, 
blanches tomenteuses et soyeuses argentées inférieurement, moins densément 
pubescentes et verdâtres supérieurement (var. Hippiana); 2-5 feuilles cauli-
naires semblables mais plus petites; inflorescence: une cyme diffuse à branches 
fortement ascendantes; calice et bractéoles blancs tomenteux, bractéoles sub-
égales aux lobes du calice; pétales jaunes, 5-8 mm long., dépassant légè-
rement les sépales; étamines environ 20; carpelles nombreux (10-30); style 
subapical, effilé, beaucoup plus long que l'akène mûr; akène glabre, devenant 
ridé à maturité, environ 1.5 mm long. Figure 1. 

La plupart des flores consultées qualifient l'akène de « lisse ». C'est exact 
pour l'akène qui n'a pas atteint maturité complète. A la fin de l'été 1966, 
Jacques Cayouette, étudiant la plante in situ, a constaté que l'akène devient 
ridé à maturité complète. 

Les récoltes suivantes témoignent de la présence de P. Hippiana au 
Québec: Saint-Fulgence, comté de Chicoutimi; 28 juillet 1964; J. Cayouette 
1169; (QUE).— Ibid.; 28 juillet 1964; J. Cayouette et S. Brisson 1119; (Univ. 
Sherbrooke, photo QUE).— Ibid.; 30 juillet 1964; R. et J. Cayouette 7011; 
(QUE). Des doubles de ces récoltes seront distribués dans les principaux her-
biers. 

P. thuringiaca Bernh. 

P. thuringiaca se rencontre à l'état indigène en Hongrie, en Bohême, au 
sud du Tyrol, dans l'ouest de la Suisse, en Saxe, en Bavière, dans le Jura, au 
centre et au sud de l'Allemagne. A ma connaissance, on n'a encore jamais si-
gnalé son introduction en Amérique du Nord. 
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La première station que j'ai trouvée. le 4 juin 1965, se situe à Sillery, 
comté de Québec, sur un terrain vague qui s'étend depuis la propriété du sanc-
tuaire du Montmartre canadien jusqu'à celle du cimetière St. Patrick. A ce 
moment, la plante, dont il existe plusieurs touffes dans ce champ, était en pleine 
floraison. Au début de juillet, les akènes avaient atteint la maturité et, en 
août, il ne restait plus de la plante que quelques feuilles basilaires perdues 
dans les herbes. Au printemps de 1966, Jacques Cayouette découvrait une 
deuxième colonie de P. thuringiaca, à Sainte-Foy, sur les terrains de la cité 
universitaire, au bord d'un chemin, à l'arrière de l'édifice de la faculté de 
théologie. 

Lorsqu'on tente d'identifier cette plante à l'aide des flores et des mono-
graphies américaines, on échoue infailliblement à P. gracilis ou à des sé-
grégats de cette espèce polymorphe. L'identification ne satisfait pas cependant 
car P. gracilis s./.., entre autres différences, a des akènes lisses ou presque, 
un style aussi long que l'akène à maturité, tandis que P. thuringiaca possède 
des akènes fortement ridés et un style plus court que l'akène. De plus, les 
colonies que je connais de 1'. gracilis fleurissent vers la fin de juillet ou le 
début de mois d'août, tandis que P. thuringiaca a une floraison très hâtive 
(début de juin). 

Grâce à l'obligeance du docteur Bernard Boivin, j'ai pu, au début de 
1966, consulter le traité du genre POTENTILLA de la flore de Hegi (1919-1923) 
et étudier le matériel européen de ce groupe conservé à l'herbier du Ministère 
de l'Agriculture du Canada (DAO). Après cette étude, le Dr Boivin et moi-
même, en sommes venus à la conclusion que la plante de Sillery appartient au 
P. thuringiaca Bernh., un ségrégat d'un groupe polymorphe désigné globa-
lement sous le nom de P. chrysantha Trev. Voici d'ailleurs une description de 
cette plante: 

P. thuringiaca Bernhardi in Link Enum. plant. horti Berol., H: 64. 1822. 

Plante vivace, à souche forte, divisée en rameaux courts, nombreux, 
recouverts par les vestiges brunis des pétioles et des stipules marcescents et 
donnant naissance à une touffe grêle de feuilles basilaires; tiges peu nombreuses, 
s'élevant à l'aisselle des feuilles basilaires, ascendantes, 1.5-3.0 dm h., entiè-
rement recouvertes d'une pubescence courte, fine, soyeuse, entremêlée de 
poils longs, de même consistance, peu feuillées, terminées (au 1/3 supérieur) 
par une inflorescence bifurquée, à branches lâches, largement étalées; feuilles 
basilaires et caulinaires inférieures longuement pétiolées, généralement 7-di-
gitées; les médianes et les supérieures plus courtement pétiolées à sessiles et 3-5 
digitées; pétioles portant le même type de pubescence que la tige, folioles 
vertes, oblongues-lancéolées à largement obovées, à base longuement cunéaire, 
munies sur chaque marge de 6-12 dents ovoïdes obtuses à ± deltoïdes aigues, 
strigueuses à la face supérieure, un peu hirsutes à la face inférieure; inflores-
cence généralement peu fleurie, lâchement paniculée à corymbiforme; chaque 
rameau opposé à une bractée foliacée réduite; fleurs portées sur des pédicelles 



23116 

CAVOUETTE: POTENTILLA HIPPIANA ET P. THURINGIACA 

t.

/ 6" / ••••• j 

44-e14/ / Y - 3 

nouai?. 2. Polenlilla thuringiaca Bernh. 

Y...4 

Flore du Canada 
preelneu e. Quilire 

ISM 25 Xie 1%5 

aregillàylc.rrtse L. 

893 

1111w7, eto da eset.C. 
v.ine elmitar• St Patrie), 

11/ana1lre d. /.4..c•Inre 
Rit rd Cayouett• 



894 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

grêles longs de 2-3 cm, un peu arqués à maturité; sépales lancéolés à oves-
lancéolés, aigus; bractéoles subégales aux lobes du calice mais beaucoup plus 
étroites que les sépales; pétales largement obovoïdes, un peu émarginés, jaune-
doré, plus longs que les sépales; étamines environ 20; akène ridé, 1.5-1.7 mm 
long. à maturité; style subapical, peu épaissi à la base, plus court que l'akène, 
1.2-1.3 mm long. Figure 2. 

Les récoltes suivantes de P. thuringiaca se trouvent à l'herbier du ser-
vice de la Recherche du ministère de l'Agriculture et de la Colonisation du 
Québec et des doubles seront distribués prochainement: Sillery, comté de 
Québec, Québec, Canada; 4 juin 1965; R. Cayouette 7609; (QUE).— Ibid. ; 
25 juin 1965; R. Cayouette 7636; (QUE).—Sainte-Foy, comté de Québec, 
Québec, Canada; 30 mai 1965; J. et R. Cayouette 8001; (QUE). 
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MISE AU POINT SUR LES VIOLETTES 

(VIOLA spp.) DU QUÉBEC (1) 

LIONEL CINQ-MARS (2) 

Herbier Louis-Marie, 

Faculté d'Agriculture, Université Laval, Québec 

Résumé 

Plusieurs années d'observations sur le terrain et une étude détaillée des 
spécimens de Violettes (Viola spp.) des principaux Herbiers de la province 
de Québec ont démontré la présence dans Québec de 24 espèces différentes 
de Viola, réparties en cinq groupes, et de plusieurs variétés et formes de ces 
espèces. En plus de la description de ces différents taxa et d'une mention de 
leur habitat, le travail présente des cartes de distribution des espèces et va-
riétés et une clef qui en permet l'identification aux stades végétatif, de flo-
raison et de fructification. 

Abstract 

Several years of observations in the field and a detailed study of violet 
(Viola spp.) specimens in the main herbaria of the province of Quebec have 
shown the presence in Quebec of 24 different species of Viola, classified in 
five groups, and of several varieties and forms of the same species. ln addition 
to the description of these different taxa and a status of their habitat, the 
treatment presents distribution maps of the species and varieties and a key 
for their identification at either vegetative, flowering or fruiting stages. 

Introduction 

Le genre Viola est considéré comme difficile par la plupart des botanistes 
taxonomistes et écologistes, surtout parce que presque toutes les espèces 
fleurissent tôt au printemps, et sont observées et récoltées plutôt aux stades 
qui suivent la floraison; or s'il est relativement facile de les identifier en fleurs, 
il est beaucoup plus ardu de les distinguer lorsqu'elles sont en fruits ou sim-
plement en feuilles. Par ailleurs, le nombre d'espèces différentes, nous en avons 
près de vingt-cinq dans Québec, et l'occurrence de plusieurs hybrides, variétés 
et formes, peuvent décourager les non-initiés. D'où cette aversion des botanistes 
en général pour les Violettes. 

Cette situation est regrettable car les Violettes sont très répandues dans 
une foule d'habitats du Québec et leur identification précise pourrait nous 
apporter une information des plus utiles. D'autre part, une étude attentive de 

1. Contribution No 27 de la Faculté d'Agriculture, Université l.aval, Québec. 
2. Professeur de botanique à la Faculté d'Agriculture. 
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nos espèces nous a persuadé qu'il est possible de mettre un nom sans trop 

d'effort sur la grande majorité de nos récoltes, qu'elles soient en fleurs, en fruits 
ou même à l'état végétatif. 

C'est guidé et encouragé par Marcel Raymond, du Jardin botanique de 
Montréal, que nous avons entrepris, il y a bientôt 15 ans, cette étude qui 
devait nous conduire à la présente publication. C'est avec lui que nous avons 
appris à reconnaitre nos premières espèces sur le terrain. Nous avons par la 
suite consulté les principaux travaux sur le taxonomie des Violettes et cons-
taté qu'ils étaient très bien faits et permettaient une identification sûre et 
rapide des espèces à qui s'en donnait la peine. Pour compléter notre travail, 
nous avons revu les récoltes de Violettes, assez abondantes, des principaux 
herbiers du Québec, pour un reviser l'identification et dresser la carte de dis-
tribution des différentes espèces. Dans le travail qui suit, nous présentons aux 
botanistes du Québec l'ensemble de nos observations et conclusions sur le sujet, 
espérant leur rendre plus facile l'identification de leurs Violettes à tous les 
stades. 

Le lecteur trouvera d'abord une clef détaillée des espèces déjà récoltées 
au Québec. Chaque espèce est ensuite traitée individuellement; nous insistons 
surtout sur les caractéristiques qui permettent de les distinguer des espèces 
voisines et sur les habitats où elles furent déjà récoltées, tels que relevés sur 
les étiquettes d'herbier. Nous indiquons aussi leurs variétés et leurs formes. 
Nous donnons enfin la distribution de chacune dans la province, telle que nous 
la connaissons présentement. 

Dans la clef et dans la liste des espèces décrites, nous avons essayé dans 
la mesure du possible de suivre un ordre basé sur le karyotype (Gershoy, 
1934a) des espèces, bonne indication de proche parenté. Nous en arrivons ainsi 
à cinq groupes qui s'établissent comme suit: 

Caractéristiques 

Groupe 1: Violettes caulescentes à fleurs bleues: 

Groupe 2: Caulescentes à fleurs de couleurs variées, surtout jaune et 

2n = 

20 

blanche: 12, 24, 26, 34 

Groupe 3: Acaules, à fleurs blanches, à rhizomes grêles, à stolons: 24, 44 

Groupe 4: Acaules, à fleurs bleues, à rhizomes charnus sans stolons: 54 

Groupe 5: Acaules diverses, n'entrant pas dans les groupes 3 et 4: 12, 20, 24, 48 

Nous avons utilisé les caractères les plus faciles à observer. C'est un peu 
pour cette raison que nous avons laissé de côté les fleurs cléistogames qui nous 
ont souvent paru absentes ou variables. 
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Nous nous bornerons à indiquer les grands travaux publiés sur les Vio-
lettes, ceux qui nous ont le plus aidé dans notre recherche. Le premier et le 
plus important est évidemment celui de Brainerd (1921) dans lequel l'auteur 
décrit 75 espèces différentes de Viola pour l'Amérique du Nord, au nord du 
Mexique. Ce travail était le résultat de nombreuses aimées d'abondantes ré-
coltes à travers l'Amérique et de patientes cultures des espèces étudiées. Il 
était suivi trois ans plus tard d'une publication sur les hybrides naturels de 
Violettes (Brainerd, 1924). Ces recherches furent si bien faites qu'elles de-
meurent encore le fondement de la taxonomie actuelle du genre et très peu 
de changements y furent apportés depuis. 

Gershoy et Hamford suivirent avec des travaux très importants et très 
complets sur la cytogénétique des espèces rapportées par Brainerd (Gershoy 
1928, 1934a, 1934b, 13amford et ( ;ershoy 1930). Leurs observations renforçaient 
et complétaient celles de 13rainerd. 

La publication de la FLORE LAURENTIENNE par le frère Marie-Victorin en 
1935 est une autre étape importante dans la connaissance des Violettes, surtout 
pour celles de notre province. Jacques Rousseau y traite magistralement nos 
Violettes et apporte quelques éléments nouveaux qui nous permettent de mieux 
saisir les différences entre espèces litigieuses. Fernald (1950) présente des clefs 
complètes et des descriptions détaillées des Violettes de l'est de l'Amérique du 
Nord dans la 8ième édition du GRAY'S M ANU Al. OF BoTANv. Son texte est en 
grande partie basé sur les travaux précédents de Brainerd. La dernière édition 
de la FLoRE-N1 ANuF.t. (Louis-Marie, 1959) résume une clef du genre Viola 
pour le Québec, couvrant ainsi la plupart de nos espèces. Nous avions eu l'oc-
casion de revoir ce texte avant sa publication. Le dernier travail complet publié 
sur le genre est celui de Russell (1965). Fruit de plusieurs années de recherches, 
il fait le point sur la taxonomie et la distribution des Violettes du centre et de 
l'est des rtats-lTnis. Il nous intéresse car il traite de presque toutes nos espèCes 

et apporte des opinions personnelles sur plusieurs d'entre elles. En plus de ces 
travaux classiques, nous avons consulté d'autres publications restreintes à 
une ou quelques espèces seulement et auxquelles nous référerons plus tard 
dans le texte. 

Herbiers consultés 

Nous avons basé une bonne partie de notre travail sur des spécimens 
gardés en collection dans les principaux herbiers de la province. Nous sommes 

conscients d'avoir laissé de côté d'autres herbiers de valeur et c'est bien notre 

intention de les visiter plus tard pour compléter notre étude. Nous invitons 
de plus les botanistes à nous aviser de toutes informations dont nous manquons 
et qu'ils jugeraient importantes à faire connaître concernant nos Violettes. 
Nous croyons cependant que le travail accompli jusqu'à maintenant dans les 

herbiers dont la liste suit, nous donne une assez juste idée de nos espèces et de 
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leur distribution. Pour identifier les herbiers, nous utilisons les sigles proposés 
dans la 5ième édition de l'Index Herbariorum (Lanjouw et Stafleu, 1964). 
Sous chaque espèce, dans le texte qui suit, nous donnons la liste des spécimens 
examinés et entre parenthèses le sigle de l'herbier où nous avons observé chaque 
spécimen. Dans le cas de spécimens trouvés en double dans différents herbiers, 
nous n'indiquons que l'herbier où le spécimen fut noté pour la première fois, 
pour éviter les répétitions. Voici .la liste des herbiers consultés: (3) 

MT: Herbier Marie-Victorin, Université de Montréal. 
MTJB: Jardin Botanique de Montréal. 
MTMG: McGill College Herbarium, McGill University, Montréal. 
QFA: Herbier P. Louis-Marie, Faculté d'Agriculture, Université 

Laval, Québec. 
QFA, LCM : Herbier personnel de l'auteur, gardé à l'Herbier P. 

Louis-Marie. 
QMP: Musée de la Province, Québec. 
QFS: Faculté des Sciences, Université Laval, Québec. 
QUE: Laboratoire de Botanique, Ministère de l'Agriculture, Québec. 

Clef des espèces 

la. Plantes caulescentes. 

2a. Vivaces; stipules petites, entières ou spinuleuses-dentées. 

3a. Décombantes, à tiges grêles; stipules dentées à spinu-
leuses (le plus souvent), fleurs bleues; graines 0.8-1.4 
mm. de largeur  Groupe 1 

3b. Dressées, à tiges fortes; stipules entières; fleurs jaunes 
ou blanches à violacées; graines 1.2- 1.8 mm. de largeur Groupe 2 

2b. Annuelles; stipules grandes, pinnatifides ou lobées Groupe 2 

lb. Plantes acaules. 

4a. Pétales jaunes; fleurs cléistogames en grappes pauciflores 
(1-4); feuilles adultes suborbiculaires, larges, couchées sur 
le sol   24. V. rotundifolia (4) 

4b. Pétales blancs ou bleus; fleurs cléistogames solitaires sur 
des pédoncules; feuilles adultes dressées. 

5a. Ovaire et capsule densément pubescents; graines 3.4-
4.0 mm. de longueur; échappée de culture   23. V. odorata 

5b. Ovaire et capsule glabres ou glabrescents; graines 1.0-
2.5 mm. de longueur; plantes indigènes. 

6a. Feuilles profondément cordées à la base, les lobes 
se recouvrant ou presque (forme de violon)   21. V. Selkirkii 

3. Nous complèterons dans quelques mois l'examen d'herbiers comme ceux de la Faculté 
de Foresterie et de Géodésie de l'Université Laval et de la Faculté des Sciences de l'Université 
de Sherbrooke et rapporterons nos observations dans une publication subséquente. 

4. Nous avons placé dans un 5ième groupe, sous le titre: Violettes acaules diverses, les 
espèces des No. 20 à 24. 
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6b. Feuilles à base sans sinus ou à sinus ouvert, un 
peu cordées. 
7a. Très stolonifères à petites fleurs bleues et à 

feuilles glabres; arctiques, subarctiques ou al-
pines 

7b. Avec ou sans stolons et plus méridionales. 
8a. Plantes sans stolons, à feuilles orbicu-

laires à réniformes, à pétales blancs et 
tous glabres 

8b. Plantes ne réunissant pas tous ces ca-
ractères. 
9a. Stolons présents; rhizomes grêles; pé. 

tales blancs 
9b. Stolons absents; rhizomes charnus et 

épais; pétales bleus 

GROUPE 1 

la. Feuilles épaisses et granuleuses, de largeur dépassant rarement 
2.0 cm., triangulaires-uvées, tronquées à la base, les supérieures 
à sommet obtus, très pubescentes ou presque glabres; graines 
0.8-1.0 mm. de largeur. 
2a. Feuilles très pubescentes sur les deux faces. Habitats surtout 

secs, sablonneux 
2b. Feuilles glabres ou faiblement pubescentes à la face supé-

rieure seulement. Tourbières ou montagnes du nord  
lb. Feuilles membraneuses et minces, non granuleuses, de largeur 

jusqu'à 5.0 cm., cordées à la base, les supérieures à sommet acu-
miné, légèrement pubescentes surtout à la face supérieure; grai-
nes 1.0-1.4 mm. de largeur. 

3a. Eperon de la fleur 5.0-6.0 mm. de longueur; pétales la-
téraux velus; graines 1.0-1.1 mm. de largeur  

3b. Eperon de la fleur 7.0-12.0 mm. de longueur; pétales 
latéraux glabres; graines 1.1-1.4 mm. de largeur  

GROUPE 2 

la. Vivaces; stipules petites, entières. 
2a. Pétales jaunes; stipules ovées, obtuses, foliacées, persis-

tantes; graines 2.5-2.9 mm. de longueur, 1.5-1.8 mm: de 
largeur 
3a. Ovaire et capsule pubescents; tiges 1.2 ensemble, avec 

0-1 feuille de base 
3b. Ovaire et capsule glabres; tiges plusieurs ensemble avec 

2 à 5 feuilles de base 
2b. Pétales blancs ou violacés; stipules lancéolées, gigues ou 

acuminées, membraneuses, caduques; graines 1.5-2.0 mm. 
de longueur, 1.2-1.5 mm. de largeur 

lb. Annuelles, stipules grandes, pinnatifides ou lobées. 
4a. Pétales 2 à 3 fois plusgrands que les sépales, de couleurs va-

riées; feuilles plutôt arrondies au sommet 

22. V. palus tris 

20. V. renifolia 

Groupe 3 

Groupe 4 

1. V. adunca 

3. V. labradorica 

2. V. conspersa 

4. V. rostrata 

5. V. pubescens 

5. var. pubescens 

Sa. var. leiocarpa 

6. V. canadensis 

7. V. tricolor 
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4b. Pétales plus courts que les sépales ou les égalant, de couleur 
jaune; feuilles plutôt aigues au sommet  8. V. arvensis 

GROUPE 3 

la. Limbe oblong à lancéolé, plus d'une fois et demie plus long que 
large, à base cunéaire. 

2a. Limbe oblong-ové, 3.5 à 5 fois plus long que large 9. V. tanceolata 

2b. Limbe oblong-ové, 1.5 à 2 fois plus long que large.   9x.X V. sublanceola ta 

lb. Limbe ové, aussi ou moins long que large, à base cordée. 

3a. Feuilles glabres, sauf les bords des pétioles (80% sont ciliés, 
20%, glabres); graines noires, petites: 1.0-1.4 mm. de lon-
gueur, 0.7-0.8 mm. de largeur. Pétales latéraux légèrement 
pubescents (80%) ou glabres (20%)  10. V. pollens 

3b. Feuilles pubescentes à la face supérieure ou inférieure ou 
sur les deux faces: graines brunâtres, plus grosses: 1.6-2.1 
mm. de longueur, 1.0-1.3 mm. de largeur. 

4a. Feuilles pubescentes sur la face supérieure seulement; 
sinus mesurant environ le Yi de la longueur totale du 
limbe; pétales latéraux glabres; graines: 1.5-1.9 mm. de 
longueur, 1.2-1.3 mm. de largeur  Il. V. blanda 

4b. Feuilles pubescentes sur la face supérieure ou inférieure; 
sinus mesurant environ le 34 de la longueur du limbe; 
pétales latéraux pubescents; graines: 1.9-2.1 mm. de 
longueur, 1.0-1.2 mm. de largeur  12. V. incognita 

5a. Feuilles pubescentes sur la face inférieure seu-
lement   12. var. incognito 

5b. Feuilles pubescentes sur la face supérieure ou irré-
gulièrement sur les deux faces  12a. var. Forbesii 

GROUPE 4 

la. Feuilles 2 à 3 fois plus longues que larges, sagittées à lancéolées, 
à sinus tronqué, montrant souvent quelques lobes prononcés à la 
base du limbe. 

2a. Feuilles densément pubescentes, lancéolées, serrées ou à 
peine lobées; sépales ciliés  16. V. fimbriatula 

2b. Feuilles glabres ou à peine pubescentes, sagittées, à lobes 
prononcés surtout avec l'âge, sépales glabres  17. V. sagittata 

lb. Feuilles moins longues, ou tout au plus 1X fois plus longues que 
larges, ovées à réniformes, à sinus cordé, sans lobes prononcés, 
mais seulement dentées. 

3a. Bords du limbe ciliés. 

4a. Pétale de l'éperon barbu; sépales ciliés sur tout leur 
pourtour; graines: 0.8-1.0 mm. de largeur; limbe den-
sément pubescent inférieurement, à peine pubescent 
supérieurement  18. V. septentrionatis 

4b. Pétale de l'éperon glabre ou presque; sépales ciliés du 
centre à la base seulement; graines 1.2-1.5 mm. de lar-
geur; limbe densément pubescent sur les deux faces   19. V. sororia 
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3b. Bords du limbe glabres. 

5a. Pédicelles surpassant de beaucoup les feuilles; feuilles 
plutôt glabres; pétale de l'éperon glabre, plus court que 
les latéraux qui portent des touffes de papilles forte-
ment claviformes 

5b. Pédicelles égalant les feuilles ou plus courts; feuilles 

plus ou moins pubescentes à la face supérieure; pétale 
de l'éperon pubescent, aussi long ou plus long que les 
latéraux, ceux-ci à pubescence non claviforme. 

6a. Feuilles du printemps étroitement ovées, vertes sur 
les deux faces en été, à sommet aigu; sépales aigus. 

6b. Feuilles du printemps largement ovées ou orbicu-
laires, souvent pourpres inférieurement en été, à 
sommet obtus; sépales obtus ou arrondis 

13. V. cucullata 

14. V. affinis 

15. V. nephrophylla 

Description et discussion des espèces par groupes 

GROUPE 1 

Plantes caulescentes, vivaces, décombantes, à tiges grêles; stipules dentées à 
spinuleuses (le plus souvent), fleurs bleues; graines 0.8-1.4 mm. de largeur, (Plan-
che 1). 

Le groupe 1 comprend 4 espèces: V. adunca, V. compersa, V. labradorica 
et V. rostrata. Seule cette dernière espèce ne cause pas de problèmes d'identi-
fication et encore faut-il qu'elle soit en fleurs ou en fruits. Par les feuilles seu-
lement, il est difficile de la séparer de V. conspersa. Par ailleurs, les tt ois autres 
espèces ont une histoire taxonomique assez mouvementée. Rappelons seu-
lement que V. adunca, espèce des lieux sablonneux et secs possède des feuilles 
épaisses, garnies de grains de silice et à pubescence raide sur les deux faces 
tandis que V. conspersa, d'habitats humides ombragés, montre des feuilles 
minces, menbraneuses et légèrement pubescentes à la face supérieure seu-
lement. On trouve quelquefois des spécimens de V. adunca à feuilles glabres, 
mais de même forme et de même consistance que V. adunca typique. Il s'agit 
peut-être là d'une forme glabre de l'espèce. Dans notre liste, nous avons groupé 
à la fin les spécimens atypiques pour en indiquer les localités connues dans la 
province. 

Par ailleurs, le cas de V. labradorica nous apparait beaucoup plus litigieux. 
Fernald (1950) traite cette espèce comme une variété plus petite et plus glabre 
de V. adunca. V. adunca Sm., var. minor (Hooker) Fern.). Russell (1965) au 
contraire en fait une espèce distincte qu'il dit se rapprocher plutôt de V. 
conspersa. Nos observations sur V. labradorica clans la nature et en herbier 
confirment cette affirmation et nous suivons ici le traitement de Russel. V. la-
bradorica nous pparait comme intermédiaire entre V. adunca et V. conspersa, 
possédant de la première les dimensions de la graine, la texture et la forme de la 
feuille et de la seconde la faible pubescence de la face supérieure des feuilles. 
Elle dérive probablement de ces deux espèces qui par surcroît occupent toutes 
les deux une grande partie de notre territoire. (Voir cartes de distribution de 
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GROUPE I 
11». 

I- V. adunca 2- V. conspersa 

I 

2 n = 20 

3- V. labradorica 4- V. rostrata 

PLANCHE I. Illustration des quatre espèces de Violettes du Groupe I. 
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V. adunca, V. conspersa et V. labradorica). •Notre optique de V. conspersa nous 
a permis d'étendre sa distribution jusque dans l'Ungava; d'autre part, V. 
adunca est moins abondante vers le nord. Mais elle se trouve le long de quelques 
rivières du grand nord québécois. I' ne faut donc pas se surprendre de ren-
contrer V. labradorica intermédiaire dans les régions froides du Québec. Elle 
disparait presque complètement vers le sud, semblant préférer les habitats 
arctiques, subarctiques, alpins et les tourbières. Ajoutons pour terminer que la 
forme des stipules chez ces espèces nous a paru trop variable pour servir de 
caractère sûr de différenciation. Il reste que ce groupe mérite une étude plus 
approfondie et plus détaillée. Sa taxonomie ne nous apparait pas définitive. 

Une autre espèce de ce groupe, V. striata Ait., fréquente dans l'est des 
États-Unis et pénétrant à peine dans le sud de l'Ontario, a déjà été rapportée 
pour Montréal (Barnston, 1859). Il s'agit d'après nous d'une identification 
erronée. La mention est basée sur une récolte de Holmes dans un marécage 
près de la rue St-Denis, à Montréal, et conservée à l'Herbier de l'Université 
McGill. Nous l'avons revisée à V. conspersa. 

Cette petite violette à fleurs blanc-jaunâtre veinées de pourpre est à re-
chercher dans Québec. Nous serions cependant surpris qu'on l'y trouve car elle 
n'existe ni au Vermont ni au New-Hampshire; à peine atteint-elle le sud de 
l'Ontario et de l'État de New-York. 

Dimension comparée des graines* 

Espèce Longueur en mm. Largeur en mm. 

V. adunca 1.5-2.0 0.8-1.0 

V. labradorica 1.5-2.0 0.8-1.0 

V. conspersa 1.7-2.0 1.0-1.1 

V. rostrata 1.7-2.0 1.1-1.4 

1. V. adunca Sm. 2n = 20 

Feuilles densément pubérulentes, épaisses et rugueuses au toucher, ovées 
et graduellement atténuées vers le sommet; fleurs bleues à violettes; pétales latéraux 
velz!s; graines 1.5-2.0 mm. de longueur, 0.8-1.0 mm. de largeur. Floraison: Tôt 
en été. (V. arenaria AA.) 

` Nos mesures diffèrent sensiblement de celles données par Gershoy (1934, p. 37) niais 
se rapprochent de celles de Fernald (1950). 
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Une forme à Heurs blanches ( f. albiflora Vict. & Rousseau), a déjà été 
récoltée sur l'Ile aux Basques, dans Témiscouata. 

Habitat: Terrains sablonneux: dunes, rivages, savanes, clairières. Bois 
secs; forêts mixtes et pinèdes. Quelques fois sur les rochers secs et partiel-
lement dénudés ou les affleurements de schistes supportant une végétation 
éparse. 

Distribution (Planche 9): 

ABITIBI EST: P. A. Bentley 586, Harricanaw, River, Maizerets Tp, 22 juin 1958 
(NITMG). W. K. Il'. Baldwin 5674, Amos, 8 juin 1954 (MT). ABITIBI OUEST: 
K. IV. T. Baldwin & J. A. J. Breitung 4130, Duparquet, 20 août 1952 (MT). BAIE 
JAMES: A. Dutilly & E. Lepage 15006, Harricanaw Riv. 48°20'-51°N., 26 juin 
1946 (MT). BEAUHARNOIS: F. Lucien, Bellerive 1932 (MT). BERTHIER: F. 
Cléonique 1151, Lanoraie, 26 septembre 1938 (MT). F. M.-Victorin, F. R.-Germain. 
E. Rouleau et M. Raymond 1108, Lanoraie, 29 juin 1943 (MT). BONAVENTURE: 
E. F. Williams & Fernald, New-Carlisle, 28 juillet 1902, (MT). CHANI PLAIN: 
G. Lamarre, Cap de la Madeleine, 7 mai 1941 (QFA). F. R.-Ge7main 10275, Cap de la 
Madeleine, 6 octobre 9140 (M1'). P. Masson 6924, La Tuque, 19 septembre 1954 
(QMP). CHICOUTIMI: F. Anselme, Chicoutimi, 23 mai 1933 (MT). DEUX-MON-
TAGNES: L. Cinq-Mars, Oka, 6 juin 1956 (QFA, I.CM). L. Cinq-Mars, Oka, 19 mai 
1960 (QFA, LCM). P. Louis-Marie, Oka, 9 juin 1927 (QFA). P. Louisâlarie, La 
Trappe, 28 mai 1934 (QFA). P. Louis-Marie & C. Gervais, La Trappe, 21 mai 1951 

(QFA). F. Major Barnabé, Oka, 6 mai 1941 (MT). F. F. M.-Victorin & R.-Germain 
33136, Oka, 8 juillet 30 (MT). Fr. R.-Germain 7006, Oka. 30 mai 1957, (MT). DU-
PLESSIS: FF. M -Victorin &R.-Germain 18638, Natashquan. 21 juillet 1924 (MT). GA-
TINEAU: Fr. R.-Germain 2588, Farrelton, 11 octobre 1949 (MT). KAMOURASKA: 
J. Rousseau 29606, Pointe de la Riv. Ocelle, 23 juin 1928 (MT). G. Pelletier & A. Na-
me' 630731-10, Rivière Ouelle (QFA). LABELLE: FF. Lucien & Eloi 117, Lac Nomi-
ningue, 27 juillet 1939 (MT). F. E. Roy 3639, Nominingue, 9 juin 1933 (MT). F. Cléo-
nique 7598, Notre-Dame de Laus, 4 août 1934 (MT). LAC ST-JEAN: FF. M.-Vic-
borin, R. Germain & R. Meilleur 1023, Saint-Félicien, 20 juillet 1935, (MTJB). R. 
Cayouette 6381, L'Ascension, 22 mai 1963 (QUE). L. Cinq-Mars et al. Normandin, 

16 août 1959 (QFA, LCM). Fr. M.-Victorin 15861, Vauvert, 4 août 1921 (MT). LA-
VIOLETTE: A. Gagnon 2847. La Tuque, 8 juillet 1946 (QFS). MONTMAGNY: Fr. 
M.-Victorin 15862, Grosse Isle, 28 août 1922 (MT). MONTMORENCY: D.-N. 
Saint-Cyr 1726, Ile d'Orléans, 15 juillet 1883 (QMP). PONTIAC: F. M.-Victorin, 
F. R. Germain & E. Jacques 45492, Pontiac, 5 juillet 1931 (MT). FF. M.- Victorin, R.-
Germain & R. Meilleur 45491, Fort-Cottlonges, 14 août 1933 (MT). P. Louis-Marie, 
Vinton, 28 août 1956 (QFA). RIMOUSKI: L. Cinq-Mars, I.e Bic, 7 juin 1945 (QUE). 
J. Cayouette 5, St-Fabien, 4 juillet 1960 (QUE). L. Cinq-Mars, Le Bic, 7 juin 1945 
(QFA, LCM). A. Gosselin 36299, Bic, Cap Enragé, 14 août 1936 (QFA). E. Lepage 
14054, Sacré-Cœur, 19 juin 1958 (MT). A. A. De Champlain, Bic, 31 mai 1938 (MT). 
FF. M.-Victorin, R: Germain & E. Jaeque 33606, Cap Orignal, 20 août 1930 (MT). 
J. Rousseau 31000, Cap Orignal, 27 juin 1928 (MT). J. F. Collins M. L. Fernald 110, 
Nette d'Amours, Bic, 7 juillet 1905 (MT). A. A. DE Champlain 150, Bic, 31 mai 
1938 (MT). A. A. DE Champlain 30, Rimouski, 12 juin 1937 (MT). ROBERVAL: 
R. Cayouette 6383, Saint-Méthode, 23 mai 1963 (QUE). ROUVILLE: L. Cinq-Mars, 
Rougemont, 22 mai 1957 (QFA, LCM). ST-MAURICE: F. Stanislas 1308, Trois-Ri-
vières, 24 juin 1931 (MT). SHERBROOKE: J. A. Biais, Lennoxville, 7 mai 1965 
(QFA). TÉMISCAMINGUE: R. Joyal 115, Ville-Marie, 7 juin 1961 (QFA). TÉMIS-
COUATA: A. Gagnon 1102: Ile aux Basques, 12 juillet 1938 (QFS) R. Cayouette 8034, 
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Ile aux Basques, 14 juin 1966 (QUE). TROIS-RIVIERES: L. Cinq-Mars 280, Trois-
Rivières, près du Carmel, 26 mai 1944 (QFA, LCM). VERCHERES: F. R.-Germaia 
& J. R. Bcaudry 7735, Contrecoeur, 21 mai 1959 (MT). 
Spécimens atypiques à feuilles complètement glabres (Tous de l'Herbier MT): 
BONAVENTURE: J. F. Collins & M. L. Fernald 111, Carleton (Tracadidash Point), 
19 juillet 1905. GASPE: M. L. Fernald, C. A. Weatherby & G. L. Stebbins Jr. 2460, 
Mont St-Pierre, 5 juillet 1932. GATINEAU: FF. M.-Victorin, R.-Germain & Domi-
nique 412, Route Mont-Laurier-Senneterre, 33 milles de Mont-Laurier, 23 août 
1941. NIONTMAGNY: J. Rousseau 46064, Grosse Isle, 1 août 1935. QUEBEC: FF. 
DI: Victorin, R.-Germain et E. Rouleau 45000, Valcartier, 6 juillet 1941. VER-
CHERES: R. longueur, Contrecoeur, 16 mai 1952. 

V. adunca f. albiflora 

TEMISCOUATA: J. Rousseau 35698, Ile aux Basques, Trois-Pistoles, 21 juin 1933 
(MT). R. Cayouette 8033, Ile aux Basques, 14 juin 1966 (QUE). 

2. V. conspersa Rchb. 2n = 20 

Feuilles glabres sauf quelques poils épars à la face supérieure, réniformes-
ovées et abruptement acuminées (au moins quelques-unes); fleurs d'un violet 
pille ou rarement blanches dans la forme Masonii (Farw.) House; pétales la-
téraux velus; graines 1.7-2.0 mm. de longueur, 1.0-1.1 mm. de largeur. Floraison : 
Fin de printemps. 

Habitat: Dans une grande variété d'habitats. Bois de décidus tels que 
caryers, érables, bouleaux, saules et de conifères comme épinettes, sapins et 
mélèzes. Éboulis, falaises, bois secs et rocheux, bois d'alluvion, platières de 
rivières, bords de ruisseaux, prairies, savanes, pâturages, tourbières. Souvent 
en milieux calcaires. 

Distribution. Très étendue aussi bien dans le centre et le nord-est des 
États-Unis que daris toute la province de Qaébec. (Planche 9). 

ARGENTEUIL: P.L.-Marie & G. Lamarre, St-Philippe, 25 mai 1955 (QFA). P.L.-
Marie & G. Lamarre, Kilmar, 24 mai 1955 (QFA). Grenville, mai 1878 (MT). AR-
THABASKA: F. Allyre 1232, Arthabaska, 11 mai 1944 (MT). BAGOT: R. Chicoine 
115, St-Pie, 30 mai 1961 (QFA). BAIE D'HUDSON: H. Dutilly & E. Lepage, 14, 236, 
Manitounok Islands, 18 juillet 1945 (MT). H. Dutilly & E. Lepage 14219, Grande 
Rivière de la Baleine 55°15'N. 18 juillet 1945 (MT). W. Baldwin, I. Hustick, J. Kucy-
niak & R. Tuomikoski, 880, Portland Island, 3 août 1947 (MT). W. Baldiwn, I. Hustick, 
J. Kucyniak & R. Tuomikoski 876, Great Whale River, 21 août 1947 (MT). A. Dutilly 
& E. Lepage 12469, Fort Georges 53°53'N., 31 juillet 1944 (MT). A. Dutilly & E. Le-

page 13243, Golfe de Richmond, 19 août 1944 (MT). A. Dutilly & E. Lepage 14324, 
Riv. Wiachuan. 56°N.-75°20' à 76°10'W. 23 juillet 1945 (MT). W. Baldwin, I. Hus-
tick, J. Kucyniak & R. Tuomikoski 878, Sucker Creek, 28 juillet 1947. (MT). BAIE 
JAMES (COTE EST): E. Lepage 32069, Vieux-Comptoir, 52°37'N., 78° 42'W., 30 
juil. 1954. (QFA, I.CM.). BEAUCE: A. Gagnon 4617: St-Martin, 25 juillet 1954 
(QFS). BONAVENTURE: FF. M.-Victorin, R.-Germain, et E. Jacques 44537, Anse 
A la Loutre 10 août 1931 (MT). F. M.-Victoria et-F. R.-Germain 44534, Cap à l'enfer, 
10 août 1931 (MT). J. Rousseau 32343, Jet. Riv. Restigouche & Matapédia, 7 août 
1929 (MT). BROME: M. Raymond, J. Kucyniak & J. Churchill 786, Bolton Pass, 

10 
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28 mai 1950 (MTJB). CHAMBLY: F. Cléonique 5175, 28 mai 1933 (MT). F. M.-
Victorin 5152, St-Lambert, 22 mai 1917 (MT). F. M.-Vicorin 192, Longueil, mai 
1913 (MTMG). CHATEAUGUAY: F. M.-Victorin 28670, Châteauguay, 4 juin 1928 
(MT). CHICOUTIMI: Y. Desmarais, Parc des Laurentides au nord de riv. Pikauba, 
S juin 1951 (QFA). S. Brisson 529, Riv. Ste-Marguerite, 14 juillet 1961 (MT). R. 
Bellefeuille 46, Pt. Lac Moncouche, 26 juillet 1933 (MT). DEUX-MONTAGNES: 
Gervais & Lavigne, La Trappe, Mont St-Alexis, 25 mai 1960 (QFA). A. Belzile & C. 
Gervais, La Trappe, 27 mai 1958 (QFA). P. L.-Marie, La Trappe, 10 mai 1957 (QFA). 
R. Cayouette 35-18, La Trappe, 15 mai 1935 (QUE). R. Cayouette 35-23a, La Trappe, 
20 mai 1935 (QUE). DORCHESTER: A. Gagnon 9174, Ste-Claire, 24 mai 1964 
(QFS). GASPE: J. F. Collins & M. L. Fernald 112, Mont-Albert, Il août 1905 (MT). 
P. Dansereau & F. Lévesque 60-0608 Grande Rivière, 20 juillet 1960 (MT). M. L. Fer-
nald & J. F. Collins, 1124, Ile Bonaventure, 8 août 1907 (MT). F. M.-Victorin, F. K.-
Germain, J. B. Brune! et J. Rousseau 17471, Riv. Darmouth, 27 juillet 1923 (MT). 
P. L.-Marie, FF. Fabius & Adonis, M. Raymond & J. Paquin 34240, Rivière à Claude, 
4-5.août 1934 (QFA). P. L.-Marie, M. Raymond et J. Paquin, FF. Fabius et Adonis 
34425, Montagne de la 'fable, 6-9 août 1934 (QFA). M. Raymond & J. Rucyniak 
3476, Mont-Jacques-Cartier, 7 août 1951 (MTJB). L. Parent, Mont-Albert, 7 juillet 
1959 (QFA). M. Raymond & J. Kucyniak 56057, Entre Anse Pleureuse & Murdoch-
ville, 11 août 56 (MTJB). L. Cinq-Mars et al., Grande-Rivière, 8 juillet 1960 (QFA). 
P. L.-Marie & A. Gagnon, Ste-Anne des Monts, 29 juillet 1957 (QFA). HOCHE-
LAGA: F. M.-Victorin & J. Brousseau 48000 Ville Lasalle, 24 mai 1932 (MT). HULL: 
F. R.-Germain 19223, Aylmer, 3 juin 1925 (MT). A. D. Love 7190, Woodlands, 19 
mai 1957 (MT). F. R.-Germain 19225, Hull, 25 mai 1925 (m.n. F. R.-Germain 19224, 
Hull, 28 mai 1925 (MT). P. A. Manette, Fairly Lake, Hull, 11 mai 1950. P. A. Mo-
nette, Lac Pink, 27 mai 1948. F. R.-Germain 19216, Hull, Juin 1916 cm-ri. F. R.-Ger-
main 6018, Hull, 9 juin 1917 (MT). G. C. Cunningham, Mine Road, Gatineau Park, 
26 juin 1954, (QFA, LCM). HUNTINGDON: L. Cinq-Mars & R. Crête, Ouest d'Hem-
mingford, 4 mai 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars. Hemmingford, 3 juillet 1952 (QFA, 
LCM). M. Raymond 1256, Hemmingford, 20 mai 1951 (MTJB). F. M.-Victorin, F. R.-
Germain, E. Rouleau & M. Raymond 2059, Hemmingford 17 juillet 1943 (MT). IBER-
VILLE: A. Waltker 94, Mont Johnson, 7 septembre 1962 (MTMG). JACQUES-
CARTIER: F. Adrien 3206, Ste-Anne-de-Bellevue, Juin 1930 (MT). C. Lyman, 
Ile Jésus, mai 1875 (MTMG). F. M.- Victorin & F. R.-Germain 46286, Ste-Geneviève, 
16 mai 1932 (MT). LABRADOR: J. Rousseau, 1068, Col de Saglek, Monts Torngat, 
lat 58°35'N. Long 63°30' à 64°15'W. 1-2 août 1951 (QMP). LAC ST-JEAN: F. M.-
Victorin, F. R.-Germain, R. Meilleur 45499, Riv. Péribonka, 23 juillet 1935 (MT). 
LAPRAIRIE: F. Cléonique 6903, Laprairie, 20 mai 1946 (MT). LEVIS: R. & J. 
Cayouette 55-10, Lévis, 22 mai 1955 (QUE). R. Cayouette 55-23, Lévis, 5 juin 1955 
(QUE). R. Blanchet, Charny, 22 mai 1951 (QFS). MATANE: M. L. Fernald, L. 
Griscom, M. R. Mackenzie & S. Pease, L. B. Smith 25895, Cap Chat, 7 juillet, 1923 
(MT). C. IV. Dodge, A. S. Pease & L. B. Smith 25896, Mt. Logan, 12 juillet 1923 (MT). 
MATAPEDIA: E. Lepage 1456, Riv. Restigouche, 3 juin 1940 (MT). M ISSISQUOI : 
P. Bazinet, Farnham, 21 mai 1960 (QFA). R. Dupuis, Farnham, 25 mai 1963, (QFA). 
M. Raymond & J. Kucyniak 1327, Freligsburg, 15 mai 1949 (MTJB). M. Raymond, 
St-Armand, 1 juin 1940 (MTJB). A. Johnstone 142, Sanctuaire Philipsburg, 14 mai 
1960 (MTMG). M. Raymond & L. Cinq-Mars 1300, Mystic, 24 mai 1951 (MTJB). 
MONTMORENCY: D.-N. Saint-Cyr 1727, Ile d'Orléans, 25 mai 1883 (QMP). D. 
Doyon & V. Lavoic 600526-14, St-Joachim 26 mai 1960 (QUE). MONTREAL: E. 
Rouleau, 2187, Bois des Franciscains, 8 mai 1938 (MT). L. D. Mignault, Mont-Royal, 
10 mai 1878 (MT). F. M.-Victorin 25448, Ile Bigras, 29 mai 1926 (MT). L. Masson, 
Ahuntsic, 16 mai 1925 (MT). R. Campbell, Cimetière Mont-Royal, mai 1893 
(MTMG). A. F. Ilolmes, Marécages, 13 mai 1821. (MTMG). NAPIERVILLE: M. 
Raymond & L. Cinq-Mars 55050, Napierville, 25 mai 1955 (MTJB). NOUVEAU-
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QUEBEC: A. Legaull & S. Brisson 8013, Lac Payne 59°17'N. & 73°25'\V. 12 août 
1965 (MT). A. Legault 6816, Fort-Chimo 58°07'N. & 68°28'\V. 24 juillet 1963 (MT). 

J. Rousseau & R. Pomerleau 305, Monts Otish (Pic Rousseau) 5 août '49 (QMP). J. 
Rousseau & Pomerleau 503, Monts Otish (Vallon de l'Agoseris) 11 août 1949 
(QMP). PAPINEAU: G. Lamarre 44-42, Perkins, 7 mai 1944 (QFA). F. Cléonique 
7699, Buckingham, 11 août 1934 (MT). PORTNEUF: J. I'. Roy, Deschambault, 
août 1957 (QFA). L. Cinq-Mars et al. 63-226, St-Augustin, 15 juin 1963 (QFA). D. 
Doyon & J. Desch'ines D62052302, Grondines, 23 mai 1962 (QUE). O. Caron 409, 
Donnacona, Mai 1928 (QUE). QUEBEC: G. Lemieux, Sillery, 18 mai 1961 (QFA, 
LCM). F. Roméo 1702, Plaines d'Abraham, 15 mai 1933 (MT). D. Doyon & C. Trem-
bla), Giffard, 3 juin 1955 (QUE). R. Cayouelte, 57-5, Cap-Rouge, 14 mai 1957 (QUE). 
RICHMOND: Ascot, mai (MTMG). RIMOUSKI E. Lepage & L. Cinq-Mars, 
Rapides de la rivière Rimouski, 8 juin 1945 (QFA, LCNI). J. Rousseau 6120, Ri-

vière Rimouski, 26 mai 1944 (QFA). E. Lepage 8899, Rivière Rimouski, 8 juin 1945 
(MT). A. A. DeChantp/ain 51, Rimouski, 13 juin 1937 (MT). ROBERVAL: I. 
filisiick 765, Chibougamau, 10 août 1952:(NITJB). ROUVILLE: F. M.-Viclorin 
11406, Montagne de 13e1œi1, 1 juin 1921 (MT). P. Louis-Marie, Rougemont, 17 niai 
1955 (QFA). L. Cinq-Mars, Rougemont, 7 juin 1954 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & P. 
Louis-Marie, Rougemont, 17 mai 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, Rougemont, 8 
juillet 1959 (QFA, LCM). SAGUENAY: R. Cayouette, Mingan, 4 juin 1955 (QUE). 
ST-JEAN: M. Raymond et J. Kucyniak 465, Talon, 14 juin 1946. L. Cinq-Mars & 
M. Raymond, 1k Ste-Thérèse, 14 mai 1953 (QFA, LCM ). M. Raymond & L. Cinq-
Mars, Saint-Blaise, 25 mai 1952 (M'UR). M. Raymond & J. Ruryniak 482, St-Jean, 
22 mai 1946 (MT). SFIEFFORD: F. Fabius 47, Granby, 15 mai 1946 (MT). N. Cor-
nellier, F. L. Lévesque & G. Pageau 0522-2852, Mont Shefford, 22 niai 1958 (MT). A. & 
N. Walther, Shefford Mountain, 26 août 1962 (MTMG). SHERBROOKE: F. .1113.re 
1530, Sherbrooke, 8 niai 1945 (MT). sTA NSTEA D: R. Churchill, Près de Georgeville 
(Lac Memphremagog) 16 août 1914 (MT). A. C. Howard, Magog, 5 juin 1932 
(MTMG). TEMISCOUATA: J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 
7026, Résurrection, 3 juin 1964 (QFA). J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. 

Richard 7071, Ste-Rose-du-Dégelé, (QFA). J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. 
Richard 7173 Cabano, 19 juin 1964 (QFA). TERREBONNE:' F. M.-Viclorin 25392, 
St-François-de-Sales, 19 juin 1926 (MT). TERRITOIRE DU MISTASSINI: J. 
Rousseau, E' Rouleau' 218, Ile Manitounouk, 13 juillet 1944, 13°49'W; 50°43'N. 
(QMP). J. Rousseau & E. Rouleau 876, Ilot Murray 72°47'30"W; 51°19'N., 25 juillet 
1944 (QM P). J. Rousseau & E. Rouleau 579, Kawitchimaniouts (Ife Couture 73°33'N., 

50°53'N., 20 juillet 1944 (QMP.) J. Rousseau & E. Rouleau 864, Presqu'île de 
Washommiskow, 72°58'15"\V. 25 juillet 1944 (QMP). J. Rousseau & E. Rouleau 
1341, Portage Andrew-Gunner entre 73°22'4" et 73°27'20" et 50°38'35" et 50°49'12", 
2-4 août 1944 (QM P). J. Rousseau & E. Rouleau 1292, Lac Albanel, Pointe des Gene-
vriers, 72°45'4"\V; 51°12'30"N., 1-7 août 1944 (QMP). J. Rousseau & E. Rouleau 

1251, Lac Albanel (Pointe Raphael) 72°51'33"W; 51°10'39"N. 1-7 août 1944 (QMP.). 

UNGA \'A: A. Dutilly & E. Lepage 39, 130, Riv. Smampy Bay, lac Wakyack, 8 août 
1961 (QUE). B. Boonlandrr 11-2, George River area, Lat. 58°, Long 65°45', milieu 

juillet 1956 (MTMG). A. Dutilly & E. Lepage 12185, Vieux Comptoir 52°33'N; 

78°15'W. 28 juin '44 (MT). UNGAVA (NORD-EST): J. Rousseau 693, Rivière 

Korolc, Lat. 58°35'N. Long 65 °15' à 66\V. 25 juillet 1951, (QMP). J. Rousseau 182, 

Fjord Adloylik, LA 59°30'N. long 64°45' à 65°25°W. 14-18 juillet '51 (QMP). UN-

GAVA ORIENTAL: J. Rousseau 259, Rivière George (aux trois Cascades) Lat 55°26', 
21 juillet 1947 (QMP). J. Rousseau, 574, Rivière George, Montagne à l'ouest du Lac 

Indian House par 56°20' lat. N et 64°46' long 0., 29 juillet 1947 (QMP). J. Rousseau 

250, Rivière George (A la sortie du lac Résolution vers 55° 18' lat. N,. 21 juillet 1947 

(QMP). J. Rousseau 48, Rivière George, entre le lac Adelaide, Labrador, et le Lac 
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Hubbard, 54° 46' lat. N. et 64°20' long. 0 à 58°50' lat N. et 60° long., 15 juillet 1947, 
(QMP). J. Rousseau 643, Rivière George vers 56°50' lat. N., 2 août 1947, (QMP.) J. 
Rousseau 319, Rivière George, Anse de Ruisseau Tchiasq vers 55° 31' lat N. 22 juillet 
1947 (QMP). UNGAVA OCCIDENTAL: J. Rousseau 1030, Rivière Payne, vers 
59°30' lat N., 8 août 1948 (QM P). J. Rousseau 631, Portage entre le lac Tashwak et le 
lac Payne vers 60° lat. N. 28 juillet 1948 (QMP). J. Rousseau 856, Lac Payne, vers 
73°55' long. W et 59°28° lat. N., 3 août 1948 (QMP). VAUDREUIL: C. Morin & 
R. Meileur 631,11e Perrot, 24 mai 1937 (MT). J. R. Beaudry, Hudson, 18 juillet 1945 
(MTMG). WOLFE: P. Masson 12447, Disraeli, 7 août 1963 (QMP). P. Masson 
12985, Weedon, 10 juin 1964 (QMP.) 

V. conspersa, f. Masonii 

BAIE D'HUDSON: A. Dutilly & E. Lepage 14, 323, Riv. Wiachuan, 56°N.-75°20' à 
76°10' W. 23 juillet 1945 (MT). HUNTINGDON: M. Raymond 1253, Hemmingford, 
20 mai 1951 (MT). 

3. V. labradorica Schrank. 2n = 20 

Intermédiaire entre V. adunca et V. conspersa. Feuilles de même forme et 
de ménze texture que celles de V. adunca, niais à peine pubescentes sur la face 
supérieure comme chez celles de V. conspersa. Fleurs et graines comme pour V. 
adunca. Floraison: Première moitié de l'été. ( V. adunca Sm., var. minor (look) 
Fern.) 

Lepage (1952) a décrit une forme à fleurs blanches de V. adunca, var. 
minor correspondant à V. labradorica, sur la foi d'une récolte qu'il faisait au 
Nouveau Québec (Dutilly & Lepage 14, 323). Nous avons revisé le spécimen à 
V. conspersa, f. Masonii. 

Habitat: Tourbières, régions arctiques et subarctiques, étages alpins. 
Rivages tourbeux, marnières, prairies alpines à proximité de neige fondante. 
Éboulis et corniches, rochers, surtout sur la serpentine. Quelquefois sur ter-
rains sablonneux, talus de roches calcaires, plages graveleuses. 

Distribution (Planche 9): 
BAIE D'HUDSON: E. C. Abbe, L. B. Abbe & J. Marr 3063, Cairn Island, Richmond 
Gulf, 30 juin 1939 (MT). CHARLEVOIX: Y. Desmarais 1477, Lac Jupiter (Parc 
des Laurentides) 25 juin 1952 (QFA, LCM). GASPE: P. Dansereau, M. Raymond & 
J. Kucyniak 107, Copper Mines (Murdock) 21 août 1947 (QFA). M. Raymond & J. 
Paquin 34313, Lac à Claude, 4 août 1934 (MTJB). FF.. M.-Victorin & R.-Germain, 
J. B. Brunet & Z. Rousseau 17468, Mont Albert, 8 août 1923 (MT). J. Rousseau 
& L. Fortier 31497, Mont de la Table, 14 août 1928 (MT). E. Lepage 2075, Mont 
Albert, e juillet 1940 (MT). FF. Samuel & Sylvio, Mont Jacques-Cartier, 28 juillet 
1953 (MT). GASPE-NORD: P. Louis-Marie & R. Cayouette 50306, Passe entre mont 
Logan et mont Pembroke, 27 juillet 1950 (QFA). LABRADOR: G. Gardner 3925 , 
Hopedale, 4 août 1939 (QFA). G. Gardner 39388, Cdp Mugford, 11 août 1939 (QFA). 
G. Gardner 39178, Cutthroat Island, 30 juillet 1939 (QFA). N1ATAPEDIA: M. Ray-
mond 2609, Leysin en Québec, 30 juillet 1947 (MTJB). E. Lepage 211, Albertville, 
7 juillet 1937 (MT). MONTMORENCY: Y. Desmarais 1291, Route 54 au nord de 
riv. Pikauba (Parc des Laurentides), 5 juin 1951 (QFA, LCM). NOUVEAU-QUE-
BEC: J. F. Grayson 249, Little.Eclipse Lake 55°25'30" Lat. 67°44' 30" Long. A. 
Vierick 512, Knob Lake, 54°48'N. 66°49'W. 5 juin 1955 (MTJB). J. M. Powell & P. F. 
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Maycock 7, Knob Lake, 22 juin 1957 (MTN1G). J. M. Powell & P. F. Maycock 8, 
Schefferville, 22 juin 1957 (MTMG). A. Legault & S. Brisson 8013, Lac Payne, Circa 
59°17' N., 73°25'W., 12 août 1965 (QFA). J. Rousseau & R. Pomerleau 157, Lac Po-
merleau (Monts Otish) 70°35' Long. O. par 52°20' Lat N., 4 août 1949 (QMP). J. 
Rousseau & R. Pomerleau 330, Pic à François (Monts Otish) 70°35' long O. par 
52°20' lat. N., 9 août 1949 (QN1P). RIMOUSKI: E. Lepage 6120, Riv. Rimouski► 26 
mai 1938 (MT). A. De Champlain 151, Rimouski, 26 mai 1938 (MT). A. A. De 
Champlain 298, Rimouski, 13 juin 1939 (MT). SAGUENAY: I. Hustick 56, Mécatina 
(Lac Mochiban), 5 juillet 1952 (MTJB). TERRITOIRE DU MISTASSINI: J. 
Rousseau & E. Rouleau 738, Pointe Coucouche (Ile Tchapakipane) 73°21'52" W; 
5103'4"N., 23 juillet 1949 (Q141P). TERRITOIRE DU LAC MISTASSINI: J. Rous-
seau 2054, Baie Jacques, 18 juillet 1946 (MTJB). J. Rousseau 14236, Manitounok 
Islands, 18 juillet 1945 (QFA). UNGAVA: J. A. Calder 3444, Fort Chimo 58°07'N. et 
68°23'W., 16 juin 1948 (MT). I. H. Manning V-1090, Bush Lake, 57°50.5'N.-
7 5 °28.5'W., 9 juillet 1944 (MTJB). I. H. Manning VI 1-1104, Scoter Lake, 58°29.5'N.-
76°44'W., 19 juillet 1944 (MTJB). J. F. Grayson 406, Greenbush Lake 54°59' Lat., 
66°48'30" Long., 29 juin 1953 (MTJB). R. N. Drummond 55. L, Koksoak River, 
entre Fort Chimo & Lake River, 3 juillet 1951 (MTJB). B. Bonnlander 7-5a, George 
River ares, 14 juillet 1956 (MTMG). J. McLaren, Fort Chimo, 16 juin 1951 (MTMG). 
J. Rousseau 979, Rivière Korok à 74 mi. de Baie Korok (vers lat. 58°35'N. et long. 
64°15' à 66°W.), 31 juillet 1951 (QMP). UNGAVA ORIENTAL: J. Rousseau 1119, 
Rivière George (De 54°46'lat. N. et 64°20'long. O. à 58°50'lat. N. et 60°long. O.), 
près de la Baie Kogaluk, 11 août 1947 (QMP). J. Rousseau 606, Rivière George, 
vers 56°44' lat. N., 2 août 1947 (QN1P). J. Rousseau 504, Ouest du lac Indian House, 
Rivière George, par 56°20'lat. N. et 64°47' long. O., 28. juillet 1947 (QMP). 

4. V. rostrata Pursh. 2n = 20 

Feuilles glabres, sauf quelques poils épars à la face supérieure, réniformes-
ovées et ,graduellement atténuées vers le sommet; fleurs pourpre-lilas à centre plus 
foncé; pétales latéraux glabres; éperon 0.9-1.8 cm. de longueur, beaucoup plus 
long que chez les Dois premières espèces; graines 1.7-2.0 mm. de longueur, 1.1-1.4 
mm. de largeur. Très difficile à distinguer de V. conspersa si les plantes ne portent 
ni fleurs ni fruits. Russell (1965) indique que les feuilles supérieures sont plus 
acuminées chez V. rostrata, plus ovales chez V. conspersa, un caractère cependant 
assez variable. 

Habitat: Sommets et pentes rocheuses de l'érablière laurentienne. Ro-
chers calcaires découverts ou en sous-bois. 

Distribution (Planche 10): 

ARGENTEUIL: B. J. Harrington, St-André, mai 1967 (MTMG). HUNTINGDON: 
M. Raymond 1265, Henuningford, 20 mai (QFA). MISSISQUOI: C. H. Knowlion, 

Philipsburg, 24 mai 1925 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain 34148, Philipsburg, 
24 mai 1930 (NT). L. Cinq-Mars & M. Raymond, St-Armand, 9 mai 1953 (QFA, 
LCM). M. Raymond & J. Kucyniak 1296, St-Armand, 25 mai 1942 (QFA). M. Ray-
mond, Philipsburg, 29 mai 1940 (MTJB). P. F. Maycock 7081, Sanctuaire Philips-
burg, 20 mai 1961 (MTMG). NAPIERVILLE: J. L. Margrave, St-Rémi (MTMG). 

ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 27 mai 1952 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, 

Rougemont, 17 août 1961 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, 65-4, St-Hilaire, 15 mai 
1965 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, Rougemont, 25 mai 1954 (QFA). 
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GROUPE II

2n=12 

5- V. pubescens 5a-V\ p. var. leiocarpa 

6-V. canadensis 
2n=24 

7- V. tricolor 
2n=26 

8- V. arvensis 
2n=34 

PLANCHE 2. Illustration des quatre espèces et d'une variété de Violettes du Groupe 11. 
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GRouPE 2 

Plantes dressées, à liges fortes, caulescentes, vivaces et à stipules entières ou 
annuelles et à grandes stipules pinnatifides ou lobées; fleurs de couleurs jaune 
(V. pubescens et V. arvensis), blanche à violacée (V. canadensis) ou de couleurs 
variées (V. tricolor) (Planche 2). 

Nous avons placé quatre espèces dans le Groupe 2. Deux sont introduites 
ou &échappent de culture: V. arvensis et V. tricolor. Elles sont bien connues 
de nos gens sous le nom de Pensées. V. arvensis est introduite d'Europe et se 
répand sporadiquement dans la province comme mauvaise herbe. La progéni-
ture de nos Violettes cultivées finit assez souvent par revenir à V. arvensis. 
Quant à V. tricolor, la Pensée ordinaire, elle s'échappe de culture mais dégénère 
rapidement. Selon Shinners (1953), la Pensée moderne de nos jardins serait le 
produit de constante hybridation de V. tricolor avec une ou plusieurs autres 
espèces et serait mieux désignée sous le nom de V. X wittrockiana Gains. Rap-
pelons ici que V. cornula L. se cultive parfois dans les rocailles mais s'échappe 
rarement. On pourra peut-être aussi trouver dans Québec une petite violette 
annuelle et indigène du centre et de l'est des Etats-Unis, V. Rafinesquii Greene, 
qui diffère de V. arvensis par ses pétales dépassant presque du double les sé-
pales. Abondante au sud où elle se comporte comme une mauvaise herbe, elle 
se rend jusqu'à I Etat de New-York au Nord. 

La troisième espèce du groupe, V. canadensis, est bien caractéristique et 
se distingue aisément des autres. Après la floraison, on pourrait la confondre 
avec la suivante. Qu'il suffise de 'appeler que les stipules de V. canadensis 
sont étroites, membraneuses et caduques; celles de V. pubescens sont larges, 
épaisses, foliacées et persistantes. Ce caractère des stipules est sûr, constant 
et facile à observer à tout stade. A remarquer de plus qu'une espèce de l'ouest: 
V. rugulosa Greene, ressemblant à V. canadensis mais possédant de longs 
stolons souterrains et des sépales plus courts (4-7 mm.), a déjà été rapportée 
à tort pour Québec; il est peu probable qu'on puisse la trouver dans la province. 

La dernière espèce, V. pubescens, est depuis longtemps considérée comme 
un problème que beaucoap de taxonomistes ont entrepris de résoudre. Elle 
groupe une foule de plantes caulescentes à fleurs jaunes d'habitude versées dans 
deux espèces différentes et dont les principaux caractères montrent toute une 
gamme de variation. Cain (1967) publiera bientôt une étude très poussée sur 
ces variations qui existent vraiment dans la nature, même sur une superficie 
restreinte. Ces caractères sont: nombre de tiges et de feuilles de base (0 à 4), 
nombre de dents sur un côté de la première feuille caulinaire (9 à 32), pubes-
cence plus ou moins abondante de l'ovaire et des entrenceuds de la tige, forme 
du limbe et des stipules, etc. A notre avis, tous ces caractères sont trop va-
riables et ne peuvent servir à distinguer sûrement deux entités différentes dans 
un tel groupe de plantes. Seul le caractère de pubescence ou non pubescence de 
l'ovaire et plus tard de la capsule semble bien établi et d'estimation facile 
presqu'en tout temps. Comme il n'en accompagne pas d'autres de façon cons-
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tante et comme on ne peut l'apprécier qu'aux stades de floraison et de fructi-
fication, il reste un caractère de distinction de variétés et non d'espèces. Ainsi 
suivons-nous dans ce traitement la proposition de Boivin (1967) qui groupe 
toutes ces plantes sous le nom de V. pubescens Ait. Les plantes à ovaires pu-
bescents constituent la variété typique, celles à ovaires glabres deviennent la 
variété leiocarpa (Fern. & Wieg.) Boivin. 

Fernald (1950) au contraire, se basant sur ces caractères mineurs du 
nombre de feuilles de base, de pubescence, etc. et à la suite des auteurs clas-
siques, considérait ces plantes sous deux espèces: V. pubescens Ait. et V. pensyl-
vanica Michx. (Syn.: V. eriocarpa Schwein.) Les plantes typiques de ces deux 
espèces avaient l'ovaire pubescent. Pour chacune ensuite, il faisait une variété 
à ovaire glabre, ce qui donnait pour V. pubescens, la variété Peckii House et 
pour V. pensylvanica, la variété leiocarpa (Fein. & \Vieg.) Fern. Lévesque & 
Dansereau (1966), suivent encore cette taxonomie, sauf qu'ils réduisent les 
deux variétés au rang de formes. En conclusion à une longue étude des violettes 
caulescentes à fleurs jaunes récemment publiée, ils affirment cependant qu'ils 
sont " portés à croire que les V. pubescens et eriocarpa (Syn..: V. pensylvanica) 
ne font qu'une espèce comportant deux variétés (et non pas sous-espèces) 
ayant chacune une forme à capsule glabre et une autre à capsule pubescente". 

Si la première espèce de Fernald et sa variété peu fréquente occupent la 
même aire, la deuxième par 'ailleurs se trouve beaucoup plus au sud que sa 
variété leiocarpa à ovaire glabre. De sorte que dans le Québec, les plantes à 
ovaires pubescents sont presque exclusivement du 1'. pubescens typique et les 
plantes à ovaires glabres, du V. pensylvanica, var. leiocarpa, le V. pensylvanica 
typique ne dépassant à peu près pas le 45e parallèle. Dans la liste des spé-
cimens observés rapportée plus bas, nous avons gardé séparées ces quatre 
entités de Fernald. On voit bien que les soi-disant V. pubescens, var. Peckii 
et V. pensylvanica typique seraient très rares dans Québec. 

Il arrive de plus que les caractères moins stables décrits pour V. pubescens 
se trouvent presque toujours associés à la présence de pubescence sur l'ovaire 
et que ceux décrits pour V. pensylvanica sont presque toujours reliés à l'ab-
sence de pubescence sur l'ovaire. On peut donc se servir de ces caractères se-
condaires pour certifier ce caractère fondamental qui demeure la base de notre 
distinction. 

A notre avis, la solution proposée par Boivin règle le problème pour Québec 
et semble très acceptable. Souhaitons qu'elle le devienne pour le reste de 
l'Amérique. 

Notons finalement que Russell (1965) s'approche d'une telle solution, 
en ce sens qu'il ramène la taxonomie de ces mêmes entités à une espèce: V. 
pubescens, et une variété: var. eriocarpa (Schwein.) Russell. Là où il diffère 
et où nous ne l'approuvons pas, c'est qu'il néglige le caractère le plus important 
à notre sens, celui de la pubescence de l'ovaire, pour baser ses distinctions sur 
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les caractères de pubescence de la tige, le nombre de tiges et de feuilles de base, 
qui pour nous sont plus variables et secondaires. 

Dimension comparée des graines 

Taxon Longueur en mm. Largeur en min. 

V. pubescens 

V. 

V. canadensis 

V. Iricolor 

V. amer:sis 

var. leiocarpa 

2.5-2.9 

2.5-2.9 

1.5-2.0 

2.1-2.3 

1.5-1.8 

1.5-2.0 

1.5-2.0 

1.2-1.5 

1.1-1.2 

0.7-1.0 

5. V. pubescens Ait. 2n = 12 

Feuilles vert pâle, très pubescentes. largement ovées ou arrondies, à sommet 

obtus et nervures saillantes, à sinus très ouvert; stipules ovées-obtuses, foliacées et 
persistantes; pétales jaunes; ovaire et capsule densément pubescents; tiges d'ordi-

naire 1-2 ensemble, avec 0-1 feuille de base; graines 2.5-2.9 mm. de longueur, 

1.5-1.8 mm. de largeur. Floraison: Printemps. (V. pensylvanica Michx.: V. 
eriocarpa Schwein.) 

Habitat: Erablières, bois riches, sur sols argileux humides ou rocheux, 
assez souvent calcaires. Rarement sous les pins ou les bouleaux, ou persistant 
dans les clairières. 

Distribution (Planche 10): 

CHAMBLY: FF. Marie-Victorin & R.-Germain 29228, Longueuil, 28 juin 1928 (MT). 
L. Cinq-Mars, St-Bruno, 28 mai 1947 (QFA, LCM). F. Marie-Victorin 15, 874, Gen-
tilly (près Longueil), 2 juin 1922 (MT). DEUX-MONTAGNES: P. Louis-Marie, 
La Trappe, 16 juin 1927 (QFA). GATINEAU: A. J. Breilung 3634. Mont King, Hull, 
30 mai 1947 (QFS. QUE). L. Cinq-Mars. A. Gauthier & M. Perron 65-21,, Parc de la 
Gatineau, 26 mai 1965 (QFA, LCM). P. A. Monene, Luskville, Plage St-Dominique, 
juin 1942. HULL: .4. Lauzon, Hull, 28 mai 1903 (QFA). LAVAL: J. Brunet, M. Ray-
mond & E. Rouleau 8062, Ile Jésus, 9 juin 1943 (MT). MISSISQUOI: M. Raymond & 
L. Cinq-Mars 2214, Frelighsburg, 21 juin 1952 (MTJB). MONTRÉAL: H. H. Ly-
man, Parc Mont-Royal, 2 juin 1900 (MTMG). G. & P. H. DuBoulay 3504, Outremont 
Mountain, 28 juin 1964 (MTMG). E. Rouleau 539, 21 juin 1933 (MT). C. Lanouette, 
Mont-Royal, 16 juin 1955 (MT). PAPINEAU: A. F. Holmcs, Papineau, 23 mai 1821 
(MTMG). ROUVILLE: A. Walther & P. H. Maycock 43, Yamaska Mountain, 1 
juillet 1962 (MTMG). B. Boivi I et al. 13330, Mont St-Hilaire, 25 août 1959-(MT). 
L. Cinq-Mars, Rougemont, 25 mai 1954, 6 mai 1955, 17 juin 1959, 8 juillet 1959, 7 
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juin 1961 (QFA, I.CM). L. Cinq-Mars 63-65. Rougemont, 26 mai 1963 (QFA). ST-
JEAN: L. Cinq-Mars & M. Raymond, L'Acadie, 19 mai 1955 (QFA; QFA, LCM). 
VAUDREUIL: O. Beaudoin, St-Rédempteur, 24 juin 1939 (QUE). 

NOTE: Spécimens répondant à la description de V. pensylvank•a Michx. typique, 
sensu Fernald: N1ONTREAL: L. Cinq-Mars, Mont-Royal, juillet 1947 (QF:\, I.CM). 
ROUVILLE: L. Cinq-Mars, .1. Gcuthier & Perron 65-197, Rougemont, 15 juillet 
1965 (QFA, LCM). TEM ISCAM NGUE: N. K. In Baldwin & .1. J. Breitung 4460, 
Ville-Marie, Baie des Pères, Lac Témiscamingue, 10 sept. 1952 (MT). 

5a V. pubescensAit., var. leiocarpa (rem. & \Vicg.) Boivin. 2n = 12 

Semblable à V. pubescens typique sauf: Ovaire et capsule glabres. De plus 
les liges poussent le plus souvent plusieurs ensemble el possèdent 2 à 5 feuilles 
basilaires. Floraison: Printemps. (V. pubescens Ait., var. Peckii House; V 
pensylvanica Michx., var. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Fern.; V. pubescens Ait., 
var. eriocarpa (Schwein.) Russell: I'. pubescens Ait., f. Peckii (Flouse) Lé-
vesque & Dansereau: V. eriocarpa Schwein., f. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Deam.) 

Habitat: Forêts de décidus tels qu'érables, ormes, caryers, chênes, hêtres, 
frênes, peupliers ou forêts mixtes; terrains riches et argileux, souvent calcaires; 
bois d'alluvion, platières limoneuses, bords de rivières ou de marécages; bois 
montueux, pentes rocheuses, crevasses ou coulées. 

Distribution: Abondante dans les forêts décidues. (Planche 9). 

ARGENTEUIL: B. J. Harrington, St-André, 1867 (MTMG). J. B. McConnell, St-
Philippe d'.\rgenteuil, 1870 (m.rmc). 1'. Louis-Marie & G. Lamarre, Kilmar, 24 
mai 1955 (QFA). F. R.-Germain 6342, St-Adolphe, 31 juillet 1947 (QUE, MT). F. 
Lucien 1447. Caution, 26 septembre 1939 (MT). ARTHABASKA: F. Allyre 1243, 
Mont Garneau, 14 mai 1944 (QFA). BATISCAN: J. A. Jacob, Ste-Geneviève, 20 mai 
1956 (QFS). BEAUCE: R. Gagnon, juillet 1956 (QFS). BEAUHARNOIS: T. Vinet, 
St-Louis de Gonzague, 15 juillet 1961 (QFA). M. Morency 1041, Ile-à-Thomas, 4 août 
1965 (MT). BELLECHASSE: C. Fauchon 196, La Durantaye, 26 mai 1963 (QFA). 
J. Bussière, St-Michel, 29 mai 1965 (QFA). Y. Desmarais 718, Beaumont, 23 mai 
1950 (QFS). H. Le Chevalier 30, St-Germain, 26 juin 1946 (QFS). BERTHIER: L. P. 
Coileux 9, Berthier, 23 mai 1946 (MT). BROME: A. Blain, Lac Brome, 20 juillet 
1940 (MT). A. 1Valtker & A. Aut./air 83, Brome Mountain, 17 août 1962 (MTMG). 
M. Raymond & J. Kucyniak 785, Bolton Pass (South Bolton) 28 mai 1950 (MTJB). 
M. Raymond & J. LeMoyne 55083, Iron Hill, 7 juillet 1956 (MTJB). CHAMBLY: 
FF. M.-Victoria & R.-Germain 46592, Chambly, 28 mai 1931 (MT). F. M.-Victorin 
11414, Longueil, 25 mai 1920 (MT). CHAM PLAIN: M. Rompré, La Pérade, 29 août 
1959 (QFA). A. Gagnon, St-Prosper, 29 mai, 1956 (QFA). P. Masson 6673, Ste-Thècle, 
IO août 1954 (QMP). CHATEAUGUAY: F. M.-Victorin 28671, Châteauguay, 4 juin 
1928 (MT). F. M.-Victorin 28674, Châteauguay, 4 juin 1928 (MT). CHICOUTIMI: 
R. Cayouette, D. Doyon & V. Lavoie 5559, Petit Saguenay, 1 juin 1960 (QUE). S. 
Brisson 511, Rive sud du Saguenay (en face du Cap Jaseux) 6 juillet 1961 (MT). F. 
Anselme, Chicoutimi, 28 mai 1932 (MT). F. Allyre 963, Kénogami, 16 mai 1942 (QFA). 
DEUX-MONTAGNES: F. M.-Victorin 18640, Oka, 24 août 1924 (MT). C. Ger-
vais & P. Lavigne, Mont St-Alexis, 25 mai 1960 (QFA). P. Louis-Marie, La Trappe, 
8 mai 1925 (QFA). A. Belzile, La Trappe, 15 mai 1958 (QFA). DORCHESTER: D. 
Doyon & J. M. Deschênes, D-62060527, St-Isidore, S juin 1962 (QUE). D. Doyon & 
J. M. Deschênes D-62060508, Ste-Claire, 5 juin 1962 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie 
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DL-61070545, St-Anselme, 5 juillet 1961 (QUE)..A. Gagnon 1011, Ste-Claire, 25 mai 
1937 (QFS). FRONTENAC: P. Masson 5979, Lac Mégantic, 8 août 1953 (QMP). 
Abbé A. Gagnon & P. Masson 9594, Woburn, 15 juillet 1959 (QMP). A. Gagizon 4863, 
St-Ludger, 18 juin 1959 (QFS). A. Gagnon 4880, Mégantic, 18 juin 1958 (QFS). GAS-
PE: M. L. Fernald, Grande Rivière, 3 juillet 1904 (MT). P. Dansereau & C. Leclerc 
600729-0772, Cortereal, 29 juillet 1960 (MT). J. F. Collins, M. L. Fernald & A. S. 
Pease, Darmouth River, 27 août 1904 (MT). P. Dansereau, M. Raymond & J. Ku-
cyniak 83A, Percé, 20 août 1947 (MT). M. L. Fernald, C. H. Weallterby & C. L. Steb-
bins, 2459, Mt-St-Pierre, 5 juil. 1931 (MT). GATINEAU: G. Latnarrc 45-119, Breck-
enridge, 9 mai 1945 (QFA). P. A. Manette, Lac Gauvreau, 8 juin 1952. P. A. Monette, 
Limbourg, 18 mai 1954. HULL: F. Rosius 19009, Hull, 21 mai 1925 (QFA). F. R.-
Germain 6014, Hull, 9 juin 1917 (MT). HUNTINGDON: G. Letnieux 1084, O'Neil, 
26 mai 1960 (QFA, LCM). IBERVILLE: O. Thibodeau, St-Sébastien, 30 mai 1961. 
(QFA). P. F. Maycock & A. Beaulieu 31, Baldwin Mills, Barnston Pinnacle, 10 juillet 
1963 (MTMG). D. Doyon, St-Grégoire, 21 juin 1956 (QUE). A. neer & A. Beau-
lieu, Mont Johnson, 16 mai 1962 (MTMG). JACQUES-CARTIER: F. M.-Victorin 
21862, Cartierville, 22 mai 1925 (MT). Lachine 17204, 26 mai 1923 (MT). G. & P. H. 
Du Boulay 1743, Saraguay, 13 et 21 mai 1961 (MTMG). M. Jones 20, Valois, 7 mai 
1963 (MTMG). P. F Maycock 7530, Ile St-Paul, 6 mai 1963 (MTMG). KAMOU-
RASKA: L. Cinq-Mars, Ste-Anne, 21 mai 1942 (QFA, LCM). Hamel 643, Ste-
Anne, 29 juin 1950 (QFA). R. Cloutier, Ste-Anne, 8 juin 1935 (QUE). P. Robert 3184, 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, 14 juin 1928 (QUE). LABELLE: FF. Lucien & Louis-
Marie 1271, Bellerive, 10 juillet 1942 (MT). LAC ST-JEAN: I). Doyon & V. Lavoie 
61053105, St-Jérenne, 31 mai 1961 (QUE). D. Doyon & V. Lavoic 61053106, Hébert-
ville, 31 mai 1961 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie 60053136, Hébertville, 31 mai 1960 
(QUE). LAPRAIRIE: F. M.-Victorin 8494, Mont-Royal, Août 1918 (MT). LAVAL: 
R. Meilleur & S. Baril 1642, St-François de Sales, 26 mai 1939 (MT). F. R.-Germain 
6613, Laval-des-Rapides, 26 mai 1956 (NIT). R. Barabé, St-Vincent-de-Paul, 18 mai 
1940 (QUE). LEVIS: A. Gagnon & P. Masson 7355, St-Henri, (QMP). R. 
Maguire, St-Henri, 20 mai 1956 (QFS). R. & J. Cayouelte 54-9, Lauzon, 16 mai 1954 
(QUE). R. Cayouelte 54-31, Lévis, 27 mai 1954 (QUE). R. Blanchet, Charny, bois des 
Chutes, 22 mai 1951 (QFS). D. Doyon & C. Roy, St-Nicolas, 8 juin 1955 (QUE). D. 
Doyon & J. M. Deschênes D62060533, St-Henri, 5 juin 1962 (QUE). L. P. Gagnon & 
D. Doyon, St-Nicolas, •18 mai 1955 (QUE). M. Ferron, St-Nicolas, 16 mai 1963 (QUE). 
R. Cayouelte 53-247, Lauzon, 2 août 1953 (QFA). L. Cinq-Mars 63-94, St-Nicolas, 30 
mai 1964 (QFA). R. Cayouelte 54-31, Lévis, 27 Mai 1954 (QFA). R. Cayouelte L-35-27, 
Lévis, 16 mai 1935 (QFA). L'ISLET: L. Cinq-Mars, St-Jean Port-Joli, 6 juin 1963 
(QFA). MATANE: E. Lepage 1014, Riv. Matane (St-René) 5 juin 1939 (MT). M. L. 
Fernald & A. S. Pense 25189, Mt-Nicolalbert, Joffre, 20 juillet 1922 (MT). MATA-
PÉDIA: J. Rousseau & H. Bonin, Jonction des riv. Restigouche et Matapédia, 17 
juillet 1929 (MT). MISSISQUOI: M. Raymond 1223, St-Armand, 5 juin 1943 

(MTJB). J. Dupuis, Farnham, 29 mai (QFA). A. Pokorny 63, Sanctuaire Philipsburg, 
16 mai 1999 (MTMG). P. Bazinet, Farnham, 21 mai 1960 (QFA). MONTCALM: 
F. Sylvio 1525, Lac Monroe, 24 mai 1954 (MT). F. R.-Germain 7780, Lac Monroe, 
16 juin 1962 (MT). Sr Marie-Jean-Eudes 553, Riv. Ouareau, 2 juin 1930 (MT). 

MONTMAGNY: FF. M.-Victorin & R.-Germain, J. Rousseau & R. Meilleur, 40067, 

Grosse-Isle, 1er août 1935 (MT). MONTMORENCY: A. Gagnon 6676 Petit Cap, 6 
juin 1961 (QFS). A. Gagnon 2713, St-Joachim, 1 juin 1944 (QFS). J. Vaillancouri, 

Montmorency, 20 mai 1950 (QFS). D.-N. Saint-Cyr 1840, Ife d'Orléans, juillet 1884 

(Q.,MP). L. Cinq-Mars et D. Doyon, St-Adolphe, 14 juillet 1960 (QMA, LCM). D. 

Doyon 600526-24, St-Joachim, 26 mai 9960 (QFA). V. Lavoic & D. Doyon 600-60714, 

Saint-Laurent, 1.0., 7 juin 1960 (QUE). D. Doyon, D. Carrier & C. Bouchard, St-Fé-

réol, 28 mai 1964 (QUE). D. Doyon, & J. M. Deschénes D620-60708, Ange-Gardien, 
7 juin 1962 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie DL-610-72132, Ste-Pétronille, 1.0., 21 

915 
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juil. 1961 (QUE). M. Caron, Ste-Pétronille, 1.0., 19 mai 1957 (QUE). D. Doyon 
600526-02, St-Joachim, 6 mai 1960 (QUE). M. A . Richard & D. Doyon 600516-02, 
L'Ange-Gardien, 16 mai 1960 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie DL-610-51007, St-Lau-
rent, 1.0., 10 mai 1961 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie DL-610-51804, Ste-Famille, 
1.0., 18 mai 1961 (QUE). F. Michel 2217, St-François, 1.0., 31 juillet 1933 (MT). B. 
Boivin & A. Champagne, FF. M.-Victorin & R.-Germain 60019, Ste-Famille, 1.0., 20 
juillet 1941 (MT). P. A. Monetk, Boischatel, 18 mai 1965. MONTRÉAL: F. M.-Vic-
borin 8494, Mont-Royal, Août 1918 (MT). R. Meilleur & C. Lanouette, Mont-Royal, 
27 mai 1930 (MT). B. Boivin 696, Bois des Franciscains, 24 mai 1937 (MT). E. J. Rou-
leau 1632, Ile Ste-Hélène, 21 mai 1936 (MT). F. M.-Victorin 25637, Outremont, 14 
octobre 1926 (MT). F. Lucien & R. Terroux 1400, Mont-Royal, 3 juin 1935 (MT). C. 
Gervais & P. Lavigne, Mont-Royal, 14 mai 1959 (QUE, QFA). A. Belzile, Rosemont, 
22 mai 1958 (QFA). M. Raymond, J. Kucyniak, M. Gougeon & J. M. Dufour, Mont-
réal, 28 mai 1953 (QFA). M. Raymond 1371, Montréal-Est, 12 juin 1951 (MTJB). 
Herbarium Montréal Natural History Society, Environs de Montréal, 1859-70 
(MTMG). H. H. Lyman, Parc Mont Royal, 2 juin 1900 (MTMG). NICOLE': R. 
Boisved, Nicolet (11e à la Fourche) 1 juin 1956 (QFA). PORTNEUF: D. Doyon, 
600606-15, Deschambault, 6 juin 1960 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie DL-61051712. 
Deschambault, 17 mai 1961 (QUE). D. Doyon D62052318, Grondines, 23 mai 1962 
(QUE). D. Doyon & V. Lavoie DL-62051808, St-Augustin, 18 mai 1962 (QUE). D. 
Doyon & J. M. Deschênes DL-62051808, St-Augustin, 18 mai 1962 (QUE). D. Doyon 
& J. M. Deschénes 1)62052303, Grondines, 23 mai 1962 (QUE). D. Doyon 590513, 
St-Augustin 13 mai 1959 (QUE). D. Doyon, Grondines, 17 mai 1963 (QUE). O. Caron 
404, Donnaconna, Mai 1928 (QUE). D. Doycin & C. Bouchard, St-Augustin:21 mai 
1964 (QUE). L. Cinq-Mars & al., 63-175, St Augustin, 5 juin 1963 (QFA). QUÉBEC: 
A. Gagnon 1002, Sillery, 13 niai 1937 (QFS). A. Gagnon 2890, Cap-Rouge, 4 juin 1947 
(QFS). P. Racine, Cap-Rouge, 20 mai 1956 (QFS). A. Gagnon 2269, Québec, 13 mai 
1943 (QFS). M. S. Rochelle, Québec: falaise, St-halo, 18 mai 1964 (QFS). R. Dumais 
5005, Plaines d'Abraham, 17 mai 1937 (QMP). J. E. Renaud, Charlesbourg, 10 juin 
1956 (QFS). L. Cinq-Mars, Limoilou, Riv. Lairet, 21 mai 1944 (QFA, LCM). L. Cinq-
Mars, Plaines d'Abraham, 29 mai 1942 (QFA, LCM). G. Lemieux 0820, Sillery, 18 mai 
1961 (QFA, LCM). C. Leduc, Ste-Foy, 18 mai 1965 (QFA). O. Caron 653, Québec, 
Juin 1930 (QUE). D. Doyon, Beauport, 7 juillet 1959 (QUE). D. Doyon, Giffard, 30 
juin 1956 (QUE). D. Doyon, Giffard, 29 mai 1954 (QUE). D. Doyon, Ste-Thérèse-de-
Lisieux, 10 mai 1954 (QUE). R. Cayouette 57-6, Cap-Rouge, 14 mai 1959 (QUE). D. 
Doyon, Ste-Thérèse-de-Lisieux, 21 mai 1958 (QUE). R. Cayouette 56-17, Ste-Foy, 29 
mai 1956 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie D62051605, Charlesbourg-Est, 16 niai 1962 
(QUE). D. IValtz, Québec, 27 mai 1962 (MT). F. Roméo 1769, Plaines d'Abraham, 1 
juin 1933 (MT). F. Michel 26, Cove Fields, 26 niai 1931 (MT). RICHMOND: FF. 
M.-Vklorin & R. Germain & R. Meilleur 45609, Danville, 8 juillet 1935 (MT). L. 
Bombardier, Racine, 30 juin 1957 (QFA). RIMOUSKI: M. Grandtner, L. Rousseau, 
G. Lemieux & V. Gérardin 5594, Macpes, 31 août 1963 (QFA). E. Lepage 303, Ri-
mouski, 27 mai 1938 (MT). ROBERVAL: D. Doyon & V. Lavoie 60059119, Cham-
bord, 31 mai 1960 (QUE). ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 27 niai 1952, 8 
juillet 1959, 4 juin 1956 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, A. Coudrier & M. Perron, 65-41, 
Rougemont, 1 juin 1965 (QFA, LCM). P. F. Maycock 7123, Mont St-Hilaire, 17 octo-
bre 1961 (MTMG). P. F. Maycock & A. Waltker 38, Yamaska Mountain, 23 mai 1962 
(MTMG). M. Raymond, J. Kucyniak, M. Gougeon & J. P. Gousy 3288, St-Paul d'A-
bottsford, 10 juin 1953 (MTJB). L. Cinq-Mars & J. Bonneau 63-51, Rougemont, 21 
mai 1963 (QFA). L. Cinq-Mars, Rougemont, 7 juin 1961 (QFA). SAGUENAY: J. 
Cayouette & J. Boulva 804, Riv. Ste-Marguerite, Canton Albert, 9 août 1962 (QUE). 
SHEFFORD: A. Walther & A. Auclair 82, Shefford Mountain, 25 atiût 1962 
(MTMG). N. Cornellier 1006-5153, Mont Shefford, 6 octobre 1958 (MT). SHER-
BROOKE: S. Brisson, Sherbrooke, Mt. Bellevue, 28 mai 1963 (QUE). SOULANGES: 
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B. Boivin & E. Rouleau 28, Coteau-Landing, 4 juin 1939 (MT). STANSTEAD: J. R. 
Churchill, Georgeville, 31 juillet 1902 (MT). P. F. Maycock & A. Beaulieu 31, Bald-
win Mills, Barnston P., 10 juillet 1963 (MTMG). SAINT-JEAN: M. Raymond & J. 
Kucyniak 464, Talon, 14 juin 1946 (MT). G. Lamarre 248, Lacadie, 15 mai 1941 
(QFA). L. Cinq-Mars & M. Raymond, St-Jean, 19 mai 1955 (QFA, LCM). TÉMIS-
CAMINGUE: Ir. K. Ir. Baldwin 4736, Lac Témiscamingue, 8 juillet 1953 (MT). 
F. M.-Victorin 8495, Baie Girard (Lac Témiscamingue) 27 juil. 1918 (MT). W. K. II'. 
Baldwin 4738, Lac Témiscamingue (Ville Marie) 8 juin 1953 (MTMG). TÉMIS-
COUATA: Beaulieu & P. F. Maycock 297, Cabano, 7 juin 1962 (MTMG). TER-
REBONNE: R. Meilleur 136, St-Jovite, 4 juin 1933 (MTJB). O. Beaudoin, St-Elzéar, 
26 mai 1939 (QUE). O. Beaudoin, St-Elzéar, 28 mai 1939. (QUE). E. Rouleau 591, 
Terrebonne, 6 juin 1933 (MT). \VOLFE: P. Masson 12903, Weedon, 2 juillet 1964 
(QM P). 

Note: Spécimens répondant à la description de V. pubescens Ait., var. Peckii House, 
sensu Fernald. 
ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 25 mai 1954, 24 mai 1955, 8 juillet 
1959, 4 juin 1962 (QFA, LCM). 

6. V. canadensis L. 2n = 24 

En touffe et multicaule, à rhizome court, épais et ramifié. Herbage glabre ou 
un peu pubérulent. Feuilles d'un vert plus foncé que chez l'espèce précédente, peu 
Pubescentes à glabres, cordées, environ 14 aussi longues que larges, à sommet 
acuminé-aigu, à sinus profond; stipules plus ou moins membraneuses, lancéolées-
aigues ou acuminées, caduques; sépales longs de 7-10 mm.; pétales blancs ou vio-
lacés; ovaire et capsules plus ou moins pubérulents; graines 1.5-2.0 mm. de lon-
gueur, 1.2-1.5 mm. de largeur. Floraison: Printemps. 

Habitat: Forêts de décidus tels qu'érables et hêtres; bois riches, bas et 
humides ou plus secs et rocheux, souvent calcaires. Rarement en terrains 
ouverts. 

Distribution: Sud du Québec, jusqu'au comté de Montmorency vers le 
nord-est. (Planche 10): 

ARGENTEUIL: Grenville, mai 1898 (MT). J. B. McConnel, St-Philippe, 1870 
(MTMG). P. L.-Marie & G. Lamarre, St-Philippe, 24 mai 1955 (QFA). ARTHA-
BASKA: D. Boisvert 417, Victoriaville, 1 juin 1947 (MT). Fr. Allyre 1280, Artha-
baska, 21 mai 1944 (QFA). BROME: A. IValtker & A. Audisio. 80, Brome Mountain, 
15 août 1962 (MTMG). M. Raymond, J. Kucyniak & J. Churchill 762, Bolton Pass, 
28 mai 1950 (MTJB). CHAMBLY: E. Rouleau 1648, Ile Ste-Hélène, 29 mai 1936 
(MT). F. M.-Victorin 8498, Mont St-Bruno, 14 mai 1918 (MT). CHATEAUGUAY: 
G. Lemieux 281, Ste-Philomène, 25 mai 1960 (QFA, LCM). COMPTON: R. Doucet & 
G. Beaulieu 157, Lingwick, 7 juillet 1955 (QFA). DEUX-MONTAGNES: P. Louis-
Marie, La Trappe, 13 juin 1961 (QFA). P. Louis-Marie, La Trappe, 22 mai 1924 
(QFA). P. Louis-Marie, La Trappe, 8 octobre 1926 (QFA). A. Belzik, Oka, 17 mai 
1958 (QFA). D. Dogon, Oka, 6 juin 1956 (QUE). Sr. SI-André, Ste-Scholastique et 
St-Rémi, 14 mai 1936 (QFS). GATINEAU: A. J. Breitung, 3683, Chelsea, 1 juin 
1947 (MT, QUE). G. Lamarre, Chelsea, 3 juin 1943 (QFA). G. Lamarre, Denholm, 
rg. A. 25 juillet 1957 (QFA). G. Lamarre 45-118, Brickenridge, 9 mai 1945 (QFA). P. 
A. Mouette, Luskville, Plage St-Dominique, juin 1942. P. A. Mont». Lac Pink, 27 
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mai 1948. HULL: Fr. Léon 905, Hull, juin 1905 (MT). F. R.-Germain 1959, Hull, 30 
mai 1919, (MT). HUNTINGDON: R. Meilleur 1904, Franklin Centre, 2 juin 1935 
(MTJB). FF. M.-Victorin & R.-Germain 49562, Covey Hill, 30 niai 1935 (MT). C. 
Morin 1024, Franklin Centre, 22 mai 1938 (MT). L. P. Forlier, St-Anicet, 21 mai 
1932 (MT). IBERVILLE: A. Irallker 87, Mont Johnson, 23 août 1962 (MTMG). 
D. Doyon, St-Grégoire, 21 juin 1956 (QUE). ILE JÉSUS: L. Cinq-Mars, St-Vincent 
de Paul, 28 mai 1950 (QFA, LCM). ILE DE MONTRÉAL: S. Baril 1514, Sault-au-
Récollet, 26 mai 1938 (MT). JACQUES CARTIER: M. Jones 36, Valois, 18 mai 1963 
(MTMG). L. P. Gagnon & L. Cinq-Mars, Ile Perçût, 7 août 1945 (QFA, LCM). F. 
Adrien 925, Cartierville, 20 mai 1926 (MT). G. & P. H. Du Boulay, Cartierville, 21 mai 
1960 (MTMG). L. Verret, Ile Bizard, 19 mai 1939 (QFA). FR. M.-Victorin 21857, 
Lachine, 25 mai 1923 (NIT). R. Barabé, Ile Bizard, 19 mai 1939 (QUE). R. Loblan 65, 
Morgan's Woods, 21 octobre 1961 (MTMG). R. Jolicceur, Lachine, 10 mai 1952 (MT). 
LAVAL: R. Barabé, Plage Laval, 20 niai 1940 (QUE). R. Barabé, St-Vincent-de-Paul, 
16 mai 1940 (QUE). G. Lemieux & V. Gérardin 4368, St-François-de-Salle, 21 mai 
1963 (QFA). A. Gagnon, St-Martin, 29 mai 1957 (QFA). J. G. Cyr, Pont Viau, 6 juin 
1956 (QFA). FR. M.-Victorin 9784, Laval-des-Rapides, mai 1919 (MT). LÉVIS : D. 
Doyon & V. Lavoie DL61070509, St-Henri, 5 juin 1961 (QFA). R. Cayouelle & J. 
Cayouette 54-8, Lauzon, 16 mai 1954 (QUE). R. Cayouelte 6385, Lévis, 25 mai 1963 
(QUE). D. Doyon & J. M. Deschênes D-62060544, St-Henri, 5 juin 1962 (QUE). MIS-
SISQUOI: L. Cinq-Mars, Philispburg, 14 juin 1952 (QFA, LCM). M. Raymond, St-
Armand, 1 juin 1939 (MTJB). A. Bhorny, Botanical Society of Montreal 8, Sanctuaire 
Philipsburg, 16 mai 1959 (MTMG). FF. M.-Victorin & R.-Germain 34136, Philips-
burg, 25 mai 1930 (MT). MONTMORENCY: V. Lavoie & D. Doyon 600712-12, 
Ange-Gardien, 16 niai 1960 (QUE). D. N. Saint-Cyr, 1841, Ile d'Orléans, juillet 1884 
(QMP). D. N. Saint-Cyr, 1723, Ile d'Orléans, 5 juin 1884 (QMP). D. Doyon & V. La-
voie, DL-61051807, Ste-Famille, 1.0., 18 mai 1961 (QUE). M. .4. Richard & D. Doyon 
600516-02, Ange-Gardien, 16 mai 1960 (QUE). MONTCALM: G. Brisson, St-Jacques, 
31 mai 1943 (QFA, LCM). MONTRÉAL: FF. M.-Victorin & R.-Germain 406, Mont-
Royal, juin 1907 (MT). Fr. Martial-Joseph 510, Bois des Sulpiciens, 21 mai 1933 
(MT). A. & D. Love 7167, Ile Bizard, 9 mai 1957 (MT). Fr. E. Roy, 3180, Ville Émard, 
2 juin 1934 (MT). R. Joyal 1285, Ile des Soeurs, Près de Verdun, 16 mai 1963 (MT). 
E. Rouleau 1047, Ile St-Paul (Près de Verdun), 1 juin 1943 (MT). E. Rouleau, 1648, 
Ile Sainte-Hélène, 29 mai 1936 (MT). C. Gervais & P. Lavigne, Mont-Royal, 14 mai 
1959 (QFA). M. Raymond, J. Kucyniak, M. Gougeon &.J. M. Dufour, Montréal, 28 
mai 1953 (QFA). K. Finley, Montreal Mouutain, 27 mai 1893 (MTMG)..A. F. Hol-
mes, Mont-Royal, 31 mai 1821 (MTMG). QUEBEC: M. Marie-de-l'Incarnation, 
Loretteville, 29 mai 1957 (QFS). PORTNEUF: D. Doyon 600606-01, Deschambault, 
6 juin 1960 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie DL-61051711, Deschambault, 17 mai 1961 
(QUE). D. Doyon & J. M. Deschênes, D61080210, St-Marc-des-Carrières, 2 août 
1961 (QUE). D. Doyon & J. M. Deschênes D61080912, Neuvilie, 9 août 1961 (QUE). 
D. Doyon & J. M. Deschênes, D62052334, Grondines, 23 mai 1962 (QUE). D. Doyon & 
V. Lavoie DL62051807, St-Augustin, 18 mai 1962. (QUE). RICHMOND: D. Da-
genais, St-Georges de Windsor (QFA). L. Cinq-Mars, Rougemont, 27 mai 1952, 6 mai 
1954, 1 juin 1961 (QFA, LCM). A. Belzile, Mont St-Hilaire, 21 niai 1958 (QFA). Q. 
B. Maycock et P. F. Maycock, 2532, Mt. St-Hilaire, 23 juin 1959 (MTMG). A. Wall-
ker & A. Auclair, Yamaska Mountain, 2 août 1962 (MTMG). SHEFFORD: A. 
Waliker, A. Auclair 100, Shefford Mountain, 15 septembre 1962 (MTMG). M. Cor-
nellier, Fr. L. Lévesque & G. Pageau 0522-2851, Mont Shefford, 22 mai 1958 (MT). 
F. Laurent 8, Granby, 5 juin 1940 (MT). F. Fabius 49, Granby, 15 mai 1946 (QFS). 
SHERBROOKE: S. Brisson 2072, Mont Bellevue, 28 mai 1963 (QFA). STANS-
TEAD: R. Doucet, & G. Beaulieu 92, Barnston, 9 juin 1955 (QFA). P. H. Du Boulay 
1874, Kingscraft, 17 juin 1961 (MTMG). A. C. Howard, Magog, 16 juin 1932 
(MTMG). ST-JEAN: L. Cinq-Mars, St-Jean, 28 mai .1950 (QFA, LCM). TERRE-
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BONNE: A. Beaudoin, Saint-Eizéar, 26 mai 1939 (QUE). E. Rouleau 462, Rosemère, 
6 juin 1933 (MT). A. Meunier, Sainte-Adèle, 6 juin 1931 (QFA). VAUDREUIL: G. 
A. N. Towers, Ile Perrot, 17 mai 1949 (MTMG). M. Raymond 229, Vaudreuil, 1 
juillet 1947 (MT). C. Morin & R. Meilleur 630, Ile Perrot, 24 mai 1937 (MT). WOL-
FE: P. Masson 12909, Weedon, 2 juin 1964 (QMP). P. Masson 12483, Weedon, 8 
août 1963 (QMP). 

7. V. tricolor L. 2n = 26 

919 

Plante caulescente, annuelle; feuilles oblongues, cordées, plutôt arrondies au 
sommet, crénelées-serrées; stipules grandes, pinnalifides ou lobées; pétales 2-3 
fois plus grands que les sépales et de couleurs variées. Souvent désignée ainsi: V. 
tricolor cv. hortensis. Croupe les diverses races horticoles dérivées en grande partie 
de V. tricolor, niais probablement avec efforts d'autres espèces. Floraison: du prin-
temps à l'automne; plus abondante la première partie de l'été. 

Habitat: Plates-bandes, bordures, rocailles; jardins abandonnés, où elle 
dégénère rapidement. Aussi trouvée sur une platière sablonneuse. 

Distribution (Planche 9): 

ABITIBI: A. Mélançon, Amos, juillet 1960 (QFA). ARTHABASKA: F. Allyre 1324, 

Arthabaska, 2 juin 1944. CHAMBLY: F. M.-Victorin 1041, Longueuil, mai 1908 

(MT). CHANIPLAIN: A. Gagnon, St-Prosper, 29 août 1956 (QFA). DEUX-MON-

TAGNES: F. T'allier, La Trappe, Oka, 26 août 1959 (QFA) R. Doucet, Oka, 5 août 

1961 (QFA). DORCHESTER: .4. Gagnon 563, Ste-Claire, 18 août 1935 (QFS). DU-

PLESSIS: D. N. Sl-Cyr 1104, Pointe-aux-Esquimaux, juillet 1882 (QMP). KAMOU-

RASKA: P. Lagloire 1998, Ste-Anne, été 1926 (QUE). R. Lapierre, Ste-Anne, 16 

août 1931 (QFA). L. Cinq-Mars, Ste-Anne, 27 mai 1943 (QFA, LCM). LAPRAIRIE: 

F. Cléonique 4713, Laprairie, 15 juin 1931 (MT). LAVAL: R. Charbonneau, St-Mar-

tin, 18 août 1953 (QFA). NIATAPÉDIA: B. Boivin 302, St-Tharcisius, 22 juillet 

1938 (MT). MISSISQUOI: L. Cinq-Mars et al. 63-341, Frelighsburg, 13 juin 1963 

(QFA). MONTMORENCY: H. Lechevalier 89, Ste-Pétronille, 1.0., 16 juin 1946 

(QFS). NICOLET: V. Provencher, Gentilly, 2 août 1933 (QMP). RIMOUSKI: A. 

Beaulicu, Les Hauteurs, 10 juillet 1931 (QUE). SHERBROOKE: M. Desmarais, 

Lennoxville, 15 juin 1965 (QFA). TERREBONNE: F. M.-Barnabé, Val-Morin, 23 

août 1940 (MT). 

8. V. arvensis Murr. 2n = 34 

Semblable à la précédente mais plus petite; feuilles plutôt (ligues au sommet; 

pétales jaunes, plus courts que les sépales ou les égalant. Floraison: Fin de prin-

temps et été. Introduite d'Europe. Se comporte comme une mauvaise herbe dans 
la partie habitée du Québec. 

Habitat: Autour des habitations, anciens jardins, dépotoirs, champs cul-

tivés, pelouses nouvellement ensemencées, rivages de rivières, etc. 

Distribution (flanche 9): 

ARTHABASKA: O. Caron, Victoriaville, juin 1925 (MT). CHAMPLAIN: A. Ga-

gnon, St-Prosper, 29 mai 1956 (QFA). DORCHESTER: R. Cayouelle 5891, St-Léon 

de Standon, 28 juin 1961 (QUE). KAMOURASKA: Campagna, Gaulhier & Poulin, 
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GROUPE DI 

2n= 24 

4 

‘ f! . e 
411à- ew9- V. lanceolata 111 \ 10- V. pal lens 

9x- sublanceolata 

2n=44 

II- V. blanda 

12- V. incognita 

12a- V. inc. var. Forbesii 
PLANCHE 3. Illustration des quatre espèces, d'un hybride et d'une variété de Violettes du 

Groupe III. 
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6212, Axworth, juillet 1928 (QUE). L. Dubé, Ste-Anne-de-la-Pocatière, II juillet 
1938 (QUE). P. L.-Marie, Ste-Anne-de-la-Pocatière, 12 août 1933 (QFA). E. Brocha, 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, 27 mai 1930 (QFA). A. Hamel et L. J. Coulombe 396, Ste-
Anne-de-la-Pocatière, 13 sept. 1943 (MT). LAC ST-JEAN: Fr. M.-Victorin 15857, 
Entre Roberval et Pointe-Bleue, 2 août 1921 (QFS). V. Lavoic et D. Dayan 60053141, 
Hébertville, 31 mai 1960 (QUE). LÉVIS: L. Parent, Lévis, 25 mai 1957 (QFA). A. 
Gagnon 4158, Breakeyville, 13 juillet 1955 (QFS). MATAPÉDIA: il. Belzile & C. 
Gervais, Amqui, 1 juillet 1958 (QFA). MÊGANTIC: L. P. Gagnon, Plessisville, 14 
juin 1961 (QUE). RIMOUSKI: L. Cinq-Mars, Les Hauteurs, 3 août 1942 (QFA, 
LCM). ROBERVAL: Hébert, Village des Pères, 25 juillet 1962 (QUE). SHER-
BROOKE: S. Brisson 63424, Sherbrooke, 5 août 1963 (MT). STANSTEAD: G. & 
P. H. Du Boulay 1848, Kingscroft, 14 juin 1961 (MTMG). TÉ MISCOUATA: A. 
Beaulieu 188, N.D. du Lac, 14 juin 1962 (MTMG). 

921 

GROUPE 3 

Plantes acaules à pétales blancs, à stolons présents et à rhizomes grêles. 

(Planches 3, 4 et 5). 

Le groupe 3 comprend les espèces suivantes: V. lanceolata, V. pallens, 
V. blanda et V. incognita et un hybride: X V. sublanceolata. Lesdeux premières 
sont proches parentes et possèdent le même nombre de chromosomes (2n= 24). 
On les trouve aussi dans les mêmes habitats; V. lanceolata est cependant beau-
coup plus rare que V. pallens. Les deux ont un feuillage glabre; comme son 
nom l'indique, la première a les feuilles lancéolées; l'autre a les feuilles ovées. 

Nous avons observé certains caractères variables chez V. pallens. Ainsi, 
le pétiole des feuilles est décrit par Fernald comme étant "sparsely hirtellous 
or glabrous". Ces longs cils le long des pétioles sont très caractéristiques et 
peuvent même servir à distinguer cette violette. Ce caractère n'est cependant 
pas constant: sur 76 spécimens examinés dans l'Herbier Marie-Victorin et 
notre herbier personnel, 60 montraient des pétioles ciliés, et 16, des pétioles 
glabres. D'autre part, les auteurs décrivent les pétales latéraux des fleurs 
comme glabres. Or nos observations démontrent que ces pétales montrent 
souvent quelques courts poils blancs, comme ceux de V. incognita. Sur ce ca-
ractère, les 76 spécimens examinés nous ont donné: 60 à pétales latéraux pu-
bescents, 16 à pétales latéraux glabres. Il est assez étonnant de constater que 
dans les deux cas, nous obtenons les mêmes pourcentages: 79% d'un côté, 
21% de l'autre. Malheureusement, ces caractères variaient entre eux, c'est-à-
dire que des plantes à pétales latéraux glabres pouvaient montrer des pétioles 
ciliés et vice-versa. De plus, on peut trouver toutes ces variations sur une 
même feuille d'herbier, ce que nous avons aussi vérifié dans la nature au sein 
d'une même colonie. Pour ces raisons, nous ne croyons pas opportun de nous 
arrêter à ces formes si peu constantes ni de les décrire comme entités diffé-
rentes. 

Nous devons ajouter ici que nous en restons pour le moment à la taxonomie 
de Brainerd (1921) qui considère V. pallens de l'Est (Brainerd 1905) différent 
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de V. Macloskeyi de l'Ouest (Lloyd, 1895). Après étude plus poussée, nous 
en viendrons peut-être à considérer V. pallens comme une sous-espèce de V. 
Macloskeyi, tel que proposé par Baker (1953) et repris par Russell (1956). 

Une troisième plante rattachée à ces deux Violettes fut récoltée déjà dans 
quelques tourbières du sud québécois. On l'avait alors appelée: V. primulifolia 
L. Cette identification requiert, à notre avis, une rectification. Rappelons 
d'abord que la vraie V. primulifolia est une espèce du sud-est des États-Unis 
remontant vers le nord à peine dans la Nouvelle-Angleterre méridionale. 
D'après Russell (1965) on ne la trouve ni dans l'État de New-York, sauf sur 
Long-Island, ni dans le Michigan, pas plus qu'en Ontario. Il serait bien sur-
prenant qu'elle se rende au Québec. De plus nous avons vu cette Violette dans 
un de ses habitats préférés en Caroline du Sud: une pinède à sous-étage d'Eri-
cacées, beaucoup plus sèche que nos tourbières. A l'étudier de près, il est assez 
clair que la plante du sud est plus pubescente et plus robuste que la nôtre. 
Dernier détail non sans importance: dans les tourbières où on a récolté la 
plante, on trouvait aussi deux autres Violettes acaules à fleurs blanches: V. 
lanceolata et V. pallens. Pour toutes ces raisons, nous croyons que la Violette 
est plutôt un hybride de ces deux dernières espèces. Elle ressemble beaucoup à 
V. primulifolia par la forme des feuilles et reste difficile à distinguer de celle-ci. 
Elle est cependant moins pubescente et ne produirait pas de graines fertiles. 
Cela reste vérifier; chose certaine, nous avons observé des fruits sur certaines 
récoltes. Brainerd (1924) rapporte que cet hybride est stérile et ne forme pas 
de capsules. 

Les deux dernières Violettes de ce groupe possèdent 44 chromosomes et 
sont très voisines: V. blanda et V. incognito. Si V. blanda ne se trouve que dans 
les riches forêts décidues du sud du Québec, l'autre au contraire s'étend sur 
une grande partie de la province et se montre commune dans une grande variété 
d'habitats. Plusieurs caractères en permettent une distinction facile: pétales 
latéraux glabres, feuilles pubescentes supérieurement, sinus peu profond, 
graines courtes et larges chez la première, pétales latéraux pubescents, feuilles 
pubescentes inférieurement, surtout sur les nervures, sinus profond, graines 
élancées chez la deuxième. Il arrive cependant qu'un autre taxon presqu'aussi 
répandu que ces deux Violettes, réunit certains caractères de l'une et certains 
de l'autre, c'est-à-dire qu'il ressemble à V. incognita par les pétales latéraux 
pubescents, les feuilles et les graines de même forme, mais aussi à V. blanda 
par les feuilles pubescentes à la face supérieure surtout, quelquefois à la face 
inférieure, mais très peu. Il est évident que la plante ressemble beaucoup plus à 
V. incognita puisqu'elle en possède les fleurs et les fruits. Aussi nous suivons la 
solution de Brainerd (1911) qui a fait de ce taxon une variété de V. incognita 
sous le nom de var. Forbesii. Cette solution règle très bien un problème qui nous 
a longtemps embarrassé, surtout dans le sud du Québec où on trouve les deux 
espèces et aussi très souvent la variété. Nous ne voyons pas d'objection à ce 
que cette variété ait plus ou moins la même aire de distribution que l'espèce 
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typique; remarquons cependant qu'elle est plus abondante dans le sud du Qué-
bec tandis que le type est plus abondant dans les régions froides. 

Dimension comparée des graines 

Taxon Longueur en mm. Largeur en mm. 

V. lanceolata 1.1-1.5 0.8-1.0 

XV. sublanceolata 

V. pollens 1.0-1.4 0.7-0.8 

V. blanda 1.6-1.9 1.1-1.3 

V. incognito 1.9-2.1 1.0-1.25 

V. incognito, var. Forbesii 1.9-2.1 1.0-1.25 

9. V. lanceolata L. 2n = 24 

Limbe lancéolé 3.5 à 5 fois plus long que large, à base cunéaire, glabre; 
pétales tous glabres; graines: 1.1-1.5 mm. de longueur, 0.8-1.0 mm. de largeur. 
Floraison: Fin de printemps. 

Habitat: Tourbières, rivages tourbeux, sablonneux ou graveleux humides; 
alluvions submergées; rarement sur argiles mal drainées. 

Distribution (Planche 10): 

ARGENTEUIL: F. R.-Germain 6048, St-Adolphe, 12 août 1953 (QUE). L. Cinq-
Mars & F. R.-Germain, St-Adolphe-de-Howard, 17 septembre 1960 (QFA, 
LCM). Grenville, juin 1878 (MT). F. R.-Germain 3031, St-Adolphe, 19 septembre 
1948 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain 55115, Calumet, 6 août 1941 (MT). 
CHAMBLY: FF. M.-Victorin & R.-Germoin 33978, St-Hubert, 16 septembre 1930 
(MT). B. Boivin 991, St-Bruno, 13 juin 1937 (MT). F. Bernard, St-Bruno, 29 mai 
1931 (QFS). F. M.-Victorin 1500, St-Hubert, mai 1908 (MT). GATINEAU: F. R.-
Germain 15864, Rapide-des-Chats (riv. Ottawa), 24 août 1921 (MT). HULL: F. 
R.-Germain 15864, Aylmer, 20 août 1921 (MT). IBERVILLE: O. Thibodeau 115, 
St-Sébastien, 12 juin 1961 (QFA). JOLIETTE: G. Lamarre, Notre-Dame-de-Lourdes, 
4 juin 1951 (QFA). LABELLE: F. Lucien, 1018, Bellerive, 19 août 1942 (MT). LA-

PRAIRIE: F. Cléonique 8475, Laprairie, 10 juin 1935 (MT). L'ASSOMPTION: F. 

Lorenzo, Repentigny, 6 juin 1933 (MT). MONTCALM: F. R.-Germain 994, Lac 
Monroe, 24 août 1960 (MT). L. Cinq-Mars, Lac Ouareau, 13 juin 1954 (QFA, LCM). 
J. Rousseau, Lac Ouareau, 28 juillet 1953 (QFA, QMP). PONTIAC: G. Lamarre 48-
81, Route Mont-Laurier-Senneterre, 10 août 1948 (QFA). G. Lamarre 48-53, Ile aux 

Allumettes, 7 juin 1948 (QFA). G. Lamarre, Route Mont-Laurier-Abitibi, à 127 

milles de Mont-Laurier, 20 juin 1950 (QFA). G. Lamarre 1194, Ile aux Allumettes, 8 
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août 1945 (QFA). FF. M.-Victorin, R.-Germain & R. Meilleur 43434, Bristol, 30 
août 1935 (MT). J. A. Calder & G. A. Mulligan, 1877, Onslow Turp, près Hudson Pt. 
Pontiac Bay, Conc I, 3 juin 1948 (MT). FF. M.-Victorin, R.-Germain & Dominique, 
185, Route Mont-Laurier-Senneterre au bord du lac Desmarais (117 milles au nord 
de Mont-Laurier) 23-25 août 1941 (MT). 

9x. X V. sublanceolata flouse. 2n = 24 ? 

Hybride entre V. pallens et V. lanceolata. Ressemble beaucoup à V. pri-
mulifolia avec laquelle il est facile de la confondre, mais dont l'aire de distribution 
couvre les États du sud-est américain mais n'atteint pas le Québec. Le limbe est 
oblong-ové, 1.5 à 2 fois plus long que large et à base cunéaire, glabre; pétales tous 
glabres; les plantes seraient stériles. Floraison: Fin de printemps. ( V. primuli-
folia AA.) 

Habitat: Tourbières. 

Distribution: Dans quelques tourbières du sud du Québec ou se trouvent 
déjà les deux parents. (Planche 10). 

GATINEAU: F. R.-Germain 19228, Aylmer, 3 juin 1925 (QFA). F. R. Germain 8806, 
Aylmer, 24 juin 1915 (MT) F. R.-Germain 19215, Aylmer, juillet 1917 (MT) F. Rosius 
19002, Aylmer, 3 juin 1925 (MT). MONTCALM: J. Rousseau & M. Raymond, Lac 
Ouareau, 28 juillet 1953 (QFA, QMP) F. R. Germain 993, Lac Monroe, 21 août 1960 
(MT). 

10. V. paUens (Banks) Brainerd. 2n = 24 

Feuilles ovées à base cordée, glabres sur les deux faces; pétioles glabres ou 
faiblement ciliés; pétales latéraux glabres ou légèrement barbus, les autres glabres; 
graines noires, petites: 1.0-1.4 mm. de longueur, 0.7-0.8 mm. de largeur. Floraison: 
Fin de printemps. (V. Macloskeyi Lloyd subsp. pallens (Banks) AI. S. Baker). 

Jacques Rousseau (1938) a décrit une variété de cette espèce à longs 
stolons portant des petites feuilles et des fleurs cléistogames. C'est la var. 
subreptans Rousseau. 

Habitat: Forêts décidues ou mixtes, d'épinettes, de mélèzes et d'autres 
conifères; tourbières, surtout dans les sphaignes; dépressions, ravins, bords de 
ruisseaux, de mares et de lacs, sableux ou tourbeux, prairies naturelles, même 
saumâtres, pâturages abandonnés, marnières, marécages sur serpentine. 

Distribution: Abondante dans les habitats humides à travers tout le 
Québec. (Planche 9). 

ABITIBI: W. K. 11'. Baldwin 5709, Taschereau, Il juin 1954 (MTMG). R. W. 
Baldwin 5685, Taschereau, 10 juin 1954 (MT). IV. K. IV. Baldwin 5751, Wasmani-
pilake, lat. 49°39'N, long. 76°30' W., 26 juin 1954 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Ger-
main 410, Route Mont-Laurier-Senneterre, 3 août 1941 (MT). H. Latendresse, La 
Ferme, 27 juillet 1949 (QFA). ABITIBI-EST: IV. R. W. Baldwin 5661, Amos, 8 juin 
1954 (MT). W. K. W. Baldwin 4372, Senneterre, 4 septembre 1952 (M1'). P. A. Ben-
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tley 5885, Watson Lake Area, Galinee Tp., long. 74°43' W, lat. 49 °19' N., 5 juillet 
1958 (MTMG). P. A. Bentley 5827, Harricanaw River, Maizerets Tp. Long. 78°8'W. 
Lat. 49° 17' N., 24 juin 1958 (MTMG). ABITIBI-OUEST: P. Dermine, Canton 
Chezel, 20 mi. au nord de La Sarre, 25 juillet 1950 (QFA). ARGENTEUIL: P. L.-
Marie & G. Lamarre, Laurel, 24 mai 1955 (QFA). A. Johnstone, Camp Farthing, 
Laurel, Marshy lake edge, 12 juin 1960 (MTMG). J. B. McConnell, St-Philippe, 
1870 (MTMG). P. Louis-Marie & R. Cayouette, Lakeview, 1 septembre 1955 (QFA). 
FF. M.-Victorin & R.-Germain 2202, St-Adolphe, 8 août 1943 (MT). FF. M.-Vic-
borin et R.-Germain 49288, St-Michel-de-Wentworth, 4 juin 1936 (MT). R. Cayouette 
& P. Louis-Marie, Lakeview, 1 septembre 1955 (QUE). F. R.-Germain, St-Adolphe, 
25 août 1948 (QUE). ARTHABASKA: L. Cinq-Mars, St-Louis, 11 mai 1957 (QFA, 
LCM). BAGOT: F. Chicoine, Ste-Pie, 30 mai 1961 (QFA). BAIE D'HUDSON: A. 
Dutilly & E. Lepage 14246a, Ile Manitounok, 18 juillet 1945 (MT). A. Dutilly & E. 
Lepage 12178, Vieux Comptoir, 52°33' N., 78°15' \V. G. Gardner 391163, Great Whale 
Post, 13 et 14 septembre 1939 (QFA). A. Dutilly 1740, Port Harrisson, 1939 (QFA). 
BAIE JAMES (Versant Sud): A. Dutilly & E. Lepage 35296, Riv. Nottaway, 
50°53' N., 78° 07'0., 9 août 1957 (QFA, LCM). BELLECHASSE: H. Lechevalier 
27, St-Gervais, 26 mai 1966 (QFS). J. Cayouette 401, Beaumont, 30 mai 1962 (QUE). 
R. & J. Cayouette 6389, Beaumont, 1 juin 1963 (QUE). J. Rousseau 25400, St-Ra-
phael, 14 juin 1926 (MT). F. R.-Germain & J. R. Beaudry 7731, Berthier, 7 avril 1959 
(MT). BONAVENTURE: F. L. Lévesque & D. ll'allz 6006032554, Ste-Anne-de-
Restigouche, 28 mai 1960 (MT). BROME: R. Doucet & G. Beaulieu 33, Mont Ox-
ford, 7 juin 1955 (QFA). FF. M.-Victoria et R.-Germain, M. Raymond & J. Rousseau 
56232, Glen Sutton, 9 août 1942 (MT). CH.AMBLY: F. Cléonique 5174, Chambly. 
28 mai 1933 (MT). F. M.- Victorin 8496, St-Bruno, 14 mai 1918 (MT). CHAR-
LEVOIX: Y. Desmarais 146, Parc des Laurentides (Lac Jupiter), 11 juin 1952 (QFS). 
.4. Gagnon 1387, Baie St-Paul, 21 juillet 1939 (QFS). A. Gagnon & TV. Corrivault, 
Baie St-Paul, 21 juillet 1939 (QUE). F. L. Lévesque, V. Lavoie & D. Doyon, Petite 
Riv. St-François, 23 mai 1957 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie 60051103, Petite-Ri-
vière, 11 mai 1960 (QUE). H. L. Raddy, La Malbaie, juin 1871 (MTMG). M. Ray-
mond & J. Kucyniak 1514, St-Urbain, 1 août 1945 (MTJB). B. Boivin 1311, Les 
Éboulements, 13 juillet 1937 (MT). J. Rousseau 32016, St-Urbain, 2 juillet 1929 
(MT). ci-mou-11mi: R. Cayouette, D. Doyon & V. Lavoie 5542, Bagotville, 1 juin 
1960 (QUE). S. Brisson 566, Mont Vallin, 23 juillet 1961 (MT). S. Brisson 527, Riv. 
Ste-Marguerite (début) 14 juillet 1961 (1\1T). COMPTON: T. Bowers 66, Johnville 
Bog., 17 mai 1964 (MTMG). DEUX-MONTAGNES: P. Louis-Marie, La Trappe, 11 
août 1932 (QFA). P. Louis-Marie 1728, La Trappe, 2 juin 1924 (QFA). DORCHES-
TER: A. Gagnon 879, Ste-Claire, 27 mai 1936 (QFS). A. Gagnon 6410, St-Léon de 

Standon, 9 août 1960 (QFS). D. Doyon & C. Roy, St-Isidore, 8 juin 1955 (QUE): R. 

Cayouetle 5025, Ste-Claire, 28 mai 1950 (QUE). DUPLESSIS: Y. Desmarais 2090, 
Riv. Petit \Vachichou, 18 août 1960 (QFS). Y. Desmarais 1968, Riv. Yabisipi, 30 
juillet 1960 (QFS). FF. M.-Vittorin & R.-Germain 18639, Ilets de la Baie à Jean, 25 
juillet 1924 (MT). FF. M.-Vittorio & R.-Germain 18645, Sept-lies, Lac Grosse Boule, 
8 août 1924 (MT). J. M. Powell et P. F. Maycock 17, Schefferville, 22 juin 1957 

(MTMG). FRONTENAC: A. Gagnon 4864, St-Ludger, 18 juin 1958 (QFS). A. 
Gagnon 4904, Lac Mégantic, 19 juin 1958 (QFS). GASPÉ: R. Cayouette 51-268, Entre 
Cap-Chat et Ste-Anne-des-Monts, 8 août 1951 (QFA, QUE). P. Louis-Marie, FF. 
Fabius & Adonis, M. Raymond & J. Faquin 34313, Lac à Claude, 4-5 août 1934 (QFA). 
FF. M.-Vittorin, & R.-Germain, I. B. Brunei & J. Rousseau 17486, Gaspé, 21 juillet 
1923 (MT). F. L. Lévesque & J. D. Ilta/Iz 6006032554, Grande Vallée, 3 juin 1960 
(MT). M. Raymond & J. Kucyniak 56061, Entre Anse Pleureuse & Murdochville, 
11 août 1956 (MTJB). R. ll'ood & Pomerleau 58516, Grande Rivière, août 1958 
(MTJB). P. Louis-Marie, FF. Fabius & Adonis, M. Raymond & J. Faquin 34423, 

Montagnes de la Table, 6-9 août 1934 (QFA). FF. M.-Victorin & R.-Germain, J. B. 
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Brunei & J. Rousseau 17470, Lac du Plaqué-Malade, Mont Albert, 25 juillet 1940 
(MT). F. M.-Victoria, B. Boivin, M. Raymond & J. Kucyniak 3844, Riv. Ste-Anne, 
18 août 1940 (MT). P. Dansereau, F. Lévesque, H. Lieth, D. IValtz, R. Ouellette & 
P. Leclerc 60-0484, Ile Bonaventure, 15 juillet 1960 (MT). J. Rousseau & L. Fortier 
31487, Montagne de la Table, Lac du Vieillard, 14 août 1928 (MT). F. L. Lévesque & 
D. iraitz 600729-2569, 56 mil. de Ste-Anne-des-Monts 29 juillet 1960 (MT). P. Dan-
sereau & F. L. Lévesque 600720-0167, Grande-Rivière, 20 juillet 1960 (MT). GA-
TINEAU: F. R.-Germain 15869, East Templeton, Vallée de la Gatineau, 24 mai 1922 
(MT). P. A. Manette, Chelsea, Lac Pink, 2 juin 1949. HULL: F. R.-Germain 19236, 
Hull, 25 mai 1925 (MT). F• B.-Germain 19234, Aylmer, 3 juin 1925 (MT). HUN-
TINGDON: FF. M.-Victorin & R.-Germain 49761, Covey Hill, 29 mai 1938 (MT). 
L. P. Fortier, Saint-Anicet, 21 mai 1933 (MT). L. Cinq-Mars, St-Antoine Abbé, 20 
mai 1951 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, Hemmingford, 24 mai 1957 (QFA, LCM). 
IBERVILLE: L. Cinq-Mars, Farnham, 29 mai 1950 (QFA, LCM). F. Anselme, Iber-
ville, mai 1935 (QFA). ILE ANTICOSTI: J. Rousseau 52371, Riv. Galiote, 18 juillet 
1942 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain 27785, Pointe du Sud, 1 août 1927 (MT). 
ILES DE LA MADELEINE: FF. M.-Victorin &R.-Germain 9786, Ile du Havre-aux-
Maisons, 15 août 1919 (MT). J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 8474, 
Ile de l'Entrée, 47°16', 61°42', 26 juillet 1964 (QFA). J. L. Blouin, L. Carrier, G. 
Lemieux & R. Richard 8444, lie Brion, 47°48', 61°26', 24 juillet 1964 (QFA). M. L. 
Fernald, E. B. Bartram, B. Long, & H. St-Hohn 7784, Grindstone Island, 24 juillet 
1912 (MT). F. S. Brisson 5159, Ife du Cap-aux-Meules, 5 août 1956 (QUE). JO-
LIETTE: L. P. Coileux, Joliette, 15 mai 1951 (MT). KAMOURASKA: L. Cinq-
Mars, Ste-Anne, 21 mai 1942 (QFA, LCM). LABELLE: F. E. Roy 3653, Nominingue, 
9 juin 1935 (MT). FF. Lucien & Eloi 141, Grand lac Nominingue, Bellerive, 24 juillet 
1940 (MT). LABRADOR: G. Gardner 39084, Domino, 29 juillet 1939 (QFA). G. 
Gardner 38075, Little Grady Island, 13 juillet 1938 (QFA). G. Gardner 39001, Red 
Bay, 26 juillet 1939 (QFA). LAC MISTASSINI: A. Dutilly & E. Lepage 11131, 
Smoky Hills, 78°35' W & 51°25' N. 22 juillet 1943 (MT). J. Rousseau & E. Rouleau 
875, Ilot Murray (Baie du Nord-Est) 72°47' \V., 51°19' N., 25 juillet 1944 (QMP). 
LAC ST-JEAN: A. Gagnon & TV. Corrivault, Honfleur, 21 juillet 1939 (QUE). C. La-
verdière, Stat. Péribonka, 3 juin 1950 (QMP). C. Laverdière, Desbiens, 4 juillet 1950 
(MTJB). V. D. V., Riv. Péribonka, 8 septembre 1942 (MT). F. M.-Victoria 15872, 
Kondiaronk, riv. Ouiatchouan, 21 août 1922 (MT). LAPRAI RIE: F. Cléonique 6902, 
Laprairie, 20 mai 1934 (MT). L'ASSOMPTION: G. Préfontaine 232, L'Épiphanie, 
9 mai 1931 (MTJB). G. Loranger, L'Assomption, 28 mai 1956 (QFA). LAVIOLETTE: 
P. Louis-Marie & T. Simard, Garneau Jonction, 27 mai 1939 (QFA). LÉVIS: L. Cinq-
Mars & al. 630102, St-Nicolas, 30 mai 1963 (QFA). G. Lemieux 1715, Saint-Jean-
Chrysostôme, 15 mai 1960 (QFA, LCM). A. Gagnoa 4367, Breakeyville, 7 août 1956 
(QFS). M. S. Rochelle 9330, Pintendre, 18 juin 1964 (QFS). P. Masson, Abbé A. Ga-
gnon, 9780, Saint-Henri, 28 juillet 1959 (QMP). Abbé A. Gagnon & P. Masson 1786, 
Charny, 7 août 1956 (QMP). LÉVIS: M. Ferron, St-Lambert, 18 mai 1955 (QUE). 
MATANE: P. Louis-Marie & A. Gagnon, Rivière la Roche, 27 juillet 1957 (QFA). 
R. Cayouetle 53-77, St-Luc, 23 juin 1953 (QUE). MATAPÉDIA: E. Lepage 1004A, 
Albertville, 22 juin 1939 (MT). MÉGANTIC: M. L. Fernald & H. B. Jackson 12125, 
Black Lake, 26 août 1915 (MT). MISSISQUOI: M. Raymond 1217, St-Armand, 5 
juin 1943 (MTJB). M. Raymond ,Philipsburg , 29 ma i 1940-  (MTJB). C. Rousseau & 
M. Bélanger 64-197, Sweetsburg, 20 mai 1964 (QFA). P. Bazinet, Farnham, 21 mai 
1960 (QFA). F. R.-Germain 2887, Parc du Mont-Tremblant, 24 juillet 1960 (MT). 
F. Sylvio 1263, Lac Brochet, Parc Mont-Tremblant, 10 août 1953 (MT). P. Louis-
Marie, Près du Lac Quinn au lac Régent, St-Callixte, 29 sept. 1961 (QFA). F. R.-
Germain & A. Courtentanche 489, Lac Montor, Parc Mont Tremblant, 10 juin 1956 
(MT). MONTMAGNY: P. Masson 5410, Lac Frontière, 23 juillet 1953 (QMP). 
Abbé A. Gagnoa & P. Masson 10108, N.D. du Rosaire, 29 juillet 1960 (QMP). R. 
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Cayouette, Berthier, 25 mai 1944 (QUE). F. M.-Victorin 15871, Grosse-liste, 28 août 
1922 (MT). J. Rousseau 21866, Montmagny, 6 juin 1924 (MT). MONTMORENCY: 
Y. Desmarais 58, Lac du Portage (Parc des Laurentides), 8 juillet 1949 (MT). R.Gau-
thier 11323, Lac Jacques-Cartier, 1 août 1938 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain, 
M. Raymond & J. Kucyniak 7479, Route du Lac St-Jean, 2 juillet 1944 (MT). V. La-
voie & D. Doyon 600526-28, St-Joachim, 26 mai 1960 (QUE). D. Doyon, Château-
Richer, 10 juin 1959 (QUE). L. Cinq-Mars, Parc des Laurentides (Boul. Talbot), 13 
août 1958 (QFA, LCM). L. Rousseau & G. Lemieux 1812, Ste-Pétronille, 1.0., 16 
mai 1961 (QFA, LCM). Y. Desmarais 58, Parc des Laurentides (Lac du Portage), 8 
juillet 1949 (QFS). Y. Desmarais 1, Parc des Laurentides (Lac Jacques-Cartier), 5 
juillet 1949 (QFS). MONTREAL: H. H. Lyman, College grounds, 3 juin 1874 
(MTMG). el. Robert 102, Mont Royal, 31 mai 1932 (MT). NOUVEAU-QUÉBEC: 
J. Rousseau & R. Pomerleau 538, Mont Otish 70°35' long., 0, par 52°20' lat. N., (Pic 
Bignell), 11 août 1949 (QMP). J. H. Calder 3462, Fort Chimo, 58°07' N -68°23' W., 
17 juin 1948 (MT). J. M. Powell & P. F. Maycock 9, Sherfferville, 22 juin 
1957 (MTMG). PAPINEAU: A. Dion 6312, Lac Simon, Cheneville, 4 juin 1943 
(QFA). F. Cléonique 7382, Buckingham, 27 juillet 1934 (MT). PONTIAC: P. Louis-
Marie & G. Lamarre 213, Station Drosera, 10 milles passés Kamatos, 4 août 1944 
(QFA). PORTNEUF: D. Doyon, Les Écureuil, 13 mai 1958 (QUE). D. Doyon & J. G. 
Cusson, St-Augustin 390529 (QUE). P. Masson 4221, Duchesnay, 19 juillet 1952 
(QMP). QUÉBEC: P. Masson 2207, Valcartier, 14 août 1950 (QMP). DI N. Saint-
Cyr, 1736, Cap-Rouge, mai 1885 (QMP). R. Cayouette, Tewkesbury 51-28, 26 juin 
1951 (QUE). D. Doyon, Ste-Thérèse-de-Lisieux, 21 mai 1954 (QUE). R. Cayouette 
5807, Parc des Laurentides, Lac W. Pelletier, 18 août 1960 (QUE). M. Ferritn, Ste-
Thérèse, 8 juin 1960 (QUE). D. Doyon, Ste-Thérèse, 9 juin 1959 (QUE). M. S. Ro-
chelle, Ancienne-Lorette, 3 juin 1964 (QFS). RICHMOND: A. Legault 2108, Mon-
tagnes de Stoke, Canton Stoke, 9 juin 1963 (QFA). G. Beaulieu, Windsor-Mills, 4 
juin 1956 (QFA). L. Cinq-Mars & M. Raymond, Asbestos, 10 juin 1952 (QFA, LCM). 
RIMOUSKI: J. Rousseau 26809, Bic, 23 juillet 1927 (MT). A. A. De Champlain 42, 
Rimouski, 2 juin 1937 (MT). E. Lepage 1777, St-Médard, 17 juin 1940 (MT). E. Le-
page 14288, Rimouski, Ile St-Barnabé, 6 septembre 1960 (MT). RIVIERE-DU-
LOUP: J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard, Sainte-Rita, 14 août 1964 
(QFA). ROUVILLE : L. Cinq-Mars, Rougemont, 30 mai 1954 (QFA, LCM). 
L. Cinq-Mars, Rougemont, 6 mai 1955, 22 juin 1959, 23 septembre 1959 (QFA, LCM). 
L. Cinq-Mars, St-Césaire, 22 mai 1957 (QFA, LCM). ST-MAURICE: G. Lamarre 249, 
Ste-Marguerite de Trois-Rivières, 1 mai 1941 (QFA). SAGUENAY: L. Hustick 57, 
Mecatina, Lac Mochiban (MTJB). J. Cayouette 115, Grandes-Bergeronnes, 11 août 
1960 (QUE). J. Cayouette 40, Ilets-à-Jérémie, 5 août 1961 (QUE). J. Cayouette 685, 
Riv. Ste-Marguerite, Canton Albert, 6 août 1962 (QUE). J. Cayouette 126, Grandes-
Bergeronnes, 12 août 1960 (QUE). S. Brisson 60-286, Grandes-Bergeronnes, 13 août 
1960 (MT). S. Brisson 669, Ilets-Jérémie, 5 août 1961 (MT). FF. M.-Victorin & R.-
Germain 21867, Archipel de Mingan, Ile-à-ta-proie, 20 juillet 1925 (MT). SHEF-
FORD: J. Rousseau 25399, Mont Oxford, 3 juillet 1926 (MT). F. Fabius 60, Granby, 
20 mai 1946 (MT). STANSTEAD: J. R. Churchill, Lac Memphremagog, 19 août 
1914 (MT). A. C. Howard, Magog, 5 juin 1932 (MTMG). ST-JEAN: FF. M.-Vic-
torin & R. Germain 46591, St-Jean, 13 mai 1932 (MT). ST-MAURICE: G. Lamarre, 
249, Ste-Marguerite de Trois-Rivières, 1 mai 1941 (QFA). TÉMISCAMINGUE: 
IV. R. W. Baldwin & A. J. Breitung 2778, Arntfield, 21 juillet 1952 (MT). TÉMIS-
COUATA: J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 7129, Ste-Rose-du-
Dégelé, 16 juin 1964 (QFA). TERREBONNE: F. M.-Victorin 15868, Lac à la Barbotte 
(St-Jérome), 6 juin 1922 (MT). I. Turnbull, Lac L'Achigan, 21 juin 1963 (MTMG). 
C. Morin 108, Ste-Anne-des-Plaines, 7 mai 1938 (MT). TROIS-RIVIERES: F. 
Stanislas 560, Trois-Rivières, 6 mai 1950 (MT). UNGAVA: J. F. Grayson 248, "Little 
Felipse" Lake, 55°25'30" N., 67°44'30" W. Été 1953 (MTJB). J. F. Grayson 57b, 
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Knob Lake, 54°47'30" N., 66°48'30" W., 24 juin 1953 (MTJB). L. A. Varick 535, 

Knob Lake, Lat. 54°48' N., 66°49' \V., 12 juin 1955 (MTJ13). A. Dulilly &E. Lepage 

14375a, Riv. à l'Eau Claire, 56°10' — 56°45' N., 73°20'— 75'20' W., 27 juillet 1945 

(MT). UNGAVA (NORD-EST): J. Rousseau 554, Rivière Korok (vers lat. 58°35' N. 

et long. 64°15' à 66°\V, 24 juillet 1951 (QMP). UNGAVA OCCIDENTAL: J. Rous-

seau 951, Rivière Payne vers 73°7' long. W., 6 août 1948 (QMP). J. Rousseau 608, 

Lac Tashwak, vers 60°lat. N., 27 juillet 1948 (QMP). \VOLFE: P. Masson 12998, 

\Veedon, 10 juin 1964 (QMP). P. Masson 12990, \Veedon, ler juin 1964 (QMP). YA-

MASKA: FF. M.-Viclorin & R.-Germain, M. Raymond & A. Champagne 70019, 

Yamaska, 25 juin 1944 (MT). A. Dion 4311, Baie-du-Febvre, secteur Janelle, 17 

juin 1943 (QFA). 

10a. V. paltens, var. subreptans Rousseau. 

Diffère de l'espèce typique par ses longs stolons feuillés et portant quelques 
fleurs cléistogames. (Rousseau, 1938). 

Habitat: même que celui de V. pallens typique. 

Distribution (Planche 9): 

ARGENTEUIL: F. Rolland-Germain 6021, St-Adolphe, 28 août 1953 (MT). F. R.-
Germain, St-Adolphe, 28 août 1953 (QUE). BAIE JAMES (Versant sud): A. Dulilly 
& E. Lepage 35240, Riv. Nottaway, 50°40' N., 77°42'0., 7 août 1957 (QFA, LCM). 
CHARLEVOIX: L. Cinq-Mars, St-Siméon, 2 août 1957 (QFA, LCM). IBERVILLE: 
M. Raymond & L. Cinq-Mars, Mont Johnson, 16 août 1952 (QFA, LCM). LABELLE: 
FF. Lucien & Eloi 137, Bellerive, 27 juillet 1939 (MT). MONTCALM: F. R.-Germain 
7938, Lac Monroe (Parc du Mont Tremblant), 29 août 1962 (MT). P. Louis-Marie 
68022, Au lac Régent près du lac Quinn, St-Calixte, 29 septembre 1961 (QFA). PON-
TIAC: FF. Marie- Viclorin, R.-Germain & Dominique 413, Lac Roland, 23-25 août 
1941 (MT). RICHELIEU: FF. M.-Viclorin & R.-Germain, E. Rouleau 6369, Ste-
Anne de Sorel, 22 août 1943 (MT). RIMOUSKI: E. Lepage 14288, Ile Saint-Barnabé, 
6 septembre 1960 (QFA, LCM). ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 18 oc-
tobre 1961 (QFA, LCM). STANSTEAD: J. Rousseau 25404, Magog, 16 août 1926 
(MT). J. R. Churchill, Lower Caché River (Lac Tremblant), 2 août 1922 (MT). UN-
GAVA: (Nord-Est): J. Rousseau 313, Riv. Adloylik, Lat. 59°30' N. et long. 64°45' 
à 65° 25' W., 14-18 juillet 1951 (QMP). 

11. V. blanda Willd. 2n = 44 

Feuilles ovées à base cordée, le sinus mesurant environ le Y4 de la longueur 
totale du limbe, pubescentes sur la face supérieure seulement; pétioles glabres el 
rougeâtres; pétales tous glabres; graines: 1.5-1.9 mm. de longueur, 1.2-1.3 mm. de 
largeur. Floraison: Printemps. 

Habitat: Forêts de décidus à sols riches, sur hydromulls. Aussi dans une 
forêt mixte de pin blanc, pruche et chêne à gros fruits. 
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Distribution (Planche 10): 

ARGENTEUIL: F. R. Germain 7811, St-Adolphe, 24 juin 1958 (MT). F. R.-Germain 
417, St-Adolphe, 22 juin 1946 (MT). DEUX-MONTAGNES: P. L: Marie, La Trap-
pe, 24 juin 1940 (QFA). HUNTINGDON: C. Morin 1020, Franklin Center, 22 mai 
1938 (M1'). IBERVILLE: L. Cinq-Mars, St-Grégoire, 12 juillet 1957 (QFA). LA-
VAL: F. R. Germain 6131, Bois des Filion, 11 mai 1955 (MT). MISSISQUOI: L. 
Cinq-Mars, Dunham, 3 août 1960 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, Frelighsburg, 18 
juillet 1957 (QFA, LCM). M. Raymond, St-Armand, 29 mai 1940 (MTJB). MONT-
RÉAL: Fr. E. Roy 3086, Mont-Royal, 17 mai 1934 (MT). Sr. H. Ile de Montréal, 
mai 1891 (MT). Fr. Adrien 946, St-Laurent, 23 mai 1926 (MT). QUÉBEC: A. Ga-
gnon 2275, Québec, 20 mai 1943 (QFS). ROUVILLE: P. F. Maycock & A. Beaulieu 
7437, Mont St-Hilaire, 26 mai 1962 (MTMG). L. Cinq-Mars, Rougemont, 7 juin 
1954, 31 mai 1956, 22 juin 1959 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & D. Doyon, Rougemont, 
15 juin 1954 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars 65-5, St-Hilaire (flanc de la montagne), 
15 mai 1965 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, Abbotsford, 12 juin 1952 (QFA, LCM). 
L. Cinq-Mars, Rougemont, 30 mai 1954 (QFA). TERREBONNE: FF. M.-Victorin & 
R.-Germain 46482, St-Hippolyte (Lac Connolly), 18 mai 1932 (MT). Fr. M.-Victorin 
902, St-Jérome, mai 1904 (MT). WOLFE: P. Masson 13040, Marbleton, 11 juin 1964 
(QMP). P. Masson 12872, \Veedon, 1 juin 1964 (QMP). 

12. V. incognita Brainerd. 2n = 44 

Feuilles ovées d base cordée, le sinus mesurant environ le 1/3 de la lon-
gueur du limbe, pubescentes sur la face inférieure, surtout le long des nervures; 
pétioles pubescents et verdâtres; pétales latéraux barbus, les autres glabres; graines: 
1.9-2.1 mm. de longueur, 1.0-1.2 mm. de largeur. Floraison: printemps. 

Habitat: Forêts de feuillus: érables, bouleaux blancs, peupliers faux-
tremble, de conifères: pins blancs, sapins, épinettes ou cèdres, aulnaies ou 
forêts mixtes; tourbières sur sol variant de rocheux à humifère, le plus souvent 
humide; platières, marécages, ravins et dépressions humides entre les dunes. 
Quelquefois sur les flancs ou le sommet de montagnes. 

Distribution: Fréquente dans tout le Québec, devenant plus abondante 
vers le nord. (Planche 9). 

ABITIBI: M. Raymond & J. Kucyniak 2939, Val d'Or, 20 août 1952 (MTJB). B. L. 
Empain, J. Rousseau & M. Noreau 50917A, Rivière Magusi (Lac Duparquet), 5 août 
1938 (MT). ABITIBI-EST: P. A. Bentley 58244, Harricana-River, Maizerets Tp., 
Long. 78°3' W, Lat. 49°11' N. 1 août 1958 (MTMG). W. K. TV. Baldwin 5658, Amos, 8 
juin 1954 (MT). ARGENTEUIL: G. Lamarre, Ile du Calumet, 1 juin 1956 (QFA). 
F. R.-Germain 58008, Saint-Adolphe, 10 juillet 1947 (QUE). F. R.-Germain 5610, 
St-Adolphe, 30 août 1952 (MT). F. R. Germain 6037, St-Adolphe, 30 octobre 1947 

(MT). F. R.-Germain 2806, St-Adolphe, 27 mai 1949 (MT). ARTHABASKA: L. 

Cinq-Mars & A. Hamel, St-Louis, 27 juillet 1959 (QFA, LCM). BAIE JAMES: 
A. Dutilly & E. Lepage 278, Riv. Nottaway, S0°24' N., 77°41'0., 3 août 1957 (QFA, 
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LCM). BROME: M. Raymond & J. Kucyniak 2484, Knowlton, 15 mai 1952 (MTJB). 
M. Raymond & L. Kucyniak 2487, South-Bolton, 15 mai 1952 (MTJB). M. Raymond 
& J. Kucyniak 2467, Bolton Pass, 15 mai 1952 (MTJB). A. Waltker & A. Auclair 
85, Brome Mountain, 17 août 1962 (MTMG). CHAMPLAIN: A. Gagnon, St-Prosper, 
29 mai 1956 (QFA). J. A. Jacob, Lac-à-la-Tortue, 20 mai 1956 (QFS). CHARLE-
VOIX: V. Lavoie 60071407, St-Fidèle, 14 juillet 1960 (QUE). M. Raymond & J. Ku-
cyniak 110, St-Urbain, 1 août 1945 (MTJB). L. Cinq-Mars 278, St-Siméon, 30 juillet 
1957 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars 63-625, Ile-aux-Coudres, 11 juillet 1963 (QFA). 
CHICOUTIMI: D. Doyon, R. Cayouette & V. Lavoie 5541, Bagotville, 1 juin 1960 
(QUE). D. Doyon & R. Cayouette 5121, St-Fulgence, 5 juin 1959 (QUE). COTE-
NORD: FF. M.-Victorin & R.-Germain 18641, Natashquan, 21 juillet 1924 (MT). 
Y. Desmarais 1951, Lac Pashashiban, 28 juillet 1960 (MT). DEUX-MONTAGNES: 
P. Louis-Marie, La Trappe, 14 mai 1929 (QFA). A. Belzile, Oka, Rang Ste-Germaine, 
17 mai 1958 (QFA). P. Louis-Marie, Rangs de l'Annonciation et Ste-Germaine, 9 
juillet 1929 (QFA). DORCHESTER: A. Gagnon 4813, Ste-Claire, 30 août 1959 (QFS). 
A. Gagnon 6575, St-Benjamin, 1 septembre 1960 (QFS). A. Gagnon 3281, Ste-Ma-
lachie, 5 juillet 1950 (QFS). F. R.-Germain 7002, Oka, 30 mai 1957 (MT). DRUM-
MOND: FF. M.-Victorin & R.-Germain & M. Raymond 2067, Bon-Conseil, 31 juillet 
1943 (MT). DUPLESSIS: Y. Desmarais 278, Lac Pashashibou, 28 juillet 1960 (QFA, 
LCM). GASPÉ: R. Barabé A-2482, Chandler, 7 juin 1939 (QUE). P. Louis-Marie & 
H. Dumaine 18, Cap Chat, 23 août - 9 septembre 1937 (QFA). FF. M.-Victorin & 
R.-Germain & E. Jacques 33371, Rivière Grande Cascapédia, 2 août 1930 (MT). 
FF. M.-Victorin & R.-Germain, Z. Rousseau & J. B. Brunei 17473, Montagne Ste-
Anne, 23 juillet 1923 (MT). J. Rousseau 31054, La Madeleine, 9 juillet 1928 (MT). 
FF. M.-Vidorin & R.-Germain & E. Jacqeus 33426, Mont Saint-Pierre, 18 juillet 
1930 (MT). M. L. Fernald, Rivage de Grande Rivière, 30 juin - 3 juillet 1904 (MT). 
F. L. Lévesque & D. Watts 60-0784, 8 mi. de Caspapédia, 29 juillet 1960 (MT). F. L. 
Lévesque & D. !Valls 60-0775, 56 mi. de Ste-Anne-des-Monts près de la route Trans-
Gaspésienne, 29 juillet 1960 (MT). P. Dansereau, F. L. Lévesque, H. Lieth, D. Waltz, 
R. Ouelktte & C. Leclerc 69-1046, Percé, 7 juillet 1960 (MT). F. M.-Vidorin, B. Boi-
vin, M. Raymond & J. Kucyniak 3827, Rivière à Martre, 18-23 août 1940 (MT). P. 
Dansereau, F. L. Lévesque, H. Lieth, D. Waltz, R. Ouellette & C. Leclerc 60-0478, Ile 
Bonaventure, 15 juillet 1960 (MT). P. Dansereau, H. Lieth, & D. Waltz 60-0582, Anse-
au-Griffon, 18 juillet 1960 (MT). F. L. Lévesque & D. Wolk 600-606-2568, Mont 
St-Louis, 6 juin 1960 (MT). F. L. Lévesque & D. Waltz 60-0720, Grande-Rivière, 28 
juillet 1960 (MT). B. Taché & A. Lepage 1156, Rivière Dartmouth, 20 juillet 1938 
(MT). J. Rousseau 31238, Grande Vallée, 25 juillet 1928 (MT). F. M.-Victorin, B. 
Boivin, M. Raymond & J. Kucyniak 3842b, Rivière Ste-Anne, 18-23 août 1940 (MT). 
L. Cinq-Mars & al., Ile Bonaventure, 11 juillet 1960 (QFA, LCM). M. Grandtner, L. 
Rousseau, G. Lemieux & V. Gérardin 5341, Port Daniel, Lac Brisson, 24 juillet 1963 
(QFA), F. L. Lévesque & D. lValtz 600604-2760, Pointe-à-la-Frégate, 4 juin 1960 
(MT). GATINEAU: P. Louis-Marie & G. Lamarre 397, Baskatong, 6 août 1954 
(QFA). F. M.-Victorin 18646, Les Trois Lacs (15 milles au nord dans Québec) 13 
août 1924 (MT). HOCHELAGA: R. Campbell, Hochelaga Bank, 1886-1911 (MTMG). 
IBERVILLE: C. Gervais & P. Lavigne, Mont St-Grégoire, 26 mai 1959 (QFA). ILE 
D'ANTICOSTI: FF. M.-Victorin & R.-Germain & P. Louis-Marie 21870, Rivière 
Vauréal, 31 juillet 1925 (QFA). F. M.-Victorin 4155, 25 milles à l'intérieur des terres, 
août 1917 (MT). FF. M.-Victorin & R. Germain 27784, Rivière Vauréal, 14 août 
1927 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain 27786, Rivière la Loutre, 3 août 1927 
(MT). FF. M.-Victorin & R. Germain & P. Louis-Marie, 21871, Rivière au Saumon, 
8 août 1925 (MT). ILES DE LA MADELEINE: M. L. Fernald, E. B. &garant, 
B. Long & H. SI-John 7789, Grindstone Islands, 16 juillet 1912 (MT). FF. M.-Vic-
borin & R. Germain 7991, Ile du Hâvre-au-Ber, 17 juillet 1919 (MT). FF. M.-Victorin 
& R. Germain 9772, Ile de l'Étang-du-Nord, 12 août 1919 (MT). 3f. L. Fernald, B. 
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Long & H. St-John 7796, Grosse Ile, 16 août 1912 (MT). ILE D'ORLEANS: F. Mi-
chel, St-François, 31 juillet 1933 (MT). KAMOURASKA: L. Cinq-Mars, Ste-Anne, 
5 juin 1943 (MT). LABELLE: FF. Lucien & Eloi 136, Bellerive, 3 août 1940 (MT). 
A. Robert 2518, La Ferme, 27 juillet 1942 (MT). FF. Lucien & Eloi 125, Dans île du 
petit lac Nominingue, 11 juillet 1940 (MT). LAC ST-JEAN: L. Cinq-Mars, A. Bel-
zile & C. Gervais, Val Jalbert, 26 août 1958 (QFA, LCM). D. Doyon & V. Lavoie 
61053104, St-Joseph-d'Alma, 31 mai 1961 (QUE). F. 3f.-Victorin 15859, Pointe-aux-
Alouettes (embouchure du Saguenay), 15 juin 1921 (M1'). L'ASSOMPTION: S. 
Baril 1518, L'Épiphanie, 21 mai 1938 (MT). LÉVIS: D. Doyon, L.-P. Gagnon & C. 
Tremblay, St-Nicolas, 18 mai 1955 (QUE). R. & J. Cayouctte 54-11, Lauzon, 16 mai 
1954 (QUE). R. Cayouette 5009, Lévis, 17 mai 1959 (QUE). P. Masson 2454, Pin-
tendre, 12 septembre 1950 (QM P). A. A. Gagnon & P. Masson 8303, Breakeyville, 
25 juillet 1957 (QMP). R. Cayouette 56-39, St-Romuald, 7 juin 1956 (QFA). L. Cinq-
Mars, R. Van den Hendc, C. Rousseau & J. Bonneau 63-86, St-Nicolas, 28 mai 1963 
(QFA). A. Gagnon 5835, St-Henri, 28 juillet 1959 (QFS). L'ISLE'r: L. Cinq-Mars, Lac 
Trois-Saumons, 1 juin 1963 (QFA). F. M.-Victorin 3197, Lac Trois-Saumons, août 
1916 (MT). MASKINONGÉ: FF. M.-Victorin & R.-Germain, & M. Raymond 1586, 
St-Ursule, 22 août 1942 (MTJB). FF. M.-Vidorin & R.-Germain 4007, Saint-Ur-
sule, 22 août 1942 (MT). MATANE: B. Boivin & A. Blain, Mont à l'est du grand 
lac Matane, 10 adit 1938 (MT). MATAPÉDIA: B. Boivin & A. Blain 247, Canton 
Pinault, rang VII, lot 29, 20 juillet 1938 (MT). J. Rousseau 32408, Routhierville, 
12-14 août 1929 (M1'). B. Boivin 14, Canton Nlatalic, 2 août 1938 (MT). MÉGAN-
TIC: J. Rousseau 25406, Mont Mégantic, 18 août 1926 (MT). MISSISQUOI: L. 
Cinq-Mars & M. Raymond 1283, Farnhant, 24 mai 1951 (MTJB). 1'. F. Maycock 
7082, Sanctuaire Philipsburg, 20 mai 1961 (MTMG). MONTCALM: R. Copentan, 
Lac à l'Ours, parc Mont Tremblant, 6 octobre 1963 (MTMG). M. Raymond & J. Ku-
cyniak 55253, Mont Tremblant, 12 juillet 1953 (MTJB). S. M. J. Eudes 552, Riv. 
Ouareau, 2 juin 1930 (M-r). F. R.-Germain 617, Lac Monroe (Parc du Mont Trem-
blant), 16 juillet 1959 (MT). F. Sylvio 1512, Lac Des Femmes (Parcdu Mont Trem-
blant), 23 mai 1954 (MT). F. R.-Germain 7754, Lac Malard (Parc du Mont Trem-
blant), 14 juin 1962 (MT). MONTMAGNY: P. Louis-Marie & al., Berthier,rangde 
Ste-Philomène, 31 août 1960 (QFA). R. Cayouette, Berthier, 25 mai 1944 (QFA). 
M. Ferron, Montmagny, 20 mai 1959 (QUE). MONTMORENCY: L. Cinq-Mars & 
D. Doyon, St-Adolphe, 14 juillet 1960 (QFA, LCM). V. Lavoie & D. Doyon 600905-17, 
Ange-Gardien, 5 août 1960 (QUE). D. Doyon D600-59008, Château-Richer, 9 mai 
1960 (QUE). D. Doyon, St-Joachim, 23 mai 1958 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie, 
DL610-51807, Ste-Famille, 1.0., 18 mai 1961 (QUE). Y. Desmarais 127, Parc des 
Laurentides (Grand lac à l'Épaule), 16 juillet 1949 (QFS, MT). Y. Desmarais 59, Parc 
des Laurentides (Lac du Portage), 8 juillet 1949 (QFS). Y. Desmarais, 298a, Lac Ho-
ratio \Valker (Parc des Laurentides), 29 juillet 1949 (QFS). Y. Desmarais, Lac Horatio 
Walker, 27 juillet 1949 (MT). NICOLET: F. Stanislas 1095, Ste-Angèle, 12 mai 
1930 (MT). PAPINEAU: F. Pellerin, Montebello, 16 mai 1937 (MT). PORTNEUF: 
L. Cinq-Mars & al. 64-33a, St-Augustin, 11 mai 1964 (QUE). P. Masson 2149, Du-
chesnay, 7 août 1950 (QMP). P. Masson 2670, St-Augustin, 17 mai 1951 (QMP). D. 
Doyon 690513, Saint-Augustin, 13 mai 1959 (QUE). D. Doyen D610-52304, Saint-
Augustin, 23 mai 1961 (QUE). FF. M.-Victorin & R. Certain et E. Rouleau 45002, 
Lac St-Joseph, 6 juillet 1941 (MT). A. Gagnon 2115, Neuville, 20 mai 1941 (QFS). 

QUÉBEC: A. Gagnon 1599, Sillery, 30 mai 1940 (QFS). A. Gagnon 704, Pont de 
Québec, 14 mai 1938 (QFS). A. Gagnon 2876, Charlesbourg, 31 mai 1947 (QFS). A. 
Gagnon 2908, Sillery, 10 juin 1947 (QFS). F. M.-Victorin 18646, Les Trois Lacs (15 
milles au nord dans Québec), 13 août 1924 (QFA). R. Cayouette 52-1, Route Cham-

pigny-Cap-Rouge, 15 mai 1952 (QFA). J. P. La plante, Cap-Rouge, 28 septembre 

1956 (QMP). L. Cinq-Mars, Lac Beauport, 18 juin 1959 (QFA, LCM). R. Cayouette 
52-1, Route Champigny-Cap-Rouge, 15 mai 1952 (QUE). D. Doyon, Château-Bigot, 
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29 mai 1959 (QUE). D. Doyon & J. M. Deschênes D620-522106, Ancienne-Lorette, 
22 mai 1962 (QUE). RIMOUSKI: P. Masson 13529, Biencourt, 30 août 1964 (QMP). 
P. Louis-Marie & A. Gagnon, Ste-Luce sur Mer, 25 juillet 1957 (QFA). M. Raymond & 
J. Kucyniak 2094, Bic (Cap à l'Orignal), 14 août 1951 (MTJB). M. Grandiner, L. 
Rousseau, G. Lemieux & V. Gérardin 5592, Macpès 48°17' N., 68°20' W., 31 août 1963 
(QFA). E. Rouleau 1971, St-Fabien, 25 juillet 1936 (NIT). J. Rousseau 26786, Cap 
Enragé, 22 juillet 1927 (MT). E. B. Bartram et B. Long 416, Bic, 12-20 juillet 1910 
(MT). ROBERVAL: R. Doucet, St-Félicien, 19 juillet 1961 (QFA). I. Hustick 755, 
Chibougamau, 14 août 1952 (MTJB). I. Hustick 726a, Lac Caché, région de Chi-
bougamau, 18 août 1952 (MTJB). ROUVILLE: O. B. Maryniak & P. F. Maycock 
2556, Mont St-Hilaire, 27 août 1959 (MTMG). P. F. Maycock & A. Walther, Ya-
maska Mountain, 23 mai 1962 (MTMG). L. Cinq-Mars, Rougemont, 10 juillet 1954 
(QFA). L. Cinq-Mars, Rougemont, 28 mai 1954, 7 mai 1955, 22 juin 1959 (QFA, 
LCM). L. Cinq-Mars & R. Crête, Rougemont, 21 août 1956 (QFA, LCM). F. Cléo-
nique 9511, Mont St-Hilaire, 19 août 1937 (MT). SAGUENAY: J. Cayouette 369, 
llets-à-Jérémie, 16 août 1961 (QUE). J. Cayouette 284, (lets-à-Jérémie, 12 août 1961 
(QUE). J. Cayouette 629, Riv. Ste-Marguerite, Canton Albert, 6 août 1962 (QUE). 
R. Bellefeuille 133, Lac Ushton (riv. Bersimis), 23 septembre 1933 (MT). C. Morin 
874, Petites Escoumains, 6 août 1937 (MT). SHEFFORD: A. Waliker & A. A uclair, 
Shefford Mountain, 15 septembre 1962 (MTMG). N. Cornellier 0805-5160, Mont 
Shefford, 5 août 1958 (MT). N. Cornellier & F. L. Lévesque 0514-5052, Mont Shefford, 
14 mai 1958 (MT). ST-HYACINTHE: L. Cinq-Mars, St-Damase, 9 mai 1955 (QFA). 
ST-JEAN: M. Raymond 2840, St-Jean, 10 mai 1953 (QFA). 3f. Raymond 370, L'A-
cadie, 18 mai 1933 (MT). ST-MAURICE: M. Jones 39, Trois-Rivières, 19 niai 1963 
(MTMG). STANSTEAD: J. O. Chruchill, Georgeville (Lac Memphremagog), 15 
août 1941 (MT). TÉMISCOUATA: B. Bernier, M. Grandtner, G. Lemieux & V. Gé-
rardin 4641, Aubut, 47°26' N., 68°49' W., 26 juin 1963 (QFA). J. L. Blouin, L. Carrier, 
G. Lemieux & P. Richard 7011, Lac Naud, 2 juin 1964 (QFA). TERREBONNE: J. 
Rousseau & R. Meilleur 173, St-Jovite, 27 juin 1933 (MTJB). J. Rousseau & R. 
Meilleur 173, St-Jovitc, 27 juin 1933 (MT). F. M.-Victorin 3241, St-Jérôme, juin 1917 
(MT). TERRITOIRE DU MISTASSINI: J. Rousseau & E. Rouleau 601, Pointe 
Rouleau (1Ie Lemoine), 21 juillet 1944 (QMP). J. Rousseau & E. Rouleau 857, Pres-
qu'île de Washimmiskow (côte sud) 72°58' W., 51°16' N., 25 juillet 1944 (QMP). 
UNGAVA: J. Rousseau 49, Entre le lac Adelaide, Labrador et le lac Hubbard, 15 
juillet 1947 (MTJB). VAUDREUIL: F. E. Roy, Rigaud, 15 juin 1924 (MT). WOL-
FE: P. Masson 12976, Weedon, 9 juin 1964 (QMP). 

12a. V. incognita, var. Forbesii Brainerd. 2n = 44 

Similaire à la variété typique, sauf pour les feuilles pubescentes sur la face 
supérieure, semblant ainsi intermédiaire au V. blanda. 

Habitat: Même que pour V. incognita typique. 

Distribution (Planche 9): 

ABITIBI: FF. M.-Victorin & R.-Germain & R. Meilleur 45012, Harricana, 22 août 
1933 (MT). A. Melançon, Amos, 30 mai 1960 (QFA). ARGENTEUIL: F. R.-Ger-
main 152, St-Adolphe-de-Howard, 26 juillet 1945 (QFA). 1'. Louis-Marie & G. La-
marre, St-André, 27 juillet 1955 (QFA). ARTHABASKA: L. Cinq-Mars, St-Louis, 
11 mai 1957 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & A. Hamel, St-Louis, 27 juillet 1959 (QFA, 
LCM). BERTHIER: D. Doyon, Berthierville, 30 mai 1956 (QUE). CHAMBLY: 
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R. Rouleau 2195, St-Bruno, 9 mai 1938 (MT). F. M.-Viclorin 3401, Longueuil, mai 
1916 (MT). CHARLEVOIX: D. Doyon & V. Lavoie 61052409, Petite Riv. St-Fran-
çois, 24 mai 1961 (QUE). DEUX-MONTAGNES: L. Cinq-Mars, Oka, 19 mai 1960, 
24 mai 1960 (QFA, LCM). F. Cléonique 11982, Oka, 15 juillet 1942 (MT). DUPLES-
SIS: D. M. Saint-Cyr 1734, Mingan, 5 juin 1882 (QMP). GASPÉ: F. L. Lévesque & D. 
Wallz 6006062577, Seigneurie de Mont-Louis, 6 juin 1960 (MT). P. Dansereau & D. 
Wallz 600718-1473, Anse-au-Griffon, 18 juillet 1960 (MT). HUNTINGDON:L. Cinq-
Mars, Hemmingford, 24 mai 1957 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & M. Raymond, St-
Pierre-de-Howick, 5 mai 1955 (QFA, LCM). IBERVILLE: L. Cinq-Mars, St-Gré-
goire, 9 mai 1955 (QFA, LCM). ILE DE LA MADELEINE: F. Samuel 5308, La-
vernière, 9 août 1956 (MT). FF. M.-Viciorin & R.-Germain 9774, Ile du Hâvre-aux-
Maisons, 14 août 1919 (MT). M. L. Fernald, E. B. Bartram, B. Long & H. St-John 
7790, Grindstone Island, 16 juillet 1912 (MT). KAMOURASKA: L. Cinq-Mars, 
Ste-Anne, 5 juin 1943, 13 juillet 1960 (QFA, LCM). LABELLE: FF. M.-Victorin & 
R.-Germain & A. Blain 419, Mont-Laurier, 3 août 1941 (MT). F. Lucien 133, Belle-
rive, 15 juillet 1932 (MT). FF. Lucien & Eloi 127, Grand lac Nominingue (Bellerive), 
13 juillet 1940 (MT). LAC ST-JEAN: R. Gauthier 11503, Parc national des Lauren-
tides (Lac Gobeil), 17 août 1938 (MT). R. Gauthier 11519, Parc des Laurentides, 17 
août 1938 (MT). L'ASSOMPTION: F. Cléonique 9328, Mascouche, 5 août 1937 
(MT). LÉVIS: L. Cinq-Mars & R. Van den Hende 63-14, St-Romuald, 15 mai 1963 
(QFA). R. Cayouette 56-39, St-Romuald, 7 juin 1956 (QUE). MATAPEDIA: B. 
Boivin & A. Blain 101, St-Irène, 8 juillet 1938 (MT). MONTCALM: F. R.-Germain 
& A. Courtemanche 203, Lac Monroe, 30 juillet 1956 (MT). F. IV. Pennell 16625, Lac 
Tapani, 31 août 1933 (MT). F. R.-Germain 925, Lac Monroe, 6 août 1960, (MT). 
MONTMAGNY: FF. M.-Viclorin & R.-Germain, J. Rousseau & R. Meilleur 40063, 
Grosse-Ile, 19 août 1935 (MT). F. M.-Viclorin, 15860, Grosse-Isle, 28 août 1922 (MT). 
MONTMORENCY: L. Cinq-Mars & D. Doyon, St-Adolphe, 14 juillet 1960 (QFA, 
LCM). MONTRÉAL: R. Meilleur & C. Lanouelle, Mont-Royal, 27 mai 1937 (MT). 
PAPINEAU: F. Cléonique 7477, High Falls, 30 juillet 1934 (MT). F. R.-Germain 6011, 
East Templeton, 4 juin 1917 (MT). F. A. Calder 758, Templeton, 9 juin 1945 (MT). 
PONTIAC: G. Lamarre, 11e-du-Calumet, 1 juin 1956 (QUE). PORTNEUF: L. Cinq-
Mars & al. 64-33, St-Augustin, 11 mai 1964 (QFA). QUÉBEC: D. N. Saint-Cyr 2076, 
Château d'Eau, 3 août 1950 (QMP). R. Cayouette 50-9, Ste-Foy, 19 mai 1950 (QUE). 
RICHELIEU: FF. M.-Victorin & R.-Germain 46590, Saint-Antoine, 14 juin 1931 
(MT). RIMOUSKI: E. Rouleau 1965 et 1971, St-Fabien, 25 juillet 1936 (MT). ROU-
VILLE: O. B. Maryniak & P. F. Afaycock 1982, Mont St-Hilaire, 4 septembre 1959 
(QMP). A. WalIker, Yamaska Muontain, 3 juillet 1962 (QMP). F. Cléonique 10416, 
Mont Saint-Hilaire, 25 juillet 1938 (MT). L. Cinq-Mars, Rougemont, 9 mai 1955, 11 
octobre 1955, 22 juin 1959, 23 septembre 1959, 6 juin 1961 (QFA, LCM). P. 
Louis-Marie & L. Cinq-Mars, Rougemont, 16 mai 1955 (QFA, LCM). ROUYN-
NORANDA: W. R. IV. Baldwin & H. J. Breilung 2775, Arntfield, 21 juillet 1952 
(MT). SHEFFORD: L. Cinq-Mars, Granby, 30 juin 1960 (QFA, LCM). STAN-

STEAD: J. R. Churchill, Georgeville, 15 août 1914 (MT). J. R. Churchill, Lac Mem-

phremagog, 15 août 1914 (MT). J. R. Churchill, Oliver Corner (Lac Memphremagog), 
22 août 1914 (MT). ST-HYACINTHE: L. Cinq-Mars, St-Damase, 9 mai 1955 (QFA, 
LCM). TÉMISCAMINGUE: R. Cayouette 51-175, Guérin, 12 juillet 1951 (QFA, 

QUE). TERREBONNE: FF. M.-Viclorin & R.-Germain 415, Route Mont-Laurier-

Senneterre, 23 août 1941 (MT). E. Rouleau 2181, Bois-de-Filion, 7 mai 1938 (MT). 

VAUDREUIL: M. Raymond 222, Vaudreuil, 1 juillet 1947 (MT). VERCHERES: 
FF. M.-Viclorin & R.-Germain 33083, Contrecoeur, 12 juin 1930 (MT). F. M.-Vic-

tarin 28672, Ste-Julie, 10 juin 1928 (MT). 



934 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

GROUPE 4 

Plantes acaules sans stolons, à rhizomes charnus et épais; pétales bleus, 
sauf pour quelques formes rares à fleurs blanches. (Planches 6 et 7). 

Le groupe 4 comprend des violettes acaules à fleurs bleues qui, pour la 
plupart, se ressemblent beaucoup. Ce sont elles aussi qui hybrident le plus 
souvent entre elles, rendant ainsi leur identification plus difficile. Quelques-unes 
sont nos violettes les plus fréquentes, d'autres sont les plus rares. Une étude 
attentive permet cependant de les identifier sans trop de difficulté. 

La forme des feuilles permet d'abord de distinguer deux espèces rares 
des autres du même groupe. Il s'agit de V. sagittata et V. fimbriatula, à feuilles 
sagittées ou lancéolées (deux à trois fois plus longues que larges) et à sinus 
tronqué; les autres espèces ont des feuilles ovées ou réniformes et à sinus cordé. 
Parmi ces dernières, deux autres se séparent facilement par la ciliation des 
feuilles: V. septentrionalis et V. sororia montrent ce caractère tandis que les 
trois dernières ne l'ont pas. Les caractères de pubescence sur les feuilles ou les 
pétales, de forme de feuilles ou de sépales, etc. permettent enfin de distinguer 
les trois dernières espèces: V. cucullata, V. affinis et V. nephrophylla. 

Les hybrides sont très fréquents, surtout entre V. cucullata et d'autres 
espèces comme V. septentrionalis et V. sororia. Ces plantes sont alors inter-
médiaires, surtout pour ce qui est de la pubescence. Il faut se rappeler que V. 
cucullata est essentiellement glabre, les deux autres assez fortement pubes-
centes. Plusieurs de ces hybrides sont à l'origine, croyons-nous, de la mention 
d'une autre espèce rapportée pour Québec et que nous éliminons de notre flore: 
V. papilionacea Pursh. Pour nous, cette espèce n'existe pas: les quelques 
plantes identifiées V. papilionacea dans les herbiers étaient soit des hybrides, 
soit V. cucullata, soit V. sororia. Ajoutons que cette prise de position n'amène 
pas de problème de nomenclature puisque V. cucullata Ait. (1789) et V. sororia 
Willd. (1809) sont antérieurs à V. papilionacea Pursh (1814). Russell (1965) 
en est d'ailleurs venu à la même conclulon et discute du sujet sous V. pratincola 
(pp. 52-53). 

Dimension comparée des graines. 

Espèce Longueur en mm. Largeur en mm. 

V. cucullata 1.4-2.0 1 .0-1.2 

V. affinis 1.5-1.9 0.8-1.1 

V. nephrophylla 2.0-2.2 1 .1-1.2 

V. sagillata 1.5-1.8 0.9-1.1 

V. fimbrialula 1.7-1 .8 1.0-1.2 

V. septentrionalis 1 .5-2.0 0.8-1.0 

V. sororia 1 .7-2 .5 1.2-1.5 
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13. V. cucullata Ait. tri = 54 

Feuilles glabres à glabrescentes, ovées-cordées, longuement pétiolées; pédi-
celles dépassant de beaucoup les feui:les; pétales bleus, celui de l'éperon glabre, 
plus court que les latéraux qui portent des touffes de papilles blancs en forme de 
massues; auricules des sépales: 2.6 mm. de longueur. On a déjà trouvé dans Québec 
la var. microtitis Brainerd dont les sépales ont des auricules de 1 à 2 mm. de lon-
gueur, la forme Thurstonii (Twining) Ilouse d fleurs blanches marbrées de bleu et 
la forme abillora Britt. à fleurs tolites blanches. Floraison: Printemps ( V. papi-
lionacea AA. en partie). 

Habitat: Forêts de décidus, surtout de l'érablière laurentienne, bois 
mixtes et forêts d'épinettes noires. Terrains riches, à humus profond ou cal-
caires. Endroits humides, dépressions sourceuses, bords de ruisseaux, grèves. 
A l'ombre des arbres de la forêt ou à la lumière dans les prés, les pâturages, sur 
les falaises surtout shisteuses des bords de la mer ou sur les conglomérats. 

Distribution: Une des plus communes de nos violettes de lieux humides. 
(Planche 9) 

ABITIBI: J. M. Perron, Malartic, 25 juin 1957 (QFA). ABITIBI EST: W. K. Ir. 
Baldwin & A. J. Breilung 4250, Taschereau, 27 août 1952 (MT). W. K. W. Baldwin 
5662, Amos, 8 juin 1954 (MT)..ARGE.NTEUIL: P. L.-Marie, Lac Gémont, 23 juin 
1932 (QFA). J. B. McConnell, St-Philippe, 1870 (MTMG). Grenville, mai 1878 
(MT). P. L.-Marie & G. Lantarre, St-Philippe, 25 mai 1955 (QFA). F. R.-Germain 
58003, Saint-Adolphe, 1 août 1947 (QUE). F. R.-Germain 7790, St-Adolphe, 11 août 
1958 (MT). B. J. Harrington, St-André, 1867 (MTMG). ARTHABASKA: D. Boisverl 
422, Victoriaville, 1 juin 1947 (MT). L. Cinq-Mars & M. Raymond, Warwick, 9 juin 
1952 (QFA, LCM). BELLECFIASSE: J. R. Beaudry, St-Michel, 6 juin 1945 
(MTMG). J. Rousseau 25411, Saint-Raphael, 14 juin 1926 (MT). J. Rousseau 46047, 
Saint-Vallier, 5 août 1935 (MT). A. Le Chevalier 31, St-Gervais, 26 mai 1946 (QFS). 
BERTHIER: P. L.-Marie & al., Berthier, rang de Ste-Philumène, 31 août 1960 
(QFA). BONAVENTURE: J. Rousseau 32456, Slaty bank, Restigouche River, 22 
août 1929 (MT). P. Dansereau, F. L. Lévesque, H. Lielh, D. Wa/lz, B. Ouelletle, C. 
Leclerc, St-Siméon, 3 mai 1960 (MT). BROME: FF. M.-Victorin & R.-Germain, M. 
Raymond & J. Rousseau 56231, Glen Sutton, 9 août 1942 (MT). B. Boivin & M. Ray-
mond 4536, Sutton, 13 juin 1942 (MT). P. H. Du Boulay 3045, Sutton Junction, 9 
juin 1963 (MTMG). CHAM BLY: L. Cinq-Mars, St-Bruno, 28 mai 1950 (QFA, LCM). 
CHANIPLAIN: D. N. St-Cyr 1743, Ste-Anne-de-la-Pérade, 21 mai 1890 (QMP). A. 
Gagnon, St-Prosper, 29 mai 1956 (QFA). CHARLEVOIX: F. M.-Victorin 4147, Iles-
aux-coudres, Juin 1917 (MT). V. Lavoie, 21, Petite-Rivière, 26 mai 1951 (MT). CHA-
TEAUGUAY: L. Cinq-Mars, St-Antoine-Abbé, 3 juin 1961 (QFA, LCM). CHI-
COUTIMI: R. Cayouette, D. Doyon & V. Lavoie 5570, Petit Saguenay, 1 juin 1960 
(QUE). F. Allyre 962, Kénogami, 17 mai 1942. DEUX-MONTAGNES: A. Belzile, 
La Trappe, 16 mai 1958 (QFA). P. L.-Marie 04262, La Trappe, 12 mai 1929 (QFA). 
P. L.-Marie, Oka, juin 1929 (QFA). DORCHESTER: D. Doyon & C. Roy, St-Isidore, 
8 juin 1955 (QUE). R. Cayouette 5905, Saint-Léon-de-Standon, 28 juin 1961 (QUE). 
A. Gagnon 2296: Ste-Claire, 3 juin 1943 (QFS). D. Doyon & J. M. Deschênes 

D62060511, Ste-Claire, 5 juin 1962 (QUE). A.Gagnon 3276, St-Nlalachie,5 juillet 1950 

(QFS). FRONTENAC: J. Rousseau 25412, Mont Mégantic, 18 août 1926 (MT). 

GASPÉ: FF. M.-Victorin, F. R.-Germain, J. B. Brunei, J. Rousseau 17472, Saint-

Majorique, 13 juillet 1925 (MT). P. L.-Marie & H. Dumaine 6, Cap-Chat, 23 août—
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9 septembre 1937 (QFA). 1'. L.-Marie, FF. Fabius & Adonis, M. Raymond & J. Fa-
quin 34278, Rivière-à-Claude, 4-5 août 1934 (QFA). P. L.-Marie & R. Cayouette 50345, 
Au pied du mont Logan avant de remonter la passe Fernald, 28 juillet 1950 (QFA). 
GASPÉ-NORD: P. L.-Marie & A. Gagnon, St-Octave, Couvert du Chaudron, 29 
juillet 1957 (QFA). M. Grandtner, L. Rousseau, G. Lem jeux & V. Gérardin 4709, Sauvé, 
49°08' N., 66°20' W., 1 juillet 1963 (QFA). Abbé E. Lcpage 3042, Grand-Rapide, Riv. 
Ste-Anne-des-Monts, 23 juillet 1941 (QFA). GATINEAU: F. M.-Victorin 15866, 
East Templeton, 24 mai 1922 (MT). P. A. Manette, Luskville, 14 juin 1948. HULL: 
F. R. Germain 19241, Hull, 28 mai 1925 (MT). HUNTINGDON: L. P. Fortier, Saint-
Anicet, 21 mai 1933 (MT). L. Cinq-Mars, Village St-Pierre-de-Howick, 5 mai 1955 
(QFA, LCM). L. Cinq-Mars & M. Raymond, Village St-Pierre de Howick, 23 mai 
1955 (QFA, LCM). IBERVILLE: O. Thibodeau, St-Sébastien, 17 juin 1961 (QFA). M. 
Raymond 1404, Iberville, 29 mai 1949 (MTJB). ILES-DE-LA-MADELEINE: FF. 
M.-Victorin & R. Germain 9776, Étang du Nord, 12 août 1919 (MT). M. L. Fernald & 
B. Long 7774, Grindstone Island, 22 juillet 1912 (MT). JACQUES-CARTIER: P. 
Louis-Marie, Ste-Anne-de-Bellevue, 12 juin 1930 (QFA). KAMOURASKA: L. Cinq-
Mars, Ste-Anne, 22 mai 1942, 5 juin 1943 (QFA, LCM). LABELLE: F. E. Roy 1900, 
Nominingue, 20 août 1930 (MT). LAC ST-JEAN: P. Louis-Marie, C. Gervais & P. 
Lavigne, Rivière Ouiatchouan, 14 août 1959 (QFA). LAC ST-JEAN EST:C. H. La-
touche, Alma, 6 juin 1955 (QFA). LAPRAI RIE: F. Cléonique 12590, Laprairie, 20 mai 
1934 (MT). LÉVIS: L. Cinq-Mars 63-89, St-Nicolas, 28 mai 1963 (QFA). P.-N. Si-
Cyr 1745, St-Joseph, 8 juillet 1883 (QMP). D. Doyon & C. Roy, St-Nicolas, 8 juin 
1955 (QUE). P. Racine, St-David, 18 juin 1956 (QFS). L'ISLET: R. Cayouette 5130, 
Trois-Saumons, 22 juin 1959 (QFA). P. Masson 13848, St-Jean-Port-Joli, 27 août 1964 
(QMP). R. Cayouette 5130, Trois-Saumons, 22 juin 1959 (QUE). MATANE: R. 
Cayouette 53-78, Saint-Luc, 23 juin 1953 (QUE, QFA). MISSISQUOI: M. Raymond & 
L. Cinq-Mars 1289, Farnham, 24 mai 1951 (MTJB). M. Raymond, St-Armand, 1 juin 
1939 (MTJB). P. Bovine!, Farnham, 21 mai 1960 (QFA). L. Cinq-Mars, Freligsburg, 
5 juin 1952 (QFA, LCM). MONTCALM: F. R.-Germain 7757, Lac Malard, Parc du 
Mont Tremblant, 14 juin 1962 (MT). P. Louis-Marie, Lac Régent près du lac Quinn 
(St-Callixte), 29 sept. 1961 (QFA). MONTMAGNY: A. Gagnon 6057, St-Paul-de-
Montmagny, 29 juin 1960 (QFS). MONTMORENCY: D. Doyon, Ste-Thérèse-de-
Lisieux, 26 juin 1957 (QFA, LCM). D.-N. St-Cyr 1739, Ile d'Orléans, juin 1883 (QMP). 
P. Masson 6240, St-Jean, Ile d'Orléans, 1 septembre 1953 (QMP). D. Doyon & V. La-
voie 600526-27, St-Joachim, 26 mai 1960 (QUE). D. Doyon & J. M. Deschênes 
D62060716, St-Joachim, 7 juin 1962 (QUE). C. Bouchard & C. Fauchon, St-Laurent, 
1.0., 10 juin 1963 (QUE). P. A. Monate, Boischatel, 4 juin 1965. P. Lanouette & R. 
Gauthier 11095, Lac Jacques-Cartier, 19 juin 1938 (M1'). F. Michel 1805. Ste-Anne-
de-Beaupré, 6 juin 1933 (Ml'). F. Michel 1799, Ste-Anne-de-Beaupré, 6 juin 1933 
(MT). MONTRÉAL: M. Gougeon & M. Raymond, 22 mai 1953 (QFA). A. F. Holmes, 
Mont-Royal, 15 juin 1821 (MTMG). H. H. Lyman, Sol du College, 25 juin 1874 
(MTMG). F. Lucien 130, Côte des Neiges, 10 août 1940 (MT). PAPINEAU: E. Rou-
leau, Buckingham, 21 mai 1943 (MT). PORTNEUF: M. Layer, St-Raymond, 15 
juin 1963 (QFA). P. Masson 1624, St-Raymond, 19 juin 1940 (QFS). QUÉBEC: 
FF. M.-Viclorin & R.-Germain & M. Raymond 2492, Sillery, 31 juillet 1943 (MT). 
FF. M.-Victorin & R.-Germain 2396, Beatiport, 29 août 1943 (MT). R. Cayouette & 
E. Rouleau 51-30, Tewkesbury, 26 juin 1951 (QUE). R. Cayouette 50-50, Ste-Foy, 12 
juin 1950 (QUE). D. Doyon, Château-Bigot, 3 juin 1958 (QUE). D. Doyon, Sainte-
Thérèse, 8 juin 1959 (QUE). M. Ferron, Sainte-Thérèse, 9 juin 1959 (QUE). D. Doyon, 
Bourg-Royal, 2 juin 1959 (QUE). D. Doyon, Sainte-Thérèse-de-Lisieux, 21 mai 1954 
(QUE). M. S. Rochelle, Ancienne-Lorette, 3 juin 1964 (QFS). M. S. Rochelle, Cité 
Universitaire Laval, 9 juin 1964 (QFS). RICHMOND: A. Legault 2107, Montagne 
de Stoke, 9 juin 1963 (QUE). L. Cinq-Mars & M. Raymond, Asbestos, 10 juin 1952 
(QFA, LCM). A. Legault 2107, Montagnes de Stoke, 9 juin 1963 (QFA). RIMOUSKI: 



APPARENCE DANS LA NATURE DE QUATRE ESPÈCES DIFFÉRENTES DE 

VIOLETTES À FLEURS BLANCHES 

En haut, à gauche, Viola incognito dont les feuilles sont pubescentes à la face inférieure et 
montrent un sinus occupant le tiers de la longueur totale du limbe. 

à droite, Viola blanda dont les feuilles sont pubescentes à la face supérieure et montrent 
un sinus occupant le quart de la longueur totale du limbe. 

En bas, à gauche, Viola pallens dont les feuilles sont glabres sur les deux faces et à sinus peu 
profond et très étroit. 

à droite, Viola renifolia dont les feuilles sont pubescentes sur les deux faces et 'à sinus 
peu profond mais très large. 

Photos: René Crête et Lionel Cino-Mars. 

PLANCHE 5. Photographies de plantes entières des espèces de Violettes à fleurs blanches 
suivantes: V. incognito, V. blanda, V. pallens et V, renifolia. 



GROS PLANS DES FLEURS DE QUATRE ESPÈCES DIFFÉRENTES DE 

VIOLETTES À FLEURS BLANCHES 

En haut, à gauche, Viola incognita; à droite: Viola blanda. 

En bas, à gauche, Viola pallens; à droite: Viola renifolia. 

Viola incognita est la seule dont la fleur possède des pétales latéraux munis de quelques 
courts poils blancs. Ce caractère se trouve rarement chez Viola pallens mais jamais sur les deux 
autres espèces. 

Photos: René Crête et Lionel Cinq-Mars. 

PLANCHE 4. Photographies de fleurs des espèces de Violettes à fleurs blanches suivantes: 
V. incognita, V. blanda, V. pallen - et V. renifolia. 
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A. A. De Champlain 45, Rimouski, 20 mai 1937 (MT). J. Rousseau 26462, Saint-
Valérien, 2 juillet 1927 (MT). A. A. De Champlain 48, Saint-Anaclet, 28 mai J937 
(MT). F. Allyre 1581, Rimouski, 29 mai 1938. ROBERVAL: P. Landry 378, Val 
Jalbert, 10 juillet 1959 (QFA). ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 27 mai 1952, 
25 mai 1954, 4 juin 1956, 22 juin 1959 (QFA, LCM). G. Lemieux, Rougemont, 18 mai 
1960 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & J. Bonneau 63-49, Rougemont, 21 mai 1963 
(QFA). L. Cinq-Mars, A. Gouthier & M. Perron 65-121, Rougemont, 17 juin 1965 
(QFA, LCM). C. Gervais & P. Lavigne, Mont St-Hilaire, 9 juin 1959 (QFA). SA-
GUENAY: J. Cayouelle 685A, Riv. Ste-Marguerite, Canton Albert, 6 août 1962 
(QUE). J. Cayouelle 687, Riv. Ste-Marguerite, Canton Albert, 6 août 1962 (QUE). 
ST-MAURICE: G. Lamarre 273, Ste-Marguerite-de-Trois-Rivières, 5 juin 1941 (QFA). 
SHEFFORD:R. Cayouelle & D. Doyon 54-238, 17 juin 1954 (QUE). SHERBROOKE: 
A. Legault & S. Brisson 2052, Sherbrooke, 22 mai 1963 (QUE). T. Bowers 127, Red 
Brook Bog près de Magog, 9 juin 1964 (MTMG). F. Allyre 1553, Sherbrooke, 8 juin 
1945 (MT). G. Beaulieu, Rock-Forest, 1 juin 1956 (QFA). SOULANGES: B. Boivin 
& E. Rouleau 24, Coteau Landing, 4 juin 1939 (MT). STANSTEAD: A. C. Howard, 
Magog, 5 juin 1932 (MTMG). J. R. Churchill, Lac Memphremagog, 17 août 1914 
(MT). TEMISCOUATA: J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 7145, 
St-Jean-de-la-Lande, 16 juin 1964 (QFA). J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. 
Richard 7266, La Résurrection, 25 juin 1964 (QFA). . A. Beaulieu 114, Notre-Dame-
du-Lac, 5 juin 1963 (MTMG). J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 
7130, Ste-Rose-du-Dégelé, 16 juin 1964 (QFA). TERREBONNE: F. Cléonique 8308, 
Saint-Jovite, 18 mai 1935 (MT). I. Turnbull, Lac l'Achigan, 21 juin 1963 (MTMG). 
TROIS-RIVIERES: F. Stanislas 1236, Trois-Rivières, 18 juin 1931 (MT). VAU-
DREUIL: F. E. Roy, Rigaud, 25 mai 1924 (MT). VERDUN: R. Joyal 1288, Verdun, 
13 mai 1963 (MT). VERCHERES: J. E. Jacques 28675, Contrecoeur, 6 août 1928 
(MT). WOLFE: P. Masson 12910, Weedon, 2 juin 1964 (QMP). P. Masson 12897, 
Weedon, 2 juillet 1964 (QMP). YAMASKA: il. Dion & A. Hante! 43146, Baie du 
Febvre: secteur Janelle. 10 juillet 1943 (QFA). 

V. cucullata, var. microtitts 

BONAVENTURE: F. L. Lévesque & D. Iltaltz 600528-2959, Ste-Anne-de-Restigouche, 
28 mai 1960 (MT). ILES-DE-LA-MADELEINE: M. L. Fernald, E. B. Bartram, B. 
Long & H. St-John 7773, Grindstone Island, 17 juillet 1912 (MT). 

V. cucullata, f. albiflora 

JACQUES-CARTIER: G. & P. H. Du Boulay, Cartierville, 21 mai 1960 (MTMG). 
MONTRÉAL: R. Joyal 1287, Ile des Soeurs (Près de Verdun), 28 mai 1963 (MT). 

V. cucullata, f. Thurstonii 

HULL: Templeton (Un spécimen à l'Herbier du Ministère de l'Agriculture d'Ottawa 
(DAO) (fide B. Boivin). 

14. V. affinis Le Conte. 2n = 54 

Feuilles du printemps étroitement ovées, plutôt glabres, à sommet aigu, 
vertes sur les deux faces en été; pédicelles ne dépassant pas les feuilles; pétale de 
l'éperon barbu de même que les pétales latéraux; sépales très aigus. Floraison 
Printemps. ( V. papilionacea AA. en partie). 
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GROUPE 

I
//

/2n= 54 

13- V. cucullata 

15- V. nephrophylla 

2n=54

V

14- V. affinis 

16- V. fimbriatula 

PLANCHE 6. Illustration de quatre des sept espèces de Violettes du Groupe IV. 
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Habitat: Sous-bois montueux, mais surtout terrains tourbeux. Lieux 
humides, marécageux, fossés. Rarement sur sols calcaires. 

Distribution (Planche 10): 

BEAUHARNOIS & CHATEAUGUAY: M. Morency 38, Iles de la Paix (Ile aux 
Veaux), 21 mai 1965 (MT). M. Morency 340, Iles de la Paix (Ile à Tambault), 17 juin 
1965 (MT). GATINEAU: Sena & Minshall 1428, Wakefield Par., Wakefield Lake, 
1 juin 1939 (MT). HULL: F. R.-Germain 19,247, Aylmer, 3 juin 1925 (MT). HUN-
TINGDON: L. Cinq-Mars & M. Raymond, Hemmingford, 23 mai 1955 (QFA, LCM). 
G. Lefebvre, St-Anicet, 21 mai 1933 (MT). FF. M.-Victoria &R.-Germain, E. Rouleau 
& M. Raymond 2055, Hemmingford, 17 juillet 1943 (MT). LAVAL: D. N. Saint-Cyr 
1744, Ste-Rose, 28 mai 1890 (QMP). J. St-Pierre, St-Elzéar, 18 mai 1961 (QFA). 
MISSISQUOI: M. Raymond, Farnham, 15 mai 1940 (MT). MONTRÉAL: Fr. M.-
Victoria 9780, Laval-des-Rapides, 3 juin 1919 (MT). Fr. M.-Victorin 21,914, Ahuntsic, 
16 mai 1925 (MT). Fr. M.-Victoria 35,299, Ville LaSalle (archipel d'Hochelaga), 
24 mai 1932 (MT). Fr. Adrien 1116, Ste-Geneviève (Anse à l'Orme), 7 juillet 1926 
(MT). E. Rouleau 1630, Ile Ste-Hélène, 21 mai 1936 (MT). A. Belzile & C. Gervais 
278, Mont Royal, 3 juin 1958 (MT, QFA). NAPIERVILLE: M. Raymond & L. Cinq-
Mars 55048, Napierville, 25 mai 1955 (QFA). TERREBONNE: Fr. M.-Victorin 903, 
St-Jérôme, mai 1904 (MT). VAUDREUIL: S. G. Smith, Ile Perrot, 24 mai 1933 
(MTMG). 

15. V. nephrophylla Greene. 2n = 54 

Feuilles du printemps réniformes-cordées, glabrescentes, à sommet obtus, 
purpurines à la face inférieure; pédicelles plus courts que les feuilles; pétale de 
l'éperon le plus souvent barbu, de même que les pétales latéraux; sépales obtus. 
Floraison: Printemps et début de l'été. 

Habitat: Érablières, saulaies ou forêts de conifères. Sur sol riche en ma-
tière organique, sur graviers, quelquefois sur terrains calcaires. Bords de ruis-
seaux ou rivières, platières, sources boueuses, fossés, marécages, marnières. 
Aussi dans des prairies humides, des prés longeant la mer, ou sur talus secs 
de routes. 

Distribution (Planche 9): 

ARGENTEUIL: F. R.-Germain 142, St-Adolphe de Homard, 27 juillet 1945 (MT). 

BAIE JAMES: F. G. Spafford 44, Riv. Rupert, 16 juin 1949 (MT). A. Dutilly & E. 

Lepage 15,277, Harricanaw Riv. 48°20'-51°N., 7 juillet 1946 (MT). A. Dutilly & E. 

Lepage 38641, Riv. Albany, 51°54' N., 82°52'0., 10 août 1966 (QFA, LCM). BONA-

VENTURE: J. Rousseau & H. Bonin 32112, Entre Riv. Restigouche & Matapédia, 

20 juillet 1929 (MT). J. P. Jolicceur 1089, Riv. Bonaventure, 5 juillet 1952 (MT). 

F. M.-Victoria, B. Boivin, M. Raymond & J. Kucyniak 4010, Bonaventure, 23 août 

1940 (MT). F. L. Lévesque & D. Waltz 600529-3068, Bonaventure, 29 mai 1960 (MT). 

J. F. Collins & M. L. Fernald 108, Rivière Grande Cascapédia, 15 juillet 1926 (MT). 

J. F. Collins & M. L. Fernald, Rivière Restigouche, 19 juillet 1904 (MT). COTE-

NORD: FF. M.-Victoria & R.-Germain 25409, Pointe de Betchouan, 21 juillet 1926 

(MT). DEUX-MONTAGNES: A. Belzile & C. Gervais, Oka, 28 mai 1958 (QFA, 

LCM). DUPLESSIS: J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 7931, Ile 

d'Anticosti, Rivière à la Baleine, 19 août 1964 (QFA). GASPE: J. Rousseau & L. 

Fortier 35688, Riv. Ste-Anne, au pied de la Table, 25 août 1931 (MT). FF. M.-Vic-
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GROUPE 13Z 

vi*V/tor 

2n=54 

17- V. sagittata 

19- V. sororia 

I7x- V. abundans 

18- V. septentrionalis 

PLANCHE 7. Illustration de trois des sept espèces et d'un hybride de Violettes du Groupe IV. 
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borin, R.-Germain & E. Jacques 34779, Petite rivière Cascapédia, 8 août 1930 (MT). 
GASPÉ-SUD: L. Cinq-Mars & al., Ile Bonaventure, 11 juillet 1960 (QFA, LCM). 
GATINEAU: F. R.-Germain 19243, Aylmer, 29 mai 1925 (QFA). HUNTINGDON: 
L. Cinq-Mars & R. Crête, Ouest d'Hemmingford, 4 mai 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-
Mars & M. Raymond, Ouest d'Hemmingford, 23 mai 1955 (QFA, LCM). ILE AN-
TICOSTI: P. Louis-Marie, FF. Marie-Victorin & R.-Germain 21874, Rivière Mac-
donald, 24 juillet 1925 (QFA). J. Rousseau 5139, Rivière Sainte-Marie, 24 août 1940 
(MT). FF. M.-Viclorin & R.-Germain 27789, Rivière Chicotte, 24 juillet 1927 (MT). 
J. Rousseau 52122, Rivière Vauréal, 9 juillet 1942 (QMP). J. Rousseau 52057, Anse-
aux-Fraises, près de Port Meunier, 4 juillet 1942 (QMP). LAC ST-JEAN: L. Cinq-
Mars, Belzile, & Gervais, Val Jalbert, 26 août 1958 (QFA, LCM). LAVAL: A. Belzile 
et C. Gervais, Ile Ste-Thérèse, 14 juin 1958 (QFA, LCM). LÉVIS: L. Cinq-Mars & R. 
Van den !leude 63-87, St-Nicolas, 28 mai 1958 (QFA). MAT:\PEDIA: A. Belzile et C. 
Gervais, Aniqui, 28 mai 1958 (QFA, LCM). R. Cayouette 52-36, Val Brillant, 22 juillet 
1952 (QUE). 1. Belzile et C. Gervais 985, Amqui, 28 juin 1958 (QFA). J. Rousseau, 
Rivière Matzipédia, Causapscal, 12-14 août 1929 (Q:\IP). B. Boivin & A. Blain 7, 
Mission Sainte-Irène, riv. Otis, 6 juillet 1938 (MT). J. Rousseau 32392, Causapscal, 
12 août 1929 (MT). E. Lepage 1004, Albertville, 22 juin 1939 (MT). J. Rousseau 
25398, Ile aux Grues, 12 juillet 1926 (MT). MONTMORENCY: J. Rousseau 25402, 
Sainte-Pétronille, 1.0. 2 août 1926 (MT). L. Rousseau & G. Lemieux 1811, Ste-Pé-
trouille, 1.0., 16 niai 1961 (QFA, LC111). MONTRÉAL: A. Belzile & C. Gervais, Ile 
Ste-Thérèse, 14 juin 1958 (QFA). E. Rouleau 3066, Ile Ronde, 22 mai 1941 (MT). 
J. Rousseau 25929, Outremont, 25 mai 1926 (MT). J. Rousseau, Mont-Royal, 27 mai 
1929 (MT). QUÉBEC: D. Doyon, Giffard, 29 mai 1954 (QUE). ROUVILLE: A. 
Walther & A. Beaulieu, Rougemont Mountain, 15 mai 1962 (MTMG). L. Cinq-Mars, 
Rougemont, 22 mai 1956 (QFA, LCM). 'rERREBONNE: J. R. Churchill, Lac Trem-
blant, 2 août 1922 (MT). TERRITOIRES DU MISTASSINI: J. Rousseau & E. 
Rouleau 1183, Opitchonane (Péninsule D'Orval), Entre 72°58' et 73°2' \V.— 51°71' et 
52°8' N., 31 juillet 1944 (QMP). UNGAVA: A. Dutilly & E. Lepage 12035, Côte est 
de Baie d'Hudson, 51°15' N., 6 septembre 1944 (QMP). 

16. V. fimbriatula Sm. 2n = 54 

Feuilles densément pubescentes sur les deux faces, lancéolées, à sinus 
tronqué, à lobes peu prononcés ou manquant à la base du limbe; pétioles plus courts 
que le limbe ou le dépassant à peine; sépales et auricules pubescents. Floraison: 
Printemps. 

Habitat: Taillis ouverts et talus découverts. Bords de routes ou de voies 
ferrées. Terrains sablonneux, rocailleux, très secs. 

Distribution (Planche 10): 

MISSISQUOI: L. Cinq-Mars, Dunhant, 18 juillet 1957 et 3 août 1960 (QFA, LCM). 

PAPINEAU: G. Lamarre, 7 niai 1944 (QFA). ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rou-

gemont, 3 mai 1955 et 20 juillet 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & M. Raymond, 

Rougemont, 28 mai 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & D. Doyon, Rougemont, 12 

octobre 1955 (QFA, LCM). 

17. V. sagittata Ait. 2n = 54 

Feuilles glabres à légèrement pubescentes, sagittées, à sinus tronqué, à lobes 
de plus en plus prononcés avec l'âge à la base du limbe; pétioles deux à quatre 
fois plus longs que le limbe; sépales et auricules glabres. Floraison: Printemps. 
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Habitat: Bois clairs, prairies ou talus découverts. Bords de routes ou de 
voies ferrées. Terrains sablonneux, rocailleux; endroits humides. 

Distribution (Planche 10): 

ROUVILLE: L. Cinq-Mars & M. Raymond, Rougemont, 28 mai 1955 (QFA, LCM). 

M. Raymond & L. Cinq-Mars, Rougemont, 28 mai 1955 (QFA). L. Cinq-Mars & D. 
Doyon, Rougemont, 12 octobre 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, 63-448, Rouge-
mont, 19 juin 1963 (QFA). 

17x. X V. abundans House. 2n = 54? 

Feuilles, sépales et auricules de forme et de pubescence intermédiaires 
entre V. sagittata et V. fimbriatula dont il serait l'hybride. Se trouve à Rou-
gemont, comté de Rouville, à proximité des colonies de ces deux espèces et 
dans le même habitat. 

18. V. septentrionalis Greene. 2n = 54 

Feuilles ciliées, plus pubescentes inférieurement que supérieurement, ovées-
cordées, longuement pétiolées; pédicelles ne dépassant pas les feuilles; pétales 
tous barbus; sépales ciliés sur tout leur pourtour; graines: 0.8-1.0 mm. de lar-
geur. Floraison: Printemps. Il existe une forme à fleurs blanches: f. alba Vict. & 
Rousseau, récoltée déjà au Québec. 

Habitat: Dans une grande variété d'habitats; forêts de décidus, y compris 
l'érable et le bouleau blanc, forêts mixtes et de conifères comme le pin blanc et 
les épinettes. Sur sols riches, argileux ou sablonneux et graveleux. Endroits 
marécageux, bords de rivières, de lacs, grèves rocailleuses. En sous-bois ou en 
terrain découvert: prairies et pâturages, graviers le long de routes, anfrac-
tuosités de rochers, etc. 

Distribution: Une des plus répandues et des plus, communes de nos vio-
lettes. (Planche 9). 

ABITIBI: M. Lambert, La Sarre, 22 juillet 1932 (QFA). K. IV. Baldwin 5756, Was-
wanipi Lake, 27 juin 1954 (MT). ABITIBI-EST: Rév. Dutilly, o.m.i., Harricanaw 
River, 28 juin 1946 (MT). P. A. Bentley 5811, Harricanaw River, Maizerets Tp., 
Long. 78°8' W., Lat. 49°17' W., 24 juin 1958 (MTMG). P. A. Bentley 58255, Harri-
canaw River, Maizerets Tp., Long., 78°3' W., Lat. 49°11' N., 1 août 1958 (MTMG). 
ABITIBI-OUEST: W. K. W. Baldwin & A. J. Breitung 4109, Duparquet, 20 août 
1952 (MTMG). W. K. W. Baldwin & A. J. Breitung 4100, Duparquet, 20 août 1952 
(MT). ARGENTEUIL: F. R.-Germain 2481, St-Adolphe, 25 août 1948 (MT). Gren-
ville, mai 1878 (MT). P. Louis-Marie & G. Lamarre, St-Philippe, 24 niai 1955 (QFA). 
F. R.-Germain 2481, Saint-Adolphe, 25 août 1948 (QUE). ARTHABASKA: F. Allyre 
1231, Arthabaska, 11 mai 1944 (MT). BAIE JAMES (Versant sud): A. Dutilly &E. 
Lepage 35,389, Riv. Nottaway, 50°59' N., 78°29' 0., 16 août 1957 (QFA, LCM). 
BELLECHASSE: R. Barabé, 2205, Beaumont, 25 mai 1928 (QUE). J. Rousseau 
2621J, St-Raphael, 14 juin 1927 (MT). BONAVENTURE: F. L. Lévesque & D. 
Waltz, Matapédia (à l'est), 28 mai 1960 (MT). BROME: M. Raymond, J. Kucyniak & 
J. Churchill 763, Bolton Pass (Près du village de South Bolton), 28 mai 1950 (MTJB). 
CHAMBLY: S. Baril 1517, Mont St-Bruno, 9 mai 1938 (MT). FF. M.-Victorin & R.-
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Germain 45633, Longueuil, 18 mai 1934 (MT). CHAN' PLAIN: FF. M.-Viclorin & 
R.-Germain 7477, St-Stanislas, 30 août 1943 (MT). J. .4. Jacob, Lac-à-la-Tortue, 20 
mai 1956 (QFS). A. Gagnon, St-Prosper, 18 mai 1957 (QFA). CHARLEVOIX: F. M.-
Viclorin 4145, Pointe de l'Islette (lie aux Coudres), juin 1917 (MT). F. L. Lévesque, 
V. Lavoie & D. Doyon, Petite-Riv. St-François, 22 mai 1954 (QUE). CHICOUTIMI: 
R. Cayouelle & F. L. Brassard 5513, Petit Saguenay, 30 septembre 1959 (QUE). R. 
Cayouelle & D. Doyon'5119, St-Fulgence, 5 juin 1959 (QUE). R. Cayouelle 5441, Anse 
St-Jean, 12 août 1959 (QUE). F. Anselme 368, Chicoutimi, ler juin 1933 (MT). S. 
Brisson 5502, Anse St-Jean, 12 août 1959 (MT). S. Brisson 5691, Petit Saguenay, 15 
août 1959 (MT). COMPTON: I'. Masson 12953, Gould, 3 juin 1964 (QMP). DEUX-
MONTAGNES: P. Louis-Marie 04260, La Trappe, 6 juin 1936 (QFA). L. Cinq-Mars 
& J. Bonneau 63-498, Oka, 27 juin 1963 (QFA). L. Cinq-Mars, Oka, 19 mai 1960 
(QFA, LCM). P. Louis-Marie, A. B. et C. G., Rivage du lac des Deux-Montagnes, 
24 mai 1958 (QFA, LCM). DORCHESTER: C. Fauchon 197, Ste-Claire, 1 juin 1963 
(QFA). R. Cayouelle 50-26, Ste-Claire, 28 mai 1950 (QUE). A. Gagnon 9184, Ste-
Claire, 24 mai 1964 (QFS). A. Gagnon 440, Ste-Claire, 8 juin 1935 (QFS). A. Gagnon 
1026, Ste-Claire, 25 mai 1937 (QFS). GASPÉ: P. Masson 145009, Parc de la Gas-
pésie, Riv. Ste-Anne, 12 juillet 1966 (QMP). R. Barabé, Chandler, 8 juin 1939 (QUE). 
GASPÉ-SUD: R. Cayouelle & Louis-Marie 51-383, Bridgeville, 12 août 1951 
(QFA). GATINEAU: P. Louis-Marie & G. Lamarre 285, Grand Remous, 5 août 1944 
(QFA). HULL: G. Lamarre, Perkins, 7 mai 1944 (QFA). F. M.-Victorin 15865, East 
Templeton, 10 juillet 1922 (MT). F. Rosius 19003, Aylmer, 3 juin 1925 (MT). HUN-
TINGDON: L. Cinq-Mars, Hemmingford, 24 mai 1957 (QFA, LCM). IBERVILLE: 
M. Raymond 2329, Iberville, 25 mai 1949 (MTJB). A. St-Aubin, Henryville, juin 
1956 (QFA). F. Anselme, Mont Johnson, 23 mai 1935 (QFA). ILES DE LA MADE-
LEINE: F. Samuel 5585, Brion, 22 août 1956 (MT). M. L. Fernald 7780, Grindstone 
Island, 22 juillet 1912 (MT). JACQUES-CARTIER: F. Adrien 1601, Ile Bizard, mai 
1927 (MT). F. M.-Victorin 25418, Ile Bigras, 29 mai 1927 (MT). KAMOURASKA: 
L. Cinq-Mars, Ste-Anne, 5 juin 1943 (QFA, LCM). A. Beaulieu 3155, Rivière-Ouelle, 
15 mai 1931 (QUE). P. Rober! 3155, Ste-Anne-de-la-Pocatière, 15 juin 1928 (QUE). 
L. Lévesque & D. 1Val!z, St-André, 26 mai 1960 (MT). LABELLE: FF. Lucien & Eloi 
126, Bellerive, 18 juillet 1940 (MT). LAC ST-JEAN: C. Laverdière, Ile d'Alma, 16 
juin 1950 (MTJB). L. Cinq-Mars, Hébertville-Station, 24 août 1952 (QFA, LCM). 
LAPRAIRIE: F. Cléonique 8255, Laprairie, 9 mai 1935 (MT). L'ASSOMPTION: 
Abbé H. Ballin 207, L'Assomption, 21 mai 1931 (MT). G. Loranger, L'Assomption, 28 
mai 1956 (QFA). LAVAL: R. Barabé, Plage Laval, 20 mai 1940 (QUE). LAVIO-
LETTE: F. Adrien 1676, Grand'Mère, 27 mai 1927 (MT). LÉVIS: A. Gagnon 4025, 
St-Étienne de Lauzon, 28 mai 1955 (QFS). H. Le Chevalier 40, St-Nicolas, 22 juin 
1946 (QFS). R. Cayouelle 54-30, Lévis, 27 mai 1954 (QFA, QUE). R. Barabé, Harlaka, 
25 mai 1938 (QFA, QUE). L. Cinq-Mars & R. Van den Hende 63-18, St-Romuald, 
15 mai 1963 (QFA). Ray. Cayouelle & Richard Cayouelle 2-34-19, Lévis, 7 juin 1934 
(QFA). R. Cayouelle 56-25, St-Romuald, 7 juin 1956 (QUE). M. Ferron, St-Lambert, 
18 mai 1955 (QUE). L. P. Gagnon, C. Tremblay & D. Doyon, St-Nicolas, 18 mai 1955 

(QUE). L. Cinq-Mars, St-Romuald, 17 mai 1953 (QFA, LCM). L'ISLET: P. Masson 

12874, St-Damase, 28 août 1954 (QMP). L. Cinq-Mars, St-Jean-Port-Joli, 26 mai 

1963 (QFA). LOTBINIERE: M. Ferron, St-Agapit, 18 juin 1958 (QUE). MASKI-

NONGÉ: G. Lamarre 271; Ste-Ursule, 1 juin 1941 (QFA). M. Ferron, St-Léon, 9 juin 

1958 (QUE). MATAPÉDIA: F. L. Lévesque & D. 1Val!z, St-Angèle de Mérici, 27 mai 

1927 (MT). MÉGANTIC: R. Forlier, Coleraine, 21 mai 1956 (QFS). MISSISQUOI: 

A. Johns!one 144, Sanctuaire Philipsburg, 14 mai 1960 (MTMG). M. Raymond, St-

Armand, 1 juin 1939 (MTJB). MONTCALM: Sre Marie-Jean-Eudes 551, Rawdon, 
2 juin 1930 (MT). F. R.-Germain 7893, Parc du Mont Tremblant (Lac Monroe), 2 

septembre 1962 (MT). MONTMAGNY: J. Rousseau 21912, Montmagny, 6 juin 

1920 (MT). R. Barabé, Berthier, 25 mai 1947 (QUE). D. Doyon & C. Tremblay, Ber-

943 
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chier, 20 mai 1955 (QUE). M. Ferron, Montmagny, 20 mai 1959 (QUE). MONTMO 
RENCY: D.-N. St-Cyr 1742, Ile d'Orléans, juin 1883 (QMP). C. Bouchard, St-Lau• 
rent, 1.0., 27 mai 1963 (QUE). D. Doyon, St-Joachim, 23 mai 1958 (QUE). M. Caron, 
Ste-Pétronille, I.O., 19 mai 1957 (QUE). A. Gagnon, 2712, St-Joachim, I juin 1944 
(QFS). A. Gagnon 427, Petit Cap, 6 juin 1935 (QFS). M. S. Rochelle, Petit Cap, 30 mai 
1960 (QFS). A. Le Chevalier, 28, Ile d'Orléans, 25 mai 1946 (QFS). MONTRÉAL: 
A. Belzile, Rosemont, 22 mai 1958 (QFA). C. Gervais, Mont-Royal, 27 mai 1960 
(QFA). M. Raymond, J. Kucyniak, M. Gougeon et M. Dufour, Montréal, 28 mai 1963 
(QFA). PAPINEAU: F. Cléonique 7646, Buckingham, 8 août 1934 (MT). PORT. 
NEUF: D. Doyon & J. M. Deschênes D62053024, Ste-Catherine, 30 mai 1962 (QUE). 
Vinh Anh, St-Raymond, 15 juillet 1963 (QFA). M. S. Rochelle 9220, St-Augustin, 28 
mai 1964 (QFS). A. Gagnon 1208, St-Raymond, 22 juin 1939 (QFS). QUÉBEC: A. 
Gagnon 2274, Quebec, Bois Gomin, 20 mai 1943 (QFS). A. Gagnon 3470, Ste-Foy, 20 
mai 1953 (QFS). A. Gagnon 3459, Cap-Rouge, 20 mai 1953 (QFS). A. Gagnon, Cap-
Rouge, 22 mai 1962 (QFS). A. Gagnon 2906, Sillery, 10 juin 1947 (QFS). M. S. Ro-
chelle, Cité universitaire Laval, 9 juin 1964 (QFS). L. Cinq-Mars, St-Pascal, Limoilou, 
10 juin 1942 (QFA, LCM). Vinh Anh, Ste-Foy (Cité Universitaire) 19 septembre 1963 
(QFA). R. Cayouelle, M. Caron & D. Doyon 53-312, Sillery, 25 septembre 1953 (QFA-
QUE). C. Trembla). & D. Doyon, Giffard, 3 juin 1955 (QFA). P. Masson 4112, An-
cienne-Lorette, 3 juin 1952 (QMP). D.-N. Saint-Cyr 1735, Québec (Bo's Gomin), juin 
1884 (QMP). QUÉBEC: R. Cayouelle 54-58, Ste-Foy, 9 juin 1954 (QUE). D. Doyon & 
C. Tremblay, 3 juin 1955 (QUE). D. Doyon, Ste-Thérèse-de-Lisieux, 21 mai 1958 
(QUE). M. Ferron, Cap-Rouge, 6 juin 1960 (QUE). D. Doyon & J. M. Deschênes 
D62053024, Charlesbourg-Est, 12 juin 1962 (QUE). C. Rousseau 63-237, Ste-Foy, 10 
juin 1963 (QFA). J. Rousseau 26225, Bois Gomin, 15 juin 1927 (MT). M. Ferron, 
Sillery, 28 mai 1963 (QUE). RIMOUSKI: A. A. de Champlain 40, Rimouski, 16 mai 
1937 (MT). A. A. De Champlain 47, St-Anaclet, 28 mai 1937 (MT). J. Rousseau 26298, 
Bic, 27 juin 1927 (MT). Abbé E. Lepage 6122, Rivière Rimouski, 26 mai 1944 (MT). 
J. Rousseau 6122, Rivière Rimouski, 26 mai 1944 (MT). J. Rousseau 6122, Rivière 
Rimouski, 26 mai 1944 (QFA). P. E. Côté, Lac Métis, 25 juin 1954 (QFA). ROU-
VILLE: L. Cinq-Mars, & P. Pépin, Rougemont, 5 juillet 1962 (QFA, LCM). L. Cinq-
Mars, Rougemont, 25 mai 1954 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & M. Raymond, Rouge-
mont, 11 octobre 1955 (QFA, LCM). A. Belzile, Mont St-Hilaire, 21 mai 1958 (QFA). 
P. F. Maycock & A. Beaulieu 7435, Mont St-Hilaire, 26 mai 1962 (MTMG), H. H. Ly-
man, Mont Beloeil, May 25, 1891 (MTMG). A. F. Maycock, A. Beaulieu & A. IValiker 
7368, Yamaska Mountain, 23 mai 1962. (MTMG). SAGUENAY: J. Cayouelle 701, 
Riv. Ste-Marguerite, Canton Allat, 6 août 1962 (QUE). SHEFFORD: R. Doucet & G. 
Beaulieu, Valcourt, 12 septembre 1955 (QFA). F. Fabius 45, Granby, 15 mai 1946 
(MT). N. Cornellier & F. L. Lévesque 0612-2868, Mont Shefford, 12 juin 1958 (MT). 
SHERBROOKE: F. Allyre 441540, Sherbrooke, 26 mai 1945 (MT). STANSTEAD: 
J. R. Churchill, Georgeville, 15 août 1914 (MT). ST-HYACINTHE: L. Cinq-Mars, 
R. Cayouelle & D. Doyon, St-Damase, 16 juin 1954 (QFA, LCM). ST-JEAN: L. Cinq-
Mars, St-Jean, 8 mai 1951 (QFA, LCM). M. Raymond & L. Cinq-Mars 55014, St-
Jean, 17 mai 1955 (QFA). G. Lamarre 272, L'Acadie, rivages de la Montréal, 15 mai 
1941 (QFA). ST-MAURICE: G. Lamarre 247, Ste-Marguerite-de-Trois-Rivières, 
15 mai 1941 (QFA). F. Stanislas 1119, Pointe-du-lac, 15 mars 1931 (MT). TÉMIS-
CAMINGUE: N. K. IV. Baldwin 4721, Ville Marie, 7 juin 1953 (MT). TÊMIS-
COUATA: A. Beaulieu 296, Notre-Dame du Lac, 6 juin 1962 (MTMG). J. L. Blouin, 
L. Carrier, G. Lemieux & P. Richard 7115, St-Honoré, II juin 1964 (QFA). J. L. 
Blouin, P. Carrier, G. Lemieux, P. Richard 7025, La Résurrection, 3 juin 1964 (QFA). 
G. Mercier 22, Isle-Verte, 31 mai 1948 (QFS). J. L. Blouin, L. Carrier, G. Lemieux, P. 
Richard 7282, N.-Dame-du-Lac, 30 juin 1964 (QFA). TERREBONNE: O. Beaudoin, 
St-Elzéar, 26 mai 1939 (QUE). L. P. Forlier, St-Jérôme, 15 juin 1933 (MT). VAU-
DREUIL-SOULANGES: L. Cinq-Mars et G. Lemieui 4383, Pointe Cascade, 23 mai 
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1963 (QFA). C. Lanouelte, St-Jérôme, 20 mai 1933 (MT). WOLFE: P. Masson 12921, 
Weedon, 3 juin 1964 (QMP). P. Masson 12966, Disraëli, 4 juin 1964 (QMP). 

E septentrionalis, f. alba 

TERREBONNE: F. M.-Viclorin 21911a, Rosemère, 23 juin 1925 (MT). 

19. 11. sororia Willd. 2n = 54 

Feuilles ciliées, densément pubescentes sur les deux faces, de même forme 
que celles de la précédente; pétale de l'éperon glabre ou presque, les autres barbus; 
sépales ciliés du centre à la base seulement; graines: 1.2-1.5 mm. de largeur. 
Floraison: Printemps. On a déjà trouvé dans Québec une forme à fleurs blan-
ches: f. Beckwith,e House. (V. papilionacea AA. en partie). 

Habitat: Érablières à caryers, laurentienne ou forêts mixtes. Sols à hu-
mus profond, quelquefois calcaires. Terrains humides, falaises, ou rochers 
suintants. Le plus souvent en sous-bois, aussi dans des lieux ouverts. 

Distribution (Planche 10): 

ARGENTEUIL: F. R.-Germain 58029, St-Adolphe, 21 juin 1957 (MT). Dr. Harring-
ton, St-Andrews, (MTMG). BROME: M. Raymond & J. Kucyniak 2469, Bolton 
Pass, 15 mai 1952 (MTJB). DEUX-MONTAGNES: F. Adrien 1606, St-Joseph-du-
Lac (MT). P. Louis-Marie, La Trappe, 16 mai 1955 (QFA). A. Belzile & C. Gervais, 
Oka, 23 mai et 27 mai 1958 (QFA). GATINEAU: G. C. Cunningham, Nord de Hull, 
27 juin 1954 (QFA, LCM). HOCHELAGA: F. M.-Victorin 48001, Ville Lasalle, 24 
mai 1932 (MT). HULL: F. Rosius 19008, Hull, 21 mai 1925 (MT). F. R.-Germain 60, 
Cantley, 24 mai 1926 (MT). F. R.-Germain, Prairie-du-Castor, Hull, 9 juin 1917 
(MT). F. R.-Germain 61, Lac Wright, 12 juin 1926 (MT). F. Rosius 1906, Lac Pink, 
25 mai 1925 (MT). HUNTINGDON: L. P. Fortier, Saint-Anicet, 28 mai 1933 (MT). 
IBERVILLE: A. Waltker 94, Mont Johnson, 7 septembre 1962 (MTMG). JACQUES-
CARTIER: P. Louis-Marie & G. Lamarre, Ife Bizard, 23 mai 1951 (QFA). FF. M.-
Victoria & R.-Germain 46825, Ste-Geneviève, 16 mai 1932 (MT). M. Jones 31, Valois, 
15 mai 1963 (MTMG). LAVAL: G. Lemieux & V. Gérardin 4366, St-François-de-
Sales, 21 mai 1963 (QFA). J. G. Vaillancourt, Ste-Rose, 20 août 1954 (QFA). R. Ba-
rabé, Plage Laval, 20 mai 1940 (QFA). MISSISQUOI: C. P. F. Maycock, Botanical 

Society of Montreal 30, Sanctuaire Philipsburg, 2 mai 1959 (MTMG). R. Dupuis, 

Farnham, 23 mai 1963 (QFA). L. Cinq-Mars, Dunham, 3 août 1960 (QFA, LCM). 
M. Raymond, St-Armand, (MTJB). C. H. Knowlton, Philipsburg, 24 mai 1925 (MT). 

MONTCALM: FF. M.-Victoria et R.-Germain 45718, Rawdon, 7 septembre 1931 
(MT). MONTRÉAL: G. Bédard, A. & B. Boivin 697, Bois des Franciscains, 24 mai 
1937 (MT). E. Rouleau 1315, Ife Ste-Hélène, 15 mai 1934 tMT). F. M.-Victorin 7166, 

Mont-Royal, juin 1914 (MT). F. M.-Victorin 9779, Laval-des-Rapides, 3 juin 1919 

(MT). F. M.-Victorin 754, Outremont, juillet 1914 (MT, MTMG). F. M.-Victorin 

21908, Ahuntsic, 16 mai 1925 (MT). F. Cléonique 8561, Côte Ste-Catherine, 13 juillet 

1935 (MT). R. Campbell, Bois d'Hochelaga, 1886-1911 (MTMG). MONTRÉAL-

EST: C. Lavigne & P. Gervais, Montréal-Est, 18 mai 1959 (QFA). QUÉBEC: L. Cinq-

Mars, Limoilou, Rivière Lairet, 21 mai 1944 (QFA, LCM). R. Cayouette 57-4, Cap-

Rouge, 14 mai 1957 (QUE). ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 19 mai 1958, 

22 juillet 1954, 10 octobre 1955 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, R. Cayouette & D. Doyon, 

Rougemont, 15 juin 1954 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, P. Louis-Marie. & J. R. Beau-

dry, Rougemont, 23 août 1954 (QFA, LCM). P. Louis-Marie, Rougemont, 23 août 
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1956 (QFA). O. B. Maryniak & P. F. Maycock 2558, Mont St-Hilaire, 5 septembre 
1959 (MTMG). O. B. Maryniak & P. F. Maycock 2562, Mont St-Hilaire, 10 juillet 
1959 (MTMG). .4. Waltker, Yamaska Mountain, 30 mai 1962 (MTMG). SOU-
LANGES: L. Cinq-Mars, G. Lcmieux & J. Bonneau 63-53, Ile Léonard, 23 mai 1963 
(QFA). ST-JEAN: L. Cinq-Mars, St-Jean, 29 mai 1952 (QFA, LCM). M. Raymond & 
J. Kucyniak 461, Talon, 14 juin 1946 (MT). M. Raymond & J. Kucyniak 480, St-Jean, 
21 mai 1946 (MT). VAUDREUIL: M. Raymond 219, Vaudreuil, 1 juillet 1947 (MT). 
C. Morin & R. Meilleur 1614, Ile Perrot, 24 mai 1937 (MT). VERDUN: (Montréal), 
R. _loyal 1290, Verdun, 13 mai 1963 (MT). 

V. sororia, f. Beckwithae 

ROUVILLE: L. Cinq-Mars, Rougemont, 19 mai 1958 (QFA, LCM). 

GROUPE 5 

Plantes de formes diverses ne répondant pas aux descriptions des groupes 
précédents. (Planche 8). 

Ce dernier groupe comprend d'abord une petite violette à fleurs blanches 
qui s'apparente à celles du groupe 3, mais qui possède un rhizome charnu 
au lieu de stolons; c'est Viola renifolia, facile à identifier par ses feuilles très 
larges et arrondies ou réniformes. La suivante: V. Selkirkii est aussi munie 
de rhizomes charnus et n'a pas de stolons. C'est une violette à fleurs bleues 
des rochers ombragés, bien distinctive par la forme du sinus de ses feuilles. 
V. palustris est une petite plante très stolonifère à fleurs bleues, d'habitats 
arctiques, subarctiques ou alpins. V. odorata fut introduite d'Europe pour 
la culture. Cette violette à feuillage finement pubescent, à fleurs bleues, parfois 
blanches, très odorantes, s'échappe en de rares endroits du Québec. La der-
nière violette de ce groupe, V. rotundifolia, est une plante indigène, habitant 
surtout les Apalaches dans, les Cantons de l'Est et quelques Montérégiennes, 
à fleurs jaunes s'ouvrant de bonne heure au, printemps et à larges feuilles de 
forme bien caractéristique. L'identification des violettes de ce dernier groupe 
ne comporte pas de problèmes sérieux. 

Dimension comparée des graines 

Espèce Longueur en mm. Largeur en mm. 

V. renifolia 1.9-2.4 1.0-1.4 

V. Selkirkii 1 .5-1.9 1 .0-1.1 

V. palustris 
e 

1.5-1.7 1.0-1.1 

V. odorata 3.4-4.0 1.7-2.0 

V. rolundifolia 1.7-1.9 1.1-1.3 
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GROUPE M 

20- V. renifolia 21- V. Selk irkii 

2n= 48 

22- V. palustris 

i' ler 2n= 20 

23- V. odorata 

2n=12 

24-V. rotundifolia 

PLANCHE 8. Illustration des cinq espèces de Violettes du Groupe V. 
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20. V. renifolia Gray. 2n = 24 

Feuilles réniformes à orbiculaires, à base cordée, pubescentes sur les deux 
faces ou glabrescentes dans la variété Brainerdii (Greene) Ferri.; stolons absents, 
rhizomes charnus et épais; pétales tous glabres; graines 1.9-2.4 mm. de longueur, 
1.0-1.4 mm. de largeur. Floraison: Printemps. (Voir Planches 4 et 5). 

Habitat: Érablière laurentienne, érablière à bouleau jaune, forêts de 
bouleau blanc, forêts mixtes, bois de conifères tels que pruche, épinette, sapin 
et cèdre. Préfère les sols riches, humifères, même calcaires. Surtout en terrain 
humide comme le bord des ruisseaux, des rivières, les dépressions et marécages 
plus ou moins asséchés; parfois sur pentes raides, rocheuses, falaises et éboulis. 
Le plus souvent dans des lieux obscurs ou serai-ombragés, aussi en terrain 
découvert ou le long de routes et sentiers. 

Distribution (Planche 9): 

ABITIBI: FF. M.-Victorin, R.-Germain & Dominique, 414, 16 milles au nord de 
Mont-Laurier (Route Mont-Laurier - Senneterre) 23-25 août 1941 (MT). L. Forlier 
& E. Chauret 241, Lac Malartic, 12 juillet 1927 (MT). L. Forlier & E. Chauret 214, 
Lac Pascalis, 4 juillet 1927 (MT). ARGENTEUIL: P. Louis-Marie, Lac Gémolu, 
23 juin 1932 (QFA). A. Auclair & .4. Waltker, Otter Lake, 22 septembre 1962 
(MTMG). B. J. Harrington, St-Andrews, 1867 (MTMG). M. Raymond 1607, Lac 
Jean-Jeunes, 16 juillet 1950 (MTJB). F. R.-Germain 58027, St-Adolphe, 20 juin 
1947 (MT). F. R.-Germain 2805, Saint-Adolphe, 27 mai 1949 (MT). F. R.-Germain 
316, St-Adolphe-de-Howard, 17 juillet 1945 (MT). ARTIIABASKA: L. Cinq-Mars, 
St-Louis, 11 mai 1957 (QFA, LCM). BAIE JAMES (AU SUD): A. Dutilly & E. Le-
page 35, 127, Riv. Bell, 49°39' N., 77°32'0, 31 juillet 1957 (QFA, LC111). BONAVEN-
TURE: J. P. Laplanle 1325, Réserve de Port Daniel, 6 août 1958 (QMP). BROME: 
M. Raymond 764, Bolton Pass, 28 mai 1950 (MTJB). A. Wallker & .4. Auclair, Brome 
Mountain, Spruce Peak, 18 août 1962 (MTMG). CHAMBLY: F. R.-Germain 49749, 
Mont Saint-Bruno, 17 mai 1938 (MT). CHARLEVOIX: L. Cinq-Mars 63-626, Ile 
aux Coudres, 12 juillet 1963 (QFA). R. Cayouette, Port-au-Saumon, 16 juillet 1957 
(QUE). CHICOUTIMI: M. Raymond, J. Kucyniak, P. Dansereau & Y. Desmarais 
3246, La Passe dangereuse, 5 septembre 1953 (MTJB). R. Cayouelle, D. Doyon & Fr. 
Brassard, 5056, Ste-Rose-du-Nord, 4 juin 1959 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie 
60081609, Rivière Éternité, 16 août 1960 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie, Anse Saint-
Jean, 1 juin 1961 (QUE). D. Doyon & V. Lavoie 50051802, St-Fulgence, 18 mai 1960 
(QUE). F. Anselme, Chicoutimi, 29 mai 1933 (MT). S. Brisson 5607, Anse St-Jean, 14 
août 1959 (MT). S. Brisson 5096, Cap-Jaseux, 19 juillet 1959 (MT). DEUX-MON-
TAGNES: P. Louis-Marie, Oka, 19 mai 1957 (QFA). F. Cléonique 11975, Oka, 25 
juillet 1942 (MT). DORCHESTER: A. Gagnon 2297, Ste-Claire, 3 juin 1943 (QFS). 
DUPLESSIS: D. N. Saint-Cyr 1733, Mingan, 5 juin 1882 (QMP). GASPÉ: M. Ray-
mond & J. Kucyniak 3311, Mont-Louis, 9 août 1951 (MTJB). M. Raymond & J. 
Kucyniak 3830, Rivière-à-Marte (embouchure) 18-23 août 1940 (MT). P. Dansereau, 
F. L. Lévesque, H. Lieth, P. Waltz, R. Ouellette & C. Leclerc 600-529-2651, Près de 
la route Trans-Gaspésienne à 18 mi. de la route 6, 29 mai 1960 (MT). F. Lucien Lé-
vesque & D. Waltz 600602-2572, Pointe Jaune, 2 juin 1960 (MT). FF. M.-Victorin & 
R.-Germain & Z. Rousseau 17476, Cap Gaspé, 19 juillet 1923 (MT). F. R.-Germain, 
19231, 'Aylmer, 3 juin 1925 (QFA). P. Louis-Marie, & G. Lamarre 338, Grand Re-
mous, 5 août 1944 (QFA). HULL: F. Rosius 19004, Hull, 30 mai 1925 (MT). ILE 
D'ANTICOSTI: F. M.-Viclorin, P. Louis-Marie & F. R.-Germain 21815, Rivière-à-
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la-Patate, 25 juillet 1925 (QFA). KAMOURASKA: P Louis-Marie, FF. Fabius & 
Adonis, M. Raymond & J. Paquin 34002, Ste-Anne-de-la-Pocatière, 12 août 1934 
(QFA). P. Rober!, 3180, Ste-Anne, 2 juin 1928 (QUE). L. Cinq-Mars, Ste-Anne-de-la-
Pocatièrc, 13 juillet 1960 (QFA, LCM). LABELLE: G. Lamarre 44-72, Lac-St-Paul, 
15 juin 1944 (QFA). LAC MISTASSINI: J. Rousseau 2178, Baie Rousseau, (lIe 
Tchapabipam) 23 juillet 1946 (mTp3). A. Dubois 9845, Lac Mistassini, 11 juin 1964 
(QFS). J. Rousseau 1781, Passe du Tambegwelnou, 74°0.0'W., 50 °26'N. (QI\ IP). LAC 
SI'-JEAN: P. Louis-Marie, C. Gervais & P. Lavigne, Rivière Ouiatchouan, 14 août 1959 
(QFA). L. Cinq-Mars, A. Belsile & C. Gervais, Val Jalbert, 26 août 1958 (QFA, LCM ). 
LÉVIS: FF. Marie-Viclorin & R.-Germain, J. Kucyniak, M. Raymond & Champagne 
44048, St-Jean-Chrysostome, 3 juillet 1944 (MT). MATANE: P. Louis-Marie, FF. 
Fabius & Adonis, M. Raymond & J. Paquin, Matane, 12 août 1934 (QFA). MATA-
PÉDIA: B. Boivin & A. Blain 101, Ste-Irène, 8 juillet 1938 (MT). MÉGANTIC: M. 
L. Fernald & H. B. Jackson 12126, Black Lake, 27 août 1915 (MT). MONTCALM: 
F. R.-Germain 2888, Lac Monroe (Parc du Mont Tremblant) 24 juillet 1960 (MT). 
MONTMORENCY: M. A. Richard & D. Doyon 600526-02, L'Ange-Gardien, 16 niai 
1960 (QUE). P. A. Monelle, Boischatel, 16 mai 1965. MONTRÉAL: A. F. Holmes, 
Savane, 25 mai 1822 (MTMG). R. Campbell, \Vestmount, mai 1886-1911 (MTMG). 
PAPINE.AU: F. Cléonique 8931, Lac-La-Blanche, 17 juin 1935 (MT). F. Cléonique 
8926, Lac-La-Blanche, 17 juin 1935 (MT). PONTIAC: P. Louis-Marie & G. Lamarre 
204, Station Drosera, 10 milles passés Kamatos, 4 août 1944 (QFA). QUÉBEC: R. 
Cayouelle 54-6, Ste-Foy, 14 mai 1954 (QUE). N. Bourassa, Charlesbourg, 31 mai 
1947 (QFS). RICHMOND: M. Raymond & L. Cinq-Mars, Asbestos, 10 juin 1952 
(QFA, LCM). RIMOUSKI: E. Lepage 13269, St-Charles-Garnier, 24 mai 1951 (QFA). 
A. De Champlain 571, Rimouski, 23 mai 1940 (MT). E. Lepage 302, Cap Corbeau, 27 
mai 1938 (MT). J. Rousseau 26288, Le Bic, 27 juin 1927 (MT). E. Lepage 1411, Ri-
vière Rimouski, 14 niai 1940 (MT). ROUVILLE: P. Louis-Marie, Rougemont, 23 
août 1956 (QFA). F. Marie-Viclorin, 11407, Montagne de Beloeil, 1 juin 1920 (MT). 
A. Iliallker & P. F. Maycock, Yamaska Mountain, 3 juillet 1962 (MTMG). O. B. 

Maryniak 2542, Mont St-Hilaire, 17 juillet 1959 (MTMG). L. Cinq-Mars & G. Sa-

moiselle, Rougemont, 29 septembre 1959 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, P. Louis-

Marie & J. R. Beaudry, Rougemont, 23 août 1956 (QFA, L. Cinq-Mars, Rou-
gemont, 6 juin 1960 (QFA, LCM). STANSTEAD: J. R. Churchill, Oliver Corners 

(Lac Memphremagog) 22 août 1914 (MT). TÉMISCOUATA: A. Beaulieu 112, No-
tre-Dame-du Lac, 5 juin 1963 (MTMG). TERREBONNE: A. Beaulieu 7, Lac des 
Trois Montagnes, Ste-Jovite, 30 septembre 1961 (MTMG). F. Cléonique 8282, Saint-
Jovite, 18 mai 1935 (MT). F. Cléonique, 8291, Saint-Jovite, 18 mai 1935 (MT). FF. 

M.-Viclorin & R.-Germain & R. Meilleur 45808, Lac Tremblant, 16 août 1935 (MT). 

TERRITOIRES DU MISTASSINI (UNGAVA): J. Rousseau & E. Rouleau 1014, 

Riv. Takwa (Mont Lakwakoy) 26-27 juillet 1944, 72°34' W; 51°26' N. (QMP). 

V. renifolia, var. Brainerdii 

ABITIBI: Baron L. Empain, J. Rousseau & M. Moreau 50917-A, Rivière Magusi, 

Lac Duparquet, 5 août 1938 (MT). ARGENTEUIL: F. R.-Germain 58028, St-Adol-

phe, 20 juin 1947 (M1'). FF. M.-Viclorin & R.-Germain 56424, St-Adolphe, 27 juillet 

1941 (MT). BONAVENTURE: FF. M.-Viclorin & R.-Germain & E. Jacques 44536, 

Cap à l'Enfer, 10 août 1931 (MT). BROME: M. Raymond & J. Kucyniak 1518, St-

Urbain, 1 août 1945 (IAITJB). CHAMBLY: F. R.-Germain 49750, Mont St-Bruno, 

17 niai 1938 (MT). CHARLEVOIX: F. M.-Viclorin 4146, Ile-aux-Coudres, juin 

1917 (MT). D. Doyon, Ile-aux-Coudres, 24 niai 1957 (QUE). M. Raymond & J. Ku-

cyniak 1518, St-Urbain, 1 août 1945 (MTJB). CHICOUTIMI: I. Hustick 816, La 

Passe dangereuse, Vallée de la Péribonka, 24 août 1952 (MTJB). J. Cayouelle 66, 
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Anse Saint-Jean, 14 août 1959 (QUE). F. Allyre 954, Kénogami, 16 mai 1942. R. 
Cayouelle & S. Brisson 64594, Riv. Ste-Marguerite, 48°24' N. et 70°07' \V., 9 août 
1964 (MT). DUPLESSIS: FF. M.-Viciorin & R.-Germain 25407, Archipel de Nlingan 
(lie Nue) 28 juillet 1926 (MT). GASPÉ: FF. M.-Victorin, R.-Germain & E. Jacques 
33427, Mont St-Pierre, 18 juillet 1930 (M1'). J. Rousseau 31088, La Madeleine, 10 
juillet 1928 (MT). F. L. Lévesque & D. !Valez 600601-2655, Val d'Espoir, 1 juin 1960 
(MT). F. L. Lévesque & D. Irez 600602-2764, Anse-au-Griffon, 2 juin 1910 (MT). 
F. M.-Victorin, B. B9ivin, M. Raymond & J. Kucyniak 3937, Mont St-Pierre, 18 
août 1940 (MT). F. L. Lévesque & D. Iral1z 600602-2571, Pointe-Jaune, 2 juin 1960 
(MT). FF. M.-Viclorin et R.-Germain, J. B. Brune!, & J. Rousseau 17475, Riv. York, 
22 juillet 1923 (MT). GASPÉ-NORD: F. R.-Germain 8128, Riv. Ste-Anne, 25 juillet 
1962 (MT). F. M.-Viclorin & B. Boivin 3842a. Riv. Ste-Anne, 18 août 1940 (MT). 
F. M.-Victorin et F. R.-Germain, J. B. Brune! & Z. Rousseau 1747, Riv. Ste-Anne, 
10 août 1923 (MT). HULL: F. R.-Germain 19230, Ayliner, 3 juin 1925 (MT). ILE 
D'ANTICOSTI: F. M.-Viclorin 4155, Ile d'Anticosti, août 1917 (MT). ILES DE LA 
MADELEINE: S. Brisson 5308, La Verrière, 9 août 1956 (QUE). KAMOURASKA: 
P. Louis-Marie, FF. Fabius & Adonis, M. Raymond & J. Faquin 34102, Ste-Anne-
de-la-Pocatière, 2 août 1934 (MT). L. Cinq-Mars, Rivière Ferry, 18 mai 1942 (QFA, 
LCM). LABELLE: FF. Lucien & Eloi 143, Bellerive, 29 juillet 1940 (MT). LAC 
MISTASSINI: J. Rousseau & E. Rouleau 532, Ile Kauchtichibagache, 73°33' \V., 
50°52' N., 19 juillet 1944 (QNIP). J. Rousseau & E. Rouleau 323a, Baie Marie-Vic-
torin (Ile Nlarie-Victorin) entre 73°39' \V. et 73°40' W., 50°46' N. et 50°48' N. (QMP). 
J. Rousseau & E. Rouleau 1130, Péninsule de Dauphin, 73°2' W; 51°9' N., 30 juillet 
1944 (QMP). J. Rousseau & E. Rouleau 1260, Lac Albanel (Pointe Raphael) 72°51' W; 
51°10 N., 1-7 août 1944 (QMP). LAC ST-JEAN: Y. Desmarais 627, Parc des Lau-
rentides, Lac de la Belle Rivière, 2 septembre 1949 (NIT). L. Cinq-Mars, Belzile & 
Gervais, Val Jalbert, 26 août 1958 (QFA, LCM). LOUIS-HÉBERT: R. Cayouelle 
53-139, Ste-Foy, 9 juillet 1953 (QFA). MATANE: R. & J. Cayouelle 54-284, St-René 
Goupil, 9 juillet 1954 (QFA, QUE). NIISSISQUOI: M. Raymond 39, Farnham, 31 
mai 1939 (MTJB). MONTMORENCY: D. Doyon & V. Lavoie 600506-02, St-Joachim, 
6 mai 1960 (QUE). M. A. Richard & D. Dayan 600516-02, L'Ange-Gardien, 16 mai 
1960 (QUE). F. Roméo 1738, Ile d'Orléans, 23 mai 1933 (MT). PONTIAC: G. La-
marre, Ile-aux-Allumettes, 25 août 1954 (QFA). QUÉBEC: D. Doyon & J. M. Des-
chenes, Ancienne Lorette, 22 mai 1962 (QUE). F. Michel 1715, Charlebourg, 18 
mai 1933 (MT). RIMOUSKI: J. Rousseau 26594, Cap Enragé (Bic), 9 juillet 1927 
(MT). J. Rousseau 26785, Cap Enragé (Bic) 22 juillet 1927 (MT). J. Rousseau 26647, 
Cap-aux-Corbeaux (Bic) 14 juillet 1927 (MT). J. Rousseau 26729, Bic (Orignal) 19 
juillet 1927 (MT). FF. Allyre & Ls-Réal 126, Rimouski, 15 mai 1938. RIVIERE DU 
LOUP: F. 31.-Viclorin 80, Rivière-au-Loup, juillet 1913 (MTMG). ROBERVAL: 
P. Landry 376, Val Jalbert, 29 mai 1958 (QFA). ROUVILLE: P. Louis-Marie, Rou-
gemont, 17 mai 1955 (QFA). L. Cinq-Mars, Rougemont, 24 avril 1953, 22 mai 1957, 
17 juin 1959, (QFA, LCM). O. B. Maryniak & P. F. Maycock 2553, Mont St-Hilaire, 
1 septembre 1959 (MTMG). TÉMISCOUATA: A. Beaulieu 108, Notre-Dame du 
Lac, 28 mai 1963 (14IT1\4G). TERREBONNE: G. Lamarre, Lac l'Achigan, St-Hyppo-
lyte, 21 août 1954 (QFA). F. R.-Germain 7591, Val Morin, 23 août 1952 (MT). F. M.-
Viclorin 3239, St-Jérôme, Juin 1916 (MT). 

21. V. Selkirkii Pursh. 2n = 24 

Plante acaule, sans stolons; feuilles à base formant un sinus cordé profon-
dément découpé, à lobes se recouvrant ou presque (forme de violon), glabres infé-
rieurement, pubescentes supérieurement; pétales violets, tous glabres; capsules 
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glabres, souvent tachetées de pourpre; graines: 1.5-1.9 mm. de longueur, 1.0-1.1 
mm. de largeur. Floraison: Printemps. 

Habitat: Érablière laurentienne et à bouleau jaune ou forêt mixte, aussi 
dans des aulnaies. Sur les rochers ombragés, les éboulis de shistes, surtout sut 
des montagnes à forte pente; quelquefois sur les bords de ruisseaux ou en 
terrain frais et humide. Rarement en pleine lumière. 

Distribution: Dans tout le Québec, plus fréquente vers le nord. (Planche 9): 

ABITIBI-EST: P. A. Bentley 58314. Harricanaw River, Maizerets Tp, Long. 78°3' 
W., Lat. 49°11' N. (m-rmG). ABITIBI-OUEST: R. 11'. Baldwin & A. J. Brei-
tung 4197, Duparquet, 22 août 1952 (MT). ARGENTEUIL: F. R.-Germain 2810, 
St-Adolphe, 28 mai 1949 (MT). B. J. Harrington, St-Andrews, 1867 (MTMG). AR-
THABASKA: F. Allyre 1219, Arthabaska, 7 mai 1954 (MT). BONAVENTURE: 
J. F. Collins & M. L. Fernald 109, Riv. Grande Cascapedia, 14 juillet 1905 (MT). 
E. Lepage 1461, Matapedia, 5 juin 1940 (MT). BROME: A. Il altker & A. Auclair 
85, Brome Nlountain, 18 août 1962 (MTN1G). CI-IAMBLY: F. R.-Germain 49564, 
Saint-Bruno, 15 mai 1936 (MT). CHARLEVOIX: V. Lavoie 60071409, St-Fidèle, 
14 juillet 1960 (QUE). cHicournii: F. A nselme , Chicoutimi, 21 mai 1933 (MT). 
R. Cayouette, D. Doyon & V. Lavoie 5783, Riv. Éternité, 16 août 1960 (QUE). D. 
Doyon & V. Lavoie 60051801, St-Fulgence, 18 mai 1960 (QUE). F. Allyre 955, Ké-
nogami, 16 mai 1942. DORCHESTER: A. Gagnon 4979, St-Anselme, 18 juillet 1958 
(QFS). DUPLESSIS: H. St-John 90502, Pointe à Peau-Brest, 31 juillet 1915 (MT). 
GASPÉ: J. Rousseau 31271, Anse-Pleureuse. 30 juillet 1928 (MT). F. L. Lévesque & 
D. Waitz 600606-2579, Mont-St-Louis, 6 juin 1960 (MT). F. L. Lévesque & D. Watts 
600602-2578, Pointe-Jaune, 2 juin 1960 (MT). Dr. Bell, Gaspé, 15 juin 1869 (MTMG). 
P. Masson 14499, Parc de la Gaspésie, Riv. Ste-Anne, 12 juillet 1966. (Canton de 
Lapotardière) (QM P) . GASPÉ-S111): L. Cinq-M a r s & al., Il e Bonaventure, 11 juillet 
1960 (QFA, LCM). HUNTINGDON: L. Cinq-Mars, Hemmingford, 14 mai 1947 
(QFA, LCM). IBERVILLE: F. Alexandre, Mont Johnson, 5 mai 1935 (MT). M. 
Raymond 1396, Mont St-Grégoire, 8 juin 1949 (MTJB). A. Waltker & A. Auclair, 
Mont Johnson, St-Grégoire, 4 août 1962 (MTMG). KAMOURASKA: L. Cinq-
Mars, Rivière Ferry, 18 mai 1942, (QFA, LCM). LABRADOR: G. Gardner 39417, 
Cape Mugford, 11 août 1939 (QFA). LAC ST-JEAN: F. M.- Victorin 15870, Roberval, 
21 juillet 1921 (MT). F. Allyre 1168, Ile-d'Alma, 5 juin 1942. LÉVIS: D. Doyon & V. 
Lavoie DL61051607, St-Nicolas, 16 mai 1961 (QUE). MATANE: E. Lepage 71, St-
Joseph, 4 mai 1937 (MT). MATAPÉDIA: E. Lepage 1441, St-Irène, 24 mai 1940 
(MT). MONTCALM: F. Sylrio 1511, Parc du Mont-Tremblant, 23 mai 1954 (MT). 
F. R.-Germain 7768, Lac Monroe, parc du Mont Tremblant, 15 juin 1962 (MT). 
MONTMORENCY: M. A. Richard & D. Doyon, 60051602, Ange-Gardien, 16 mai 
1960 (QUE). D. N. Saint-Cyr 1740, Ile d'Orléans, juin 1883 (QMP). D. Doyon 

D60081208, Château-Richer, 12 août 1960 (QUE). L. Cinq-Mars et D. Doyon, St-
Adolphe, 14 juillet 1960 (QFA, LCM). MONTRÉAL: .4. F. Holmes, Mont Royal, 
20 mai 1821 (MTMG). H. H. Lyman, Parc Mont Royal, 27 mai 1874 (MTMG). 
Herbarium Montreal Natural History Society, Montreal, 1825 (MTMG). PORT-
NEUF: D. Doyon & C. Bouchard, Deschambault, 12 mai 1965 (QUE). QUÉBEC: 
D. N. Saint-Cyr, 1737, Cap-Rouge, mai 1885 (QMP). RICHMOND: L. Cinq-Mars & 
M. Raymond, Asbestos, 10 juin 1952 (QFA, LCM). RIMOUSKI: A. A. Dc Cham-

plain 152, Rimouski, 24 mai 1938 (MT). E. Lepage 304, Cap Corbeau, 27 mai 1940 
(MT). E. Lepage 1410, Riv. Rimouski, 14 mai 1940 (MT). A. A. Dc Champlain 864, 

Rimouski, 21 mai 1941 (M1'). E. Lepage 13,270, St-Charles-Garnier, 24 mai 1951 
(QFA, LCM). FF. Allyre & Ls.-Réal 154, Rimouski, 20 mai 1938: ROUVILLE: L. 
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habité (les quatre cartes du bas) du Québec. 
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Cinq-Mars & G. Samoisette, Rougemont, 29 septembre 1959 (QFA, LCM). L. Cinq-
Mars, Rougemont, 20 mai 1954, 22 juillet 1954, 1 mai 1955, 17 juin 1959, (QFA, 
LCM). R. Campbell, Beloeil Mountain, June 1886-1911 (MTMG). O. B. Maryniak & 
P. F. Maycock 2536, Mont St-Hilaire, 7 juillet 1959 (MTMG). P. F. Maycock & A. 
!l'attirer, Yamaska Mountain, 23 mai 1962 (MTMG). P. F. Maycock & A. Waltker 
Yamaska Mountain, 23 mai 1926 (MTMG). M. Raymond, J. Kucyniak, M. Gougeon 
& J. P. Gousy 3283, St-Paul d'Abbotsford, 10 juin 1953 (MTJB). SHEFFORD: N. 
Cornellier & F. L. Lévesque 0604-2552, Mont Shefford, 4 juin 1958 (MT). STANS-
STEAD: J. R. Churchill, Lac Memphremagog, 9 juillet 1902 (MT). J. R. Churchill, 
Lac Memphremagog, 16 août 1914 (MT). TERREBONNE: F. M.-Victorin 8493, 
St -Jérôme 25 août 1918 (MT). F. Cléonique 8285, Saint-Jovite, 18 mai 1935 (MT). 
J. R. Churchill, Lac Tremblant, 17 juillet 1922 (MT). F. M.-Victorin, Lac Connelly, 
août 1915 (MT). F. M.-Victorin, St-Jérôme, août 1920 (MT). UNGAVA: A. Dutilly 
& E. Lepage 14289, Golfe de Richmond, 56°10' N., 76°15' W. 20 juillet 1945 (MT). 
UNGAVA OCCIDENTAL: J. Rousseau 634, Portage entre le lac Tashwak et le lac 
Payne vers 60° lat. N., 28 juillet 1948 (QMP). UNGAVA (NORD-EST): J. Rousseau 
160, Fjord Ajloylik, vers lat. 59°30' N. et long. 64°45' à 65°25' W., 14-18 juillet 1951 

(QM P). 

22. V. palustris L. 2n = 48 

Plante acaule, à longs et forts stolons feuillés; feuilles glabres, ovées à 
réniformes, à base cordée; pétioles glabres; fleurs bleues, capsules vertes; graines: 
1.5-1.7 mm. de longueur, 1.0 mm. de largeur, grisâtres. Floraison: Fin de prin-
temps. 

Habitat: Ruisseaux et dépressions sourceuses, humifères ou sablonneux. 

Distribution: Régions arctiques, subarctiques ou alpines du nord du Québec 
ou de la Gaspésie. (Planche 9). 

GASPÉ: J. A. Porter, Shicshock Mountains, Gaspé, juillet 1883 (MTMG). GASPÉ-

NORD: L. Cinq-Mars & al., Mont-Jacques-Cartier, 5 juillet 1961 (QFA, LCM). L. 

Cinq-Mars & al., Mont Jacques-Cartier, 7 juillet 1960 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, 

Mont Jacques-Cartier, 3 septembre 1960 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars & al., Mont 

Jacques-Cartier, 7 juillet 1960 (QFA). L. Cinq-Mars & al., Mont Jacques-Cartier, 

5 juillet 1961 (QUA). UNGAVA ORIENTAL: J. Rousseau 358, Rivière George (De 

54°46' Lat. N. et 64°20' long. O. à 58°50' Lat. N. et 60° long. 0, 24 juillet 1947 (QMP). 

J. Rousseau 700, Rivière George vers 56°58' lat. N. (Près Hades Hills), 2 août 1947 

(QMP). J. Rousseau 570, Ouest du lac Indian House, (Rivière George) par 56°20' 

lat. N. et 64°46' long. O., 29 juillet 1947 (QMP). J. Rousseau 117, Rivière George (Ra-

pide Racicot) vers 55°1' lat. N., 18 juillet 1947 (QMP). J. Rousseau 943, Rivière 

George au 58° late N., 7 août 1947 (QMP). 

23. V. odoretta L. 2n = 20 

Plante acaule, munie de longs et très forts stolons feuillés; feuilles cordées-

ovées, finement pubescentes sur les deux faces; fleurs très parfumées, bleues; ovaire 

et capsule densément pubescents; graines: 3.4-4.0 mm. de longueur, 1.7-2.0 mm. 

de largeur. Floraison: mi-printemps. On rencontre des plantes à fleurs doubles 

ou de coloration variant du blanc au violet foncé. La forme à fleurs blanches 

décrite sous f. albiflora Oborny, a déjà été récoltée sur l'Ile d'Orléans, près 

de Québec. 
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Habitat: Gazons ou anciennes plates-bandes ombragées, pénétrant en 
sous-bois avoisinants. 

Distribution: Échappée de culture en de rares endroits légèrement om-
bragés de la région de la ville de Québec. J. Rousseau (verbatim) nous rap-
porte qu'il l'a déjà récoltée sur le mont St-Hilaire, comté de Rouville. (Plan-
che 10). 

QUÉBEC: R. Cayouette 56-20, Québec, 6 juin 1956 (QUE). R. Cayouette 56-5, Qué-
bec, 18 mai 1956 (QUE). R. Cayouette 57-11, Sillery, 22 mai 1957 (QUE). R. Cay-
ouette 56-1, Sillery, 15 mai 1956 (QUE). R. Cayouette 56-5, Québec, Plaines d'Abra-
ham, 18 mai 1956 (QFA). R. Cayouette 56-1, Sillery, 15 mai 1956 (QFA). 

V. odorata, f. albiflora 

MONTMORENCY: D. Doyon & V. Lavoie DL61051001, Ste-Pétronille, 1.0., 10 mai 
1961 (QUE). 

24. V. rotundifolia Michx. 2n = 12 

Plante acaule, à rhizome charnu et épais, développant de longues branches 
stoloniformes qui portent les fleurs cléistogames au cours de l'été; feuilles glabres, 
peu développées au moment de la floraison qui est très hâtive, ovées-suborbiculaires 
et couchées sur le sol lorsqu'adultes; fleurs jaunes; fleurs déistogames en grappes 
pauciflores (1-4); capsules ovoides, longues de 6-10 min., tachées de pourpre. 
Floraison: Très tôt au printemps. 

Habitat: Érablière laurentienne, hétraie et bois de pruches. Sur sol hu-
mifère ou argileux. Le long de ruisseaux ou dans des ravins ombragés. 

Distribution: Sud du Québec, des Apalaches aux Montérégiennes, ne dé-
passant pas le fleuve St-Laurent vers l'ouest. (Planche 10). 

BROME: M. Raymond & J. Kucyniak 2483, Knowlton, 15 mai 1952 (MTJB). M. 
Raymond & J. LeMoyne 55091, Mont-Foster, 7 juillet 1956 (MTJB). M. Raymond & 
J. Kucyniak 2489, Bolton, 15 mai 1952 (MTJB). J. A. Calder 4705, Bolton Centre, 
20 mai 1950 (QFS). J. M. England, Knowlton, mai 1881 (MTMG). A. IValtker & A. 
Auclair 86, Brome Mountain, 18 août 1962 (MTMG). M. Raymond, P. Dansereau & 
B. Boivin 756, Montagnes de Sutton, 14 juillet 1940 (QFA). P. Dansereau 40062119, 

Knowlton, 21 juin 1940 (MT). P. Dansereau, B. Boivin & M. Raymond, Sutton, 3 
mai 1941 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain & M. Raymond 1212, Glen Sutton, 28 
juin 1941 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain, M. Raymond & E. Rouleau 56356, 
Bolton Pass 15 août 1942 (MT). FF. M.-Victorin & R.-Germain, M. Raymond & E. 

Rouleau 56345, Glen Bolton, 15 août 1942 (MT). I. A. Calder 4705, Bolton, 20 mai 
1950 (MT). J. R. Beaudry, F. R.-Germain 7714, Abercorn, 25 avril 1959 (MT). CHAM-

BLY: P. Dansereau, A. Lafond & A. Blain 41042601, Chambly-Canton, 26 avril 
1941 (MT). M. Raymond & J. Kucyniak 2496, Chambly, 22 août 1946 (MTJB). 

HUNTINGDON: FF. M.-Victorin & R.-Germain 49760, Covey Hill, 29 mai 1938 
(MT). MISSISQUOI: L. Cinq-Mars, Frelighsburg, 21 avril 1952, 11 juin 1953, 17 

juillet 1957 (QFA, LCM). FF. M.-Victorin & R.-Germain 30512, St-Armand, 23 juin 

1935 (MT). FF. M.-Viclorin, & R.-Germain, M. Raymond & A. Champagne 56942, 
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Sweetsburg, 27 juin 1943 (MT). P. Dansereau, B. Boivin & M. Raymond, Dunham, 3 
mai 1941 (MT). ROUVILLE: .4. Waliker & .1. Auclair 67, Yamaska Mountain, 2 
août 1962 (MTMG). L. Cinq-Mars, Rougemont, 8 août 1955, 7 juin 1961 et 18 sep-
tembre 1956 (QFA, LCM). L. Cinq-Mars, A. Gauthier & M. Perron 65-208 (QFA). 
L. Cinq-Mars 63-68, Rougemont, 26 mai 1963 (QFA). SHEFFORD: A. IVallizer &A. 
.4uclair, Shefford Mountain, 20 septembre 1962 (MTMG). N. Cornellier & F. L. Lé-
vesque 0521-2551, Mont Shefford, 12 mai 1958 (MT). 

Conclusion 

Au terme de cette revue des espèces de Violettes du Québec, de leurs 
variétés, formes et hybrides, nous voudrions rappeler que nous n'avons pas la 
prétention d'avoir réglé tous les problèmes taxonomiques de ce genre complexe. 
Nous avons simplement voulu exprimer notre opinion sur chacun des taxa que 
nous croyons présents dans la province, à la lumière des traitements classiques 
et d'autres plus récents comme ceux de Russell et de nos propres observations 
sur le terrain et en herbier. A la lecture de ce texte, il paraît évident qu'il 
reste encore du travail à faire pour en arriver à des solutions définitives. Dans 
chaque groupe que nous avons présenté, il y a place pour des recherches plus 
poussées. Mentionnons au Groupe I, le problème de V. labradorica, espèce 
plus ou moins admise par les taxonomistes et ceux de V. conspersa et de V. 
adunca qui s'y rattachent. Nous avons considéré ces plantes comme des espèces 
différentes; quelques botanistes doutent du bien-fondé d une telle prise de 
position. 

Dans le groupe 2, le problème de V. pubescens et de sa variété leiocarpa 
reste toujours aigu. Nous avons suivi ici l'opinion de Boivin, qui nous semble 
très rationnelle, mais plusieurs taxonomistes traitent ces violettes à fleurs 
jaunes de façons différentes. Au groupe 3, nous avons dû substituer X V. su-
blanceolata à V. primulifolia, ce qui prêtera probablement à discussion, et 
nous avons indiqué comment nous résolvions la difficulté des plantes intermé-
diaires entre V. Nanda et V. incognita en les plaçant sous une variété de cette 
dernière. Le groupe 4 comprend plusieurs taxa qui sont ramenés à une ou deux 
espèces seulement par certains taxonomistes; pour ce groupe, nous nous sommes 
rangé à l'opinion de Russell. Plusieurs auteurs enfin ne considérent pas la va-
riété glabre de V. renifolia, versée au groupe 5. 

Voilà autant d'exemples qui démontrent l'existence de points de vue 
différents et la nécessité d'études plus détaillées. Nous croyons que des re-
cherches en cytogénétique seraient particulièrement bien indiquées et pour-
raient beaucoup aider à la solution des problèmes les plus difficiles. 

Il est à remarquer d'autre part qu'on a jusqu'ici fait très peu sur l'écologie 
de nos Violettes. Il y aurait du travail très intéressant à poursuivre dans ce 
domaine; une étude écologique sérieuse de chaque espèce nous offrirait sans 
aucun doute des possibilités de solutions taxonomiques appréciables. 



CINQ-MARS: LES VIOLETTES DU QUÉBEC 957 

Nous espérons cependant que, dans l'ensemble, ce travail aura' contribué 
à une meilleure connaissance et une meilleure compréhension des Violettes du 
Québec. 
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LES VARIATIONS D'ACER NEGUNDO AU CANADA 

BERNARD BOI VIN 

Herbier Louis-Marie, Université Laval 
et Ministère de l'Agriculture, Ottawa 

Résumé 

Acer Negundo se présente au Canada sous trois variétés géographiques, 
chacune avec une forme de coloration de fruit de valeur décorative. Clé des 
variations, caractères et distributions. 

Abstract 

Three geographical varieties of the Box-Eider (Acer Negundo) occur in 
Canada, each with a decorative fruit color form. Key to the varieties, char-
acters and distributions. 

959 

L'Érable à Giguère est largement répandu au Canada à l'état indigène 
et s'y présente sous trois variétés. C'est aussi l'un de nos arbres les plus com-
munément plantés. Comme il drageonne et se resème spontanément un peu 
partout avec la plus grande facilité, les aires de l'espèce et de chacune de ses 
trois variétés sont en voie d'expansion rapide. Déjà il n'est plus toujours facile 
de distinguer les populations indigènes et les introductions dues à l'homme. 

Le matériel canadien peut être clavifié comme suit: 

a. Rameaux finement grisâtres-pubérulents  var, interius 

aa. Rameaux glabres au rupins le long des entrenceuds. 

b. Rameaux verts  var. Negundo 

bb. Rameaux glauques  var. violaceum 

ACER NEGUNDO L. var. NEGUNDO. Rameaux glabres, peu ou point 
glauques, d'abord vert pâle, devenant vert foncé; samares vertes. L'ovaire est 
marqué de pourpre et dès qu'il commence à se développer pour former le jeune 
fruit, l'aile devient verte et, peu de temps après, la nervure dorsale devient 
à son tour verte. Les fruits à demi développés sont déjà entièrement verts. 
Par contraste, on ne manquera pas de noter la forme de coloration qui suit. 

Réputé indigène (probablement à tort) dans le sud de l'Ontario, au-
jourd'hui bien naturalisé dans le sud du Québec et de l'Ontario, de même qu'en 

Nouvelle-Écosse. Probablement indigène dans le sud du Manitoba. Largement 
distribué aux États-Unis. 

Contribution no 22 de la Faculté d'Agriculture de l'Université Laval. 

Contribution no 578, Institut Botanique, Service de Recherche, Ministère de l'Agriculture, 

Ottawa, Canada. 
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En 1875, M ACOUN ignorait que cette espèce existait en Ontario, excepté 
le long de la rivière Kiministiquia. Il est possible que la présence de cette es-
pèce le long des cours d'eau de l'est du pays remonte à moins d'un siècle. L'ap-
partenance variétale du matériel de Macoun à la rivière Kiministiquia n'a pas 
encore été déterminée; nous supposons qu'il s'agit du var. inlerius. 

Noms vernaculaires: Erable, Erable à Giguère, Plaine à Giguère, Aulne-
Buis, Erable à Gignière.— En anglais: Maniloba-Maple, Box-Elder, Sugar-
Maple. 

ACER NEGUNDO L. var. NEGUNDO f. SANGUINEUM L. Martin. 
Samares d'abord pourpres, ne verdissant que vers la mi-juin ou la mi-juillet. 

Par contraste avec la forme typique, les samares à demi développées sont 
entièrement pourpres. Lorsque plus tard elles verdissent, c'est la nervure dor-
sale qui verdit la première, l'aile demeurant encore pourprée pendant quelques 
semaines. Vers la mi-juillet, toute trace de pourpre a disparu et cette forme 
ne se distingue plus de la phase typique. Ces remarques s'appliquent également 
aux autres formes de coloration décrites ci-dessous. 

La valeur décorative de la couleur de cette forme semble avoir été presque 
entièrement négligée. Elle se retrouve chez d'autres variétés de cette espèce. 
Nous croyons qu'on pourrait en tirer meilleur parti qu'on ne l'a fait jusqu'ici. 

Sporadique dans l'aire de la phase typique, cette foi me est connue de 
l'Ontario (environs d'Ottawa et de Toronto), du Manitoba (Letellier et Bran-
don, étant plus ou moins intermédiaire en ce dernier endroit) et aux États-
Unis (rivière Saint-Louis dans le Minnesota). 

ACER NEGUNDO L. var. VIOLACEUM (Kirchner) Jaeger. Rameaux 
nettement glauques, à écorce d'abord vert pâle, devenant vert foncé, ou le plus 
souvent pourprée sous la glaucescence. Parfois légèrement pubérulent vers 
le sommet des entre-noeuds. 

Cette variation ne se distingue pas toujours clairement de la phase 
typique, mais elle la remplace généralement dans l'ouest de l'aire. Indigène et 
commun aux États-Unis et dans le sud du Manitoba, .plus rare en Saskat-
chewan (Montagne de Cyprès, Montagne d'Orignal, coulées Hudson et Souris). 
Aussi fréquemment planté que le type et encore plus largement naturalisé en 
Nouvelle-Écosse (Grand-Pré), au Nouveau-Brunswick (rivages du fleuve 
Saint-Jean), de même que dans le sud du Québec et de l'Ontario. En voie de 
naturalisation le long de la rivière La Paix à Dunvegan en Alberta. 

Cette phase présente également une forme de coloration de fruits essen-
tiellement parallèle au f. sanguineum: 

ACER NEGUNDO L. var. VIOLACEUM (Kirchner) Jaeger f. Dorei 
f. n. Samarae in primis sanguineae sed in julio viridescentes. • 

QUÉBEC, NICOLET : Allyre 2696, Nicolet, rivière Nicolet, branche sud-
ouest, terrains d'alluvions, 17 mai 1949 (DAO). 
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ONTARIO, CARLETON: Macoun 543, Ottawa, cornillon in the streets, May 
29, 1905 (DAO); PRESCOTT: W. G. Dore 13705, Plantagenet, on bank of Nation 
River by the bridge; several similar trees with bright red (immature) fruits 
around the village, May 24, 1952, (DAO, type): STORMONT: J. M. Gillett 
8431, Cornwall Township, north-central portion of Sheek Island, along a fence 
row between fields, tree to 30 ft., abundant, May 27, 1956 (DAO, coloration 
intermédiaire); YORK: L. T. Owens, near Keswick, at the side of Lake Shore 
Road, Lake Simcoe, May 29, 1949 (DAO). 

MANITOBA, T. T. W. Burgess, Dufferin, Red River bank, June 6, 1873 
(DAO); BRANDON: Dore & Stevenson 10672, Brandon, 5 miles south, bottom-
land along the Little Souris R., June 10, 1950 (DAO, coloration intermédiaire). 

IDAHO, NEZ-PERCÉS: Heller & Heller 3082, about Lewiston, alt. 800 feet, 
May 18, 1896 (DAO). 

MINNESOTA, SAINT-LOUIS: O. Lakela 8105, Duluth, Fourth Street, 20-21 
Ave. E., in a vacant lot, May 26, 1949 (DAO); O. Lakela 10447, Duluth, 
Woodland Avenue, Hunters Hill woods, large tree, June 14, 1950 (DAO). 

ACER NEGUNDO L. var. INTERIUS (Britton) Sarg. Rameaux ultimes 
densément et fi nement grisâtres-pubérulents. 

Indigène et caractéristique de la forêt-galerie de presque tous les cours 
d'eau de la Saskatchewafet du Manitoba, à partir de la hauteur de la rivière 
Saskatchewan vers le sud. Fréquent, dans la même région, dans les ravins, les 
bois humides, au bord des lacs d'eau douce et dans les dépressions entre les 
dunes de sable. Pénètre dans le sud-est albertain jusqu'à Medicine Hat le long 
de la Saskatchewan-Sud. Également indigène aux États-Unis, depuis le Minne-
sota vers l'ouest et le sud. 

Généralement cultivé, mais beaucoup moins souvent que les deux variétés 
précédentes. Semble peu porté à s'échapper de culture; ou du moins nous 
n'avons que deux récoltes représentant clairement du matériel en voie de natu-
ralisation. Il s'agit d'une part d'une récolte que nous avons faite à Fort-Ver-
millon (Alberta) en 1958 alors que nous avions iernarqué que cet arbre était 
en train de se naturaliser le long de la rivière La Paix. En 1946, H.Groh visitait 
Fort-Vermillon et il écrivait comme suit dans le numéro de juillet-août 1949 
du Canadian Field-Naturalist: 

"Acer Negundo L.— in town and at Experimental Station. Planted and 
obviously adapted. Almost certain to spread and to be a nuisance on occasion 
as in other places". Cette prévision est en voie de réalisation. 

Et cette même histoire semble vouloir se répéter le long du fleuve Mac-
kenzie à Fort-Simpson où l'on rencontre deux variétés de cet arbre. Le var. 

Negundo y est cultivé dans le cimetière de la mission anglicane tandis que le var. 

interius cherche à s'établir dans l'écorre du fleuve comme en fait foi la récolte 

suivante en fleur: 
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MACKENZIE: Cody & Malle 8002, Fort Simpson, beaten shrub, 6 ft. high, 
only 1 shrub seen, just below top of bank of river by Hudson Bay Co. bldgs., 
June 1, 1955 (DAO). 

Enfin une autre récolte a été faite en Saskatchewan près du lac Kenosee 
dans le parc de Moose Mountain. Nous y avons trouvé le var. inlerius planté 
le long des routes et en voie de naturalisation sur le rivage du lac. Les localités 
précitées laissent à deviner que cette variété serait peut-être la plus rustique 
des trois. 

Une forme à jeunes fruits rouges pourra se désigner ainsi: 

ACER NEGUNDO L. var. INTERIUS (Britton) Sarg. f. Loeveorum f.n. 
Samarae in primis sanguineae, sed in julio viridescentes. 

ILE-DU-PRINCE-EDOUARD, KINGS: Dore & Gorham 45298, I\ilontague, 
roadside in town, introduced, June 25, 1945 (DAO, intermédiaire). 

MANITOBA, MACDONALD: Boivin, Love, L6ve & Alex 9184: Carman, 1 
mile east, galerie forest of the Boyne River, June 7, 1952 (DAO); B. Boivin 
13390, Rivière des Ilets-de-Bois, 6 milles à l'est de Roseisle, près de la rivière, 
31 mai 1960 (DAO); PORTAGE-LA-PRAIRIE: LOve & LOve 5330, 3 mis W of 
Delta, ridge forest, inner zone, May 24, 1952 (DAO, type); SPRINGFIELD: 
Dore & Lindsay 10932, Beausejour, in natural pasture along Brokenhead 
River, June 21, 1950 (DAO). 

SASKATCHEWAN, MELFORT: A. J. Breilung, Tisdale, tirs. May 18, 1935, 
frt. June 9, 1935 (DAO). 

CULTIVÉ: Cody & GuIleridge 6889, Lac la Biche, Alta., cultivated in town, 
tree 25 ft., June 23, 1953 (DAO). 

Enfin, deux autres variétés se rencontrent dans le sud-ouest des États-
Unis, mais ne semblent pas encore avoir été introduites en culture au Canada. 
L'une d'elles présente probablement la même forme de coloration que les trois 
variétés précitées, mais le seul spécimen qui me soit disponible (L. S. Rose 
48096) est un peu trop jeune pour qu'il soit possible de déterminer le degré 
de persistance de la coloration des ovaires. 
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INFLUENCE DU TRAITEMENT DES ENTAILLES À LA PARAFOR-
MALDEHYDE SUR LA SANTÉ DES ÉRABLES A SUCRE 

MARCEL LORTIE 

Faculté de Foresterie et de Géodésie 

Résumé 

Des entailles d'érables à sucre (Acer saccharum Marsh) ont reçu un 
traitement à la paraformaldéhyde appliquée sous forme de comprimés, avant 
la coulée de la sève. A part un retard d'une année dans le début de la cicatri-
sation, les entailles traitées se sont comportées de façon identique aux en-
tailles témoins. Le traitement n'a pas semblé produire d'effets nocifs sur 
les arbres, après quatre années d'observation. 

Abstract 

Sugar maple tree (Acer saccharum Marsh) tap holes were treated with 
paraformaldehyde applied as pellets, before sap flowing. Aside a one-year 
delay in callus forming, the treated tap holes had a behavior similar to 
control tap holes. The treatment did rot seem to produce any bad effects 
on trees alter four years of observation. 

Introduction 

Le développement de microorganismes dans les entailles de l'érable à 
sucre (Acer saccharum Marsh) provoque l'arrêt prématuré de l'écoulement 
de la sève au printemps surtout lors d'une saison plus chaude que d'habitude 
(Sheneman et al., 1958; Costilow et al., 1962). En vue d'augmenter la produc-
tion de sève, il s'est avéré souhaitable d'utiliser un agent microbicide qui 
pourrait être placé dans l'entaille. La paraformaldéhyde s'est révélée préférable 
à d'autres microbicides à cause de son activité antimicrobienne élevée en 
concentration très faible, de son usage possible sous forme de comprimé à taux 
lent de désintégration; de plus, elle n'a pas d'effet sur la saveur ou sur la 
couleur du sirop. Par ailleurs, elle est toxique à certaines concentrations, elle 
ne se volatilise pas et ne se détruit pas lors de l'ébullition de la sève (Sheneman 
et al, 1958; Costilow et al., 1962). 

L'effet de la paraformaldéhyde sur la santé des arbres lorsqu'appliquée 
au traitement des entailles n'est pas connu de façon précise. A la demande 
des responsables de la division de l'acériculture, Ministère de l'Agriculture, 

Québec, nous avons entrepris une étude pour connaitre l'effet de l'usage de 

comprimés de paraformaldéhyde sur la santé générale des arbres traités et 
sur le processus de cicatrisation des entailles traitées. Ce travail-ci rapporte 
les résultats d'observations effectuées à Arthabaska et à Duchesnay sur des 

arbres traités et non traités. 
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Le problème a été soulevé au Vermont (Laing et al, 1962) où les respon-
sables ont décidé de ne pas recommander le traitement des entailles à la para-
formaldéhyde tant qu'ils ne seraient pas convaincus de l'absence de risque 
pour les arbres traités. Jones (1962) s'est intéressé au même problème et 
huit mois après le traitement, il n'a pu trouver de différence significative entre 
les entailles traitées et celles non-traitées en regard de leur pouvoir de cica-
trisation. 

Description du matériel et des méthodes 

Des érables à sucre furent entaillées comme pour la production de la 
sève, en 1962, 1963, 1964 et 1965 par les responsables de la division de l'acéri-
culture à l'érablière expérimentale d'Arthabaska. Chaque année, des techni-
ciens préparèrent ainsi un total de 140 entailles sur des érables à sucre de 
12 à 36 pouces de diamètre, et dans 70 d'entre elles ils placèrent un comprimé 
de matière inerte peu soluble et de paraformaldéhyde concentrée à 400 mg. 
USP. Quant aux autres 70 entailles, elles' ne reçurent aucun comprimé et 
servirent de témoins. Sur chaque arbre, chaque année, il y avait donc au 
moins une paire d'entailles, l'une traitée, l'autre témoin. 

A Duchesnay, comté de Portneuf, aux printemps 1962, 1963 et 1965 
nous avons préparé près de 75 entailles dont 50 furent traitées à la paraformal-
déhyde et 25 furent gardées comme témoins. Dans tous les cas à Duchesnay, 
à cause de la dimension reduite des arbres, nous n'avons pu pairer les entailles 
traitées et témoins sur un même individu. 

Pour connaître l'effet de la paraformaldéhyde sur la santé des arbres traités, 
nous avons utilisés différentes techniques. li ne première a consisté à mesurer 
la cicatrisation de l'entaille une fois les chalumeaux enlevés. A cette fin aux 
printemps de 1964, 1965 et 1966 nous avons mesuré à Arthabaska l'intensité 
de la cicatrisation en se servant de la méthode décrite par Marshall (1931) 
et que nous avons classée ainsi: 

Classe 0 
Classe 1 
Classe 2 
Classe 3 
Classe 4 
Classe 5 

aucune fermeture 
de 1 à 25% fermée 
de 26 à 50% fermée 
de 51 à 75% fermée 
de 76 à 99% fermée 
cicatrisation complète. 

En outre, nous avons voulu voir si les arbres traités montraient dans le 
bois, autour de l'entaille, des zones colorées aux dimensions différentes des 
arbres témoins. A cette fi n, au cours de 1963 et de 1964, nous avons abattu 
des arbres avec entailles traitées et avec entailles témoins à Duchesnay. 

Des bûches comprenant les entailles furent sectionnées et apportées dans 
un atelier. Ces bûches ont d'abord été divisées suivant une direction radiale 
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au centre de l'entaille d'abord, puis en direction tangentielle approximative-
ment à la demi-profondeur de l'entaille. 

Toutes les surfaces colorées ont ensuite été restituées sur papier et piani-
métrées pour en déterminer la surface exacte. 

Au moment des coupes radiales, nous avons mesuré l'épaisseur des anneaux 
de croissance depuis 10 ans et nous -avons comparé ces mesures avec celles des 
anneaux formés depuis le moment de l'entaille. 

A la suite de la préparation des sections radiales, nous avons soumis le 
bois autour de certaines entailles à un test colorimétrique en vue de dépister 
la présence de paraformaldéhyde dans les tissus ligneux autour de l'entaille. 
A cette fi n, nous avons prélevé des particules de bois à divers endroits près 
des entailles et les avons soumises au test de J-acid d'après Sawicki et al. (1962). 
Une réaction colorée à la lumière fluorescente devait indiquer la présence de 
paraformaldéhyde dans les tissus ligneux soumis à l'examen. 

Enfin, nous avons vérifié l'effet de la paraformaldéhyde sur la culture 
des tissus ligneux. L'impossibilité de cultiver des tissus d'érable à sucre 
nous a fait utiliser l'érable de Pennsylvanie (Acer pensylvanicum L.) et le 
frêne d'Amérique (Fraxinus americana L.). Le milieu utilisé fut celui décrit 
par Jacquiot (apud Gautheret, 1959) auquel nous avons ajouté en certains cas 
de la paraformaldéhyde à la concentration 1 x 10-6 (1 p.p.m.). 

Résultats 

La paraformaldéhyde a un effet sur l'initiation de la cicatrisation des 
entailles au cours de l'année qui suit l'entaille. En effet, en 1964, les entailles 
témoins effectuées en 1963 (tableau I) montrent une meilleure cicatrisation 
que celles traitées à la paraformaldéhyde. Cette observation est d'ailleurs 
confirmée en 1965 pour les entailles de 1964 (tableau II et en 1966 pour les 
entailles de 1965 (tableau III). Dans ce dernier tableau, il y a 28 entailles 
traitées qui n'ont montré aucune cicatrisation contre 19 chez les entailles 
témoins. Par ailleurs, 30 entailles témoins ont une cicatrisation avancée, ce 
que nous ne retrouvons que sur 10 entailles traitées. La paraformaldéhyde telle 
qu'appliquée en comprimé au fond de l'entaille retarde donc la cicatrisation 
durant l'année suivant le traitement. 

Cet effet de la paraformaldéhyde n'apparaît pas aussi définitif 2 années 
après le traitement. Ainsi en 1964, les entailles traitées et les témoins de 1962 
ne montrent que très peu de différence dans l'intensité de la cicatrisation 
(tableau I). En 1965 et 1966, les entailles de 1962 ne montrent, à toute fi n 
pratique, aucune différence dans leur cicatrisation qu'elles aient été traitées 
ou non (tableaux II et III. Si les entailles traitées en 1963 montrent un certain 
retard à la cicatrisation par rapport aux témoins lors de l'examen de 1965 
(tableau Il), cette différence est complètement disparue en 1966 (tableau III. 
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Tableau I 

Intensité de la cicatrisation d'entailles d'érable à sucre traitées à la paraformaldéhyde et témoins 
à Arthabaska. Lectures effectuées au printemps 1964. 

Traitement 

Nombre 
d'entailles 
examinées 0 1 

Intensité de 
cicatrisation 

2 3 4 5 

Paraformaldéhyde 1962 64 9 2 5 5 18 25 

Témoin 1962 64 11 5 7 8 10 23 

Paraformaldéhyde 1963 64 43 12 6 1 2 0 

Témoin 1963 64 15 11 15 15 8 0 

Enfin, les entailles traitées de 1964, qui ne montraient que peu de cicatrisation 
en 1965 (tableau II) ont repris de la vigueur en 1966 de sorte qu'elles ne dif-
fèrent guère des entailles témoins (tableau III). A la lumière de ces informa-
tions, il faut reconnaître que si la paraformaldéhyde retarde la cicatrisation 
de l'entaille traitée au cours de l'année qui suit, cet effet s'atténue rapidement 
au cours de la deuxième année pour à peu près disparaître par la suite. 

Tableau II 

Intensité de la cicatrisation d'entailles d'érables à sucre traitées à la paraformaldéhyde 
et témoins à Arthabaska. Lectures effectuées au printemps 1965. 

Traitement 
Nombre 

d'entailles 
Intensité de 
cicatrisation 

examinées 0 1 2 3 4 5 

Paraformaldéhyde 1962 69 4 1 2 5 13 44 

Témoin 1962 69 4 2 2 11 11 39 

Paraformaldéhyde 1963 69 8 12 16 11 15 7 

Témoin 1963 69 5 2 10 11 17 24 

Paraformaldéhyde 1964 69 46 16 6 1 0 0 

Témoin 1964 69 24 24 18 3 0 0 
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En raison d'observations effectuées* au Vermont à l'effet que certaines 
entailles traitées se seraient transformées en chancres, nous avons porté une 
attention particulière aux entailles qui tardaient à se cicatriser. Toutes les 
entailles traitées ou témoins ne se comportent pas de la même façon. Il faut en 
effet interpréter les résultats des tableaux 1, 11, 111 en se rappelant que cer-
taines entailles ont pu être situées dans des endroits où l'arbre est moins vi-
goureux. Bien plus, dans quelques cas, il semble qu'on ait blessé le tissu cam-
bial autour de l'entaille probablement lors du retrait du chalumeau. Ces 
accidents expliquent par exemple, qu'en 1966, il y ait eu une entaille traitée 
de 1962 et trois entailles témoins de 1963 sans aucune trace de cicatrisation. 
Nous n'avons cependant relevé aucun cas de chancre qui se serait développé 
autour des entailles traitées. 

Tableau III 

Intensité de la cicatrisation d'entailles d'érables à sucre traitées à la paraformaldéhyde 
et témoins à Arthabaslca. Lectures effectuées au printemps 1966. 

Traitement 
Nombre 

d'entailles 
Intensité de 
cicatrisation 

examinées 0 1 2 3 4 5 

Paraformaldéhyde 1962 69 1 3 0 4 6 55 

Témoin 1962 69 0 2 4 3 4 56 

Paraformaldéhyde 1963 69 0 4 6 8 10 41 

Témoin 1963 69 3 0 4 3 10 49 

Paraformaldéhyde 1964 69 5 9 13 11 10 21 

Témoin 1964 69 0 8 13 18 11 19 

Paraformaldéhyde 1965 69 28 31 9 1 0 0 

Témoin 1965 69 19 20 21 7 2 0 

La mise en culture de tissu cambial d'érable à sucre dans un milieu con-

tenant de la paraformaldéhyde nous est apparue un moyen de connaître l'effet 

• Opinion exprimée verbalement. 
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de ce composé chimique sur les cellules vivantes d'un arbre. Il nous a cependant 
été impossible de cultiver du tissu cambial d'érable à sucre sur le milieu utilisé. 
Nous avons alors préféré cultiver du tissu provenant d'érable de Pennsylvanie 
et de frêne d'Amérique, cultures que nous avions déjà réussies au cours d'expé-
riences antérieures. 

Nous avons effectué dix plantations de tissu cambial provenant de pièces 
de tronc de quatre pouces de diamètre de chacune des deux espèces sur le milieu 
de culture avec paraformaldéhyde et nous avons répété l'expérience sur du 
milieu de culture sans paraformaldéhyde pour servir de témoin. Au bout de 
20 jours, des callus s'étaient formés sur sept explantats d'érable de Pennsylvanie 
et six explantats du frêne d'Amérique lorsqu'ils avaient été cultivés sur milieu 
sans paraformaldéhyde. Au contraire sur les milieux avec paraformaldéhyde, 
aucun callus ne s'était formé et les explantats étaient sans vie. 

Les mesures de l'épaisseur des anneaux de croissance formés durant les 
années 1962, 1963 et 1964 n'ont révélé aucune différence particulière entre 
les arbres traités et les arbres témoins. De plus, dans un arbre traité, les an-
neaux formés durant ces trois dernières années n'étaient guère différents des 
anneaux formés précédemment, si ce n'est autour de l'entaille où s'étaient 
développés des callus de cicatrisation. 

Les études pour déterminer si le traitement à la paraformaldéhyde causait, 
dans le bois, des zones colorées autour de l'entaille plus grande que chez les 
témoins se sont poursuivies à Duchesnav. Les mesures des surfaces colorées 
planimétrées (tableau IV) ont été comparées sur une base statistique. L'écart 
entre les dimensions minimum et maximum de coloration clans les deux sections 
est très grand; en outre, il s'est avéré très difficile de scier les bûches de façon 
à rencontrer exactement le centre de l'entaille ce qui influence nettement la 
valeur des résultats. Enfin, nous avons observé une grande variation des 
surfaces colorées d'un arbre à l'autre, ce qui indique une variation bien plus 
liée aux individus qu'au traitement lui-même'. 

Les expériences en vue de retrouver la paraformaldéhyde dans les tissus 
ligneux ont montré que le bois situé immédiatement autour de l'entaille traitée 
révèle quelquefois la présence du microbicide. Dans la majorité des cas, avec 
des entailles traitées en 1962, 1963 et 1964, la paraformaldéhyde persiste sur 
les parois de l'entaille, à son extrémité interne et dans le bois coloré situé à 
environ deux pouces plus haut ou plus bas que l'entaille. Au contraire, il nous 
a été impossible de retrouver des traces (le test du J-acid permet de déceler 
des quantités aussi faibles que 1 x 10-9 ou 0.001 ppm) de paraformaldéhyde 
dans les zones colorées à 6 pouces en haut ou en bas de l'entaille ou dans le 
callus en voie de cicatriser l'entaille. 
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Tableau IV 

Surface de coloration produite dans le bois autour d'entailles d'érable à sucre traitées 
à la paraformaldéhyde et d'entailles témoins. 

Entailles traitées 
en 1962 

Entailles témoins 
en 1962 

Entailles traitées 
en 1963 

Entailles témoins 
en 1963 

Surface colorée en po. ca. 

Entaille Section Section 
No radiale tangentielle 

12-2 3.8 4.0 
12-3 14.7 7.8 
29-2 11.6 8.5 

37 9.7 4.8 
1 12.3 8.6 
6 8.7 9.4 

T-1 7.0 3.8 
T-2 3.1 1.1 
T-3 12.8 7.3 
T-4 8.1 3.1 
T-5 10.1 7.5 

12-1 10.1 4.9 
37 13.6 6.9 

29-3 14.1 12.6 
18-1 7.8 5.3 
18-2 5.2 4.7 
12-4 22.4 9.6 

7 17.6 4.9 
8 14.3 8.2 

T-6 10.4 3.9 
T-7 6.9 3.9 
T-8 15.3 9.5 
T-9 11.4 7.9 
T-10 9.0 6.1 

969 

Discussion 

Il n'y a aucun doute, la paraformaldéhyde a un effet nocif sur les tissus 

ligneux" Des cultures de tissus de frêne et d'érable de Pennsylvanie n'ont pu 
se développer en présence de paraformaldéhyde. De même le retard dans le 

début de cicatrisation des entailles traitées nous semble imputable à la pré-

sence de ce produit chimique que nous avons d'ailleurs pu retrouver dans les 

tissus autour de ces entailles. 

12 
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Toutefois l'usage de la paraformaldéhyde dans les entailles n'apparaît pas 
nocif au point d'empêcher définitivement la croissance de callus. Il est vrai 
que la cicatrisation des entailles traitées ne débute pratiquement pas au cours 
de la première année alors que les entailles non-traitées commencent à pro-
duire des callus dès la première année. Mais au cours de la deuxième année, 
les entailles traitées semblent se cicatriser plus rapidement et ainsi rattraper 
le niveau de cicatrisation des entailles non-traitées. Par la suite, au bout de 
trois ou quatre ans, les entailles traitées se comportent à peu près comme les 
témoins de sorte qu'il n'est pas possible d'observer des effets délétères ou nocifs. 
L'effet semble donc disparaître durant l'année qui suit le traitement. 

Se peut-il qu'une faible dose de paraformaldéhyde s'accumule lentement, 
année par année, dans les tissus de l'arbre pour arriver à atteindre un niveau 
toxique pour l'arbre ? Ce serait possible quoique fort douteux. En effet, les 
anneaux de croissance qui se forment après le traitement de l'entaille ne sont 
pas différents de ceux qui se développent sur les arbres avec entailles témoins. 
Les tests en vue de retracer la présence du microbicide dans les tissus ligneux 
autour des entailles traitées ont révélé que les tissus de cicatrisation qui se 
développent après le traitement de l'entaille sont libres de toute trace de ce 
composé chimique. En somme, une fois l'entaille traitée, la paraformaldéhyde 
peut envahir certains tissus autour de l'entaille. Mais comme ce bois serait 
coloré de toute façon, il ne semble pas que la paraformaldéhyde vienne com-
pliquer la situation. Par la suite, le microbicide ne semble pas diffuser dans 
les callus de cicatrisation. 

En conclusion, après quatre ans, il nous a été impossible d'observer d'effets 
nocifs sur des entailles d'érable à sucre traitées à la paraformaldéhyde. Quant 
aux effets cumulatifs possibles, il nous sont présentement inconnus et nous 
doutons qu'il faille en prévoir même à la suite d'une longue période de traite-
ment. 
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APERÇU CLIMATIQUE DES ILES-DE-LA-MADELEINE 

G.-OSCAR VILLENEUVE 

Service de Météorologie, Ministère des Richesses naturelles, Québec. 

Résumé 

Les observations météorologiques poursuivies jusqu'à présent aux Iles-
de-la-Madeleine permettent de définir les éléments climatiques de cette ré-
gion. Le climat des Iles-de-la-Madeleine fait partie du GRAND TYPE IN-
TERMÉDIAIRE des latitudes moyennes à cause de ses précipitations de 
pluie et de neige, de leur répartition mensuelle et des normales de tempéra-
ture pour la latitude. Il est MARITIME par suite de l'amplitude annuelle 
des températures, du décalage des saisons et de la fréquence des brouillards. 
Il est aussi de SOUS-TYPE FROID en raison de sa longue période d'hiver. 

Abstract 

Meteorological observations carried out up to the present in the Mag-
dalen Islands make it possible to define the climatic elements of the region. 
The climate of the NIagdalen Islands is classed in the INTERMEDIATE 
TYPE of the middle latitudes owing to its raie and snow, the monthly distri-
bution of this precipitation and the temperature normals for these latitudes. 
It is further classed as a MARINE CLIMATE on account of the annual 
range of its temperatures, the retarding of its seasons and the frequency of 
fogs. It is a COLD SUBTYPE because of the long duration of its winters. 

Introduction 

Le but de ce travail est de mettre à la disposition des chercheurs qui s'in-
téressent aux Iles-de-la-Madeleine, un ensemble des données climatiques re-
cueillis depuis plus de 65 ans, c'est-à-dire, depuis 1901. Il existe de nombreuses 
publications qui traitent des Iles-de-la-Madeleine (5, 13). Cependant, les au-
teurs de ces écrits ont hésité à discuter de façon quantitative les conditions 
climatiques du pays. Ils se sont généralement contentés de décrire le climat 
d'une façon qualitative en utilisant bien souvent les commentaires des Made-
linots plutôt qu'en employant les données recueillies aux stations météorolo-
giques. Pourtant, dès 1901, une station météorologique qui a enrégistré des 
données jusqu'en 1922, était installée au Rocher-aux-Oiseaux. En 1933, le 
Service Météorologique du Canada a aménagé de nouveau une station qui fut 
installée cette fois à Cap-aux-Meules sur l'Ile-aux-Meules et qui est toujours 
sous observation. Enfin, en 1962, à la demande du ministère de l'Agriculture du 
Québec, le Service de Météorologie du ministère des Richesses naturelles ins-
tallait une deuxième station aux Iles-de-la-Madeleine, plus exactement à Le 
Pré sur Ille-de-Havre-aux-Maisons, où sont relevées depuis cette date cer-

taines données climatiques particulières. On procède donc à des observations 

météorologiques régulières depuis nombre d'années aux Iles-de-la-Madeleine 
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et les données accumulées durant la période 1933-1965 sont représentatives 
d'après les normes universellement acceptées. 

Si les données de la période 1933-1965 sont à la base de ce sommaire cli-
matique, l'auteur nignore pas celles de la pér iode 1901-1922, même si ces der-
nières souffrent de nombreuses interruptions. 11 tient compte également des 
données recueillies sur I'lle-de-Havre-aux-Maisons à partir de 1962 à cause 
du site différent de cette station par rapport à celui de Cap-aux-Meules. Les 
valeurs ont été tirées du Monthly Record of :\ leteorological Observations (9) et 
du Bulletin Météorologique (14). 

Topographie 

Les quatre îles principales de la partie sud: l'Ile-de-Havre-Aubert, l'lle-
de-IEntrée, l'Ile-aux-Meules et I'lle-de-Havre-aux-Maisons ont toutes une 
topographie similaire. Le point le plus élevé des îles, à 559 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, est à l'Ile-de-l'Entrée. Le noyau de I'lle-de-Havre-Aubert 
s'élève à 477 pieds et celui de l'Ile-aux-Meules, à 532 pieds; la région du chemin 
des buttes sur l'Ile-de-Havre-aux-Maisons est à la cote 362. Comme « La 
Montagne » et « Les Demoiselles », les autres buttes sont rarement éloignées 
de la mer de plus d'un mille; elles présentent donc un aspect montagneux aux 
visiteurs qui s'en approchent par la mer (13). 

Identification des stations 

Les trois stations dont il est question dans le présent travail sont par ordre 
d'ancienneté celle de Rocher-aux-Oiseaux, celle de Cap-aux-Meules et celle 
de Havre-aux-Maisons. 

La position géographique de la station météorologique du Rocher-aux-
Oiseaux est déterminée par les coordonnées suivantes: latitude nord de 47 degrés 
et 51 minutes, longitude ouest de 61 degrés et 8 minutes et altitude de 106 
pieds. Celle de la station météorologique de Cap-aux-Meules est à une latitude 
nord de 47 degrés et 23 minutes, une longitude ouest de 61 degrés et 52 mi-
nutes et une altitude de 196 pieds. Celle enfin de Havre-aux-Maisons est don-
née par une latitude nord de 47 degrés et 25 minutes, une longitude ouest de 
61 degrés et 48 minutes et une altitude de 50 pieds. 

Présentation des données 

L'auteur a réuni en un tout les valeurs mensuelles des éléments clima-
tiques observés à la station météorologique de Cap-aux-Meules, quelques 
valeurs relevées au Rocher-aux-Oiseaux et certaines données provenant des 
régistres de la station de Havre-aux-Maisons. (') Il présente ici les caracté-
ristiques qui définissent le climat maritime des Iles-de-Ja-Madeleine. 

1. Le lecteur peut se procurer une copie des données météorologiques utilisées pour ce 
travail en s'adressant au Service de Météorologie, Ministère des Richesses naturelles, Québec. 



VILLENEUVE: APERCU CLIMATIQUE DES ILES-DE-LA-MADELEINE 975 

1) Précipitation totale: 

On entend par précipitation totale à la fois la précipitation sous forme 
de pluie et la précipitation sous forme de neige. A Cap-aux-Meules, la préci-
pitation totale, c'est-à-dire, la précipitation de pluie et de neige, varie annuel-
lement entre 24.42 pouces (1956) et 47.85 pouces (1941). Sa hauteur annuelle 
moyenne est de 35.58 pouces. La projection en diagramme des précipitations 
totales annuelles semble révéler l'existence d'un cycle dans les valeurs. En 
effet, les valeurs annuelles sont relativement basses de 1934 à 1940, relati-
vement élevées de 1940 à 1950 (voir figure 1, 2, 3) relativement basses de nou-
veau de 1950 à 1958 et relativement élevées encore de 1958 à 1966. Il est difficile 
de vérifier ce cycle en utilisant les données de précipitation relevées au Rocher-
aux-Oiseaux ou à Havre-aux-Maisons, ces deux stations ne pouvant mesurer 
exactement les précipitations de neige avec le nivomètre Nipher, comme à 
Cap-aux-Meules. 

La moyenne mensuelle pour la période 1934-1965 présente un maximum 
de 3.82 pouces en décembre et un minimum de 2.29 pouces en juillet. Les préci-
pitations mensuelles moyennes s'élèvent à plus de 3.00 pouces du mois d'août 
jusqu'au mois de févi ier, alors qu'elles demeurent inférieures à ce niveau du 
mois de février jusqu'au mois d'août. C'est septembre qui présente la valeur 
maximum absolue avec 9.66 pouces (1942) et juin qui présente la valeur mini-
mum absolue avec 0.25 pouce (1957). 

2) Fréquence des précipitations: 

On appelles jour de précipitation » un jour durant lequel la précipitation 
est de 0.01 pouce ou plus. Le nombre de jours de précipitation à Cap-aux-
Meules varie entre 142 (1956) et 214 (1941). Le nombre annuel moyen est de 
170. En divisant la hauteur de la précipitation annuelle moyenne par le nombre 
moyen de jours de précipitation, on obtient un quotient d'intensité de 0.20, 
c'est-à-dire, une valeur moins élevée qu'à Québec (0.28) ou à Montréal (0.27). 

La variation mensuelle moyenne du nombre de jours de précipitation 
indique un maximum de 20 en janvier et un minimum de 10 en juillet. Ce-
pendant, on peut enregistrer 27 jours de précipitation en un seul mois (janvier 
1945) et parfois seulement cinq fours (juin 1957, septembre 1952). Les préci-
pitations sont donc généralement plus intenses et plus nombreuses en hiver 
qu'en été. 

3) Fréquence des précipitations abondantes: 

On considère comme abondantes les précipitations de 0.80 pouce ou plus 
en 24 heures. La fréquence des précipitations abondantes varie annuellement 
de un jour (en 1963) à 14 jours (en 1941) ce qui fait en moyenne 7.3 jours par 

année. Il y a donc un écart important entre cette valeur annuelle et la valeur 

équivalente pour Québec (13.6 jours) ou pour Montréal (10.0 jours). 
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L'étude de la variation mensuelle de ce paramètre révèle un maximum de 
0.9 jour en août et un minimum de 0.3 jour en avril. Cependant, on a déjà 
enregistré cinq jours de précipitations abondantes en un seul mois (octobre 
1944). 
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4) Précipitation maximum en 24 heures: 

La valeur la plus élevée de ce paramètre, soit 3.83 pouces, a été observée 
en septembre 1942, tandis que la plus basse, soit 0.12 pouce, a été enregistrée 
en mars 1956. 

5) Précipitation de neige: 

Aux Iles-de-la-Madeleine, il tombe annuellement de 14.4 à 217.4 pouces 
de neige, soit une hauteur moyenne de 95.8 pouces. Le maximum mensuel des 
chutes de neige se produit généralement en janvier avec une valeur moyenne 
de 25.1 pouces pour ce mois. C'est d'ailleurs en janvier (1942) qu'on a relevé la 
hauteur maximum absolue, soit 60.2 pouces. Seuls les mois de juin, juillet, août 
et septembre sont exempts de chutes de neige. Alors que c'est par exception 
qu'on mesure des chutes de neige en mai à Québec ou à Montréal, il semble 
qu'aux Iles-de-la-Madeleine, on doive inclure ce mois dans les mois à chutes 
de neige. Par contre, en 24 saisons d'automne sur un total de 33 saisons étu-
diées, les chutes de neige n'ont débuté qu'en novembre ou en décembre. Quant 
au manteau nival, il dure généralement du 15 décembre au 20 avril (5). A 
cause des vents, il n'est jamais très épais et demeure une valeur imprécise 
même pour l'observateur météorologique. 

Lorsqu'on compare la nivosité de Cap-aux-Meules avec celle de Québec, 
on constate les différences causées par l'océanité et la continentalité respec-
tives des stations. 

Depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mars, la hauteur des chutes de 
neige par rapport aux précipitations totales est franchement plus élevée à 
Québec qu'à Cap-aux-Meules. Mais à partir de mars, elle est plus élevée aux 

Iles-de-la-Madeleine à cause du réchauffement plus lent de la surface océa-

nique, et par conséquent, des masses d'air adjacentes, que de la surface conti-

nentale. 

NIVOSITE:  Précipitation de neige X 10 

Précipitation totale 

STATIONS Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mars Avril Mai 

Cap-aux-Meules 1.3 13.9 52.9 70.5 72.3 65.9 33.8 2.2 

Québec 5.4 29.0 69.5 78.7 89.9 60.6 12.6 
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6) Précipitation de neige par saison: 

Considérée en regard de la saison d'hiver, la précipitation de neige varie 
de 15.5 pouces (1952-53) à 187.4 pouces (1963-64) et sa valeur saisonnière 
moyenne est de 95.5 pouces. La variabilité de la précipitation saisonnière de 
neige aux Iles-de-la-Madeleine est donc plus grande qu'aux stations conti-
nentales (70.8 pouces à 159 pouces à Québec; 60.8 pouces à 152.9 pouces à 
Montréal). 

7) Fréquence des jours avec chute de neige mesurable: 

La fréquence des jours où il y a chute de neige mesurable varie suivant 
les années de 28 jours (1953) à 100 jours (1939). En moyenne, on compte 
annuellement 67.5 jours avec chute de neige mesurable. 

8) Fréquence des orages: 

Aux Iles-de-la-Madeleine, il se produit très peu d'orages comparativement 
à Québec et à Montréal. En effet, d'après les données couvrant une période de 
23 ans, soit la période 1934-1957, on compte en moyenne 6.8 jours d'orage 
annuellement, avec un maximum de 16 jours (en 1947), et un minimum d'un 
jour (en 1950.) 

9) Température moyenne: 

En examinant la température moyenne pour chaque mois des années 
1934 à 1966, on trouve comme valeurs extrêmes 67 degrés Fahrenheit en août 
1937 et 10 degrés F. en février 1934 et, pour toute la période d'observation, 
une moyenne mensuelle qui varie entre 18 degrés F. en février et 62 degrés F. 
en août. L'amplitude annuelle de la température à Cap-aux-Meules est donc 
de 44 degrés F. (voir figure 4). 

En comparant ces températures avec celles de Québec et de Montréal on 
trouve, comme il était à prévoir, une amplitude annuelle plus faible aux Iles-
de-la-Madeleine, c'est-à-dire, une valeur de 44 degrés F. au lieu de 54 degrés F. 
pour Québec et 56 degrés F. pour Montréal (19, 20). On constate également 
qu'aux Iles-de-la-Madeleine la température moyenne mensuelle la plus élevée 
et la température moyenne ►mensuelle la plus basse apparaissent avec un mois 
de retard comparativement à Québec et Montréal. 

En effet, ce maximum et ce minimum se produisent respectivement en 
juillet et en janvier à Québec et à Montréal, alors qu'ils surviennent en août 
et en février aux Iles-de-la-Madeleine. Enfin, le maximum est plus élevé et le 
minimum plus bas à Québec et à Montréal qu'aux Iles-de-la-Madeleine. Ce 
sont là trois faits qui sont reliés à l'ambiance maritimedes Iles-de-la-Madeleine. 

10) Température maximum moyenne: 
A Cap-aux-Meules, la température maximum moyenne varie de 24 de-

grés F. en février à 68 degrés F. en août, et son amplitude; tout comme dans 
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le cas de la température moyenne, est de 44 degrés F. La valeur la plus haute 
et la valeur la plus basse de la température maximum moyenne ont été enre-
gistrées, la première en août 1937 (73 degrés F.), la seconde en février 1938, 
1950 et 1959 (18 degrés F.). 

11) Température minimum moyenne: 

La température minimum moyenne varie pour l'ensemble de la période 
1937-1966 de 13 degrés F. en février à 57 degrés F. en août. L'amplitude de 
cette valeur est de 44 degrés F., soit la même que l'amplitude annuelle et l'am-
plitude de la température maximum moyenne. Les valeurs extrêmes enre-
gistrées sont: 4 degrés F. en février 1948 et 62 degrés F. en août 1937. 

12) Température maximum absolue: 

Dans la série des valeurs de température les plus élevées enregistrées à 
Cap-aux-Meules durant chacun des mois de la période 1934-1966, on trouve 
une valeur maximum extrême de 88 degrés F. en juillet 1949 et la valeur la 
moins élevée de cette sétie, soit 31 degrés F. en janvier 1940. Cependant, la 
valeur de janvier peut s'élever jusqu'à 48 degrés F., alors que celle de février 
ne dépasse jamais 45 degrés F. 

13) Température minimum absolue: 

La température minimum absolue à Cap-aux-Meules peut atteindre —13 
degrés F. (février 1935), mais ne baisser qu'à 54 degrés F. (août 1937, 1958 et 
1961). En janvier ou février, elle atteint toujours 12 degrés F., soit la valeur 
la moins basse de ces mois (janvier 1944, janvier 1953 et février 1958). L'am-
plitude absolue est de 101 degrés F., soit la différence entre la température 
maximum absolue de juillet 1949 (88 degrés F.) et la température minimum 
absolue de février 1935 (-13 degrés F.). Cette amplitude absolue est donc 
moindre que celle qui a déjà été calculée pour Québec (134 degrés F.) et pour 
Montréal (128 degrés F.) (19, 20). 

Toutes les courbes de température indiquent leur point minimum en fé-
vrier. Cependant, seules la courbe de la température maximum absolue et 
celle de la température minimum absolue accusent un sommet en juillet plutôt 
qu'en août. Ceci s'explique par le fait que les stations, tout en étant maritimes, 
n'en sont pas moins installées sur un lambeau insulaire de terre ferme et qu'elles 
peuvent, comme les valeurs le prouvent, subir occasionnellement l'effet de 
l'ambiance immédiate lors de certains jours chauds de la saison estivale. 

14) Nombre de jours exempts de gel: 

On appelle tt jour de gel » un jour où la température minimum atteint 
32 degrés F. ou moins sous abri. En pratique, les mois de juin, juillet, août et 
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septembre sont des mois exempts de gel à Cap-aux-Meules. Il n'y eut qu'un 
seul jour de gel en juin durant la période 1935-1966, soit en juin 1944. En gé-
néral, il survient sept jours de gel en mai et deux jours de gel en octobre. C'est 
dire que la période sans gel comprend un total moyen de 196 jours à Cap-aux-
Meules. A Havre-aux-Maisons, cette période est plus courte de quelques jours 
à cause du site de la station protégée contre les vents d'Est par des tertres 
d'environ 50 à 100 pieds d'élévation. Le nombre de jours sans gel varie de 175 
(1939) à 230 (1953). A Québec, il n'est en moyenne que de 175 (19). 

15) Nombre de journées glaciales: 

Une « journée glaciale » est une journée au cours de laquelle la température 
maximum est de 32 degrés F. ou moins (16). A Cap-aux-Meules, on constate 
que ce nombre de jours varie annuellement entre 61 (1951) et 121 (1965), mais 
qu'il est en moyenne de 95. En pratique, il ne se produit de journées glaciales 
que durant la période de novembre à avril, et janvier est un mois à valeur 
maximum avec 24 journées glaciales. 

16) Nombre de jours d'été: 

On appelle « jour d'été )) un jour avec une température maximum de 
77 degrés F. et plus (25 degrés C.) (16). On constate que les jours d'été sont 
peu nombreux aux Iles-de-la-Madeleine. Ces jours apparaissent en juin et 
n'existent pratiquement plus en septembre. C'est en août que leur fréquence 
est maximum, même s'il se produit des saisons entières (1934, 1936, 1941, 
1954, 1956, 1957, 1959 et 1964) sans un seul jour d'été. On en compte en moy-
enne 3.4 par année et un total annuel absolu de 17 (1947). 

17) Nombre de jours de chaleur: 

L'auteur désigne comme « jour de chaleur » un jour avec une température 
maximum de 80 degrés F. ou plus (17). 

On ne compte que 1.1 jour de chaleur par année à Cap-aux-Meules. Cette 
valeur moyenne est basée sur les valeurs annuelles de la période 1934-1966 qui 
varient de zéro à sept jours. Ces jours de chaleur surviennent généralement en 
août quoiqu'on en enregistre parfois en juillet. 

18) Nombre de journées tropicales: 

Une « journée tropicale » est une journée durant laquelle la température 
maximum atteint une valeur de 86 degrés F. (30 degrés C.) ou plus (16). Si les 
jours de chaleur sont rares aux Iles-de-la-Madeleine, les journées tropicales 
sont presqu'inexistantes. En effet, durant la période de 1934-1966, on n'a enre-
gistré que quatre journées tropicales à Cap-aux-Meules: ces journées se sont 
produites en juillet 1949, en août 1935 et 1944, et en septembre 1942. 
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19) Date des dernière et première gelées meurtrières: 

La « période continue sans gel » est le nombre de jours entre la dernière 
gelée printanière et la première gelée automnale. La gelée est caractérisée par 
une température de 32 degrés F. ou moins. De plus, en agrométéorologie, on 
désigne par « gelée meurtrière » une température de 28 degrés F. ou la dernière 
(au printemps) ou la première (à l'automne) d'une série de plusieurs tempé-
ratures de 32 degrés F. ou moins (6). A Cap-aux-Meules, la date de la dernière 
gelée meurtrière de printemps se situe en général au 16 de mai, mais elle peut 
être notée entre le 2 de mai (1955) et le 3 de juin (1934, 1944). La date de la 
première gelée meurtrière d'automne se produit entre le 5 d'octobre (1948) 
et le 18 de novembre (1962); la date moyenne où elle apparaît est le 27 d'oc-
tobre. C'est dire que la période continue sans gelée meurtrière est de 124 jours 
(1934) à 196 jours (1955) et qu'elle dure en moyenne 163 jours. 

20) Probabilités de températures-limites: 

Un paramètre utilisé en agrométéorologie est la probabilité de tempé-

ratures-limites. Voici les probabilités des températures de 20, 24, 28, 32, 36, 
40 et 44 degrés F. à certaines dates de l'année calculées par Perrier (12). On 
remarque que la probabilité de 50 pour cent d'une gelée, c'est-à-dire, d'une 

température de 32 degrés F. ou moins se situe au 17 de mai et au 26 d'octobre. 

L'auteur a déjà souligné les dates du 16 de mai et du 27 d'octobre comme étant 

les dates moyennes d'occurrence de la dernière et de la première gelée meur-

trière; ces dates coïncident sensiblement avec les précédentes. 

Probabilité de températures de printemps 

(période 1931-1960) 

Pourcentage 20°F. 24°F. 28°F. 32°F. 36°F. 40°F. 44°F. 

95 8 mars 26 mars 14 avril 1 mai 17 mai 28 mai 10 juin 

90 14 mars 30 mars 18 avril 5 mai 20 mai 31 mai 13 juin 

75 23 mars 7 avril 24 avril 11 mai 26 mai 6 juin 19 juin 

50 3 avril 14 avril 1 mai 17 mai 1 juin 13 juin 26 juin 

25 13 avril 22 avril 8 mai 24 mai 7 juin 19 juin 3 juil. 

10 22 avril 29 avril 14 mai 29 mai 12 juin 25 juin 9 juil. 

5 28 avril 4 mai 17 mai 2 juin 16 juin 29 juin 13 juil. 
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Probabilité de températures d'automne 

(période 1931-1960) 

Pourcentage 20°F. 24°F. 28°F. 32°F. 36°F. 40°F. 44°F. 

5 12 nov. 30 oct. 19 oct. 8 oct. 27 sept. 5 sept. 21 août 

10 17 nov. 4 nov. 24 oct. 12 oct. 30 sept. 9 sept. 26 août 

25 24 nov. 11 nov. 31 oct. 18 oct. 4 oct. 17 sept. 4 sept. 

50 3 déc. 20 nov. 8 nov. 26 oct. 10 oct. 25 sept. 13 sept. 

75 11 déc. 28 nov. 15 nov. 2 nov. 15 oct. 4 oct. 23 sept. 

90 19 déc. 6 déc. 22 nov. 8 nov. 19 oct. 11 oct. 1 oct. 

95 23 déc. 11 déc. 27 nov. 12 nov. 22 oct. 16 oct. 6 oct. 

21) Nombre de degrés-jours de chaleur: 

Il y a accumulation de chaleur au printemps dès que la température 
moyenne quotidienne dépasse 32 degrés F., c'est-à-dire, dès qu'elle est supé-
rieure à la température de gel (4). La somme cumulative de ces degrés est 
appelée le nombre de degrés-jours de chaleur. A Cap-aux-Meules, la valeur 
moyenne mensuelle du nombre de degrés-jours de chaleur suit une courbe 
ascendante à partir d'avril jusqu'en août, alors qu'elle indique un maximum, 
et elle diminue ensuite jusqu'en décembre. Le maximum d'août, en moyenne 
de 931.7 degrés-jours, peut varier de 720 degrés-jours (1941) à 1,045 degrés-
jours (1947). Le total annuel moyen est de 3,961.6 degrés-jours, mais il peut 
varier de 3,311 degrés-jours (1941) à 4,337 degrés-jours (1942). 

22) Nombre de degrés jours de croissance: 

La valeur de 42 degrés F. constitue une température-limite souvent utilisée 
en agrométéorologie (6). En effet, de nombreuses plantes commencent leurs 
activités physiologiques au printemps lorsque survient cette valeur de tempé-
rature moyenne. La valeur de 42 degrés F. est également utilisée parce qu'on 
suppose qu'à cette température, il y a souvent risque de gel au sol; de fait, il 
existe une différence appréciable entre les températures minima observées sous 
abri et les températures minima lues au sol (18). 

La valeur moyenne du nombre de degrés-jours de croissance pour Cap-aux-
Meules durant la période 1935-1966 est de 1,991.3 annuellement. Cette valeur 
varie de 1,420 degrés-jours (1941) à 2,396 degrés-jours (1952). Le maximum 
mensuel de cette valeur survient en août avec 621.4 degrés-jours. Durant ce 
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dernier mois, la valeur varie cependant de 410 degrés-jours (1941) à 757 de-
grés-jours (1937). 

23) Nombre de degrés-jours de froid: 

On appelle couramment a degrés-jours de froid » le nombre de degrés 
qu'il faut ajouter à la valeur de la température moyenne quotidienne pour 
obtenir un total de 65 degrés F., lequel total est nécessaire pour assurer le 
confort humain à l'intérieur des maisons. La quantité de carburant requise 
pour chauffer quotidiennement un édifice est donc fonction de la différence 
entre la température moyenne du jour et la valeur de 65 degrés F. mentionnée 
(7, 10). Une température moyenne de 65 degrés F. ou plus ne nécessite aucun 
chauffage, alors qu'une température au-dessous de cette valeur exige une dé-
pense de carburant proportionnelle à la différence entre cette température 
moyenne et la valeur de 65 degrés F. La somme des degrés-jours quotidiens 
donne ainsi le nombre de degrés-jours pour une période. 

Voici en regard les degrés-jours de froid pour Cap-aux-Meules. Québec 
et Montréal (McGill): 

Stations Total annuel 

Cap-aux-Meules 9,139 
Québec 8,937 
Montréal (McGill)  7,899 

On enregistre à Cap-aux-Meules des valeurs mensuelles plus élevées en 
été et plus basses en hiver qu'à Québec et à Montréal, et un total annuel qui 
dépasse celui de Québec par 202 degrés-jours. 

Les degrés-jours de froid calculés sur la base de 55 degrés F. donnent aux 
trois stations déjà mentionnées les valeurs suivantes: 

Stations Total annuel 

Cap-aux-Meules 5,591 
Québec 6,171 
Montréal (McGill)  5,376 

Enfin, les degrés-jours de froid calculés sur la base de 45 degrés F. donnent 

pour les mêmes stations les valeurs qui suivent: 

Stations Total annuel 

Cap-aux-Meules 3,512 
Québec 4,015 
Montréal (McGill) 3,403 

Les données précédentes proviennent des valeurs normales établies pour 

la période 1931-1960 (11). 
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Les conclusions à tirer de ces données sont les mêmes que celles énoncées 
précédemment, à savoir que l'hiver à Cap-aux-Meules est moins froid et que 
l'été est moins chaud qu'à Québec et à IMontréal: résultat évident d'un climat 
maritime. Cependant, pour être confortable à l'intérieur d'une maison il en 
coûte à longueur d'année plus cher à Cap-aux-Meules qu'à Montréal, toutes 
choses égales. 

24) Humidité relative de l'air: 

Comme l'auteur l'a déjà mentionné, c'est généralement durant l'après-
midi, alors que la température atteint son point maximum et que le vent est 
relativement fort, que l'humidité relative de l'air indique son minimum quo-
tidien (3). A Cap-aux-Meules, la valeur minimum moyenne de l'humidité re-
lative observée à 14 heures se situe en août. Seule la période août-septembre-
octobre indique une valeur moindre que 80 pour cent et l'hiver est la saison la 
plus humide de l'année. 

25) Jours secs et jours humides: 

Afin de classer les jours suivant l'état hygrométrique de l'atmosphère, 
l'auteur a déjà défini comme « jour secs un jour durant lequel l'humidité 
relative, observée à 14 heures, est moindre que 50 pour cent, et comme « jour 
humides un jour durant lequel, à cette même heure, l'humidité relative est 
de 80 pour cent ou plus (19, 20). Les seules données de Havre-aux-Maisons 
pour la période 1963-1966 suffisent pour constater l'absence presque totale de 
jours secs (un par saison d'été) et le grand nombre de jours humides (de 16 à 
22 par mois en été) aux Iles-de-la-Madeleine. 

26) Humidex et état de bien-être: 

Défini d'après la formule de McLeod, l'humidex n'indique en quatre ans 
à Havre-aux-Maisons que six jours avec incommodités variables (8). Ces jours 
surviennent au hasard des rares températures élevées de la saison d'été. A 
cause des températures et des vents océaniques, il est évident qu'aux Iles-de-
la-Madeleine on ne peut se plaindre des incommodités physiques subies par-
fois dans les régions continentales (20). 

27) Insolation et nébulosité: 

Les stations météorologiques des Iles-de-la-Madeleine ne possédant pas 
d'héliographe, il n'est pas question d'utiliser les valeurs ajustées ou modifiées 
des stations continentales (1). Il faut à l'auteur s'en rapporter aux observations 
sensorielles de la nébulosité qui permettent une mesure indirecte de l'insola-
tion (6). 

La nébulosité est la surface du ciel couverte-par les nuages. On la traduit 
en dixièmes, zéro indiquant un ciel absolument clair, 10 un ciel entièrement 
couvert. Cette observation faite à 8 heures le matin peut ne pas représenter 
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exactement l'état du ciel durant le jour. Elle ne donne pas moins une excellente 
indication de l'insolation. Au moyen de cette observation du matin, l'auteur 
définit les n jours à ciel clair » et les u jours à ciel couvert ». Les premiers sont 
caractérisés par une nébulosité de zéro à deux, les seconds par une nébulosité de 
neuf et 10 (de huit, neuf et 10 dans le cas de Cap-aux-Meules selon la source 
des données) (9). 

L'examen des valeurs relevées à Cap-aux-Meules permet de déceler une 
nébulosité plus grande en hiver qu'en été, une nébulosité mensuelle maximum 
en décembre et janvier et en général un total annuel de 50 jours à ciel clair 
comparativement à 259 jours à ciel couvert. 

28) Brouillards: 

Les brouillards sont généralement caractéristiques des climats maritimes 
des latitudes moyennes. Les brouillards des Iles-de-la-Madeleine surviennent 
en tout mois de l'année. Cependant, ils sont beaucoup plus fréquents au prin-
temps qu'aux autres saisons. En effet, on dénombre sept jours de brouillard 
en mars, 11 en avril, 12 en mai, 12 en juin et même huit en juillet. Ces brouil-
lards coïncident souvent avec les vents du Sud et du Sud-Est. En octobre et 
en novembre, on enregistre en moyenne six jours de brouillard. Les brouillards 
d'automne sont donc moins fréquents alors que le vent dominant vient de 
l'Ouest. Durant la période 1934-1957, on a enregistré un total annuel moyen 
de 84 jours de brouillard. 

29) Vents: 

L'auteur a étudié pour Cap-aux-Meules a) le vent du matin, b) le vent 
maximum et c) la vitesse horaire du vent. 

Il constate un vent du matin beaucoup plus fort en hiver qu'en été; la 
vitesse moyenne va de 17 milles à l'heure en juillet à 25 milles à l'heure en 
janvier. Il souffle généralement du Nord-Ouest en hiver et du Sud-Ouest en 
été. 

On a déjà enregistré un vent de 91 milles à l'heure en février 1938, tandis 
qu'en juillet 1958 le vent maximum a soufflé à 56 milles à l'heure. 

La vitesse horaire du vent indique une valeur moyenne minimum de 
17.7 milles à l'heure en juillet et une valeur moyenne maximum de 25.1 milles 
à l'heure en janvier. On constate que la vitesse horaire moyenne du vent est 
sensiblement la même, mois pour mois, que la vitesse moyenne du vent observée 
le matin. 

Sommaire et conclusions 

Les observations météorologiques poursuivies jusqu'à maintenant aux 

Iles-de-la-Madeleine permettent de définir les éléments climatiques de cette 
région. Ces éléments sont: la précipitation qu'on totalise annuellement à 35.58 
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pouces, qui tombe durant 170 jours et dont environ le quart correspond à des 
chutes de neige: la température qui varie en moyenne de 18 degrés F. en fé-
vrier à 62 degrés F. en août pour donner une amplitude annuelle de 44 de-
grés F. et une amplitude absolue de 101 degrés F. et une période continue sans 
gel de 163 jours; l'humidité relative de l'air qui est toujours plus élevée en moy-
enne que 77 pour cent durant les après-midi d'été et qui détermine pour la 
saison estivale plus de 50 pour cent de jours humides; la nébulosité qui fixe à 
50 le nombre de jours à ciel clair et à 259 le nombre de jours à ciel couvert; 
la fréquence des jours avec brouillards au nombre de 84 par année; et le vent qui 
vient du Sud au printemps et du Nord-Ouest en d'autres saisons pour souffler 
régulièrement avec une vitesse horaire de 18 à 25 milles à l'heure et balayer 
parfois la région à 90 milles à l'heure durant la saison froide. 

Le climat des Iles-de-la-Madeleine fait partie du grand type INTERMÉ-

DIAIRE situé entre le climat sous-tropical et le climat sous-polaire à cause 
de ses précipitations annuelles de pluie et de neige, de la répartition mensuelle 
sensiblement égale de ces précipitations et des valeurs normales de température 
pour la latitude. 

'C'est un climat qu'on qualifie de MARITIME par suite de ses tempéra-
tures moins élevées en été et moins basses en hiver que celles enregistrées en 
territoire continental de même latitude et par suite conséquemment de l'am-
plitude annuelle des températures qui est de 10 degrés plus faible à Cap-aux-
Meules qu'à Québec ou à Montréal. 

Le décalage d'un mois des valeurs thermométriques extrêmes, c'est-à-dire, 
leur apparition respective en février et en août plutôt qu'en janvier et en juillet 
le fort pourcentage d'humidité, la fréquence des brouillards et la régularité 
des vents montrent d'ailletirs le caractère maritime de ce climat. 

On peut ajouter que le climat des Iles-de-la-Madeleine est de SOUS-TYPE 

FROID en raison de sa longue période d'hiver. Le nombre de jours exempts 
de gel est de 196 à Cap-aux-Meules comparativement à 215 à Montréal et 
175 à Québec. On enregistre également à la même station 9,139 degrés-jours 
de froid alors que ce paramètre a une valeur de 8,937 à Québec et de 7,899 à 
Montréal. Les Iles-de-la-Madeleine subissent généralement l'effet des vents 
d'ouest dominants des latitudes moyennes, sauf au printemps et quelquefois à 
l'automne, alors que les brouillards sont amenés par des vents sud ou sud-est. 
Il est évident que la mer amoindrit en été le réchauffement des masses d'air 
tropical qui peuvent atteindre les Iles-de-la-Madeleine. En tout temps de 
l'année et plus particulièrement en hiver, l'air arctique et la partie du courant 
labradorien qui passe par le détroit de Belle-Isle empêchFnt la mer de mani-
fester au maximum son action retardatrice des saisons. 
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La première partie des Herbidés formait la 3° tranche de cette Énumé-
ration et comprenait depuis les Ranales jusqu'aux Umbellales, c'est à dire 
presque toutes les familles dialypétales. Cette seconde partie comprend le 
reste des Ilerbidées, depuis les Valérianales aux Aslérales, c'est à dire pres-
que toutes les familles sympétales. 

275. VALERIANACE/E 

S. D. NIELSEN, Systematic Studies in the Valerianacez, Am. Midl. Nat., 
42: 480-501. 1949. 

Plectritis congesta (Lindley) DC.— soCB. 
2. macrocera T. & G.— soCB. 

S. C. DYAL, Valerianella in North America, Rhodora, 40: 185-212. 1938. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

3. VALERIANELLA LOCUSTA (L.) Betcke — soO, (soCB). 
2. chenopoditfolia (Pursh) DC.— soO. 

V. N. VOROSHILOV, Lekarstvennaya Valeriana, Glavn. Bot. Sad. 1-160. 
1959. 

E. WALTHER, Zur Morphologie und Systematik der Arzneibaldrians in 
Mitteleuropa, Mitt. Thur. Bot. Ges., 1: 7-108. 1949. 

F. G. MEYER, Valeriana in North America and the West Indies (Vale-
rianacez), Ann. Miss. Bot. Gard., 38: 377-503. 1951. 

6. VALERIANA OFFICINALIS L.— NE-0, CB. 

2. sitchensis Bong. var. sitchensis — Mack—Aka, Alta—CB. 
var. uliginosa (T. & G.) Boivin — NB-0. 
var. Scouleri (Rydb.) M. E. Jones — soAlta—sCB. 

Contribution no 14 de la Faculté d'Agriculture de l'Université Laval. 

Contribution no 558, Institut Botanique, Service de Recherche, Ministère de l'Agri-
culture, Ottawa, Canada. 
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(VALERI ANA) 

3. capitata Pallas - (noMack)-Y-Aka. 

4. dioica L. var. sylvatica (Rich.) Gray - K-(Mack)-Y, TN, NB-CB. 

(V. septentrionalis Rydb.) 

5. edulis Nutt. var. edulis - sCB: vallée de la Chaudière. 
var. ciliata (T. & G.) Boivin - soO. 

276. ADOXACE1E 

1. Adoxa Moschatellina L.- Mack-Aka, O-CB. 

277. SOLANACE1E 

1. NICANDRA PHYSALODES (L.) Pers.- (NE ?)-IPE, Q-0. 

C. L. HITCHCOCK, A Monographic Study of the Genus Lycium of the 
Western Hemisphere, Ann. Miss. Bot. Gard., 19: 179-274. 1932. 

H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 5: 51. 1948. 

3. LYCIUM H ALIMIFOLIUM Miller - NE, O, Alta-CB. 

17. SCOPOLI A CORNIOLICA Jacq.- Q: Mont-Royal. 

20. HYOSCYAMUS NIGER L.- NE-(IPE ?)-NB-Alta-(CB ?). 

21. Chamxsaracha grandiflora (Hooker) Fern.- Q-S. 

U. T. WATERFALL, A Taxonomic Study of the Genus Physalis in North 
America North of Mexico, Rhodora, 60: 107-114, 128-142, 152-173. 
1958. 

25. PHYSALIS PUBESCENS L. var. PUBESCENS - NB-Man, (CB ?). 

2. IXOCARPA Brotero - soQ-Man. 
3. PERUVIANA L.- e0: Ottawa. 
4. virginiana. Miller var. virginiana - soQ-sMan. 

var. subglabrata (Mack. & Bush) Waterfall - sO. 
5. heterophylla Nees var. heterophylla - (NE ?), Q-Man. 
6. ALKEKENGI L.- (Q ?)-O. 

Irmtraut WESSELY, Die Mitteleuropaïschen Sippen der Gattung Solanum 
Sektion Morella, Rep. Sp. Nov., 64: 290-321. 1962. 

D. S. CORRELL, Section Tuberarium of the Genus Solanum of North 
America and Central America, U.S.D.A. Agr. Mon., 11: 1-243. 1952. 

D. S. CORRELL, The Potato and its Wild Relatives, Contr. Texas Res. 
Found., 4: 1-606. 1962. 

31. SOL ANUM D ULCAM ARA L.- TN, NE-Man, (Alta ?)-CB. 
f. ALBIFLORUM Flouse soO: Sparta. 
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(SOLANUM) 

2. TUBEROSUM L.- IPE-Q-(O ?)-Man. 
3. tr tflorum Nutt.-Q-CB. 
4. nigrum L. var. nigrum - (Aka ?, TN ?), NE-(IPE ?)-NB-CB. 
5. SARRACHOIDES Sendtner - Aka, Q-CB. 
6. CAROLINENSE L.- O. 
7. ROSTRATUM Dunal - (IPE ?), Q-Man-(S ?)-Alta-CB. 

L. C. LucxwiLL, The Genus Lycopersicon, Aberdeen Un. Studies, 120: 
5-44. 1943. 

31A. LYCOPERSICUM ESCULENTUM Miller - NB-Q-(0). 

F. R. FOSBERG, Nomenclatural Notes on Datura, Taxon, 8: 52-57. 1959. 

A. G. AVERY, S. SATINA & J. RIETSEMA, The Genus Datura. 1959. 

39. DATURA METEL L.- sQ-e0. 
2. STRAMONIUM L.- NE-0, S-(Alta ?-CB ?) 

f. TATULA (L.) Boivin - IPE-NB, O, S. 

F. H. GOODSPEED, The Genus Nicotiana, Chron. Bot., 16: 1-536. 1954. 

58. NICOTIANA TABACUM L.- O: Belleville. 

2. RUSTICA L.- (O ?). 

3. LONGIFLORA CaV.- (SOQ ?)-O. 

4. attenuata Torrey - soCB. 

60. PETUNIA PARVIFLORA Jussieu - NE: Pictou. 

2. AXILLARIS (Lam.) BSP.- O: Toronto. 

278. CONVOLVULACE1E 

T. G. YUNCKER, Cuscuta, N. Am. Fl., Ser., II, 4: 1-51. 1965. 

T. G. YUNCKER, Revision of the North American and West Indian Spe-
cies of Cuscuta, III. Biol. Mon., 6, 2-3: 1-141. 1920. 

T. G. YUNCKER, The Genus Cuscuta, Mem. Torr. Bot. Club, 18: 109-330. 

1932. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 1: 24-26. 1944. 

1. Cuscuta Gronovii W.- (NE-NB)-Q-Alta-(CB). 

2. salina Eng.- oCB. 

3. EPILINUM Weihe - Q-(0). 

4. EPITHYMUM Murray - NB, O, CB. 
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R. M. TRYON Jr, The Varieties of Convolvulus spithamœus and of C. 
sepium, Rhodora, 41: 415-423. 1939 (C.G.H. 126). 

H. D. HOUSE, Synopsis of the Californian Species of Convolvulus, Muh-
lenbergia, 4: 49-56. 1908. 

26. Convolvulus spithameus L. var. spithameus - soQ-0. 
2. sepium L.- TN-SPM, NE-CB. 

3. JAPONICUS Thunb.- Q-eO. 
4. Soldanella L.- oCB. 
5. ARVENSIS L.- NE-(IPE ?)-NB-CB. 

H. D. HOUSE, The North American Species of the Genus Ipomea, Ann. 
N.Y. Ac. Sc., 18: 181-263. 1908. 

H. D. HOUSE, Studies in the North American Convolvulaceœ -V V. Qua-
moclit, Bull. Torr. Bot. Club, 36: 595-603. 1909. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora 
of Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

36. IPOMEA HEDERACEA (L.) Jaco. var. HEDERACEA - O. 
2. PURPUREA (L.) Roth - Q-0. 
3. pandurata (L.) G.F.W. Meyer - soO. 

279. SCROPHULARIACEJE 

F. W. PENNELL, The Scrophulariaceœ of Eastern Temperate North Amer-
ica, Acad. Nat. Sc. Phil, Mon., 1: 1-650. 1935. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 3: 44-45. 1946. 
Sv. MURBECK, Monographie der Gattung Verbascum, Lunds Un. Àrsskr., 

29: 3-628. 1933. 

1. VERBASCUM THAPSUS L.- (Aka ?), TN, NE-(IPE?)-NB-CB. 
2. PHLOMOIDES L.- IPE, Q, O, S-CB. 
3. BLATTARIA L.- soQ-0, (soCB). 

f. ERUBESCENS Brügger - NB, O. 
4. VIRGATUM Stokes - NE, sO. 
5. NIGRUM L.- soO, cAlta. 

F. KRANZLIN, Calceolaria, Pflanzenreich 4, 257C (28): 21-128. 1907. 

15. CALCEOLARIA SCABIOSIFOLIA R. & S.- e0: Ottawa. 
19. CYMBALARIA MURALIS G.,M. & S.- (NE ?), NB-(Q ?)-0, CB. 
20. KICKSIA ELATINE (L.) Dum.- soCB: Lost Lake. 

2. SPURIA (L.) Dum.- (0 ?, CB ?). 

P. A. MUNZ, The Antirrhinoideœ - Antirrhineœ of the New World, Proc. 
Cal. Ac. Sc., 15: 325-397. 1926. 
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J. F. ALEX, The Taxonomy, History and Distribution of Linaria dalma-
tica, Can. Journ. Bot., 40: 295-307. 1962. 

G. P. DE WOLF, Notes on Cultivated Scrophulariacex 3. Linaria; Baileya, 
4: 102-115. 1956. 

21. LINARIA PURPUREA (L.) Miller - soCB. 
2. REPENS (L.) Miller - TN-(SPM, NE ?), NB. 
2 x. SEPIUM Altman - seTN. 
3. VULGARIS Miller - Mack, Aka, TN-SPM, NE-CB. 

f. LEUCANTHA Fern.- NE, Q-0. 
f. PELORIA (L.) Rouleau - (NE ?), Q-0. 

4. canadensis (L.) Dumont var. canadensis - NE, NB-soO. 
var. texana (Scheele) Pennell - S, soCB. 

5. MAROCCANA Hooker f.- IPE, noAlta-neCB. 
6. DALMATICA (L.) Miller var. DALMATICA - (NE ?), sQ-CB. 

G. P. DEWOLF, Notes on Cultivated Scrophulariacex 2. Antirrhinum and 
Asarina, Baileya, 4: 55-68. 1956. 

P. A. MUNZ, The Antirrhinoidez - Antirrhinex of the New World, Proc. 
Cal. Ac. Sc., 15: 325-397. 1926. 

W. ROTHMALER, Taxonomische Monographie der Gattung Antirrhinum, 
Rep. Sp. Nov., Beih., 136: 1-124. 1956. 

23. ANTIRRHINUM MAJUS L.- (NE ?), O. 

2. ORONTIUM L.- so0, (soCB ?). 

25. CHAENORRHINUM MINUS (L.) Lange - NE-CB. 

V. M. NEWSOM, A Revision of the Genus Collinsia (Scrophulariacex), 
Bot. Gaz., 87: 260-301. 1929. 

44. Collinsia parviflora Lindley var. parviflora - Y-(Aka ?), O-CB. 

2. grandifiora Lindley var. grand iflora - soCB. 
var. pusilla Gray - sCB. 

3. verna Nutt.- soO. 

W. D. CRESEY, Taxonomy of Scrophularia marilandica L. and S. lanceo-
lata Pursh, Castanea, 18: 65-68. 1953. 

46. Scrophularia lanceolata Pursh - (NE, NB)-Q-0, S, (CB). 

2. marilandica L.- (soQ)-O. 

3. californica C. & S. var. oregana (Pennell) Boivin - soCB: île Van-
couver. 

4. NODOSA L.- TN, (Q). 
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F. W. PENNELL & E. T. WHERRY, The Genus Chelone in Eastern North 
America, Bartonia, 10: 12-23. 1929. 

48. Chelone glabra L. var. glabra  (TN-SPI, NE-N13)-Q-0. 
var. linifolia Coleman - 0-seMan. 

E. B. PAYSON, The Species of Penstemon Native to Wyoming, Un. Wy. 
Publ. Bot., 1: 88-103. 1924. 

D. D. KECK, Studies in Penstemon I -IX, 1932-1950. 

L. A. KRAUTTER, A Comparative Study of the Genus Penstemon, Contr. 

Bot. Un. Penn., 3: 93-306. 1908. 

49. Penstemon albidus Nutt.- sNlan-sAlta. 

2. DIGITALIS Nutt.- NE, (NB)-Q-(0). 

3. hirsutes (L.) W.- soQ-sO. 

4. nitidus Douglas var. nitidus - soMan-seCB. 

5. eriantherus Pursh var. eriantherus  (seS ?)-soAlta-seCB. 

6. Gormanii Greene - oMack-(Y ?)-eAka, nCB. 

7. fruticosus (Pursh) Greene - soAlta-sCB. 

8. Davidsonii Greene var. Davidsonii soCB: Cascades. 

var. Menziesii (Keck) Cronq.- oCB. 
var. ellipticus (Coult. & Fish.) Boivin - soAlta-seCB. 

9. Lyallii Gray - soAlta-seCB. 

10. nemorosus (Douglas) Trautv.- soCB. 

11. serrulatus Menzies - (seAka ?)-soCB. 

12. Richardsonii Douglas var. Richardsonii - scCB. 

13. procerus Douglas var. procerus - Y-(Aka), Man-CB. 
f. Jenkinsii Boivin - soS: Hoosier. 
f. albescens Boivin - soY. 

14. confertus Douglas - soS-seCB. 

15. ovatus Douglas var. ovatus - soCB. 
var. pinetorum Piper - (seCB). 

16. pruinosus Douglas - scCB. 

17. albertinus Greene - soAlta-seCB. 

18. gracilis Nutt. var. gracilis - O-CB. 
f. Scogganii Boivin - seMan-S. 

A. GRANT, A Monograph of the Genus Mimulus, Ann. Miss. Bot. Gard. 
11: 99-388. 1924. 

G. R. CAMPBELL, Mimulus guttatus and Related Species, El Aliso, 2: 
319-335. 950. 

F. W. PENNELL ex L. ABRAMS, Ill. Fl. Pac. States, 3: 688-731. 1952. 



BOIVIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 995 

65. Mimulus ringens L. var. ringens — NE-ceS. 
f. Peckii House — O. 
var. colpophilus Fern.— csQ. 

2. alatus Aiton — soO: Le Rondeau. 
3. guttatus DC.— Y-Aka, S-CB. 
4. glabratus HBK. var. glabratus — O-seS. 
5. breviflorus Piper — sCB. 
6. fioribundus Douglas — (soAlta ?)-sCB. 
7. moschatus Douglas var. moschatus (TN-SPM, NE-NB)-Q-(0), 

CB. 
var. sessilifolius Gray — (sCB). 

8. alsinoides Douglas — soCB. 
9. Lewisii Pursh — (seAka ?), soAlta-CB. 

f. alba (Henry) Boivin — (sCB ?). 

10. Breweri (Greene) Rydb.— sCB. 

83. Gratiola neglecta Torrey var. neglecta — NE, soQ-CB. 
var. glaberrima Fern.— csQ. 

2. aurea Muhl.— TN, (NE), Q-(0). 
f. leucantha Bartlett — NE. 

3. ebracteata Bentham — sCB. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

86. Conobea multifida (Mx.) Bentham — soO: île Pelée. 

88. Mimetanthe pilosa (Bentham). Greene — (soCB ?). 

M. L. FERNALD, The Specific Validity of Limosella subulata, Rhodora, 20: 
160-172. 1918. 

99. Limosella aquatica L.— (G), K-(Mack-Aka), L-(TN), Q-CB. 

2. subulata Ives — K, TN, NE-Q, Alta-CB. 

M. L. FERNALD, Another Interpretation of Lindernia dubia, Rhodora, 
44: 441-446. 1942 (C.G.H. 145). 

103. Lindernia anagallidea (Mx.) Penn.— csCB. 

2. dubia (L.) Pennell var. dubia — (NE, NB)-Q-0, (CB). 
var. inundata Pennell — csQ. 

RÔNIPP, Die Verwandtschaftsverhitltnisse in der Gattung Veronica, 

Rep. Sp. Nov., Beih., 50: 1-172. 1928. 

F. W. PENNELL, Veronica in North and South America, Rhodora, 23: 

1-22, 29-41. 1921. 
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M. L. FERNALD, The North American Varieties of Veronica alpina, 
Rhodora, 41: 447-457. 1939 (C.G.H. 126). 

M. L. FERNALD, Last Survivors in the Flora of Tidewater Virginia, Vero-
nica anagallis-aquatica, V. satina, Rhodora, 41: 564-9. 1939 (C.G.H. 
128) 

120. VERONICA LONGIFOLIA L. var. LONGIFOLIA - (TN ?), NE-(I PE)-NB-S. 

2. SPIC ATA L.— sQ. 

3. INCAN A L.— 0: Grimsby Beach. 

4. alpina L. var. alpina — G-(F ?, nQ). 

var. australis Wahl.— (G ?, TN ?). 
var. unalaschcensis C. & S.— G-(F ?-Mack)-Y-Aka, L, Q, 

Alta-CB. 
var. nutans (Bong.) Boivin — (sAka ?), CB. 

5. Cusickii Gray — soCB. 

6. SERPYLLIFOLIA L. var. SERPYLLIFOLIA — G, Y-(Aka ?),, L-SPM, 
NE-O, CB. 

(Var. nummularioides Lec. & Lem.) 

var. humifusa (Dickson) Vahl — Aka, L-(TN, NE), NB-0, 
S-CB. 

7. peregrina L. var. peregrina — IPE-0, CB. 
var. xalapensis (HBK.) St. John & Warren — Mack-Aka, 

NB-CB. 

8. AR VENSIS L.— (G ?, Aka, L ?-SPM), NE, NB-0, CB. 
9. VERNA L.— cO, CB. 

10. AGRESTIS L.— TN-(SPM), NE, NB-0, Alta-(CB ?). 

11. POLITA Fries — O-sMan. 

12. FILIFORMIS Sm.— soQ-O, csCB. 

13. PERSICA Poiret var. AS CHERSONI AN A (Lehm.) Boivin — Q-O, 
Alta-CB; (var. indet.: (Aka ?), Man-S). 

var. CORRENSI AN A (Lehm.) Boivin — TN, NE-0. 
14. LATIFOLI A L.— O, S. 
15. CHAMAEDRYS L.— (Aka ?), TN, NE-0, Alta-CB. 
16. OFFICINALIS L. var. OFFICINALIS - TN-SPM, NE-0, CB. 

f. ALBIFLORA (G. Don) House — Q. 

17. BECCABUNGA L.— Q-O. 
18. americana Schwein.— Mack-Aka, TN, NE-CB. 
19. ANAGALLIS-AQUATICA L.— (Q)-cO, CB. 
20. comosa Richter var. glaberrima (Pennell) Boivin — sMan-Alta. 
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(Veronica) 
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var. glandulosa (Farwell) Boivin — soQ-soS. 

21. scutellata L.— Mack-Y, L-SPM, NE-CB. 
f. villosa (Schum.) Pennell — (Mack-Y ?, Q ?)-0-(Man ?)-S-

CB. 
f. alba Boivin — Man. 

120A. Veronicastrum virginicum (L.) Farw. var. virginicum — (NE ?), 0-sMan. 
Hui-Lin Li, A Revision of the Genus Lagotis in China, Brittonia, 8: 23-28. 

1954. 

122. Lagotis glauca Gœrtner var. Stelleri (C. & S.) Trautv.— (noMack ?)-
Y-(Aka). 

F. W. Pennell, A Revision of Synthyris and Besseya, Proc. Ac. Nat. Sc. 
Phil., 85: 77-106. 1934. 

124. Synthyris borealis Penne!! (soY-cAka). 

124A. Besseya wyomingensis (Nelson) Rydb.— soS-Alta. 
2. rubra (Douglas) Rydb.— (seCB ?). 

L. H. BAILEY, Manual of Cultivated Plants, Digitalis, 803-4. 1949. 

134. DIGITALIS LUTEA L.— soQ: Mont-Royal. 

2. PURPUREA L.— (Aka ?), TN-(SPM ?), NE, O, CB. 

3. AMBIGUA Murray — soO, CB. 

M.-VICTORIN, Mise au point sur les Gercedia du Québec, Nat. Can., 70: 
235-244. 1943 (C.I.B. 48). 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56., 1962. 

F. W. PENNELL, Agalinis and Allies in North America, Proc. Ac. Nat. Sc. 
Phil., 80: 339-449. 1928. 

F. W. PENNELL, Studies in the A galinanex, a subtribe of the Rhinantha-

cez. II, Species of Atlantic Coastal Plain, Bull. Torr. Bot. Club, 40: 

401-439. 1913. 

B. BOIVIN, Centurie de plantes canadiennes IV, Nat. Can., sous presse. 

145A. Agalinis aspera (Douglas) Britton — sMan. 

2. maritima Raf. var. maritima — oNE: rivière Argyle. 

f. candida Boivin — oNE: Wedgeport. 

3. purpurea (L.) Pennell var. purpurea — soO: Niagara. 

var. parviflora (Bentham) Boivin — NE, Q-0-(Man ?). 

f. Kucyniakii Boivin — scQ. 
var. neoscotica (Greene) Boivin — NE. 



998 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 93, 1966 

(Agalinis) 

4. tenuifolia (Vahl) Raf. var. tenuifolia — soQ—sO. 
var. parviflora (Nutt.) Pennell — soQ—seMan. 

5. Skinneriana (Wood) Britton — soO: lac St-Clair. 

6. Gattingeri Small — soO: lac St-Clair. 

7. virginica (L.) Blake — soO: région de Niagara. 

8. Hava (L.) Boivin var. flava — soO. 
var. macrantha (Pennell) Boivin — soO. 

9. pedicularia (L.) Blake — soO. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56 1962. 

163. Buchnera americana L.— soO. 

F. W. PENNELL, Castilleja in Alaska and Northwestern Canada, Proc. 
Acad. Nat. Sc. Phil., 86: 517-540. 1934. 

M. O. MALTE, Critical Notes on Plants of Arctic America, Rhodora, 36: 
172-194. 1934. 

172. Castilleja hyperborea Pennell — (noMack—Aka). 

2. Muelleri Pennell — (soY ?). 

3. villosissima Pennell — (soY) 

4. yukonis Pennell — (Y). 

5. Kuschei Eastwood — (coY ?). 

6. fulva Pennell — (neCB). 

7. coccinea (L.) Sprengel O—sMan. 

8. exilis Nelson — csCB. 

9. sessiliflora Pursh — soMan—sS. 
f. purpurine Pennell — soMan. 

10. pallescens (Gray) Greenman — (CB). 

11. Thompsonii Pennell — (sCB). 

12. Cusickii Greenman — soAlta—(CB). 

13. levisecta Greenman — soCB. 

14. cervina Greenman — (sCB). 

15. flava Watson — (seCB). 

16. rustica Piper — (seCB ?). 

17. lutescens (Greenman) Rydb.— soAlta—seCB, 
18. linariifolia Bentham — (CB). 
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(Castilleja) 

19. pallida (L.) Sprengel var. pallida - 
var. caudata (Pennell) Boivin 
var. elegans (Malte) Boivin - 
var. septentrionalis (Lindley) 
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(Mack, Aka; var. indet.: CB). 
- (oMack-Y)-Aka. 
(oF-K)-Mack-(Y-Aka). 

Gray - (F ?-Mack), L-(TN), 
NB-Man. 

20. Raupii Pennell - K-Y-(Aka), Q-CB. 
21. occidentalis Torrey (Y-Aka), Alta-CB. 
22. gracillima Rydb.- (seCB). 

23. miniata Douglas - seAka, o0-CB. 
24. hispida Bentham var. hispida - soAlta-sCB. 
25. rupicola Piper - (sCB). 

26. parviflora Bongard var. parviflora - (seAka, oCB). 
27. Suksdorfii Gray - (soCB). 

D. D. KECK, A Revision of the Genus Orthocarpus, Proc. Cal. Ac. Sc., 
4, 16: 517-571. 1927. 

174. Orthocarpus luteus Nutt.- o0-CB. 

2. bracteosus Bentham - soCB. 

3. tenuifolius (Pursh) Bentham - seCB. 

4. hispidus Bentham - (seAka, soCB). 

5. attenuatus Gray - soCB. 

6. castillejoides Bentham - soCB. 

7. PURPURASCENS Bentham - (soCB ?). 

8. FAUCIBARBATUS Gray var. ALBIDUS (Keck) J. T. Howell - soCB. 
9. ERIANTHUS Bentham - (soCB). 

10. pusillus Bentham - (soCB). 

G. BEAUVERD, Monographie du Genre Melampyrum L., Mém. Soc. Phys. 
Hist. Nat. Genève, 38: 291-657. 1916. 

M. L. FERNALD, The Authorship of Melampyrum lineare var. lalifolium, 
Rhodora, 44: 446-452. 1942. 

176. Melampyrum lineare Desr.- TN-SPM, NE-(IPE)-NB-CB. 

L. FERNALD, Euphrasia, Rhodora, 35: 288-307. 1933 (C.G.H. 101). 

NI. L. FERNALD & K. M. WIEGAND, The Genus Euphrasia in North 
America, Rhodora, 17: 181-201. 1915 (C.G.H. 44). 

E. O. CALLEN, Studies in the Genus Euphrasia, Journ. Bot. London, 
78: 213-218. 1940; 79: 11-13. 1941; Rhodora, 54: 145-156. 1952. 
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H. W. PUGSLEY, A Revision of the British Euphrasiœ, Journ. Linn. Soc. 
Bot., 48: 467-544. 1930. 

P. D. SELL & P. F. YEo, Some New North Americ in Eyebrights (Eu-
phrasia), Rep. Sp. Nov., 64: 202-203. 1962. 

179. Euphrasia arctica Lange var. arctica — (G-F ?-K, L-TN, NB)-Q-(0)-
Man. 

var. dolosa Boivin — Mack-Aka, (S)-Alta-CB. 

2. mollis (Led.) Wettst. var. laurentiana Boivin — L-TN, seQ. 

3. canadensis Townsend — (NE-IPE ?-Q). 

4. hudsoniana Fern. & Wieg.— (F ?, L ?-TN ?), Q-(0)-Man, (Alta ?). 

5. RIGIDULA Jordan — (TN, NE, NB-Q). 

6. tatarica Fischer — (seQ ?). 

7. americana Wettst.— (TN-SPM, NE-Q, CB ?). 

7 X. tequalis Callen — (IPE, seQ). 

8. Oakesii Wettst. — (L ?)-TN-SPM, NE-(IPE-NB)-Q. 

183. PARENTUCELLIA VISCOSA (L.) Car.— CB. 

185. ODONTITES SEROTINA (Lam.) Dum.— (TN ?, NE-NB)-Q-Man, Alta. 

186. Bartsia alpina L. G-K, L-(TN), Q-Man. 

A. CHABERT, Étude sur le genre Rhinanthus L., Bull. Herb. Boiss., 7: 
425-450. 1899. 

J. STERNECK, Monographie der Gattung Alectorolophus, Abbandl. Zool. 
Bot. Ges. Wien, 1: 1-150. 1901. 

188. Rhinanthus Crista-Gallii L.— G, K-Aka, L-TN-(SPM), NE-CB. 

E. HULTe2N, Two Pedicularis Species from N.W. America:P. albertœ n. sp. 
and P. sudetica sens. lat., Svensk Bot. Tidskr., 55: 193-204. 1961. 

F. W. PENNELL, Scrophulariaceœ of the Northwestern United States — II. 
Pedicularis of the Group Bracteosœ, Bull. Torr. Bot. Club, 61: 441-
448. 1934. 

189. Pedicularis palustris L.  (L)-TN, NE, Q. 

2. Pennellii Hultén var. insulans (Calder & Taylor) Boivin — oCB. 

3. parviflora Sm.— K-Aka, Q-O-(Man)-S-CB. 
4. SYLVATICA L.— seTN. 
5. flammea L.— (G)-F-Mack, L-TN, Q-Man. 

f. fiavescens Pol.— (nQ ?)-nO. 
6. Oederi Vahl var. Oederi — (Y-Aka). 

var. aibertœ (Hultén) Boivin — soAlta-(seCB). 
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(Pedicularis) 

7. lanceolata Mx.- O-sMan. 
8. canadensis L.- sQ-sMan. 

f. prœclara A. H. Moore - Q-se0. 
9. Furbishiœ Watson - coNB: fleuve Saint-Jean. 

10. gr cenlandica Retz. var. gr cenlandica - G, K, Y, L, Q-CB. 
var. surrecta (Bentham) Gray - soCB: Cascades. 

11. lapponica L.- G-Mack-(Y ?-Aka), L, Q-t0)-Man. 
12. hirsuta L.- G-K, L, Q, (Man ?). 
13. Langsdorfii Fischer - (G)-F, Mack-Aka, Alta-CB. 
14. sudetica W.- F-Aka, (Q)-0-Man, CB. 

f. alba Cody - F-Y. 
15. lanata C. & S.- G-Aka, Q, (Alta ?)-CB. 

f. alba Cody F-noMack. 
16. labradorica Wirsing - G-(F)-K-Aka, L, Q-(0)-Man-CB. 
17. capitata Adams - (G)-F-Aka, (Q ?), Alta-CB. 
18. bracteosa Bentham var. bracteosa - Alta-CB. 

var. latifolia (Pennell) Cronq.- sCB. 
19. contorta Bentham var. contorta - soAlta-seCB. 

20. racemosa Douglas var. racemosa - soCB. 
var. alba (Pennell) Cronq.- soAlta-CB. 

21. ornithorhyncha Bentham - (seAka), oCB. 

22. verticillata L.- noMack-Aka, nCB. 

280. OROBANCHACE/E 

Günther BECK-M ANNAGETTA, Conopholis, Pflanzenreich, 4, 261 (96): 
22-3. 1930. 

4. Conopholis americana (L.) Wallr.- Aka, NE, Q-Man. 

P. A. MUNZ, The North American Species of Orobanche, Section Myzor-
rhiza, Bull. Torr. Bot. Club, 57: 611-624. 1930. 

Daisy M. ACHEY, A Revision of the Section Gymnocaulis of the Genus 
Orobanche, Bull. Torr. Bot. Club, 60: 441-451. 1933. 

G. BECK-NI ANNAGETTA, Orobanche, Pflanzenreich, 4, 261 (96): 44-304. 

1930. 

5. OROBANCHE PURPUREA Jacq.- O: Wingharn. 

2. ludoviciana Nutt.- soMan-CB. 
f. albinea Boivin - soS: Val-Marie. 

3. Grayana Beck - sCB. 
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(OROBANCHE) 

4. californica C. & S. var. corymbosa (Rydb.) Munz.- (sCB ?). 
5. pinorum Geyer (sCB ?). 
6. fasciculata Nutt. Y, Man-CB. 
7. uniflora L.- (Y ?-Aka ?), TN-SPM, NE-(IPE ?)-NB-O, S-CB. 

G. BECK-MANNAGETTA, EPtiPhegUS, Pflanzenreich, 4, 261 (96): 23-5. 
1930. 

6. Epifagus virginiana (L.) Barton - NE-0. 

G. BECK-MANNAGETTA, Boschniaka, Pflanzenreich, 4, 261, (96): 326-9. 
1930. 

10. Boschniakia Hookeri Walpers - CB. 
2. rossica (C. & S.) Fedtsch.- (Mack)-Y-Aka, CB. 

281. LENTIBULARIACEIE 

A. ERNST, Revision der Gattung Pinguicula, Bot. Jahrb., 80: 145-194. 
1961. 

S. J. CASPER, On Pinguicula macroceras Link in North America, Rhodor'a, 
64: 212-221. 1962. 

1. Pinguicula vulgaris L.- G-(F)-K-Aka, L-SPM, NE, NB-CB. 
2. macroceras Link Y-Aka, Alta-CB. 
3. villosa L.- K-Aka, L, Q, Man-S-(Alta ?-CB). 

G. B. ROSSBACH, Aquatic Utricularias, Rhodora, 41: 113-128. 1939. 
G. B. ROSSBACH, Distributional Notes on certain Aquatic Utricularias in 

Quebec, Rhodora, 42: 52-53. 1940. 

4. Utricularia purpurea Walter - NE, NB-e0. 
2. radiata Small - cNE: Ponhook, Hubbards. 
3. geminiscapa Benj.- (TN), NE, NB-sQ. 
4. vulgaris L. var. americana Gray - Mack-Aka, L-SPM, NE, NB-

CB. 
5. gibba L.- (NE), NB-(Q-0). 
6. biflora Lam.- (O ?). 
7. minor L.- (G), K-Aka, L-(TN)-SPM, NE-CB. 
7 X. ochroleuca R. Hartman - G, K-Mack, Aka, NE, Q-Man, CB. 
8. intermedia Hayne - G, (K)-Mack-Aka, L-SPM, NE, NB-CB. 
9. cornuta Mx.- L-SPM, NE-Man. 

10. resupinata B. D. Greene - oNE, NB-0. 
11. subulata L.- oNE. 
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J. H. SOPER, 100 Shrubs of Ontario, Campsis 34. 1961. 
J. H. SOPER, Some Familles of Restricted Ranges in the Carolin an Flora 

of Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 31: 70-96. 1956. 
H. MELcilioR, Beitrag Zur Systematik und Phylogenie der Gattung 

Tecoma, Ber. Deuts. Bot. Ges., 59: 18-31. 1941. 

53. Campsis radicans (L.) Seem.--so0. 

285A. MARTYNIACEA 

G. P. VAN ESELTINF, A Preliminary Study of the Unicorn Plant, N.Y. 
Agr. Exp. Stat. Tech. Bull., 149: 1-41. 1929. 

G. H. M. LAWRENCE, Proboscidea and other Unicorn Plants (Martynia-
cex), Baileya, 5: 127-132. 1957. 

2. PROBOSCIDEA LOUISIANICA (Miller) Thell.— O, S. 

286. ACANTHACEIE 

189. Justicia americana (L.) Vahl var. americana — soQ-sO. 

287. LINACEIE 

H. GROH, Can. Weed Survey, 3: 33. 1946. 

2. MILLEGRANA RADIOLA (L.) Druce — NE. 

C. M. ROGERS, Yellow Flowered Species of Linum in Eastern North 
America, Brittonia, 15: 97-122. 1963. 

J. K. SMALL, Linacex, N. Am. FI., 25: 67-87. 1907. 

M. L. FERNALD, Some Geographic Varieties of Linum, Rhodora, 37: 427-

431. 1935. 

3. LINUM USITATISSIMUM L.— Mack, Aka, TN, NE-CB. 

f. LEUCANTHUM Maly — S. 

2. PERENNE L. var. PERENNE — sO. 

var. AUSTRIACUM (L.) Schiede — soO. 

var. Lewisii (Pursh) Eaton & Wright — (F)-K-Aka, Q-CB. 

f. albiflorum Cock.— Alta. 

var. Lepagei Boivin — seK, nO-nMan. 

3. CATHARTICUM L.— TN, NE-O. 

4. rigidum Pursh var. rigidum — Man-Alta. 

5. sulcatum Riddell var. sulcatum — O-sMan. 
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(Linum) 

6. strialum Walter var. medium (Planchon) Boivin - sO. 
var. texanum (Planchon) Boivin - so0. 

7. virginianum L.- sO. 

288. ZYGOPHYLLACE/E 

A. M. VAIL & P. A. RYDBERG, Tribulus, N. Am. F1., 25: 109-110. 1910. 

21. TRIBULUS TERRESTRIS L.- sO. 

289. GERANIACEiE 

L. T. HANKS & J. K. SMALL, Roberliella, Geranium, N. Am. Fl., 25: 3-21. 
1907. 

R. KNUTH, Geranium, Pflanzenreich, 4, 129 (53): 43-221. 1912. 

G. N. JONES & F. F. JONES, A Revision of the Perennial Species of Gera-
nium of the United States and Canada, Rhodora, 45: 5-25, 32-53. 
1943. 

M. L. FERNALD, Geranium carolinianum and Allies of Northeastern North 
America, Rhodora, 37:' 295-301. 1935 (C.G.H. 108). 

1. Geranium maculalum L.- soQ-s0. 
f. albiflorum (Raf.) Flouse  O. 

2. PRATENSE L. var. PRATENSE - L- (TN , NE)-I PE-(NB)-Q-0. 
f. ALI3IFLORUM Opiz - soQ: île Ste-Hélène. 

var. erianthum (DC.) Boivin - Y-Aka, Alta-CB. 
3. IBERICUNI Cav.- TN: Beechy Cove. 
4. SYLVATICUM L.- csQ: Ste-Foy. 
5. viscosissimum F. & M.- S-sCB. 

f. album (Suksd.) St. John - Alta-CB. 
6. Richardsonii Fischer & Trautv.- oMack-Y, soS-CB. 
7. Bicknellii Britton - Mack-Aka, TN, NE, NB-CB. 
8. DISSECTUM L.- CB. 
9. carolinianum L. var. carolinianum - so0, CB. 

f. albiflorum Boivin - sO: Pointe Anne. 
var. sphzrospermum (Fern.) Breitung O-CB. 

10. PYRENAICUM Burm. f.- scQ-e0. 
11. PUSILLUM L.- Q-Man, CB. 
12. MOLLE L.- NE, Q-0, CB. 
13. Roberlianum L.- (Aka ?), TN-SPM, NE-O, CB. 

f. albiflorum (G. Don) House - e0: Oshawa. 
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L. T. HANKS & J. K. SMALL, Erodium, N. Am. Fl., 25: 21-22. 1907. 
R. KNUTH, Erodium, Pflanzenreich, 4, 129 (53): 221-290. 1912. 
W. A. DAYTON, "Alfileria (Filaree) Seed", Rhodora, 39: 233-235. 1937. 

4. ERODIUM CICUTARIUM (L.) L'Hér.- (G ?, Aka), L, (NE ?), NB-CB. 
2. MOSCHATUM (L.) L'Hér.- Q-0, (CB ?). 

290. LIMNANTHACEiE 

P. A. RYDBERG, Limnanthes, N. Am. Fl., 25: 97-99. 1910. 

C. T. MAsoN, A Systematic Study of the Genus Limnanthes R. Br., Un. 
Cal. Publ. Bot., 25: 455-512. 1952. 

1. Limnanthes Macounii Trel - soCB. 

P. A. RYDBERG, Flœrkea, N. Ani. Fl., 25: 99-100. 1910. 

2. Flœrkea proserpinacoides W.- oNE, soQ-0. 

291. OXALIDACEIE 

R. KNUTH, Oxalis, Pflanzenreich, 4, 130 (95): 43-389. 1930. 

D. P. YOUNG, Oxalis in the British Isles, Watsonia, 4: 51-69. 1958. 

K. M. WIEGAND, Oxalis corniculata and its Relatives in North America, 
Rhodora, 27: 113-124, 133-9. 1925. 

G. EITEN, The Typification of the Names Oxalis corniculata L. and Oxalis 

stricta L., Taxon, 4: 99-105. 1955. 

G. EITEN, Taxonomy and Regional Variation of Oxalis Section cornicu-

latx. I. Introduction, Keys and Synopsis of Species, Am. Midl. 

Nat., 69: 257-309. 1963. 

J. K. SMALL, Oxalidacex, N. Am. Fl., 25: 25-58. 1907. 

L. S. ROSE, Western Species of Oxalis, Leafl. West. Bot., 1: 49-51. 58-

60. 1933. 

2. Oxalis Acetosella L. var. rhodantha (Fern.) Knuth - TN-SPM, NE-O. 

(O. montana Raf.) 

2. CORNICULATA L.- (Aka), TN, NE-CB. 
(O. stricta L., etc.) 

3. Suksdorfii Trelease - (sCB ?). 
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293. BALSAM I NACEAE 

P. A. RYDBERG, Impatiens, N. Ani. FI., 25: 93-94. 1910. 

H. GROH & E. G. ANDERSON, More Impatiens Roylei in Canada, Can. 
Field-Nat., 60: 116. 1946 [19471. 

C. A. \VEATHERBY, Impatiens Roylei versus I. glandalifera, Rhodora, 48: 
412-4. 1946. 

1. Impatiens pallida Nutt.- TN, NE, N 13-0, (CI3). 

2. capensis Meerburg - Mack, Aka, TN-(SP\1), NE-C13. 

3. Noli-tangere L.- Aka, (Man)-S-C13. 

4. ECALCARATA Blank.- seCB. 

5. PARVIFLORA DC. (N E)-I PE, Q. 

6. GLANDULIFERA Royle - NE, NI3-0, CB. 

f. PALLIDIF•I.ORA (Hooker f.) Weatli.- NE, (NB), O, CB. 
f. ALRIDA (I legi) 13oivin - O. 

294. POLEMONIACEIE 

A. BRAND, Polemoniacex, Pflanzenreich, 4, 250 (27): 1-203. 1907. 

E. T. WilERRv, A Provisional Key to the Polemoniacex, Bartonia, 20: 
14-17. 1940. 

E. T. WHERRy, The Genus Phlox, Morris Arb. Mon., 3: 1-174. 1955. 

Eula WurrEDousE, Annual Phlox Species, Am. Midl. Nat., 34: 388-401. 
1945. 

E. T. \VIIERRY, Validation of New Combinations in Phlox, Baileya, 4. 
97-8. 1956. 

3. Phlox speciosa Pursh - (sCB). 

2. divaricata L. var. divaricata - (soQ)-0. 

3. pilosa L. var. pilosa - so0: Amherstburg. 
var. r•ULGIDA Wherry - sMan: Winnipeg. 

4. DRUMMONDII Hooker var. DRUMMONDII - NB, O( ?). 
5. gracilis (Hooker) Greene var. gracilis - Y, (soAlta ?)-sCB. 

var. humilior (Hooker) Boivin - sCB. 
6. subulata L.- NE, Q-0. 

f. albifiora Britton - soO. 
7. longifolia Nutt.- sCB. 
8. MACULATA L. var. MACULATA - NE, sQ-0. 

f. IMMACULATA Fein.- soQ. 
9. PANICULATA L.- (NE ?), Q-0. 

10. sibirica. L. var. borealis (Wherry) Boivin - (noMack-Aka). 
11. Richardsonii Hooker var. Richardsonii - (oF, nMack-eAka) 
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(Phlox) 

12. alyssifolia Greene - soS-sAlta. 
13. czspitosa Nutt.- sCB. 
14. diffusa Bentham var. longistylis (Wherry) Peck - sCB. 
15. Hoodii Rich.- (Mack ?)-Y-(Aka ?), Man-Alta. 

E. T. WHERRY, Review of the Genera Collomia and Gymnosteris, Am. 
Midl. Nat., 31: 216-231. 1944. 

4. Collomia heterophylla Hooker sCB. 
2. linearis Nutt.- Mack-Aka, NE-CB. 
3. grandiflora Douglas - CB. 

E. T. WHERRY, The Gilia aggregata Group, Bull. Torr. Bot. Club, 73: 
194-202. 1946. 

V. GRANT, Genetic and Taxonomic Studies in Gilia I-VIII, El Aliso, 
2-3. 1950-56. 

H. L. MASON & A. D. GRANT, Some Problems in the Genus Gilia, Ma-
drofio, 9: 201-220. 1948. 

V. GRANT, A Synopsis of Ipomopsis, El Aliso, 3: 351-362. 1956. 

5. Gilia aggregata (Pursh) Sprengel - sCB. 

2. sinuata Douglas - CB. 

3. CAPITATA Sims - (Y ?-Aka ?), CB. 

4. minutiflora Bentham - (CB). 

5. RUBRA (L.) Heller - O: Port Dover. 

E. T. WHERRY, Two Linanthoid Genera, Am. Midl. Nat., 34: 381-7. 
1945. 

5B. Leptodactylon pungens (Torrey) Nutt.- (sCB). 

5C. Linanthus bicolor (Nutt.) Greene var. minimus (Mason) Cronq.-
(soCB). 

2. septentrionalis Mason - soS-sCB. 

3. Harknessii (Curran) Greene - (sCB). 

Beecher CRAMPTON, Morphological and ecological Considerations in the 
Classification of Navarretia, Madrofio, 12: 225-238. 1954. 

5D. Navarretia squarrosa (Esch.) H. & A.- soCB. 

2. minima Nutt. var. minima - soS-sCB. 
var. intertexta (Bentham) Boivin (soCB). 

E. T. WHERRY, The Genus Polemonium in North America, Am. Midl. 
Nat., 27: 741-760. 1942. 

J. F. DAVIDSON, The Genus Polemonium, Un. Cal. Publ. Bot., 23: 209-
282. 1950. 
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6. POLEMONIUM CAERULEUM L.- TN, Q. 

2. Van-Bruntix Britton - NB-Q. 

3. acutiflorion W.- (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 

4. REPTANS L.- soQ-sO. 

5. micranthunt Bentham - CB. 

6. boreale Adams - (G-F, Mack)-Y-Aka. 

7. pulcherrimum Hooker var. pulcherrimum - (i\lack-Aka), Alta-CB. 
f. candidum Boivin - Y, CB. 
var. calycinunz (Eastw.) Brand - sCB. 

8. elegans Greene - (soCB). 

9. viscosum Nutt. var. viscosum - soAlta-scCB. 
f. leucanthum L. Williams - soAlta. 

295. HYDROPHYLLACE/E 

A. BRAND, Hydrophyllaceœ, Pflanzenreich, 4, 251 (59): 1-210. 1913. 

L. CONSTANCE, The Genus Ilydrophyllum L., Am. Midl. Nat., 27: 710-
731. 1942. 

1. Hydrophyllum virginianum L. var. virginianum - sQ-(0). 

2. tenuipes Heller - sCB. 
3. Fendleri (Gray) Heller var. albifrons (Fichier) Nlacbr.- sCB. 
4. capitation Douglas var. capitatum - soAlta-sCB. 
5. canadense L.- soQ-s0. 
6. appendiculatum Mx.- sO. 

Lincoln CONSTANCE, The Genus Nemophila Nutt., Un. Cal. Publ. Bot., 
19: 341-398. 1941. 

2. Nemophila breviflora Gray - (soAlta ?)-sCB. 

2. pedunculata Douglas - soCB. 

3. MENZIESII H. & A.- (Aka ?, soCB). 

4. parviflora Douglas var. parviflora - soCB. 

L. CONSTANCE, The Genus Ellisia, Rhodora, 42: 33-39. 1940. 

3. Ellisia nyctelea. L.- sMan-sAlta. 

L. R. HECKARD, Taxonomic Studies in the Phacelia magellanica Polyploid 
Complex, Un. Cal. Publ. Bot., 32: 1-126. 1960. 

G. W. GILLErr, A Systematic Treatrnent of the Phacelia Franklinii Group, 
Rhodora, 62: 205-222. 1960. 

J. W. Voss, A Revisional Study of the Phacelia hispida Group, Bull. 

South. Cal. Ac. Sc., 33: 169-173. 1934. 
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G. W. GtnErr, Evolutionary Relationships of Phacelia linearis, Brittonia, 
14: 231-236. 1962. 

J. T. IlowELL, Sertulum Greeneanum, Am. Midl. Nat., 30: 6-39. 1943. 
J. T. Howw., Studies in Phacelia - Revision of Species Related to P. 

Douglasii, P. linearis and P. Pringlei, Am. Midl. Nat., 33: 460-494. 
1945. 

L. CONSTANCE, A Revision of Phacelia Subgenus Cosmanthus (Hydro-
phyllaceœ), Contr. Gray Herb., 168: 1-47. 1949. 

5. Phacelia linearis (Pursh) Holz.- soAlta-sCB. 
2. hastata Douglas - soAlta-sCB. 
3. sericea Gray var. sericea - soAlta-CB. 

var. czspitosa Brand - soCB. 

4. mollis Macbr.- (coY)-ceAka. 

5. Lyallii (Gray) Rydb.- soAlta-seCB. 

6. Franklinii (Br.) Gray - Mack-Y, O-CB. 

7. Purshii Buckley - O. 

8. TANACETIFOLIA Bentham - 0-CB. 

9. THERMALIS Greene - soS: Val-Marie. 

10. CAMPANULARIA Gray - cAlta: Fort-Saskatchewan. 

E. L. GREENE, A Revision of Romanzea, Pittonia, 5: 34-48. 1902. 

11. Romanzoffia Tracyi Jepson - soCB: île Vancouver. 

2. sitchensis Bong.- sAka, soAlta-CB. 

296. BORAGINACEIE 

I. M. JOHNSTON, Studies in the Boraginaceœ, Contr. Gray Herb., 70: 1-61. 
1924 - 73: 42-78. 1924. 

J. A. EWAN, A Review of the North American Weedy Heliotropes, Bull. 
South. Cal. Ac. Sc., 41: 51-57: 1942. 

15. Heliotropium curassavicum L. var. obovatum DC.- soMan-sAlta. 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoide.e, Pectocarya, Contr. Gray 
Herb., 70: 35-39. 1924. 

A. BRAND, Pectocarya, Pflanzenreich, 4, 252 (78): 94-96. 1921. 

24. Pectocarya linearis (R. & P.) DC. var. penicillata (H. & A.) M. E. Jones - 
csCB. 
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I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoideœ, Omphalodes, Contr. Gray 
Herb., 70: 39-40. 1924. 

A. BRAND, Omphalodes, Pflanzenreich, 4, 252 (78): 96-112. 1921. 

25. OMPHALODES LINIFOLIA Mcench - e0: Ottawa. 

2. VERNA Mcench - csQ: Québec. 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoicleœ, Cynoglossum, Contr. Gray 
Herb., 70: 31-34. 1924. 

A. BRAND, Cynoglossum, Pflanzenreich, 4, 252 (78): 114-153. 1921. 

27. CYNOGLOSSUM OFFICINALE L.- NE, NB-sCB. 

2. virginianum L.- (O ?). 

3. boreale Fern.- TN, NE, NB-CB. 

4. grande Douglas - (sCB ?). 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoideœ, Lappula, Contr. Gray Herb., 
70: 47-51. 1924. 

A. BRAND, Hackelia, Lappula, Pflanzenreich, 4, 252 (97): 117-155. 1931. 

I. M. JOHNSTON, Restoration of the Genus Hackelia, Contr. Gray Herb. 
Harv. Un., 68: 43-48. 1923. 

I. M. JOHNSTON, Notes on Various Borages of the Western United States, 
Contr. Arn. Arb., 3: 83-98. 1932. 

C. V. PIPER, Notes on the Biennial and Perennial West American Species 
of Lappula, Bull. Torr. Bot. Club, 29: 535-549. 1902. 

M. L. FERNALD, New Species, Varieties and Transfers, Hackelia ameri-
cana, Rhodora, 40: 341-4. 1938 (C.G.H. 122). 

36. LAPPULA ECHINATA Gilib. var. ECHINATA - Mack-Y-(Aka, TN, NE-
NB)-Q-(0)-Man-CB. 

var. occidentalis (Watson) Boivin - Mack-(Y)-Aka, (Man)-S-
Alta-(CB). 

f. cupulata (Gray) Boivin - seAlta-CB. 
f. brachystyla (Gray) Boivin - sCB. 

2. virginiana. (L.) Greene - soQ-O. 
3. deflexa (Wahl.) Garcke var. americana (Gray) Greene - Mack, 

NB-CB. 

4. floribunda (Lehm.) Greene - Aka, S-Alta-(CB). 
5. arida Piper - sCB: Rock Creek. 
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(LAPPULA) 

6. diffusa (Lehm.) Greene - soAlta-sCB. 
7. hispida (Gray) Greene - (sCB). 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoidez, Eritrichium, Contr. Gray 
Herb., 70: 51-53. 1924. 

A. BRAND, Eritrichium, Pflanzenreich, 4, 252 (97): 187-201. 1931. 
W. F. WIGHT, The Genus Eritrichium in North America, Bull. Torr. Bot. 

Club, 29: 407-420. 1902. 

37. Eritrichium rupestre (Pallas) Bunge - (Y-Aka.) 
2. nanum (Vill.) Schrader var. aretioides (Cham.) Herder - Y-Aka. 

I. M. JOHNSTON, The Allocarya Section Plagiobothrys in the Western 
United States, Contr. Arn. Arb., 3: 1-82. 1932. 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis and Redefinition of the Genus Plagiobothrys, 
Contr. Gray Herb., 68: 57-80. 1923. 

C. V. PIPER, A Study of Allocarya, Contr. U.S. Nat. Herb., 22: 79-113. 
1920. 

A. BRAND, Plagyobotrys, Allocarya, Pflanzenreich, 4, 452 (97): 105-114, 
159-182. 1931. 

42. Plagiobothrys Scouleri (H. & A.) Johnston var. Scouleri - soCB. 
var. penicillatus (Greene) Cronq.- (Y)-Aka, (Man)-S-Alta-

(CB). 

2. figuratus (Piper) Johnston - soAka, soCB. 

3. tenellus (Nutt.) Gray - soCB. 

A. BRAND, Cryptantha, Oreocarya, Pflanzenreich, 4, 252 (97): 28-93. 
1931. 

I. M. JOHNSTON, Notes on Brand's Treatment of Cryptantha, Journ. Arn. 
Arb., 16: 168-173. 1935. 

J. F. M ACBRIDE, Revision of the Genus Oreocarya, Contr. Gray Herb., 48: 
20-38. 1916. 

E. B. PAYSON, A Monograph of the Section Oreocarya of Cryptantha, Ann. 

Miss. Bot. Gard., 14: 211-358. 1927. 

I. M. JOHNSTON, The North American Species of Cryptantha, Contr. Gray 

Herb., 74: 1-114. 1925. 

44. Cryptantha nubigena (Greene) Payson var. celosioides (Eastw.) Boivin - 
Alta-sCB. 

var. Macounii (Eastw.) Boivin - sS-sAlta. 

2. leucopliza (Douglas) Payson (sCB ?). 

3. intermedia (Gray) Greene Var. grandiflora (Rydb.) Cronq.- (sCB). 
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(Cryptantha) 

4. Fendleri (Gray) Greene - (seAka), soS-CB. 
5. minima Rydb.- seAlta: Medicine Hat. 

6. flaccida (Gray) Greene - (scCB ?). 

J. F. MACBRIDE, A Revision of the North American Species of Amsinckia 
Contr. Gray Herb., 49: 1-16. 1917. 

I. M. JOHNSTON, New or Otherwise Noteworthy Species, Journ. Arn.Arb., 
16: 173-205. 1935. 

A. BRAND, Amsinckia, Pflanzenreich, 4, 252 (97): 204-217. 1931. 

45. Amsinckia spectabilis- Fisch. & Mey. var. bracteosa (Gray) Boivin - 
(Aka ?), oCB. 

2. Menziesii (Lehm.) Nels. & Macbr.- Y-Aka, Man-CB. 

A. BRAND, Asperugo, Pflanzenreich, 4, 252 (97): 23-24. 1931. 

47. ASPERUGO PROCUMBENS L.- G, Y-Aka, 0-Man, Alta-CB. 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoiclex, Symphytum, Contr. Gray 
Herb., 70: 3-54. 1924. 

T. G. TUTIN, The Genus Symphytum in Britain, Watsonia, 3: 280-1. 
1956. 

C. BUCKNALL, A Revision of the Genus Symphytum, Journ. Linn. Soc., 
41: 491-556. 1913. 

53. SYMPHYTUM OFFICINALE L. TN, NE, NB-O, Alta-CB. 
2. ASPERUM Lepechin - (TN ?), NE-IPE, Q-Man, CB. 

54. BORAGO OFFICINALIS L.- SPM, NE-Alta-(CB ?). 

J. F. WACBRIDE, Anchusa in New England, Rhodora, 18: 50-52. 1916. 

56. ANCHUSA OFFICINALIS L.- csCB: Winfield. 

I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Native and Immigrant 
Borages of the Subfamily Boraginoidex, Lycopsis, Contr. Gray 
Herb., 70: 8. 1924. 

H. GROH, Can. Weed Survey, 2: 32. 1944. 

57. LYCOPSIS ARVENSIS L.- (TN ?, NE)-IPE-Alta. 

I. M. JOHNSTON, Studies in the Boraginacex - II, Nonea, Contr. Gray 
Herb., 70: 7. 1924. 

59. NONEA VESICARIA (L.) Richb.- Alta: Swalwell. 
I. M. JOHNSTON, A Synopsis of the American Natives and Immigrant 

Borages of the Subfamily Boraginoidex, Myosotis,. Contr. Gray 
Herb., 70: 41-44. 1924. 
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63. MYOSOTIS SCORPIOIDES L.— (Aka), TN-SPM, (NE)-IPE-Man, CB. 
2. LAXA Lehm.-- (TN, NE-NB)-Q-(0), Alta-CB. 
3. verna Nutt.— sO, sCB. 
4. SYLVATICA Hoffm. var. SYLVATICA — L—TN, NE, NB-O, CB. 

f. LACTAEA Bcenn.— TN, Q. 
var. alpestris (F. W. Schmidt) Koch — Mack-Alta, O, Alta-CB. 
f. Eyerdamii Boivin — sAka, soAlta. 

5. ARVENSIS (L.) Hill — (G ?, Aka ?, TN)-SPM, (NE-NB)-Q-S, CB. 
6. MICRANTHA Pallas — Q-0, CB. 
7. DISCOLOR Pers.— cNE, O, soCB. 

J. F. MACBRIDE, The True Mertensias of Western North America, Contr. 
Gray Herb., 48: 1-20. 1916. 

L. O. WILLIAMS, A Monograph of the Genus Mertensia in North America, 
Ann. Miss. Bot. Gard., 24: 17-159. 1937. 

65. Mertensia maritilita (L.) S. F. Gray — G-Mack-(Y)-Aka, L-SPM, NE, 
NB-Man, (CB). 

f. albiflora Fern.— Aka, NE. 

2. lanceolata (Pursh) A. DC.— sS-(Alta ?-CB ?). 

3. virginica (L.) Pers.— soQ-sO. 

4. paniculata (Aiton) G. Don var. paniculata K-Aka, Q-CB. 

var. borealis (Macbr.) Williams — (seCB ?). 
var. alaskana (Britton) Williams — Y-(Aka). 

5. Drummondii (Lehm.) G. Don  (oF, nMack). 

6. chiada (Torrey) G. Don var. ciliata — (seCB). 

7. longiflora Greene — soAlta-sCB. 

f. alba Boivin — CB. 

I. M. JOHNSTON, Studies in the Boraginacex II, Trigonotis, Contr. Gray 

Herb., 70: 46-7. 1924. 

66. TRIGONOTIS PEDUNCULARIS (Trev.) Bentham — soCB: Nanaïmo. 

I. M. JoHNsToN, A Synopsis of the American Native and Immigrant 

Borages of the Subfamily Boraginoidex, Lithospermum, Contr. Gray 

Herb., 70: 18-31. 1924. 

I. M. JOHNSTON, A Survey of the Genus Lithospermum, Journ. Arn. Arb., 

33: 299-366. 1952. 

I. M. JOHNSTON, Studies in the Boraginacex — XX VI, Buglossoides, 

Journ. Arn. Arb., 35: 38-46. 1954. 

72. LiTuosPERmum ARVENSE L.— (SPM), NE, 0-Man, CB. 

2. lcaifolium Mx.— (sQ)r0. 
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3. OFFICINALE L.- NB-0--(Man ?). 
4. ruderale Douglas - soS-cCB. 
5. incisum Lehm.- sO-cCB. 
6. caroliniense (Walter) MacM.- O. 
7. canescens (Mx.) Lehm.- O-sS. 

I. M. JOHNSTON, Studies in the Boraginaceœ - I I.-I. A Synopsis of the 
American Natives and Immigrant Borages of the Subfamily Bo-
raginoideæ, Onosmodium, Contr. Gray Herb., 70: 17-18. 1924. 

K. K. MACKENZIE, Onosmodium, Bull. Torr. Bot. Club, 32: 495-506. 
1905. 

B. BOIVIN, Centurie de plantes canadiennes IV, Nat. Can., sous presse. 

76. Onosmodium molle Mx. var. hispidissimum (Mack.) Cronq.- soO-sMan. 
var. occidentale (Mack.) Johnston - soMan-soAlta. 

I. M. JOHNSTON, Studies in the Boraginaceœ - IL-I. A Synopsis of the 
American Native and Immigrant Borages of the Subfamily Boragi-
noideœ, Echium, Contr. Gray Herb., 70: 9-10. 1924. 

81. ECHIUM VULGARE L.- TN, NE-(IPE?)-NB-CB. 
f. ROSEUM F. Zimm.- NB-O. 
f. ALBIFLORUM R. Hoffm. O. 

2. LYCOPSIS L.-sMan: Brandon. 

300. LABIATIE 

John BRIQUET, Les Labiées des Alpes Maritimes, 3 vols., 1891-5. 

2. AJUGA REPTANS L.-- TN, soQ-O. 

E. P. BICKNELL, The Genus Teucrium in the Eastern United States, 
Bull. Torr. Bot. Club, 28: 166-172. 1901. 

E. MCCLINTOCK & C. EPLING, Revision of Teucrium in the New World, 
Brittonia, 5: 491-510. 1946. 

3. Teucrium canadense L. var. canadense - NE, NB-0. 
var. occidentale (Gray) McCl. & Epl.- soQ-S, sCB. 

2. SCORODONIA L.- soQ: Whitton. 
3. BOTRYS L.- 0: London. 

N. C. FASSETT, Notes from the Herbarium of the University of Wis-
consin, Rhodora, 35: 387-391. 1933. 

8. Isanthus brachiatus (L.) BSP.- soQ-0. 

Carl EPLING, The American Species of Scutellaria, Un. Cal. Publ. Bot., 
20: 1-146. 1942. 
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B. BOI VIN, Quelques Scutellaria nord-américains, Ann. ACFAS, 19: 94-96. 
1953. 

C. EPLING, Notes on the Scutellaria of Western North America, Madrofio, 
5: 49-72. 1939. 

E. C. LEONARD, The North American Species of Scutellaria, Contr. U.S. 
Nat. Herb., 22: 703-748. 1927. 

C. W. PENLAND, Notes on. North American Scutellarias, Rhodora, 26: 
61-79. 1924. 

25. Scutellaria galericulata L. var. pubescens Bentham - (G ?), Mack-Aka, 
L-SPM, NE-CB. 

f. rosea Rand & Redf.- sO. 
f. albtflora Millsp.- soQ. 

2. nervosa Pursh var. calvifolia Fern.- (sO: Kingsville). 

3. parvula Mx. var. parvula - Q-0. 

4. angustifolia Pursh - sCB. 

5. lateriflora L. var. lateriflora - TN, NE-S-(Alta)-CB. 

f. rhodantha Fern.- (seQ). 
f. albiflora (Farw.) Fern.- Q. 

var. Grohii Boivin - (coQ ?), CB. 

6. Churchilliana Fern.- NE, NB-0. 

29. MARRUBIUM VULGARE L.- (Aka ?), NE, Q-0, S, CB. 

B. BOIVIN Centurie de plantes canadiennes III, Nat. Can., 87: 25-49. 

1960. 

G. P. DEWOLF, Notes on Cultivated Labiates 1. Agastache, Baileya, 1: 

115-7. 1953. 

H. LINT & C. EPLING, A Revision of Agastache, Am. Midl. Nat., 33: 207-

230. 1945. 

32. Agastache nepetoides (L.) Ktze. - soQ-0. 

2. scrophulariifolia (W.) Ktze. var. scrophulariifolia - soO. 

3. Fceniculutn (Pursh) Ktze. - sMack, NB-CB. 

f. Bernardii Boivin - soQ, S. 

f. candidum Boivin - soMan-cS. 

4. urticifolia (Bentham) Ktze. var. urticifolia - seCB. 

G. P. DEWOLF, Notes on Cultivated Labiates 6. Nepeta, Baileya, 3: 

98-107. 1955. 

38. NEPETA CATARIA L.- (Aka ?), TN, NE-CB. 

2. GR ANDIFLORA Bieb.- (sQ)• 
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H. HARA, N. TANAKA & S. KUROSAWA, Cytotaxonomy of Glechoma 
hederacea L. in Japan, Bot. Mag. Tok., 67: 15-22. 1954. 

40. Glechoma hederacea L.— (Aka ?), TN-SPM, NE-CB. 

H. GROH, Distribution in Ontario of Dracocephalum thymiflorum, Tor-
reya, 41: 187-8. 1941. 

41. Dracocephalum parviflorum Nutt.— Mack-Aka, TN, NE, Q-CB. 
2. THYMIFLORUN1 L.— Y, 0-Alta. 

M. L. FERNALD, The Indigenous Varieties of Prunella vulgaris in North 
America, Rhodora, 15: 179-186. 1913. 

H. HARA, Racial Differences in Widespread Species with Special Refer-
ence to those Common to Japan and North America, Ani. Journ. 
Bot., 49: 647-652. 1962. 

45. Prunella vulgaris L.— Aka, L-SPM, NE-CB. 

f. rodantha Fern.— IPE, Q-0, (CB ?). 
f. albiflora Farw.— TN, NE, Q-0. 

N. C. FASSETT, Elaline and other Aquatics, Rhodora, 41: 367-377. 1939. 

R. H. MOHLENBROCK, Contributions to Illinois Flora I, The Genus 
Physostegia, Rhodora, 65: 58, 64. 1963. 

M. L. FERNALD, Virginian Botanizing under Restrictions, Rhodora, 
45: 445-480. 1943. 

B. BOIVIN, Les variations du Physostegia virginiana, Nat. Can., sous 
presse. 

48. Physostegia virginiana L. var. elongata Boivin — (NB)-Q-Man. 

var. granulosa (Fassett) Fern.— NE, scQ. 
var. formosior (Lunel]) Boivin — o0-sMan. 
var. Ledinghamii Boivin — Mack, Q-Alta. 
var. parviflora (Nutt.) Boivin — sS, CB. 

M. L. FERNALD & K. M. WIEGAND, A Summer's Botanizing in Eastern 
Maine and Western New-Brunswick, Rhodora, 12: 101-121, 133-
146. 1910. 

John BRIQUET, Monographie du genre Galeopsis 1-323. 1893. 

61. GALEOPSIS TETRAHIT L. var. TETRAHIT — Aka, TN, (NE-IPE)-NB-
Man, Alta-CB. 

var. BIFIDA (Bcenn.) Lej. & Court.— Mack, (Aka ?), L-SPM, 
NE-CB. 

f. albiflora House — NE, sQ. 



B01 VIN : ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 1017 

(GALEOPSIS) 

2. spEciosa Miller - Q, cAlta. 
3. LADANUM L. var. LADANUM SPM, NE-Q. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 2: 32-34. 1944. 

62. LAMIUM AMPLEXICAULE L.- (G ?, L ?)-TN-(SPM ?, NE ?), NB-O, 
S-CB. 

f. CLANDESTINUM (Reich.) G. Beck - Mack, NE, 0-CB. 
2. PURPUREUM L.- (G), TN-(SPM ?), NE-IPE, Q-0, (CB ?). 
3. MACULATUM L.- Q-sO, sCB. 

f. LACTEUM (Wallr.) G. Beck - (sO ?), CB. 
4. ALBUM L.- (Aka ?, NB ?)-Q-S. 

64. LEONURUS CARDIACA L. var. CARDIACA - NE-seS, CB. 
var. viLiosus (Desf.) Bentham -- Man: Dauphin. 

2. SIBIRICUM L.- Q-Man. 

A. PATZAK, Revision der Gattung Ballota Section Ballota, Ann. Nat. Mus. 
Wien, 62: 57-86. 1958. 

C. V. MORTON, Varieties of Ballota nigra in the Eastern United States, 
Rhodora, 68: 93-4. 1966. 

70. BALLOTA NIGRA L.- (O: London). 

M. L. FERNALD, Stachys tenuifolia, Rhodora, 45: 465-473. 1943; Our 
Varieties of Stachys palustris, Rhodora, 45: 473-5. 1943 (C.G.H. 
149). 

C. EPLING, Preliminary Revision of American Stachys, Rep. Sp. Nov., 
Beih, 80: 1-78. 1934. 

72. STACHYS GERMANICA L. var. ITALICA (Miller) Briq.- sO. 

2. OLYMPICA Poiret - O. 

3. ARVENSIS L.- NE, CB. 

4. palustris L. var. palustris - TN, NE-O. 

var. homotricha Fern.- Mack-Y-(Aka), NB-CB. 
f. Stevensonis Boivin - Man, Alta. 
var. hispida (Pursh) Boivin - soQ-Man. 
f. Cleoniquei Boivin - soQ. 

5. OFFICINALIS (L.) Trev.- IPE: Brackley Beach. 

6. Cooleyx Heller - sCB. 
7. mexicana Bentham - (seAka ?), oCB. 

C. EPLING, A Revision of Salvia Subgenus Calosphace, Rep. Sp. Nov. 

Beih., 110: 1-383. 1939. 

E. WHITEHOUSE, Revision of Salvia L., Section Salviastrum Gray, Field 

Lab., 17: 151-165. 1949. 
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81. SALVIA REFLEXA Horn. soQ-sS. 

2. VERTICILLATA L.- sO. 

3. PRATENSIS L.- (soO). 

4. NEmoRosA L.- soO-(soMan), Alta. 

5. SCLAREA L.- sO: cté. Grey. 

6. OFFICINALIS L.- soQ-(O ?). 

R. W. SCORA, Interspecific Relationships in the Genus Monarda (La-
biatx), ms. 1964. 

L. H. SHINNERS, Nomenclature of the Varieties of Monarda punctata L. 
(Labiatœ), Field Lab., 21: 89-92. 1953. 

C. C. EPLING, Notes on Monarda, Subgenus Cheilyolis, Madrofio, 3: 
20-31. 1935. 

E. McCLiwrocii & C. EPLING, A Review of the Genus Monarda (La-
bialx), Un. Cal. Publ. Bot., 20: 147-194. 1942. 

F. R. FOSBERG, The Varieties of illonarda fistulosa L., Castanea, 18: 128-
130. 1959. 

87. llonarda didyma L.- soQ-soO. 

2. fistulosa L. var. mollis (L.) Bentham - soQ-sO. 
f. albescens Farw.- soO. 
var. Maheuxii Boivin - o0: riv. La Pluie. 
var. longepetiolata Boivin - soQ-sO. 
var. menthifolia (Graham) Fern.- o0-CB. 
f. Russellii Boivin - soMan. 

3. punctata L. var. villicaulis (Pennell) Palm. & Stey.- sO. 

H. A. GLEASON, Blephilia ciliata (L.) Benth., Rhodora, 50: 53-56. 1948. 

88. Belphilia ciliata (L.) Bentham - (soO). 
2. hirsuta (Pursh) Bentham var. hirsuta - soQ-soO. 

C. EPLING & Wm. S. STEWART, A Revision of Hedeorna, 
Beih., 115: 1-49. 1939. 

93. Hedeoma pulegioides (L.) Pers.- NE, NB-0. 
2. hispidum Pursh - soQ-sAlta. 

G. A. STEVENSON, Notes on the More Recently Adventive Flora of the 
Brandon Area, Manitoba, Can. Field-Nat., 79: 174-7. 1965. 

95. MELISSA OFFICINALIS L.- sO-sMan, CB. 

G. H. M. LAWRENCE, The Name of the Basil-Thyme, Acinos arvensis, 
Baileya, 9: 125. 1961. 

Rep. Sp. Nov., 
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H. K. SVENSON, Satureja glabella (Michx.) Briquet, Rhodora, 42: 6-8. 
1940. 

G. P. DEWOLF, Notes on Cultivated Labiates 4, Satureja and some Relat-
ed Genera, Baileya, 2: 143-150. 1954. 

96. Satureja Douglasii (Bentham) Briq.- sCB. 
2. HORTENSIS L.- (SPNI ?, NB)-Q-0. 
3. CALAMINTHA (L.) Scheele var. SYLVATICA Briquet - (Q ?). 
4. ACINOS (L.) Scheele - (IPE ?), Q-0, CB. 
5. glabella (Mx.) Briquet var. angustifolia (Torrey) Svenson - sO. 

f. albiflora Boivin - soO. 
6. vulgaris (L.) Fritsch - (TN-SPM), NE, (NB)-Q-0, CB. 

H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 6: 15. 1949. 

104. HYSSOPUS OFFICINALIS L.- NE, Q-0, S. 
f. ALBUS Alefeld soQ-0. 

F. H. MONTGOMERY, The Introduced Plants of Ontario Growing outside 
of Cultivation, Trans. Roy. Can. Inst., 32: 3-34. 1957. N.B.: carte 
de distribution page 25. 

C. P. DEWOLF, Notes on Cultivated Labiates. 3. Origanum and Relat-
ives, Baileya, 2: 57-66. 1954. 

106. ORIGANUM VULGARE L.- NE-IPE, (Q)-0, (CB ?). 

E. GRANT & C. EPLING, A Study of Pycnanthemum (Labiatz), Un. Cal. 
Publ. Bot., 20: 195-240. 1943. 

108. Pycnanthemum incanum (L.) Mx. var. incanum - soO: Hamilton. 

2. pilosum Nutt.- soO. 

3. virginianum (L.) Durand & Jackson var. virginianum - soQ-0 
var. VERTICILLATUM (Mx.) Boivin - soQ-soO. 

4. tenuifolium Schrader - soQ-s0. 

110. THYMUS SERPYLLUM L. coll.- G, NE-IPE, Q-0, CB. 
var. albus Hort.- IPE. 

N. C. HENDERSON, A Taxonomie Revision of the Genus Lycopus (La-

biatz), Am. Midl. Nat., 68: 95-138. 1962. 

ROLLAND-GERMAIN, Un Lycopus endémique de l'estuaire du Saint-Lau-

rent, Nat. Can., 72: 177-184. 1945 (C.I.B. 56). 

F„ J. HERMANN, Diagnostic Characteristic in Lycopus, Rhodora, 38: 

373-375. 1936. 
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177. Lycopus virginicus L. var. pauciflorns Bentham — (Aka, L-SPM, NE-
NB)-Q-S-(Alta ?)-CB. 

(L. uniflorus Mx.) 
2. EUROPAEUS L.— (NE ?), soQ-sO. 
3. americanus NIuhl. var. americanus — (TN), NE-CB. 

var. laurentianus (Rolland-Germain) Boivin — csQ. 
4. asper Greene — cAka, Q-CB. 

O. A. FARWELL, the Correct Name for the Spearmint, Rhodora, 26: 19-
22. 1924. 

S. F. BLAKE, The Name of the Spearmint, Rhodora, 26: 171-5. 1924. 
G. P. DEWOLF, Notes on Cultivated Labiates 2. Mentha, Baileya, 2: 

3-11. 1954. 

119. MENTHA LONGIFOLIA (L.) Hudson var. N1OLLISSIN1A (BOrkh.) Rouy —
Q-O, CB. 

2. ROTUNDIFOLIA (L.) Hudson — sO. 
3. SPICATA L.— (Aka, NE)-IPE-(NB ?)-Q-0, S, CB. 
3 X. PIPERITA L.— Aka, (TN ?)-SPM, (NE-NB ?)-Q-(0, CB). 

nm. CITRATA (Ehrh.) Boivin — NE, Q-0, CB. 
4. AQUATIQUA L.— (NE ?, Q). 

5. arvensis L.— (seK ?-Mack, Aka, L-SPM, NE-IPE)-NB-CB. 
f. albiflora Rouleau — Q-0, S. 

5 X. GENTILIS L.— (I PE)-NB-Q-(0). 
f. VARIAGATA Moldenke — NE. 
nm. CARDIACA (Baker) Boivin — TN, (NE)-I PE-Q-(0, CB ?). 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Range in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

122. Collinsonia canadensis L. var. canadensis — (Q ?)-soO. 

B. BOIVIN, Centurie de plantes canadiennes — IV, Nat.Can., sous presse. 
S. K. HARRIS, Elsholtzia in Essex County, Massachusetts, Rhodora, 61: 

63. 1959. 

125. ELSCHOLTZIA CILIATA (Thunb.) Hyl. noNB-csMan. 

301. GENTIANACE/E 

J. M. GILLETT, The Gentians of Canada, Alaska and Greenland, 1-99. 
1963. 

R. L. WILBUR, A Revision of the North American Genus Sabatia (Gentia-
naceœ), Rhodora, 57: 1-33, 43-71, 78-104. 1955. 
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16. Sabbatia Kennedyana Fern.- oNE. 
f. candida Fern.- oNE. 

18. CENTAURIUM UMBELLATUM Gilibert - NE, Q-0, CB. 
2. exaltatum (Gris.) Wight - seCB: Osoyoos. 
3. PULCHELLUM (Sw.) Druce - seNB: Cap Tourmentin. 
4. MUEHLENBERGII (Gris.) Wight - (soCB). 

M. RAYMOND, Notes floristiques sur la tourbière de St-Blaise, comté de 
St-Jean, Nat. Can., 76: 89-98. 1949. 

M.-VICTORIN, Recherches phytométriques sur le Bartonia virginica L., 
Contr. Inst. Bot. Un. nitr., 13: 103-116. 1919. 

J. M. GILLETT, A Revision of Bartonia and Obolaria (Gentianaceœ), Rho-
dora, 61: 43-62. 1959. 

M. L. FERNALD, The Gray Herbarium Expedition to Nova Scotia, 1920, 
Rhodora, 23: 286-9. 1921 (C.G.H. 63). 

23. Bartonia virginica L. var. virginica SPM, NE, Q-(0). 

var. paniculata (Mx.) Boivin - (NE). 
var. sabulonensis (Fern.) Boivin - TN-SPM, (NE), NB. 

C. T. MASON Jr., A Hybrid among the Perennial Gentians, Brittonia, 11: 
40-43. 1959. 

J. M. GILLETT, A Revision of the North American Species of Gentianella 
Mcench, Ann. Miss. Bot. Gard., 44: 195-269. 1957. 

31. Gentiana algida Pallas var. algida - (oY)-Aka. 

2. glauca Pallas - (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 

3. calycosa Gris. var. obtusiloba (Rydb.) C. L. Hitchc.- soAlta-seCB. 

4. platypetala Gris.- sAka, noCB. 

5. Sceptrum Guis.- oCB. 

6. puberulenta Pringle - sO-sMan. 

(G. puberula AA.) 

7. affinis Gris.- sMan-sCB. 

8. Andrewsii Gris.- soQ-seS. 

f. rhodantha Roul. & Kuc.- soQ. 
f. albiflora Britton - soQ-sMan. 

9. linearis Frôl. var. linearis - cL, NB-e0. 
var. lanceolata Gray - NB, 0-sMan. 

10. alba M uhl.- sO. 

11. aquatica L.- Mack-Aka, S-CB. 

12. Douglasiana Bong.- sAka, oCB. 

13. nivalis L.- G, L. 
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(Gentiana) 

14. detonsa Rottb. var. detonsa — G, Mack, Aka. 
val. nesophila (Th. Holm) Boivin — K, L-TN, Q-0. 
var. Raupii (Pors.) Boivin — Mack-(Y)-Aka, (Alta). 

15. crinita Frei. var. crinita — soQ-sMan. 
var. Browniana (Hooker) Boivin — O-sMan. 

(G. procera Th. Holm) 
var. tonca (Lunell) Boivin — Mack-(Y), Q-CB. 
f. Lemieuxii Boivin — csQ. 
f. ventricosa (Gris.) Boivin — 0 -(Man). 

16. propinqua Rich. var. propinqua — (F)-K-Aka, L-(TN), Q-Man, 
Alta-CB. 

f. acyanea (J. M. Gillett) Boivin — Aka, CB. 

17. quinquefolia L. var. quinquefolia — sO. 
var. occidentalis (Gray) Hitchc.— soO. 

18. Amarella L.— G, K-Aka, L-SPM, NB-CB. 

19. tenella Rottb.— G, K-Mack-(Y ?)-Aka, Q-(0 ?). 

M. L. FERNALD, Lomatogonium, The Correct Name for Pleurogyne, 
Rhodora, 21: 193-8. 1919. 

33. Lomatogonium rotatum (L.) Fries — G-Aka, L-TN, (NB ?)-Q-CB. 
f. albiflorum Pol. (G ?), K, Y-Aka, Q-(0 ?), S-Alta. 

H. ST. JOHN, Revision of the Genus Swertia of the Americas and the reduc-
tion of Frasera, Am. Midl. Nat., 26: 1-29. 1941. 

H. H. CARD, A Revision of the Genus Frasera, Ann. Miss. Bot. Gard., 
18: 245-282. 1931. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst.; 34: 1-56. 1962. 

34. Swertia caroliniensis (Walter) Ktze.— soO. 
2. perennis L. var. perennis — Aka, noCB. 

C. ALLEN, A Monograph of the American Species of the Genus Halenia, 
Ann. Miss. Bot. Gard., 20: 119-222. 1933. 

35. Halenia dejlexa (Sm.) Gris. var. deflexa — L-SPM, NE, NB-CB. 
var. Brentoniana (Gris.) Gray — (L)-TN-(SPM ?), NE, Q. 

302. MENTYANHACEJE 

A. LINDSAY, Anatomical Evidence for the Menyanthactx, Am. Journ. 
Bot., 25: 480-5. 1938. 
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64. Fauria Crista-Galli (Menzies) 1\Iakino - (seAka), oCB. 
M. L. FERNALD, Meynantshe trifoliata var. minor, Rhodora, 31: 195-8. 

1929. 

65. Menyanthes trifoliata L.- G, K-Aka, L-SPM, NE-CB. 

M. L. FERNALD, New Species, Varieties and Transfers, Nymphoides 
cordatum, Rhodora, 40: 338-340. 1938 (C.G.H. 122). 

67. Nymphoides cordata (EH.) Fern.- TN, NE, NB-0. 

303. PLA N TAG I N AC FIE 

R. PILGER, Plantago, Pflanzenreich, 4, 269 (102): 39-432. 1937. 
M. L. FERNALD, The Maritime Plantains of North America, Rhodora, 

27: 93-104. 1925. 

E. L. NloRRis, North American Plantaginacez I-III, Bull. Torr. Bot. 
Club, 27: 105-119. 1900; 28: 112-122. 1901; 36: 515-530. 1909. 

love PoE, A Revision of the Plantago patagonica Group of the United 
States and Canada, Bull. Torr. Bot. Club, 55: 406-420. 1928. 

1. Plantago cordata Lam.- sO. 

2. major L.- (G ?), Mack-Aka, L-TN-(SPM ?), NE-CB. 
f. RAMOSA Beckh.- soQ. 

3. RUGELII Dcne.- NE, NB-0, 

4. eriopoda Torrey var. eriopoda - Mack-Y-(Aka, NE ?), Q, Man-CB. 
var. Tweedyi (Gray) Boivin (Alta ?)-seCB. 

5. maritima L.- G-(F)-K-(Mack), Aka, L-SPM, NE-Man, Alta-CB. 
f. vivipara (Vict. & Rouss.) Boivin (sQ). 

6. elongata Pursh (soMan)-S-CB. 

7. CORONOPUS L.- (G ?), Man, CB. 

8. MEDIA L.- NB-Man, CB. 

9. LANCEOLATA L.- (Aka ?), TN-(SPM ?), N E-I PE-(NB)-Q-0-
(Man ?), CB. 

10. canescens Adams var. cylindrica (J. M. Macoun) Boivin - Mack-
Aka, Alta. 

11. macrocarpa C. & S.- sAka, oCB. 

12. ARISTATA MX.- (Y ?), NE, O, Alta-CB. 

13. patagonica Jacq.- sMan-CB. 

14. PSYLLIUM L.- (NE ?), Q-Man, CB. 

M. L. FERNALD, The North American Littorella, Rhodora, 20: 61-62. 

1918. 
R. PILGER, Littorella, Pflanzenreich, 4, 269 (102): 433-7. 1937. 
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2. Littorella uniflora (L.) Ascherson var. americana (Fern.) Gleason - (TN)-
SPM, NE, NB-O. 

304. CAMPANULACEIE 

J. \VITASEK, Ein Beitrag zur Kenntnis der Gattung Campanula, Abhandl. 
Zool. Bot. Ges. Wien, 1, 3: 1-106. 1902. 

1. Campanula aurita Greene - (Mack-Aka), CB. 

2. GLOMERATA L. CV. SPECIOSA - NE, seQ-O. 

3. TRACHELIUM L. sQ-O. 

4. RAPUNCULOIDES L. var. RAPUNCULOIDES - (TN, NE-N B)-Q-Man, 
Alta. 

var. UCRAINICA (Besser) Koch - Q: Grondines. 

5. MEDIUM L.- cO, soCB. 

6. PERCISCIFOLIA L.  (0 ?), CB. 

7. americana L. var. americana - sO. 

8. uniflora L.- G-Mack-(Y)-Aka, L, Q, (Man, Alta, CB). 

9. rotundifilia L. var. rotundifolia G-Mack-(Y)-Aka, L-SPM, 
(NE)-I PE-CB. 

f. albiflora Rand & Redf.- TN-(SPM ?, N E ?, NB ?, Man ?). 
var. alaskana Gray - sAka, oCB. 

10. Scouleri Hooker - seAka, oCB. 

11. lasiocarpa Cham.- Mack-Aka, Alta-CB. 

12. aparinoides Pursh  NE, (NB ?)-Q-S. 

R. McVAucti, The Genus Triodanis Rafinesque, and its Rclationships to 
Specularia and Campanula, Whrightia, 1: 13-52. 1945. 

6. Specularia perfoliata (L.) A. DC. sQ-sO, sCI3. 

2. rariflora (Nutt.) NIcVaugh s('I3. 

J. EwAN, A Review of the Genus Ci/hopsis, Rhodora, 41: 302-313. 1939. 

23. GrrnoPsts smcw.mnotoEs Nutt. (C13: Sooke). 

31. Jasione montana 1.. (CI3 ?). 

305. LOBELIACEiE 

R. NIcA'AuGH, Lobelia, N. Am. FI., 32A: 35-99. 1942. 
I. E. WimmER, Lobelia, Pflanzenreich, 4, 276b (107): 408-695. 1953. 

\V. \I. I3owoEN, Cytotaxonomy of Lobelia, Section Lobelia, Can. 
Journ. Gen. Cyt., 1: 49-64. 1959; 2: 11-27, 234-251. 1960. 
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R. MCVAUGH, Studies in the Taxonomy and Distribution of the Eastern 
North American Species of Lobelia, Rhodora, 38: 241-263, 276-298, 
305-329, 346-362. 1936. 

51. Lobelia Dortmanha L.— TN-SPM, NE-0, S, CB. 
2. jCalmii L.— Mack, TN, NE, NB-CB. 

f. leucantha Rouleau — TN, (NE ?), Q-0, (Alta ?). 
3. inflata L.— NE-O, sCB. 
4. spicata Lam. var. spicata — cNE-cAlta. 

f. campanulata (McVaugh) Bowden — Q-Man. 
5. siphilitica L. var. siphilitica — sO. 

f. albiflora Britton — O. 
6. Cardinalis L. var. Cardinalis — neNB-O. 

f. rosea St. John — Q-(0 ?). 
f. alba (Eaton) St. John — Q: Melbourne. 

F. E. WIMMER, Downingia, Pflanzenreich, 4, 276b (107): 733-743. 1953. 
R. McVAuGH, Downingia, N. Am. Fl., 32A: 15-25. 1942. 

R. McVAuGH, A Monograph of the Genus Downingia, Mem. Torr. Bot 
Club., 19: 1-57. 1941. 

J. H. WEILER, Jr., A Biosysternatic Study of the Genus Downingia, ms., 
1962 

A. E. PORSILD, Downingia lœta Greene and Megalodonta Beclen (Ton.) 
Greene from British Columbia, Can. Field-Nat., 63: 116. 1949. 

63. Downingia lœta Greene — soS-(soAlta). 
2. elegans Greene var. corymbosa (A. DC.) Gray — seCB: vallée de la 

Coutounois. 

308. DIPSACACUE 

F. H. MONTGOMERY, The Introduced Plants of Ontario Growing outside 

of Cultivation, Trans. Roy. Can. Inst., 32: 3-34. 1957. N.B.: Carte 

de distribution page 29. 

2. DIPSACUS FULLONUM L.— soQ-O, soCB. 

M. RAYMOND, Le problème des mauvaises herbes au Jardin Botanique de 

Montréal, Nat. Can., 74: 61-65. 1947 (C.I.B. 62). 

3. CEPHALARIA ALPINA Schrader seQ: Caneton. 

4. SUCCISA PRATENSIS Mcench — eNE, O. 
2. AUSTRALIS (Wulfen) Rchb.— soQ-(soO ?). 

Vinczé BORBÀS, Revisio Knautiarum, ex BORBÀS & WALZ, Del. Sem. 

Hor. Bot. Franc. Jos. 1904. 
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5. KNAUTIA ARVENSIS (L.) Duby - TN, NB-CB. 

8. SCABIOSA OCHROLEUCA L.- CB: Victoria. 

310. COMPOSIT1E 

Arthur CRONQUIST, ex HITCHC. & al., Vasc. PI. Pac. NW., Compositz, 
5: 1-343. 1955. 

H. A. GLEASON, Vernonia, N. Am. Fl., 33: 52-95. 1922. 

H. A. GLEASON, A Revision of the North American Vernoniez, Bull. N.Y. 
Bot. Gard., 4: 144-243. 1906. 

23. Vernonia altissima Nutt.- sO. 

2. fasciculata Mx. var. corymbosa (Schwein.) Schub.- csMan. 

W. F. GRANT, A Cytotaxonomic Study in the Genus Eupatorium, Am. 
Journ. Bot., 40: 729-742. 1953. 

E. D. MERRILL, On Houttuyn's Overlooked Binomials for Native or 
Introduced Plants in Eastern North America, Rhodora, 40: 288-293. 
1938. 

M. WIEGAND, Eupatorium purpureum 
57-70. 1920. 

K. M. WIEGAND & C. A. WEATHERBY, The Nomenclature of the Verti-
cillate Eupatoria, Rhodora, 39: 297-306. 1937 (C.G.H. 118). 

S. F. BLAKE, Note on the Name Eupatorium rugosum, Rhodora, 43: 557-
558. 1941. 

K. and its Allies, Rhodora, 22: 

88. Eupatorium purpureum L. var. purpureum O. 

var. maculatum (L.) TN-SPM, NE-S, CB. 
(E. Bruneri Gray; E. fistulosum Barratt). 

f. Faxonii (Fern.) Boivin - TN, eO, S. 
f. anomalum (Vict.) Boivin - coQ. 
f. tegulosum Boivin - seMan. 

2. perfoliatum L.- NE-sMan. 
f. truncatum (Muhl.) Fassett - eO: Curran. 
f. purpureum Britton - (NE ?, soQ ?)-O. 
f. trifolium Fassett - NE, Q-0. 

3. rugosum Houtt. var. rugosum - cNE, NB-0. 
4. CANNABINUM L.- (CB ?). 

B. L. ROBINSON, A Monograph of the Genus Brickellia, Mem. Gray 
Herb., 1: 1-151. 1917. 

95. Brickellia oblongifolia Nutt. var. oblongifolia - sCB. 
2. grandiflora (Hooker) Nutt.- soAlta-seCB. 
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L. O. GAISER, The Genus Liatris, Rhodora, 48: 165-183, 216-263, 273-
326, 331-382, 393-412. 1946. 

98. Liatris spicata (L.) W. var. spicata - so0. 
2. aspera Mx.- so0. 
2 x. Gladeuntzii (Farwell) Shinners - so0. 
3. ligulistylis (Nelson) K. Schuman - sMan-Alta. 

f. leucantha Shinners - sMan-S. 
4. punctata Hooker var. punctata - Man-Alta. 

f. albiflora (Sheldon) Boivin - soMan-scS. 
5. cylindracea Mx.- sO. 

f. Bartelii Stey.- so0. 

J. A. STEYERMARK, A Monograph of the North American Species of the 
Genus Grindelià, Ann. Miss. Bot. Gard., 21: 433-608. 1934. 

105. Grindelia squarrosa (Pursh) Dunal var. squarrosa - sMack, (TN ?), 
Q-CB. 

f. angustior Stey.- (O ?). 
var. integrifolia (Nutt.) Boivin - (sCB ?). 

2. integrifolia DC.- (seAka ?), soCB. 

O. T. SOLBRIG, Cytotaxonomic and Evolutionary Studies on the North 
American Species of Gutierrezia (Compositx), Contr. Gray Herb., 
188: 3-63. 1960. 

107. Gutierrezia Sarothrx (Pursh) Britton & Rusby - Man-Alta. 

J. K. SHIELDS, Recently Introduced Plants in Southern Ontario, Rhodora, 
56: 109. 1954. 

Asa GRAY, Syn. Fl. N. Am., X anthisma 1, 1: 124-5. 1884. 

109. XANTHISMA TEXANUM DC.- (so0 ?). 

116. Chrysopsis villosa (Pursh) Nutt.- Man-CB. 
2. FALCATA (Pursh) Ell.- sO: Toronto. 

J. R. BEAUDRY, Études sur le genre Solidago I-VI. 1957-63. 

A. CRONQUIST, Notes on the Compositœ of Northeastern United States, 

IV. Solidago, Rhodora, 49: 69-79. 1947. 

E. W. HART, Keys to Goldenrods in Canada and Newfoundland, Canada, 

Dept. Agr. Publ., 565: 1-32. 1938. 

R. C. FRIESNER, The Genus Solidago in Northeastern North America, 

Butl. Un. Bot. Stud., 3: 1-64. 1933. 

M. L. FERNALD, Studies in Solidago, Rhodora, 38: 201-229. 1936 (C.G.H. 

113). 
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C. O. ROSENDAHL & A. CRONQUIST, The Goldenrods of Minnesota: A 
Floristic Study, Am. Midl. Nat., 33: 244-253. 1945. 

121. Solidago cœsia L.— (NE ?), soQ-sO. 

1 X. cœsia x flexicaulis — soQ. 

2. flexicaulis L. var. flexicaulis — NE-0. 

2 x. flexicaulis X macrophylla — (NE ?). 

3. squarrosa Muhl. NB-0. 

4. macrophylla Pursh L-SPM, NE-0. 

4 x. calcicola Fern.— TN,' (Q). 

5. bicolor L. var. bicolor — NE-Man. 
var. concolor T. & G.— TN, (NE ?), NB-S. 

(S. hispida 
var. tonsa (Fern.) Boivin TN, (NE ?), NB-O. 

6. puberula Nutt. var. puberula — NE-e0. 
f. albiradiata Schofield & Smith — (NE ?). 

7. sciaphila Steele O: Wasaga Beach. 

8. mulliradiata Aiton — (F lack-(Y)-Aka, L-TN, NE, NB-
CB. 

9. spathulata DC. var. spathulata — Mack-Aka, (NE), NB-0-(Man)-
S-CB. 

var. Gillmanii (Gray) Cronq.— (0). 

10. uliginosa Nutt. var. uliginosa — K, L-SPM, NE-Man. 
var. jejunifolia (Steele) Boivin — O: Brucésie. 

11. speciosa Nutt. var. angustata T. & G.— so0: cté, Lambton. 

12. sempervirens L. var. sempervirens — oTN, NE-seQ. 
f. ochroleuca Weath.— (NE ?). 

12 x. sempervirens X uliginosa eNE: ile Saint-Paul. 
13. missouriensis Nutt. var. missouriensis — oO-sCB. 

var. extraria Gray — soAlta. 
var. fasciculata Holz.— oO-Alta. 

14. juncea Aiton — NE-seMan. 
f. scabrella (T. & G.) Fern.  NE, O. 

15. arguta Aiton — O. 
16. patula Muhl. var. patula — sO. 
17. nemoralis Aiton — oNE-CB. 
18. mollis Bard.— soMan-sAlta. 
19. Elliottii T. & G. var. ascendens Fern.— oNE. 
20. ulmifolia Muhl. var. ulmifolia — (NE ?), soO. 
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21. rugosa Aiton var. rugosa — TN-SPM, NE-0. 
21 x. asperula Desf.— (NE?)-IPE, Q. 
21 Xa. Beaudryi Boivin — soQ. 
22. canadensis L. var. canadensis — Mack-(Y-Aka), L-(TN), NE-

(IPE)-NB-CB. 
var. gilvocanescens Rydb.— L-TN, NE, Q-CB. 
var. scabra (Muhl.) T. & G.— soQ-0. 

(S. altissima L.) 

22 x. Erskinei Boivin — IPE. 
22 Xa. canadensis X juncea — (soQ ?). 
22 xb. canadensis X uliginosa — (NE, e0 ?). 
22 x c. canadensis X rugosa — (IPE ?). 

23. lepida DC.— sAka, (oCB). 
24. gigantea Aiton var. gigantea — NE-(IPE)-NB-0, (Alta-CB). 

var. serotina (Aiton) Cronq.— Mack, NE-Alta-(CB). 
25. rigida L. var. rigida — sO. 

var. humilis Porter — o0-Alta. 
26. ohioensis Riddell — O. 

26 X. Krotkovii Boivin — cO. 

27. Riddellii Frank — 0-seMan. 
27 x. Maheuxii Boivin — seMan: Kleefeld. 

28. plarmicoides (Nees) Boivin — NB-S. 

28 x. Bernardii Boivin — seMan: Kleefeld. 

28 xa. lutescens (Lindley) Boivin — Man-(ceS). 

29. graminifolia (L.) Sal. var. graminifolia — TN, NE-Man, CB. 
f. bulbipara Lepage — nO. 
var. major (Mx.) Fern.— Mack, (TN), Q-Alta-(CB). 
f. gemmans Lepage — nO. 

30. tenuifolia Pursh var. tenuifolia — oNE. 
var. pycnocephala Fern.— oNE. 

31. occidentalis (Nutt.) T. & G.— (Alta ?)-sCB. 

H. M. HALL, The Genus Haplopappus, Carn. Inst. Wash. Publ., 389: 1-

391. 1928. 

124. Haplopappus spinulosus (Pursh) DC. var. spinulosus — soMan-Alta. 

2. armerioides (Nutt.) Gray — S. 

3. MacLeanii Brandegee — Y. 

4. lanceolatus (Hooker) T. & G. var. lanceolatus — S-Alta. 

var. sublanatus Cody — sMack, nAlta. 
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5. carthamoides (Hooker) Gray var. carthamoides - (Alta ?)-sCB. 

6. Lyallii Gray - soAlta-sCB. 

7. Bloomeri Gray - sCB: West Bridge. 

H. M. HALL & F. E. CLÉMENTS, The Phylogenetic Method in Taxonomy, 
Genus Chrysothamnus, Carn. lest. Wash. Publ., 326: 157-234. 1923. 

127A. Chrysothamnus nauseosus (l'allas) 13ritton var. nauseosus - S-CB. 
var. albicaulis (Nutt.) Rydb.- C13. 
var. glabratus (Gray) Cronq.-- seS, CB. 

2. viscidiflorus (Hooker) Nutt. var. lanceolatus (Nutt.) Greene - sCB. 

H. GROI-1, Can. Weed Surv., 3: 52. 1946. 
E. L. LARSEN, Astranthium and Relates; (;encra, Ann. Miss. Bot. Gard., 

20: 23-40. 1933. 

151. BELLE l'ERENNIS L.  Aka, TN-SPM, NE, NB-0, CB. 

H. Giton, Can. Weed Surv., 2: 37-38. 1944. 

M. L. FERNALD, A Synopsis of Boltonia, Rhodora, 42: 482-492. 1940. 

Arthur CRONQUIST, Notes on the Compositx of the Northeastern United 
States - V. Astereœ, Bull. Torr. Bot. Club, 74: 142-150. 1947. 

164. Boltonia asleroides (L.) L'Hér. var. occidentalis Gray - csMan-csS. 

J. H. BEAM AN, The Systematics and Evolution of Towsendia (Compo-
sitœ), Contr. Gray Herb., 183: 1-151. 1957. 

E. L. LARSEN, Revision of the Genus Towsendia, Ann. Miss. Bot. Gard., 
14: 1-46. 1927. 

167. Townsendia. excapa (Rich.) Porter - soMan-seCB. 

2. Hookeri Beaman - soS-sAlta. 

3. Parryi Eaton - soAlta-seCB. 

R. A. NELSON, A Study of the Rocky Mountain Species of the Multiflori 
Section of Aster, Rhodora, 35: 323-327. 1933. 

Arthur CRONQUIST, Notes on the Compositz of the Northeastern United 
States - V, Astereœ, Bull. Torr. Bot. Club, 74: 142-150. 1947. 

S. F. BLAKE, The Names Aster ericoides and A. multiflorus, Rhodora, 32: 
136-140. 1930. 

K. M. WIEGAND, Aster lateriflorus and some of its Relatives, Rhodora, 30: 
161-179. 1928. 

K. M. WIEGAND, Aster paniculatus and some of its Relatives, Rhodora, 
35: 16-38. 1933. 

B. BOIVIN, Études astérologiques Nat. Can., 89: 66-74. 1962 -
le dernier fascicule est sous presse. 
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A. CRONQUIST, A Revision of the Oreastrum Group of Aster, Leafl. West. 
Bot., 5: 73-82. 1948. 

L. H. SHINNERS, The Genus Aster in Nova Scotia, Rhodora, 45: 344-351. 
1943. 

A. CRONQUIST, Revision of the North American Species of Aster Centering 
about Aster foliaceus Lindl., Am. Midl. Nat., 29: 429-468. 1943. 

M. ONNO, Geographisch - morphologische Studien über Aster alpinus 
L. und Verwandte Arten, Bibl. Bot., 106: 1-83. 1932. 

172. Aster divaricatus L.- so0. 
2. macrophyllus L.- NE-0-(seMan). 
3. azureus Lindley - sO. 

4. Shortii Lindley - so0: Pelée. 

5. undulatus L.- soNE, (s0). 

6. cordifolius L. var. cordifolius - NE-0. 

6 X. cordifolius X simplex (soQ). 

6 Xa. tardiflorus L.- (NE-IPE ?-0). 

7. Lowrieanus Porter - soQ-(so0). 

8. sagittifolius Wedemeyer - sO. 

9. ciliolatus Lindley - Mack, (NE), NB-CB. 

10. OBLONGIFOLIUS Nutt. var. OBLONGIFOLIUS - SOO: Toronto. 
11. campestris Nutt. var. campestris - soAlta-sCB. 

12. nova-anglix L.- (NE ?), soQ-sMan. 
f. roseus (Desf.) Britton -Q-0. 
f. geneseensis House - e0: Ottawa. 

12 X. nova-anglix X simplex - soQ. 

13. modestus Lindley - (Y ?)-Aka, O-(Man)-S-CB. 

14. prenanthoides Muhl.- so0: cté Elgin. 

15. MacCallx Rydb.- soAlta-seCB. 

16. subgeminatus (Fern.) Boivin - oTN: La Table. 

17. puniceus L. var. puniceus - L-SPM, NE-Alta. 
f. candidus Fern.- sMan. 
var. oligocephalus Fern.- (L-TN), Q-0. 

18. sericeus Vent.- o0-sMan. 

19. /mis L.- (Y ?), sQ-neCB. 
(A. Geyeri (Gray) Howell) 

20. radula Aiton - TN-(SPM ?), NE-Q. 
f. strictus (Pursh) Boivin - L-SPM, NE, Q. 
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21. sibiricus L. var. sibiricus — Mack—Aka, Alta—CB. 
f. albinus Lepage Aka, Alta. 
var. pygmxus (Lindley) Cody — (oF), Mack. 

22. conspicuus Lindley — (csY ?), S—CB. 

23. pilosus W. var. pilosus — oNE, Q-0. 
var. demotus Blake — soO. 

24. PARVICEPS (Burg.) Mack. & Bush — NE: Windsor. 

25. ericoides L. var. ericoides — soQ( ?)—s0. 
var. commutatus (T. & G.) Boivin — Mack—Y, Q—CB. 
var. pansus (Blake) Boivin — CB. 

25 x. amethystinus Nutt.— (0?). 

26. dumosus L.— soO. 

27. vimineus Lam. var. vimineus — (soO). 
var. subdumosus Wieg.— soO: Pt. Edward. 

28. lateriflorus (L.) Britton — NE—sMan. 

28 X. lateriflorus X novi-belgii — (I PE ?—NB). 

29. przallus Poiret — (sQ—Man). 

30. hesperius Gray var. hesperius — Mack, Q—CB. 
var. I xtivirens (Greene) Cronq. soS—seCB. 

31. simplex W. var. simplex — (TN), NE, NB—S. 
var. estuarinus Boivin — csQ. 

32. Tradescantii L. var. Tradescantii — TN, NE, (NB)—Q-0. 
var. thyrsoideus (Gray) Boivin — soQ-0. 

(A. ontarionis Wieg.) 

33. borealis (T. & G.) Prov.— Mack—Aka, NE—CB. 

(A. junciformis Rydb.) 

33 X. longulus Sheldon — S. 
34. subspicatus Nees var. subspicatus — K, Aka, L—TN, NE, N B-0, S—C B. 

(A. foliaceus Lindley) 
var. apricus (Gray) Boivin — soCB. 

35. occidentalis (Nutt.) T. & G. var. occidentalis — (Mack, oAlta)—
CB. 

36. Eatonii (Gray) Howell var. Eatonii — soS—sCB. 
37. adscendens Lindley — S—Alta—(CB). 
38. novi-belgii L. var. novi-belgii — TN—SPM, NE-0. 

var. litoreus Gray — NE—(I PE ?). 
var. rosaceus Rousseau — NE, seQ. 
var. villicaulis (Gray) Boivin — L—(TN), NB—Q—(0). 
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(A. anticostensis Fern.; A. gaspensis Vict.; 
A. johannensis Fern.) 

f. albiflorus (Vict.) Boivin — seQ. 
39. nemoralis Aiton — L-SPM, NE-0. 

f. albiflorus Fern.  NE. 
39 x. Blakei (Porter) House — (TN), NE-IPE-(NB)-Q. 
40. acuminatus Mx.— (soTN), NE-e0. 

f. discoideus Kuntze — scQ. 
41. Engelmannii (Eaton) Gray — soAlta-sCB. 
42. paucicapitatus Rob.— soCB. 
43. pal/cl:flancs Nutt.— Mack, Man-Alta. 
44. umbellatus Miller var. umbellatus — TN-SPM , NE-(1 PE-NB)-Q-

(0). 
var. pubens Gray — (NB ?-Q)-O-Alta. 

45. linariifolius L. NB-csQ. 
46. scopulorum Gray — (seCB ?). 
47. stenomeres Gray — seCB. 
48. laurentianus Fern. seK-Y, IPE-CB. 

(A. Brachyactis Blake). 

49. frondosus (Nutt.) T. & G.— (sCB ?). 

50. alpinus L.— Mack-Y, Alta-(CB). 

51. curtus Cronq.— soCB. 

A. CRONQUIST & D. D. KECK, A Reconstitution of the Genus Machœran-
thera, Brittonia, 9: 231-239. 1957. 

172A. Machzranthera tanacetifolia (HBK.) Nees — soAlta: riv. des Gros-
Ventres. 

2. canescens (Pursh) Gray — sS-sCB. 
3. grindelioides (Nutt.) Shinners var. grindelioides soS-sAlta. 

Arthur CRONQUIST, Revision of the North American Species of Erigeron, 
North of Mexico, Brittonia, 6: 121-302. 1947. 

173. Erigeron peregrinus (Pursh) Greene var. peregrinus — (sAka, oCB). 
var. scaposus (T. & G.) Cronq.— (seAka ?), soAlta-CB. 

var. angustifolius (Gray) Cronq.— Y-sAka, (soCB). 

2. speciosus (Lindley) DC. var. speciosus — soAlta-sCB. 

var. conspicuus (Rydb.) Boivin soAlta-sCB. 

3. glabellus Nutt. var. glabellus — Mack-(Y-Aka), Man-CB. 

4. as per Nutt.— Y-Aka, Man-CB. 
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5. czspitosus Nutt.— Y-Aka, Man-CB. 

6. corymbosus Nutt.— sCB. 
7. pumilus Nutt. var. pumilus — sS-sAlta. 

var. gracilior Cronq.— sCB. 

8. ochroleucus Nutt. var. Scribneri (Canby) Cronq.— (soS ?)-soAlta. 

9. radicatus Hooker — sS-(soAlta). 

10. poliospermus Gray — seCB. 

11. linearis (Hooker) Piper — sCB. 

12. filifolius Nutt. var. filifolius — sCB. 

13. uncialis Blake var. conjugans Blake — (soAlta ?) 

14. yukonensis Rydb.— (Y). 

15. grandiflorus Hooker — (F), Mack-(Y-Aka), Alta-(CB). 

16. aureus Greene — soAlta-sCB. 

16 X. aureus X unifiorus var. unala.scencis — (soCB ?). 

16 Xa. acris var. asteroides X aureus — soAlta. 

17. lanatus Hooker — soAlta-seCB. 

18. Evermannii Rydb.— soAlta: Lac Louise. 
19. uniflorus L. var. unifiorus — (G-seF ?). 

var. eriocephalus (J. Vahl) Boivin — G-Mack-(Y-Aka), nL, 
(nQ-nO, neCB). 

var. unalaschkensis (DC.) Boivin — G-Aka, (L), Q, Man, Alta-
CB. 

20. purpuratus Greene — (oY-eAka, nCB). 
21. pallens Cronq.— soAlta-seCB. 
22. compositus Pursh — G-F-(K)-Mack-Y-(Aka), TN, Q, S-CB. 

f. discoideus (Gray) Vict. & Rouss.— Y-TN, Q, S-CB. 

23. pulchellus Mx. var. pulchellus — (NE ?, sQ)-sO. 
24. philadelphicus L. var. philadelphicus — Mack, TN, NE-(IPE ?)-

NB-CB. 
var. Provencheri (Vict. & Rouss.) Boivin — csQ. 
var. glaber Henry — oCB. 

25. flagella.ris Gray — soAlta-sCB. 
26. divergens T. & G. var. divergens — sCB. 
27. annuus (L.) Pers.— TN, NE-CB. 

(E. strigosus Muhl.) 

f. discoideus (Robbins) Vict. & Rouss.— (Q ?, CB ?). 

28. hyssopifolius Mx. var. hyssopifolius K-Mack, TN , NE, NB-Alta. 
var. villicaulis Fern.— oTN, seQ. 
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29. lonchophyllus Hooker - K-Aka, Q-CB. 
30. acris L. var. asteroides (Andrz.) DC.- K-Mack-(Y)-Aka, L, NB-

CB. 
30 X. acris var. asteroides X uniflorus var. unalaschkensis - soAlta-

seCB. 
31. elalus (Hooker) Greene - K-Aka, L-TN, Q-Man-(S)-Alta-CB. 
32. CANADENSIS L. var. CANADENSIS - Mack, (TN ?)-SPM, NE-CB. 

A. CRONQUIST, A Review of the Genus Psilocarphus, Res. Stud. State 
Coll. Wash., 18: 71-89. 1950. 

237. Psilocarphus elalior Gray - soAlta-CB. 
2. tenellus Nutt.- soCB. 

B. BOIVIN, Études astérologiques - 11, Nat. Can., 89: 66-74. 1962. 

241. FILAGO ARVENSIS L. O, CB. 

A. E. PORSILD, The Genus Anlennaria in Northwestern Canada, Can. 
Field-Nat., 64: 1-25. 1950. 

M. L. FERNALD, Key to Anlennaria of the "Manual Range", Rhodora, 47: 
221-235, 239-247. 1945. 

M. P. PoRsit,u, On the Genus Anlennaria in Greenland, Medd. Grçbnl., 51: 
267-281. 1915. 

M. L. FERNAI.D, The Dwarf Antennarias of Northeastern America, Rho-
dora, 26: 95-102. 1924 (C.G.H. 62). 

A. E. PORSILD, Anlennaria, ex E. HULTN FI. Aka. Yuk., 10: 1511-1535. 
1950. 

M. O. MALTE, Antennaria of Arctic America, Rhodora, 36: 101-117. 
1934. 

A. CRONQUIST, Notes on the Compositae of the Northeastern United States 
I. Inulx, III. Inulx and Senecionex, Rhodora, 47: 182-4. 1945; 48: 
116-125. 1946. 

13. BOIVIN, Quelques Anlennaria canadiens, Nat. Can., 80: 120-4. 1953. 

A. CRONQUIST, ex 11. A. (;LEAsoN, New l3ritton & Brown, Antennaria, 3: 

478-480. 1952. 

A. CRONQUIST, Vase. PI. Pac. NW., Antennaria, 5: 32-42. 1955. 

E. L. GREENE, Anlennaria in die Middle West, Am. Midi Nat., 2: 73-90. 

1911. 

M. L. FERNALD, The Genus Antennaria in Newfoundland, Rhodora, 35: 

327-346. 1933 (C.G.FI. 101). 

M. P. PORSILD, On the "Papillose" Achenes in the Genus Antennaria, 

Rhodora, 34: 213-222. 1931. 

13. Bot VIN, Centurie de plantes canadiennes II, Can. Field-Nat., 65: 1-22. 

1951. 
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250. Antennaria pulcherrima (Hooker) Greene - K-Aka, Q-CB. 

2. anaphaloides Rydb.- Aka, soS-CB. 
f. straminea Boivin - CB: Canal Flats. 

3. luzuloides T. & G.- soAlta-sCB. 

4. lanata (Hooker) Greene - soAlta-CB. 

5. eucosma Fern. & Wieg.- oTN. 

6. racemosa Hooker - soAlta-CB. 

7. plantaginifolia (L.) Hooker - (NE), sQ-sO. 

8. Parlinii Fern. var. Parlinii - NE, Q-seMan. 
var. Farwellii (Greene) Boivin - (c0 ?). 

9. Dtnikeana Boivin - sMan. 

10. Howellii Greene var. Howellii   sY, S-CB. 
f. concolor (Piper) Boivin - (Alta ?). 
var. athabascensis (Greene) Boivin - Man-CB. 
var. campestris (Rydb.) Boivin - (Mack), 0-Alta-(CB). 

11. petaloidea Fern.- (TN), NE-(IPE-NB)-Q-0. 

12. neglecta Greene - (NE), NB-0. 

13. gaspensis Fern.- (oTN), seQ. 

14. rupicola Fern.-- (TN, NB-Q)-O. 

15. neodioica Greene var. neodioica - TN-SPM, NE-CB. 
var. chlorantha (Greene) Boivin soCB. 
var. Randii (Fern.) Boivin - (L ?-TN, NE-NB)-Q-(0-Man). 

16. parvifolia Net. var. parvifolia - K-Aka, O-CB. 
var. bracteosa (Rydb.) Boivin - soS-seAlta. 

17. rosea Greene var. rosea - K-Aka, Q-CB. 
f. decipiens Boivin Alta-C13. 
var. imbricata (Nelson) Boivin - soS-Alta. 

18. corymbosa E. Nelson - soS-Alta. 

19. aprica Greene var. aprica - o0-CB. 
f. roseoides Boivin - S-CB. 
f. brunnea Boivin - soS. 
var. minuscula Boivin - sS. 

20. alborosea Pors.- (Mack-Aka, Alta ?-CB). 
21. acuminata Greene - (Mack ?, CB). 
22. Breitungii Pors.- (sY-sAka). 
23. crytnophila Pors.- (nMack). 
24. elegans Pors.- (Mack-seY). 
25. incarnata (Mack-seY) 
26. leontopodioides Cody Mack: lac Indin. 
27. isolepis Greene - K-Mack-(Y)-Aka, L, Q, (Man, CB ?). 
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28. Laignii Pors.- (Y-Aka). 
29. leuchippi M.P. Pors.- (Y-Aka ?). 
30. Russellii Boivin - soS. 
31. pygmza Fern.- (K-Y, L ?,. Q). 
32. subviscosa Fern.- (sMack-Y), seQ. 
33. straminea Fern.- oTN, seQ. 
34. Rousseaui Pors.- L, nQ. 
35. albescens E. Nelson - (Alta). 
36. Sansonii Greene - (Alta-CB). 
37. umbrinella Rydb.- soS-seCB. 
38. stenophylla Gray (CB ?). 
39. dimorpha (Nutt.) T. & G.- soS-CB. 
40. alpin (L.) Gœrtn. var. alpin - G, (Aka ?), soAlta. 

var. media (Greene) Jepson - G, soAlta-CB. 
var. canescens Lange - (G-K, L, Q), Alta-CB. 

41. burwellensis Malte - (nQ). 
42. arenicola Malte - (K, noQ). 

43. Tweedsmuirii Pol.- (nQ). 

44. cana (Fern. & Wieg.) Fern.- noTN, (nCB ?). 

45. vexillifera Fern.- (noTN), seQ. 

46. confusa Fern. noTN. 

47. atriceps Fern.- (nCB). 

48. densifolia Pors.- (oMack). 

49. megacephala Fern.- (seY, nCB ?). 

50. pallida E. Nelson - (sAka, noCB). 

51. pedunculata Pors.- (Y-Aka ?). 

52. philonipha Pors.- (Mack-Aka, nCB). 

53. stolonifera (seY). 

54. ungavensis (Fern.) Malte - (nQ). 

55. compacta Malte - (noG ?-noF, Mack-Aka). 

56. subcanescens Ost.- (F-Aka). 

57. neoalaskana Pors.- (noMack, neAka). 

58. Ekmaniana Pors.- (G-F)-K-(Mack-Aka, Q). 

59. monocephala DC. var. monocephala - (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 

60. angustata Greene - (G)-F-Mack-(Y-Aka), L, Q, Alta-(CB). 

61. glabrata (J. Vahl) Greene - oG, (seF ?). 

62. columnaris Fern.- noTN. 
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63. Wiegandii (oTN ?). 
64. spathulata Fern.  (TN)-SPM, (Q). 

65. appendiculata Fern.- (seK ?, noTN ?), Q. 
66. Sornborgeri Fern.- (G-F ?, L ?, Q). 
67. erigeroides Greene - (CB). 
68. eximia Greene - (CB). 
69. acuta Rydb.- (Alta-CB). 

H. H ARA, Some Notes on the Botanical Relations between North America 
and Eastern Asia, Rhodora, 41: 385-392. 1939 (C.G.H. 126). 
L. FERNALD, Anaphalis margarilacea again, Rhodora, 40: 218-9. 
1938. 

255. Anaphalis margaritacea (L.) B. & H.- Mack, Aka, L-SPM, NE-CB. 
A. CRONQUIST ex C. L. HITCHC. & al., Vasc. Pl. Pac. NW., Gnaphalium, 5: 

201-4. 1955. 

264. Gnaphalium viscosum HBK.- NE-O, CB. 
2. obtusifolium L. var. obtusi:fo/ium - NE-IPE-(NB)-Q-0, (CB ?). 
3. ULIGINOSUM L.- (G), Mack-(Y-Aka), L-SPM, NE-0-(Man ?)-S-

(Alta)-CB. 
4. palustre Nutt.- S-CB. 
5. supinum L.- G, L-TN, Q. 
6. SYLVATICUM L.- TN-SPM, NE-0. 
7. norvegicum Gunn.- G, L-TN, Q. 
8. purpureum L. var. purpureum - soO. 

var. ustulatum (Nutt.) Boivin - CB. 
9. microcephalum Nutt.- soAlta-sCB. 

10. chilense Sprengel - sCB. 

333. INULA HELENIUM L.- (TN ?), NE-O, CB. 
2. BRITANNICA L. O: Toronto. 

M. L. FERNALD, Critical Plants of the Upper Great Lakes Region of 
Ontario and Michigan, Adenocaulon, Rhodora, 37: 210-3. 1935 
(C.G.H. 108). 

354. Adenocaulon bicolor Hooker - (0), soAlta-sCB. 

J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora 
of Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

J. R. WELLS, A Taxonomic Study of Polymnia (Composite), Brittonia, 17: 
144-159. 1965. 
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393. Polymnia canadensis L.- soO. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 3: 52-53. 1946. 
L. M. PERRY, Notes on Silphiune, Rhodora, 39: 281-297. 1937 (C.G.H. 

118). Avec clé du genre, etc. 
J. H. SOPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora 

of Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

402. Silphium perfoliatum L.- soQ-soO. 
2. LACINIATUM L.- soO: Maidstone. 
3. terebinthinaceum Jacq. var. terebinthinaceum - soO: cté. d'Essex. 

M. L. FERNALD & L. GRISCOM, Three Days Botanizing in Southeastern 
Virginia, Iva, Rhodora, 37: 184-5. 1935. 

H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 5: 61-2. 1948. 
P. A. RYDBERG, Iva, N. Am. FI., 33: 4-7. 1922. 
I. J. BASSETT, G. A. MULLIGAN & C. FRANKTON, Poverty Weed, Iva 

axillaris, in Canada and the United States, Can. Journ. Bot., 40: 
1243-1249. 1962. 

412. IVA FRUTESCENS L. var. ORARIA (Bartlett) Fern. & Grisc.- NE. 
2. axillaris Pursh var. axillaris - sMan-Alta. 

var. robustior Hooker - (csS), csCB. 

3. xanthiifolia Nutt.- NE-CB. 

W. W. PAYNE, A Re-évaluation of the Genus Ambrosia (Compositx), 
Journ. Arn. Arb., 45: 401-430. 1964. 

P. A. RYDBERG, Ambrosia, Franseria, N. Am. Fl., 33: 15-37. 1922. 

E. H. Moss, Ragweed in Southeastern Alberta, Can. Journ. Bot., 34: 
763-767. 1956. 

ROLLAND-GERMAIN, L'Ambrosia psilostachya DC., sa dispersion dans le 
Québec et ses particularités écologiques, Nat. Can., 75: 77-78. 1948. 

W. H. WAGNER & J. F. BEALS, Perennial Ragweeds (Ambrosia) in Mi-
chigan, with the Description of a New Intermediate Taxon, Rhodora, 

60: 177-204. 1958. 

I. J. BASSETT, Ragweeds and their Distribution in Eastern Canada, Proc. 

Nat. Weed Comm. East., 4: 74-78. 1950. 

417. Ambrosia trifida L. var. trifida - NE-CB. 

1 X. helenœ Rouleau - sQ. 

2. artemisiifolia L.- TN, NE-CB. 

3. psilostachya DC. var. coronopifolia (T. & G.) Farw.- NE-IPE,Q-S-
(Alta ?)-CB. 

4. acanthicarpa Hooker - soMan-seAlta. 

5. Chamissonis (Less.) Greene - soCB. 

f. bipinnatisecta (Less.) Boivin soCB. 
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C. F. MILLSPAUGII & E. E. SHERFF, Revision of the North American 
Species of Xanthium, Field Mus., Bot. Ser., 4: 9-49. 1919. 

C. F. MILLSI'AUGH & E. E. SHERFF, Xanthium, N. Am. FI., 33: 37-44. 
1922. 

F. J. WILDER, Die Arten der Gattung Xanlhium, Rep. Nov., 20: 1-223. 
1923. 

419. XANTHIUM SPINOSUM L.- O, (S), CB. 

2. strumarium L.- NE-CB. 

(X. canadense Miller; etc.) 

J. R. FISHER, Taxonomy of the Genus Ileliopsis, Ohio Journ. Sc., 57: 
171-191. 1957. 

J. R. FISHER, Variation in Heliopsis helianthoides (L.) Sweet, Ohio Journ. 
Sc., 58: 97-107. 1958. 

428. Ileliopsis helianthoides (L.) Sweet var. helianthoides - soO: riv. Ausable. 
var. scabra (Dunal) Fern.- IPE-ceS, (CB). 

437. ECLIPTA ALBA (L.) Hassk. soO: Pointe Pelée. 

M. L. FERNALD & B. SCHUBERT, The Type of Rudbeckia hirla, Rhodora, 
50: 172-6. 1948 (C.G.H. 167). 

R. E. PURDUE Jr., Synopsis of Rudbeckia Subgenus Rudbeckia, Rhodora, 
59: 293-9. 1957. 

R. E. PURDUE Jr., The Somatic Chromosomes of Rudbeckia and Related 
Genera of the Compositœ, Contr. Gray Herb., 185: 129-162. 1959. 

G. N. JONES, On the Specific Distinctness of Rudbeckia laciniata and R. 
ampla, Madrofto, 14: 131-3. 1957. 

\V. J. DREss, Notes on the Cultivated Composi/œ 6. The Coneflowers: 
Dracopsis, Echinacea, Ratibida and Rudbeckia, Baileya, 9: 67-83. 
1961. 

449. Rudbeckia laciniata L. var. laciniata NE-sMan. 
cv. HORTENSIS - (IPE ?)-NB-Q. 

2. TRILOBA L. var. TRILOBA - soQ-O. 

3. hirta L.- TN, NE-CB. 

M. L. FERNALD, Notes on Echinacea, Rhodora, 2: 84-7. 1900. 

449A. EcHINAcEA PURPUREA (L.) Mœnch var. PURPUREA - SOO: St-Thomas. 

2. PALLIDA Net.- SOO. 

3. anguslifolia DC.- soMan-seS. 

M. L. FERNALD, Ratibida columnifera, Rhodora, 40: 353-5. 1938. 
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44913. Ratibida pinnata (Vent.) Barnh.— soO. 
2. columnifera (Nutt.) Woot. & Standl.— O-seCB. 

f. pulcherrima (DC.) Fern.— Man-Alta. 
f. denudata Boivin — S-Alta. 

W. A. WEBER, Balsamorhiza terebinthacea and other H ybrid Balsam-Roots, 
Madrofio, 12: 47-9. 1953. 

M. OWNBEY & W. A. WEBER, Natural Hybridization in the Genus Balsa-
morhiza, Am. Journ. Bot., 30: 179-187. 1943. 

W. M. SHARP, A Critical Sutdy of Certain Epappose Genera of the Helian-
thez-Verbesininx of the Natural Family Compositœ, Ann. Miss. 
Bot. Gard., 22: 51-152. 1935. 

459. Balsamorhiza sagittala (Pursh) Nutt.— soAlta-CB. 
2. Careyana Gray var. intermedia Cronq.— (sCB ?). 

3. deltoidea Nutt.— soCB: Victoria. 

R. W. LONG, Synopsis of Helianthus giganteus L. and Related Species, 
Rhodora, 56: 198-203. 1954. 

E. E. WATSON, Contributions to a Monograph of the Genus Helianthus, 
Pap. Mich. Ac., 9: 305-475. 1929. 

S. CLEVENGER & C. B. HEisER Jr., Helianthus Let:fiants and Helianthus 
rigidus — Hybrids or Species ?, Rhodora, 65: 121-136. 1963. 

B. BOIVIN, Centurie de plantes canadiennes — III, Nat. Can., 87: 25-49. 
1960. 

C. B. HEISER, W. C. MARTIN & D. M. SMITH, Species Crosses in He-
lianthus I., Brittonia, 14: 137-147. 1962. 

R. W. LONG, Biosystematics of Helianthus Nuttallii Complex (Cornpo-

sitœ), Brittonia, 18: 64-79. 1966: 

471. HELIANTHUS ANNUUS L. CV. GIGANTEUS — NE-IPE, Q-Alta. 
f. lenticularis (Douglas) Boivin — IPE-CB. 
f. FALLAX Boivin — sS. 

2. Couplandii Boivin O-seCB. 

3. LAETIFLORUS Pers.— Q-0, CB. 
f. RIGIDUS (Cass.) Boivin — IPE, (Q ?-O, CB ?). 

4. subrhomboideus Rydb.— ‘Y, NB-CB. 

5. OCCIDENTALIS Riddell var. OCCIDENTALIS — (O ?). 

6. Maxiinilianii Schrader — IPE, Q-CB. 

6 x. Alexidis Boivin sMan. 

7. Nuttallii T. & G. var. Nuttallii — o0-CB. 

var. subtuberosus (Britton) Boivin — (Mack ?), TN, NE, NB-
CB. 
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(HELIANTHUS) 

f. verticillalus Boivin   cS: lac aux Chandelles. 
var. Rydbergii (Britton) Boivin - sMan-sAlta. 

8. giganteus L.- NE, NB-0, CB. 

9. GROSSISERR ATUS Mertens - O. 

10. tuberosus L. var. tuberosus (NE-IPE), Q-0. 
var. subcanescens Gray - O-seS. 

11. decapetalus L. NB-O. 

12. strumosus L.- NB-0. 

13. HIRSUTUS Raf. var. III RSUTUS - O. 

14. divaricatus L. var. divaricatus - soQ-O. 

W. A. WEBER, The Genus Ilelianthella in Oregon, Madroiio, 9: 186-7. 
1948. 

W. A. WEBER, The Genus Ilelianthella (Compositx), Am. Midl. Nat., 
48: 1-35. 1952. 

483. Helianthella uniflora (Nutt.) T. & G. var. Douglasii T. & G.- seCB. 

W. A. WEBER, A Taxonomie and Cytological Study of the Genus Wyethia, 
Family Compositœ, with Notes on the Related Genus Balsamorhiza, 
Am Midi. Nat., 35: 400-452. 1946. 

484. Wyethia amplexicaulis Nutt.- (sCI3): Kootenay. 

J. H. SoPER, Some Genera of Restricted Ranges in the Carolinian Flora of 
Canada, Trans. Roy. Can. Inst., 34: 1-56. 1962. 

486. Actinomeris alternifolia (L.) DC.- soO. 

E. E. SHERFF, Revision of the Genus Coreopsis, Field Mus. Nat. Hist. 
Bot. Ser., 11: 277-475. 1936. 

E. E. SHERFF, Coreopsis, N. Am. Fl., série II, 2: 4-40. 1955. 

498. Coreopsis rosea Nutt.- oNE: vallée de la Tousquet. 

2. tinctoria Nutt.-soQ-CB. 

3. lanceolata L. var. lanceolata - O, CB. 
var. villosa Mx.- sO. 

4. GRANDIFLORA Hogg.- NB, O. 

5. VERTICILLATA L.- NE, Q-(0). 

6. tripteris L. var. tripteris - o0: cté. d'Essex. 

E. E. SHERFF, Thelesperma, N. Am. FI., série II, 2: 65-9. 1955. 

507. Thelesperma marginatum Rydb.-seAlta: Medicine Hat. 

N. C. FASSETT, A Key to the Northern American Species of Bidens, 
Rhodora, 27: 184-5. 1925. 
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E. E. SHERFT, The Genus Bidens, Field Mus. Nat. Hist., Publ. Bot. 
388-9: 1-709. 1937. 

M. L. FERNALD, The Varieties of Bidens coronata, Rhodora, 40: 348-350. 
1938. 

E. E. SHERFF, Bidens, Megalodonta, N. Am. Fl., série II, 2: 70-129, 147. 
1955. 

08. Bidens cernua L.- Mack, Aka, NE-CB. 
1 x. amplissima Greene - sMan, soCB. 
2. hyperborea Greene (K ?), NE, NB-0. 
3. tripartita L. var. tripartita TN, NE-0, (Alta ?-CB). 

(B. comosa (Gray) Wieg.; B. connata Muhl.) 
f. anomala (Farw.) Boivin - (NE). 
var. heterodoxa Fern.- IPE, seQ. 
f. infirma (Fern.) Boivin - csQ. 
f. orthodoxa (Fern. & St. John) Boivin seQ. 

(B. Eatonii Fern.) 
4. frondosa L. var. frondosa TN, NE-Man, (Alta ?)-CB. 

f. anomala (Porter) Fern.- (NE), NB-Q-(0). 
var. puberula Wieg.- NE, (NB)-Q-CB. 

(B. vulgata Wieg.) 

5. discoidea (T. & G.) Britton - NE, Q-0. 

6. coronata (L.) Britton sO. 

7. PILOSA L. var. RADIATA Sch. Bip.- soO: Pelée. 

8. Beckii Torrey - NE, NB-S, CB. 

E. E. SHERFF, Revision of the Genus Cosmos, Field Mus. Nat. Hist., Bot. 
Ser., 8: 401-447. 1932. 

E. E. SHERFF, Cosmos, N. Am. Fl., série II, 2: 130-146. 1955. 

509. COSMOS BIPINNATUS Cav.- sQ. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 1: 28. 1944. 

H. ST. JOHN & D. WHITE, The Genus Galinsoga in North America, Rho-

dora, 22: 97-101. 1920. 

517. GALINSOGA CILIATA (Raf.) Blake -- NE-(IPE)-NB-Man, Alta-CB. 

2. PARVIFLORA CaV.- Q-0. 

519. Blepharipappus scaber Hooker var. scaber - (csCB ?): vallée de la Cou-

tounois. 

J.*CLAusEN, D. D. KECK & W. M. HIESEY, Experimental Studies on the 

Nature of Species, II, Carn. Inst. Wash. Publ., 564: 1-174. 1945. 

D. D. KECK, Studies upon the Taxonomy of the Madinz, Madrorio, 3: 

4-18. 1935. 
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524. Madia exigua (Sm.) Gray - soCB. 

2. minima (Gray) Keck - (sCB). 

3. glomerala Hooker - (Y-Aka), Q-0-(Man ?)-S-CB. 

4. saliva Molina - sCB. 
CV. CONGESTA - CB. 

5. madioides (Nutt.) Greene - soCB. 

D. D. KECK, Studies upon the Taxonomy of the Aladinx, Madroflo, 3: 
4-18. 1935. 

529. Layia glandulosa (Hooker) H. & A. var. glandulosa - (sCB). 

533. Jaunzea carnosa (Less.) Gray - soCB: Saanichton Spit. 

550. Beria maritima Gray - soCB. 

B. L. TURNER, A Cytoxanomic Study of the Genus Hymenopappus (Com-
posite), Rhodora, 58: 163-186, 208-242, 250-269, 295-308. 1956. 

563. Hymenopappus fi/ifohus Hooker var. polycephalus (Osterhout) B. L. 
Turner - soS-sAlta. 

P. A. RYDBERG, Eriophyllum, N. Am. FI., 34: 83-96. 1915. 

Lincoln CONSTANCE, A Systematic Study of the Genus Eriophyllum, Un. 
Cal. Publ. Bot., 18: 69-136. 1937. 

566. Eriophyllum lanatum (Pursh) Forbes var. lanatum - soCB. 

P. STOCKWELL, A Revision of the Genus Chœnactis, Contr. Dudley Herb., 
3: 89-168. 1940. 

570. Chznactis Douglasii (Hooker) H. & A. var. Douglasii  sCB. 
var. montana Jones - sCB. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 1: 29. 1944. 

W. L. ELLISON, A Systematic Study of the Genus Bahia, Rhodora, 66: 
67-86, 177-215, 281-309. 1964. 

572. BAHIA OPPOSITIFOLIA (Nutt.) DC.- soS-soAlta. 

T. D. A. COCKERELL, The North American Species of Hymenoxys, Bull. 
Torr. Bot. Club, 31: 461-509. 1904. 

P. A. RYDBERG, Tetraneuris, Hymenoxys, N. Am. FI., 34: 101-118. 1915. 

575. Hymenoxys acaulis .(Pursh) Parker var. acaulis - soS-sAlta. 
var. glabra (Gray) Parker - cO: île Manitouline. 

2. Richardsonii (Hooker) Cock. var. Richardsonii - sS-sAlta. 

M. L. FERNALD, Some Varieties and Species of Helenium, Rhodora, 45: 
485-495. 1943. 

P. A. RYDBERG, Helenium, N. Am. Fl., 34: 120-131. 1915. 
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B. BOIVIN, Centurie de plantes canadiennes III, Nat. Can., 87: 25-49. 
1960. 

576. HELENIUM NUDIFLORUM Nutt.- Q-0. 
2. autumnale L. var. canaliculatum (Lam.) T. & G.- soQ-O. 

var. Fylesii Boivin - scQ. 
var. montanum (Nutt.) Fern.- o0-CB. 
var. grandiflorum (Nutt.) T. & G.- sNlack, soAlta-sCB. 

P. A. RYDBERG, Gaillardia, N. Ain. Fl., 34: 131-141. 1915. 

B. BOIVIN, Centurie de plantes canadiennes III, Nat. Can., 87: 25-49. 
1960. 

S. F. BIDDULPH, A Revision of the Genus Gaillardia, Res. Stud. State 
Coll. Wash., 12: 195-256. 1944. 

577. Gaillardia aristata Pursh - sMack, soQ-CB. 
f. monochrome Boivin S-seCB. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 3: 54. 1946. 

583. DYSSODIA PAPPOSA (Vent.) Hitchc.- so0: environs de Niagara. 

P. A. RYDBERG, Cota, Anthemis, Maruta, N. Am. FI., 34: 227-9. 1916. 

H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 5: 63-4. 1948. 

601. ANTHEMIS COTULA L.- (Y-Aka, TN), NE-(IPE)-NB-Man-(S)-Alta-
CB. 

2. ARVENSIS L.- (G ?), TN, (IPE), Q-0, CB. 

3. TINCTORIA L.- (Aka ?), TN, NE, NB-CB. 

C. L. POLLARD, Fhe Genus Achillea in North America, Bull. Torr. Bot. 
Club, 26: 365-372. 1899. 

P. A. RYDBERG, Achillea, N. Am. FI., 34: 219-227. 1916. 

B. BOIVIN, Les variations canadiennes de !'Achillea L., Can. 
Field-Nat., 65: 7-12. 1951. 

G. A. MULLIGAN & I. J. BASSETT, Achillea lilillefolium Complex in 

Canada and Portions of the United States, Can. Journ. Bot., 37: 

73-9. 1959. 

A. CRONQUIST, Vasc. Pl. Pac. North., Achillea, 5: 21-3. 1955. 

W. E. LAWRENCE, Chromosome Numbers in Achillea in Relation to 

Geographic Distribution, Am. Journ. Bot., 34: 538-545. 1947. 

G. TURESSON, North American Types of Achillea Millefolium, Bot. Not., 

1939: 813-6. 1939. 

M. P. PoRsILD, The Greenland Achillea, NIed. Gronl., 134, 6: 36-9. 1947. 
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603. ACHILLEA PTARMICA L.— L-TN, NE-O. 
f. MULTIPLEX (Reynier) Heimerl — Aka, NE, Q-0, Alta-CB. 

2. sibirica Led.— Mack-Aka, Q-Alta-(CB ?). 

3. MILLEFOLIUM L. f. PURPUREA (Gouan) Schinz & Thellung — Aka, 
NE, NB-Man. 

var. occidentalis DC.— Mack, Aka, L, (SPM, NE-NB)-Q-CB. 
(A. lanulosa Nutt.) 

f. rosea Rand & Redf.— Q-CB. 
var. megacephala (Raup) Boivin — sMack, noS-Alta. 
var. nigrescens E. Meyer — G, K-Aka, L-SPM, NE, Q-CB. 

(A. borealis Bongard) 
f. roseiflora Boivin — (K ?)-Mack-Aka, L-TN, Q-0, S-CB. 

4. FILIPENDULINA Lam.— e0: Galetta. 

P. A. RYDBERG, Chamomilla, N. Am. F1., 34: 229-233. 1916. 
H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 5: 65-6. 1948. 

610. MATRICARIA MARITIMA L. var. MARITIMA — G, (Mack, Aka ?), L-(TN-
SPM ?, NE-IPE)-NB-Alta-(CB). 

var. nana (Hooker) Boivin — (G)-F-Aka, L, Q-Man. 

2. CHAMOMILLA L.— G, TN, NE, NB-(Q)-0-CB. 

3. MATRICARIOIDES (Less.) Porter — (G)-F, Mack-Aka, L-TN-(SPM), 
NE-CB. 

P. A. RYDBERG, Matricaria, Leucanthemum, Chrysanthemum, Balsamita, 
N. Am. F1., 34: 233-8. 1916. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 3: 54-6. 1946. 

J. W. BÔCHER & K. LARSEN, Cytotaxonomical Studies in the Chrysan-
themum Leucanthemum Complex, Watsonia, 4: 11-6. 1957. 

James KUCYNIAK, Chrysanthemum uliginosum Pers. Adventive in Quebec, 
Rhodora, 47: 389-390. 1945. 

G. A. MULLIGAN, Chromosome Races in the Chrysanthemum Leucan-
themum Complex, Rhodora, 60: 122-5. 1958. 

612. CHRYSANTHEMUM LEUCANTHEMUM L. var. LEUCANTHEMUM 
?, NE-NB)-Q-(0)-Man-Alta-(CB). 

var. BOECHERI Boivin — K, Y, L-(TN ?-SPM ?), NE-IPE-
(NB)-Q-Man, Alta-(CB). 

2. LACUSTRE Brot.— e0: Ottawa. 
3. integrifolium Rich. F-Aka, nCB. 
4. arcticum L. var. arcticum — Aka, (oCB). 

var. polaris (Hultén) Boivin — K-Mack-(Y ?-Aka), Q-Man. 

5. ULIGINOSUM Pers.— soQ, CB. 
6. SEGETUM L.— TN, NE, NB-(Q ?). 
7. CORONARIUM L.— (NB ?), sO. 
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(CHRYSANTHEMUM) 

8. PARTHENIUM (L.) Bernh.- NE, NB-O, CB. 
9. BALSAMITA L. f. TANACETOIDES (Boiss.) Boivin - soQ-0, S. 

P. A. RYDBERG, Tanacetum, N. Am. FI., 34: 238-240. 1916. 
M. L. FERNALD, The Varieties of Tanacetum huronense, Rhodora, 37: 

438-441. 1935. (C.G.H. 108). 

612A. TANACETUM VULGARE L.- (Aka), L-SPM, NE-CB. 
cv. CRISPUM - (NE ?)-IPE-0, (S)-Alta-(CB ?). 

2. bipinnatum (L.) Schultz-Bip.- Y-(Aka). 
3. huronense Nutt.- K-Y-(Aka), TN, NB-CB. 

M. VICTORIN & E. JACQUES, Notes sur une Composée halophytique de la 
baie des Chaleurs: Cotula coronopifolia, Ann. ACFAS, 1: 67. 1935. 

622. COTULA CORONOPIFOLIA L.- (Aka, NE ?), IPE-Q, CB. 
2. AUSTRALIS (Sieb.) Hooker f.- (soCB): Nanaïmo. 

M. L. FERNALD, Transfers and Animadversions on Artemisia, Rhodora, 
47: 247-256. 1945. 

P. A. RYDBERG, Artemisia, N. Am. Fl., 34: 244-285. 1916. 

M.-VICTORIN & J. ROUSSEAU, Les Artemisia de la section Dracunculus 
dans le Québec, Nat. Can., 71: 167-200. 1944 (C.I.B. 56). 

H. M. HALL & F. E. CLEMENTS, Genus Artemisia, Carn. Inst. Wash. 
Publ., 326: 31-156. 1923. 

A. A. BEETLE, New Names with the Section Tridentatz of Artemisia. 
Rhodora, 61: 82-85. 1963. 

D. D. KECK, A Revision of the Artemisia vulgaris Complex in North 
America, Proc. Calif. Acad. Sci., 25: 421-468. 1946. 

629. Artemisia campestris L. var. Wormskioldii (Besser) Cronq.- (G)-F-
Mack-(Y-Aka), L-TN, Q-0, S-(Alta)-CB. 

var. Scouleriana (Besser) Cronq.- K-Y-(Aka ?, L)-TN, NE, 
NB-CB. 

var. Douglasiana (Besser) Boivin - Mack-Y, Q-CB. 

(A. canadensis Mx.; A. caudata Mx.) 

2. Dracunculus L.- (Y)-Aka, O-CB. 

3. biennis W.- Mack, NE-CB. 

4. ANNUA L.- (IPE-NB ?)-Q-0. 

5. ABROTANUM L.- Q-Alta. 

6. PONTICA L.- NE, Q-Man. 

7. norvegica Fries var. saxatilis (Besser) Jepson - (G, Mack)-Y-Aka, 
(O ?), Alta-CB. 

8. hyperborea Rydb.- F, Mack-(Aka, CB ?). 
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(Artemisia) 

9. Krushiana Besser - Y-Aka, (nCB). 
10. macrobotrys Led.- (Y-cAka). 
11. STELLERIANA Besser - NE-Q-(0), CB. 
12. VULGARIS L. TN, NE-S, CB. 
13. Tilesii Led.- (F ?)-K-Aka, coQ-CB. 
14. Suksderfii Piper soCB. 
15. longifolia Nutt.- (o0 ?)-Man-Alta. 
16. Michauxiana Besser - soAlta-CB. 
17. Lindleyana Besser - (soCB ?). 
18. ludoviciana Nutt. var. ludoviciana - sMack, IPE-CB. 

var. gnaphalodes (Nutt.) T. & G.- soQ-Alta. 
19. BIGELOVII Gray - (soY). 
20. tridentata Nutt. var. tridentata - (soAlta ?)-sCB. 

var. Vaseyana (Rydb.) Boivin - CB: Hedley. 
21. tripartita Rydb.- CB. 
22. cana Pursh - soMan-sAlta-(CB ?). 
23. ABSINTHIUM L. var. INSIPIDA SteChMann - (TN-SPM ?), NE-

(I PE)-NB-CB. 
24. frigida W.- Mack-Aka, NB-CB. 

Daniels WALTZ, Les conditions de la distribution gaspésienne du Tussilage 
Farfara L., Nat. Can., 89: 38-65. 1962 (C.I.B. 76). 

P. A. RYDBERG, Tussilage, N. Am. Fl., 34: 309-310. 1927. 

651. TUSSILAGO FARFARA L.- TN, NE-0, CB. 

P. A. RYDBERG, Petasites, N. Am. Fl., 34: 310-5. 1927. 
A. CRONQUIST, Notes on the Compositx of the Northeastern United 

States, III, Inulex and Senecione.e, Rhodora, 48: 116-125. 1946. 
E. HULTÉN, FI. Aka. Yuk., 10: 1579-1586. 1950. 

652. Petasites sagittatus (Banks) Gray - (F ?)-K-Aka, L, Q-CB. 
2. vitifolius Greene - (K-Mack)-Y-Aka, Q-CB. 
3. arcticus noMack-(Y ?). 
4. palmatus (Aiton) Gray var. palmatus - (K)-Mack-(Y), L-TN 

NE-CB. 
5. frigidus (L.) Frics - (F-Aka, Alta ?-CB). 
6. HYBRIDUS (L.) GMS. CB. 
7. JAPONICUS F. W. Schmidt - soO: Niagara. 

M. L. FERNALD, The Genus Erechtites in Temperate North America, 
Rhodora, 19: 24-27. 1917. 
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R. E. BELCHER, A Revision of the Genus Erechtites (Compositœ) with 
Inquiries into Senecio and Arrhenechthites, Ann. Miss. Bot. Gard., 43: 
1-85. 1956. 

660. Erechtites hieraciifolia (L.) Raf. var. hieraciifolia - (TN ?, NE-NB)-Q-0. 

B. MAGUIRE, A Monograph of the Genus Arnica, Brittonia, 4: 386-510. 
1943. 

B. BoiviN, Arnica louiseana Farr et Arnica Wilsonii Rydberg, Ann. 
ACFAS, 21: 109-110. 1955. 

B. BOIVIN, Animadversions and other Notes on Arnica, Rhodora, 51: 
55-57. 1949. 

M. L. FERNALD, The Eastern American Representatives of Arnica alpina, 
Rhodora, 26: 103-7. 1924 (C.G.H. 72). 

P. A. RYDBERG, Arnica, N. Am. Fl., 34: 321-356. 1927. 

M. L. FERNALD, Recent Discoveries in the Newfoundland Flora, Arnica, 
Rhodora, 35: 364-9. 1933 (C.G.H. 101). 

B. MAGUIRE, Arnica in Alaska and Yukon, Madroilo, 6: 153-155. 1942. 

M. M. ILJIN, Arniques de la flore russe, Trav. Mus. Bot. Ac. URSS, 19: 
107-120. 1926. 

B. MAGUIRE, Great Basin Plants - IX. Compositz, Arnica, Hyme-
nopappus, Haplopappus, and Lygodesmia, Am. Midl. Nat., 37: 137-
145. 1947. 

667. Arnica alpina (L.) Olin var. alpina - G-F-(K)-Mack-(Y-Aka), L, (Q). 
var. ungavensis Boivin - K-Aka, L-(TN), Q-Man-(S)-Alta-

CB. 
(A. attenuata Greene) 

var. vestita Hultén (Mack-Aka ?, TN), Alta-(CB). 

(A. tomentosa J. M. Macoun) 

2. louiseana Farr. var. louiseana - Y, soAlta-neCB. 

var. Griscomii (Fern.) Boivin - oTN, seQ. 

var. pi/osa Maguire - (Mack)-Y-Aka, CB. 

3. lonchophylla Greene var. lonchophylla - (K)-Mack-Y , TN, NE, 
NB-Alta. 

4. plantaginea Pursh - L-(nTN), nQ. 

5. Rydbergii Greene - soAlta-(eCB). 

6. fulgens Pursh - soMan-Alta-(sCB). 

7. sororia Greene - sAlta-sCB. 

8. latifolia Bongard Y-Aka, Alta-CB. 

9. cordifolia Hooker - Mack-Y-(Aka ?), Man-CB. 
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(A rn ic a) 

10. Chamissonis Lessing var. Chamissonis - (Y)-Aka, Alta-CB. 
var. angustifolia Herder - Mack-(Y), Q-CB. 
f. incana (Gray) Boivin - (soMack ?)-Y, (CB ?). 

11. longifolia D. C. Eaton - soAlta: Waterton. 
12. diversifolia Greene - (Y ?)-Aka, Alta-CB. 

13. mollis Hooker var. mollis - (Mack-Y), NB-Q, Alta-CB. 
var. aspera (Greene) Boivin - (seAka), soAlta-CB. 

14. Parryi Gray var. Parryi - (Y), soAlta-sCB. 

15. Lessingii (T. & G.) Greene - soMack-Aka, nCB. 

P. A. RYDBERG, Crocidium, N. Am. FI., 34: 357-8. 1927. 

669. Crocidium multicaule Hooker - soCB. 

L. H. BAILEY, Doronicum, Manual of Cultivated Plants 1017-18. 1949. 

671. DORONICUM PARDALIANCHES L.- sCB. 

P. A. RYDBERG, Luinia, N. Am. FI., 34: 316-7. 1927. 

674. Luinia hypoleuca Bentham - oCB. 

P. A. RYDBERG, Cacaliopsis, N. Am. FI., 34: 315-6. 1927. 

680. Cacalia tuberosa Nutt.- O. 
2. Nardosmia Gray var. glabrata (Piper) Boivin - soCB: Cascades. 

681. Tetradymia canescens DC.- sCB. 

J. M. GREENMAN, Monographie der Nord und Centralamerikanischen 
Arten der Gattung Senecio, Engler Bot. Jahrb., 32: 1-33. 1903. 

J. M. GREENMAN, Monograph of the North and Central American Species 
of the Genus Senecio, Ann. Miss. Bot. Gard., 2: 573-626. 1915 - 3: 
85-194. 1916 - 4: 15-36. 1917 - 5: 37-107. 1918. N.B.: cette mo-
nographie ne fut jamais terminée. 

J. M. BARKLEY, The Integration of Senecio plattensis and Senecio pauper-
culus in Wisconsin, Rhodora, 65: 65-67. 1963. 

M. L. FERNALD, Some Senecios of Eastern Quebec and Newfoundland 
Rhodora, 26: 113-127. 1924 (C.G.H. 72). 

M. L. FERNALD, Senecio aureus and its Geographic Varieties and Allies 
in Eastern North America, Rhodora, 45: 495-509. 1943 (C.G.H. 
149). 

682. SENECIO VULGARIS L.- (G), Mack-(Y)-Aka, L-SPM, NE-CB. 
2. SYLVATICUS L.- TN, NE-Q, CB. 
3. viscosus L.- (TN), NE-Man, CB. 



BOIVIN: ÉNUMÉRATION DES PLANTES DU CANADA 1051 

(Senecio) 

4. SQUALIDUS L.— cNE: Halifax. 
5. JACOBAEA L.— TN-SPM, NE-0, CB. 
6. eremophilus Rich. var. eremophilus — sMack, O-CB. 
7. congestus (Br.) DC.— F-Aka, L, Q-Alta. 
8. Pseudo-Arnica Less.— Aka, L-SPM, NE, (NB)-Q, (CB). 

f. Rollandii (Vict.) Fern. seQ. 
9. megacephalus Nutt. soAlta-seCB. 

10. Fremontii T. & G. var. Fremontii — soAlta-seCB. 
11. triangularis Hooker — Mack-Aka, Alta-CB. 
12. sheldonensis Pors.  Y. 

13. hydrophilus Nutt.— CB. 

14. foetidus Howell soAlta-sCB. 

15. Elmeri Piper — soCB. 

16. integerrimus Nutt. var. integerrimus — Man-Alta-(CB). 

var. exaltatus (Nutt.) Cronq.— S-CB. 
f. ochroleucus (Gray) Boivin — Alta-(CB) 
var. lugens (Rich.) Boivin — Mack-Aka, Alta-CB. 

17. yukonensis (Y)-Aka. 

18. atropurpureus (Led.) Fedtsch. var. tomentosus (Kjellman) Hultén — 
oF, Mack-Aka. 

19. fuscatus (Jord. & Fourr.) Hayek — (Mack-Aka). 

20. canus Hooker — (O ?)-Man-CB. 

21. Macounii Greene — (soCB). 

22. streptanthifolius Greene — Mack-Aka, S-CB. 
var. moresbiensis (Calder & Taylor) Boivin — (oCB). 

23. pauperculus Mx. var. pauperculus — K-(Mack-Aka), L-TN, 
NE-Man. 

f. inchoatus Fern.— seK, Q. 
var. firmifolius Greenman — K-Mack, TN, Q-CB. 

f. verecundus Fern.— seQ. 
var. thompsoniensis (Greenman) Boivin — sMack, O-CB. 

(S. plattensis Nutt.) 

24. Robbinsii Oakes — NE-(IPE)-NB-Q. 

25. aureus L.— (L ?)-TN-SPM, (NE)-IPE-Man-(S)-Alta- CB. 

26. indecorus Greene — (K)-Mack-(Y-Aka), Q-(0)-Man-CB. 

27. pauciflorus Pursh — K-Aka, L-TN, Q-Man, Alta-CB. 

f. fallax (Greenman) Fern.— sO. 

28. tridenticulatus Rydb.— soMan-(csS ?). 
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(Senecio) 

29. resedifclins Less.  Mack-Aka, (TN, Q), Alta-CB. 
30. Newcombei Greene — oCB: arch. Reine-Charlotte. 

694. CALENDULA ARVENSIS L.  NB, Man. 

2. OFFICINALIS L.— NE, sQ-soO. 

713. ECHINOPS SPHAEROCEPHALUS L.— soQ-seMan, CB. 

2. EXALTATUS Schrader — soQ-0, soCB. 

J. ARÈNES, Monographie du Genre Arctium L., Bull. J ard. Bot. État 
Brux., 20: 67-156. 1950. 

H. GROH & C. FRANKTON, Can. Weed Surv., 5: 66-8. 1948. 

M. L. FERNALD & K. M. WIEGAND, A Synopsis of the Species of Arctium 
in North America, Rhodora, 12: 43-7. 1910. 

723. ARCTIUM LAPPA L.— (NE), NB-Man, (CB). 

1 X. NOTHUM (Rühm.) Weiss — Q: Buckingham. 

2. TOMENTOSUM Miller— NE, NB-Alfa. 

3. NEMOROSUM Lej. & Court. TN, NE, (NB)-Q-Man, Alta-CB. 

4. MINUS (Hill) Bernh.— TN, NE-CB. 
f. PALLIDUM Farw.— IPE. 

728. Saussurea angustifolia (W.) DC. var. angustifolia — (K-Aka). 
var. yukonensis Pors.— (Y-Aka). 

2. nuda Led. var. densa (Hooker) Hultén — soAlta-sCB. 

3. americana D. C. Eaton — (seAka, nCB). 

4. GLOMERATA Poiret — coAlta: Grande-Prairie. 

J. ARÈNES, Contribution à l'étude du genre Carduus, Mém. Mus. Nat. 
Hist. Nat., 24: 183-255. 1949. 

R. J. MooRE & G. A. MULLIGAN, Natural Hybridization between Carduus 
acanthoides and Carduus milans in Ontario, Can. Journ. Bot., 34: 
71-85. 1956. 

G. A. MULLIGAN & C. FRANKTON, The Plumeless Thistles (Carduus 
SPP.) in Canada, Can. Field-Nat., 68: 31-6. 1954. 

S. M. A. KAZMI, Revision of the Genus Carduus L., Min. Bot. Staats. 
Munch., 1963-64. 

732. CARDUUS ACANTHOIDES L. var. ACANTHOIDES — (ONE), soQ-sO, seCB. 
f. OCIIRANTHUS Wallr.— SO. 

1 X. ORTHOCEPHALUS Wallr.— sO. 
f. MULLIGANII Boivin — sO. 
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(CARDUUS) 

2. NUTANS L. var. NUTANS - TN-(SPM ?), NB-0. 
var. PETROVICII Arènes - coQ-sS, CB. 
var. MACROCEPHALUS (Desf.) Boivin CB. 

3. CRISPUS L.- NE, NB, (0). 

F. PETRAK, Die Nordamerikanischen Arten der Gattung Cirsium, Beih. 
Bot. Centr., 35: 223-567. 1917. 

R. J. MooRE & C. FRANKTON, [titres divers], Can. Journ. Bot., 39: 21-33. 
1961; 40: 281-293. 1962; 40: 1187-1196. 1962; 41: 73-84. 1963; 41: 
1553-1567. 1963; 42: 451-461. 1964; 44: 581-595. 1966. 

733. CIRSIUM VULGARE (Savi) Tenore (Aka, TN-SPM, NE)-IPE-CB. 
f. à fleurs blanches - CB: Monte Creek. 

2. PALUSTRE (L.) Scop.- (TN-SPM ?), NE, (O ?), CB. 
3. Pitcheri (Torrey) T. & G.- O: Grands Lacs. 
4. Flodmanii (Rydb.) Arthur - Q-Alta. 

f. albiflorum D. Lôve - \lan-Alta. 

5. undulatum (Nutt.) Sprengel var. undulatum - soMan-CB. 
f. album Farw.- soS. 
var. à capitules plus petit : CB. 

6. discolor (Muhl.) Sprengel - soQ-csNlan. 

7. muticum Mx.- L-TN-(SPM, NE-NB)-Q-(0)-Man-S. 
f. lactiflorum Fern.- TN, Q, S. 
f. monticola (Fern.) Boivin   (TN), seQ-(ne0 ?). 

8. pumilum (Nutt.) Sprengel var. ilillii (Canby) Boivin - O: lac 
Huron. 

f. candidum Boivin - O. 

9. Drummondii T. & G.- sMack, oO-eCB. 

10. foliosum (Hooker) DC. var. foliosum - (sY), soAlta-CB. 
var. minganense (Vict.) Boivin seQ: Minganie. 

11. edule Nutt.- (seAka ?, CB). 

11 X. vancouverense Moore & Frankton - (soCB). 

12. brevistylum Cronq.- (CB). 

13. Hookerianum Nutt.- soAlta-CB. 

14. ARVENSE (L.) Scop.- ?), Mack, Aka, TN-SPM, NE-CB. 

f. ALBIFLORUM (Rand & Redf.) R. Hoffm.- TN, NE-CB. 

H. GRoH, Can. Weed Surv. 2: 49. 1944. 

735. SILYBUN1 MARIANUM (L.) Giertner - NE, NB-O, S, (CB). 

H. GRott, Can. Weed Surv., 2: 49. 1944. 
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738. ONOPORDON ACANTHIUM L.- NB-0, soCB. 

R. J. MOORE & C. FRANKTON, Cytotaxonomy of three Species of Cenlaurea 
Adventive in Canada, Can. Journ. Bot., 32: 182-6. 1954. 

J. ARÈNES, Le groupe spécifique du Cenlaurea paniculata sensu latissimo, 
Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., série B, 1: 175-266. 1951. 

J. ARÈNES, Les Centaurées de la sous-section Jacea, Bull. Jard. Bot. 
Brux., 27: 143-157. 1957. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 2: 49-53. 1944. 

747. CENTAUREA DIFFUSA Lam.-- sAlta-CB. 

2. CALCITRAPA L.- sO, soCB. 

3. SOLSTITIALIS L.- sO-S. 

4. MELITENSIS L.- soCB. 

5. CYANUS L.- TN, NE-Man, Alta-CB. 

6. MONTANA L.- TN, N13-0, CB. 

7. NIACROCEPHALA Puschk.--- soQ: Hull. 

8. REPENS L. O-CB. 

9. J ACEA L.- Q-0, soCI3. 

10. NIGRA L.- TN-SPM, NE-(IPE)-NB-0, CB. 
f. PAI.LENS Spenn SPM, NE, seQ. 

11. VOCHINENSIS Bernh.- sO. 
12. SCABIOSA L.- NB-(). 

13. MACULOSA Lam.- NE, NB-O, CB. 

M. L. FERNALD, Does Cnicus benediclus Persist in our Flora?, Rhodora, 
46: 158. 1944. 

750. CNICUS BENEDICTUS L.- (NE ?), NB, (CB ?). 

823. CICHORIUM INTYBUS L.- L-SPM, NE-Man-(S ?)-Alta-CB. 
f. ALBUM Neum.- Q-0. 

2. ENDIVIA L. Alta: Lethbridge. 

825. LAPSANA COMMUNIS L.- G, (Aka ?), TN, NE, NB-0-(Man ?), CB. 

K. L. CHAMBERS, A Biosystematic Study of the Annual Species of Micro-
seris, Contr. Dudley Herb., 4: 207-312. 1955. 

829. Microseris nutans (Geyer) Schultz-Bip.- (soAlta ?-CB). 
2. cuspidata (Pursh) Schultz-Bip.- soMan-sAlta. 
3. troximoides Gray - (sCB). 
4. Bigelovii (Gray) Schultz-Bip.- (soCB): Victoria. 

P. C. STANDLEY, A Revision of the Cichoriaceous Genera Krigia, Cynthia 
and Cymbia, Contr. U.S. Nat. Herb., 13: 351-7. 1911. 
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L. H. SHINNERS, Revision of the Genus Krigia Schreber, Wrightia, 1: 
187-206. 1947. 

830. Krigia biflora (Walter) Blake - soO-Man. 

834. ARNOSERIS MINIMA (L.) Schweigger & Koerte - NE-IPE-(NB ?, 0 ?). 

842. HYPOCHAERIS RADICATA L.- (Aka ?, TN)-SPM, NE, NB-0, S, CB. 
2. GLABRA L.- (O ?), soCB. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 4: 42-43. 1947. 
S. F. BLAKE, Leontodon autumnalis in Alaska and Washington, Leafi. 

West. Bot., 7: 285-6. 1955. 

844. LEONTODON AUTUMNALIS L. var. AUTUMNALIS - (Aka ?, TN, NE-NB)-
Q-0, CB; (var. indet.: SPM ?) 

var. PRATENSIS (Link) W. D. J. Koch G, (L-TN), NE-
(I PE)-NB-Q. 

2. HISPIDUS L.- sO: Galt. 
3. NUDICAULIS (L.) Mérat ssp. TARAXACOIDES (Viti.) Schinz & Thell.-

(0 ?), soCB. 
H. GROH, Can. Weed Surv., 4: 43-44. 1947. 

845. PICRIS HIERACIOIDES L. var. HIERACIOIDES O, (seCB ?). 
2. ECHIOIDES L.- (NE ?), NB, O, S-Alta. 

846. Stephanomeria tenuifolia (Torrey) Hall - CB. 
2. runcinata Nutt.- soS-soAlta. 

F. H. MONTGOMERY, A Nomenclatural Note in the Genus Tragopogon, 
Rhodora, 55: 325-8. 1953. 

M. OWNBEY, Natural Hybridization and Amphiploidy in the Genus Trago-
pogon, Ani. Journ. Bot., 37: 485-499. 1950. 

H. GROH, Tragopogons as Weeds in Canada, Scient. Agric., 26: 1-6. 
1946. 

849. TRAGOPOGON PORRIFOLIUS L.- (NE ?), Q-Man, Alta-CB. 
f. MONTGOMERY' Boivin - sO. 

1 X. MIRABILIS Rouy - (soO). 

1 Xa. MIRUS Ownbey - sO: Port-Colborne. 

2. DUBIUS Scop.- Mack, Q-CB. 

2 X. CRANTZII Dichlt - (soO ?). 

3. PRATENSIS L.- NE-Man, Alta-CB. 
4. 

G. H AGLUND ex E. HULTÉN, Fl. Aka. Yuk., Taraxacum, 10: 1633-1658. 

1950. 

M. L. FERNALD, The name Taraxacum officinale, Rhodora, 50: 216. 1948. 
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M. L. FERNALD, Taraxacum in Eastern America, Rhodora, 35: 369-386. 
1933. 

J. M. MACOUN, Taraxacum in Canada, Ott. Nat., 15: 276-7. 1902. 

E. E. SHERFF, North American Species of Taraxacum, Bot. Gaz., 70: 
329-359. 1920. 

G. HAGLUND, Taraxacum in Arctic Canada (East of 100°W.), Rhodora, 
45: 337-343. 1943. 

G. HAGLUND, Contributions to the Knowledge of Taraxacum Flora of 
Alaska and Yukon; Further contributions to the Knowledge of the 
Taraxacum Flora of Alaska and Yukon; Supplementary Notes on 
the Taraxacum Flora of Alaska and Yukon, Svensk. Bot. Tidskr., 
40: 325-361. 1946 - 42: 297-336. 1948 - 43: 107-116. 1949. 

H. HANDEL-MAZETTI, Monographie der Gattung Taraxacum, 1-175. 
1905. 

862. TARAXACUM OFFICINALE Weber - (TN, NE-NB)-Q-0-(Man)-S-
(Alta)-CB. 

2. LAEVIGATUM (W.) DC.- (NE, NB)-Q-(0)-Man-Alta-(CB). 

3. ceratophorum (Led.) DC.- (G)-F-K, (Aka), L-(TN), Q-CB. 

W. SHUMOVICH & F. H. MONTGOMERY, The Perennial Sowthistles in 
Northeastern North America, Can. Journ. Agric. Sc., 35: 601-5. 
1955. 

H. GROH, Perennial Sowthistle and its Smooth Variety in Canada, Sc. 
Agric., 23: 127-130. 1942. 

865. SONCHUS ARVENSIS L. var. ARVENSIS - Aka, (TN)-SPM, (NE-NB)-Q-
Alta-(CB). 

X var. SHUMOVICHII Boivin - (0). 

var. GLABRESCENS C. G. & W.- (Mack, NE-NB)-Q-Alta-
(CB). 

2. OLERACEUS L.- Mack, (Aka, TN)-SPM, NE-Man, Alta-CB. 
3. ASPER (L.) Y-Aka, L-(TN)-SPM, NE-CB. 

H. W. RADLOFF, The Taxonomy of Lactuca (Compositx) in North 
America North of Mexico, ms, 1962. 

G. L. STEBBINS, Notes on Lactuca in Western North America, Madroûo, 
5: 123-6. 1939. 

K. M. WIEGAND, Variations in Lactuca canadensis, Rhodora, 22: 9-11. 
1920. 

866. LACTUCA MURALIS (L.) Gœrtner - soQ-eO, soCB. 
2. SERRIOLA L.- (IPE-NB)-Q-(0)-Man-CB. 
3. SATIVA L.- O, Alta. 
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(LA crucA) 
4. SALIGNA L.- sO. 
5. canadensis L.- (NE-NB)-Q-Man-(S ?-Alta ?)-CB. 
6. hirsuta Muhl. var. sanguinea (Big.) Fern.- (NE-IPE), Q-0. 
7. ludoviciana (Nutt.) Riddell - (O ?-Man)-seS. 
8. tatarica (L.) C. A. Meyer var. heterophylla (Nutt.) Boivin K-

Mack-(Y ?)-Aka, Q-CB. 
9. floridana (L.) Gœrtner - soO-seMan. 

10. biennis (Mcench) Fern.- (Aka, L-SPM), NE-(IPE-Q)-0-CB. 

867. Apargidium boreale (Bong.) T. & G.- seAka, oCB. 

868. Lygodesmia juncea (Pursh) D. Don - sMan-sCB. 
2. rostrata Gray - soMan-sAlta. 

Quentin JONES ex HITCHCOCK & al., Vasc. Pi. Pac. NW, Agoseris 5: 
23-30. 1955. 

871. Agoseris glauca (Pursh) Raf.- Mack-(Y ?), O-CB. 
2. aurantiaca (Hooker) Greene var. aurantiaca - Y-(Aka ?), Q, Alta-

CB. 
3. grandiflora (Nutt.) Greene - coAlta-soCB. 

4. sp.- nMack: Collines Caribou. 

5. heterophylla (Nutt.) Greene var. heterophylla - sCB. 

E. B. BABCOCK, The Genus Crepis, Un. Cal. Publ. Bot., 21-22: 1-1030. 
1947. 

E. B. BABCOCK & G. L. STEBBINS, The American Species of Crepis, 
Carn. Inst. Wash. Publ., 504: 1-199. 1938. 

875. Crepis elegans Hooker - Mack-Aka, Alta-CB. 
2. nana Rich.- F-(K ?)-Mack-Aka, L-TN, Alta-CB. 
3. runcinata (James) T. & G. var. runcinata - sMan-CB. 

var. glauca (Nuttall) Boivin - (sMan)-sS-Alta. 
var. hispidulosa Howell - soS-soAlta. 

4. modocensis Greene var. rostrata (Coville) Boivin (sCB ?). 

5. occidentalis Nutt.- soS-sCB. 

6. TECTORUM (G ?), Mack-Y, IPE-CB. 

7. CAPILLARIS (L.) Wallr.- NE, NB-0, CB. 

8. NICAEENSIS Balbis soCB. 

9. BIENNIS L.- TN. 

10. VESICARIA L. var. TARAXACIFOLIA (Thuill.) Boivin - (soCB ?). 

876. Prenanthes racemosa Mx.- (K ?, TN ?, NE, NB)-Q-S-(Alta). 

1 x. mainensis Gray - (NE, nNB)-seQ. 

2. sagittata (Gray) Nelson - Alta. 
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(Prenanthes) 

3. alata (Hooker) D. Dietr.- sAka, oCB. 

4. alba L.- soQ-cS. 

5. Serpentaria Pursh - (O ?). 

6. tr tfoliolata (Cass.) Fern.- (TN-SPM ), N E-( I PE)-NB-Q. 
var. nana (Big.) Fern.- (L ?)-TN-(SPM ?, NE), Q. 

7. altissima L.- NE-(I PE-NB)-Q-0. 

E. LEPAGE, Études sur quelques Hieracia, Nat. Can., 85: 81-93. 1958. 

H. GROH, Can. Weed Surv., 2: 59-60. 1944; 3: 58-60. 1946; 4:47-48. 1947. 

E. LEPAGE, Études sur quelques plantes américaines - IX, Nat. Can., 88: 
43-51. 1961. 

K. H. ZAUN, Hieracium, Pflanzenreich, 4, 280 (75, 76, 77, 79, 82): 1-1705. 
1921-23. 

M. L. FERNALD, Notes on Hieracium, Rhodora, 45: 317-325. 1943 
(C.G.H. 148). 

877. HIERACIUM PILOSELLA L.- TN-SPM, NE-0, (CB ?). 

2. AURICULA L.- NE. 

3. AURANTIACUM L.- TN-(SPM), NE-0-(Man ?), Alta-CB. 

3 x. STOLONIFERUM Waldst. & Kit.- csQ: Ste-Foy. 

4. FLORIBUNDUM Wimm. & Grabn.- TN-(SPM), NE-(IPE-NB)-Q-
0, CB. 

5. PRATENSE Tausch - TN-SPM, NE-0, CB. 

6. PRAEALTUM Gochnat var. DECIPIENS W. D. J. Koch - TN, NB, O, 
CB. 

7. FLORENTINUM All.- (TN), NE, NB-0. 

8. MURORUM L.- (G), TN, NE, NB-0, CB. 

9. LACHENALII C. C. Gmelin - (L)-TN, (NE)-IPE-0, CB. 
(H. vulgatum Fries). 

9 x. GROHII Lepage - Q. 

10. plicatum Lindb.- (G), L-(TN), Q. 
11. TRIDENTATUM Fries - sN B-0. 
12. Robinsonii (Zahn) Fern.- (TN), NE, Q. 
13. umbellatum L.- Mack-(Y-Aka), L-TN-(SPM), NE-Alta-(CB). 
13 x. Fassettii Lepage - (soQ). 
14. SABAUDUM L.- (soQ). 
15. venosum L. var. nudicaule (Mx.) Farw.- sO. 
15 x. marianum W.- (sO). 
16. paniculatum L.- NE, Q-0. 
17. scabrum Mx.- NE-0. 
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(Hieracium) 

18. Gronovii L.— sO. 
19. longipilum Torrey — soO. 
20. triste W. var. triste — Y-Aka, oCB. 

var. gracile (Hooker) Gray — (Mack)-Y-Aka, Alta-CB. 
21. cynoglossoides A.-T.— soAlta-sCB. 
22. Scouleri Hooker var. Scouleri — sCB. 
23. albiflorum Hooker — (Y ?)-Aka, (Man)-S-CB. 

INNOVATIONS TAXONOMIQUES 

On notera sans doute un certain nombre de corrections dans la graphie 
des noms de plantes. La correction la plus fréquente porte sur la voyelle de 
liaison de divers épithètes d'origine latine, tels que sabinifolium (sabinzfolium), 
hieraciifolia (hieracifolia), grossiserratus (grosseserratus), etc. Ces corrections 
sont justifiées par l'article 73 du Code de Nomenclature. Noter encore Maxi-
milianii (Maximiliani), blepharidiglottis (blephariglottis), acanthocarpa (acan-
thicarpa), également justifiées par le Code. Ces corrections feront l'object d'un 
article séparé. 

Agalinis maritima Raf. var. maritima f. candida f. n., floribus albis. W. L. 
Klawe 1251, Goose Bay, E. shore, Wedgeport, Yarmouth Co., sait marsh, 
29 July 1953 (TRT, type; DAO, photo). 

Amsinckia spectabilis Fisch. & Mey. var. bracteosa (Gray) stat. n., A. lycop-
soides Lehm. var. bracteosa Gray, Syn. Fl., 2, 1: 198. 1878. 

Antennaria. Genre surdivisé au niveau spécifique. Un premier relevé des tra-
vaux récents nous avait donné plus de 100 espèces canadiennes, ce qui à 
l'expérience nous semble excessif. La liste ci-dessus représente une conso-
lidation partielle. 

Artemisia gnaphalodes Nutt. Nous avons eu l'occasion d'examiner le type 
(PH) de cette entité. C'est un spécimen à feuilles étroites et qui cor-
respond à ce que les flores courantes désignent sous le nom d'A. pabularis 

(Nelson) Rydb. D'où la nomenclature adoptée ci-dessus. 

Bartonia virginica L. var. paniculata (Mx.) stat. n., B. paniculata Mx., FI. 

Bor. Am. 1: 98. 1803. 

Bartonet virginica L. var. sabulonensis (Fern.) stat. n., B. iodandra Rob. var. 

sabulonensis Fern., Proc. Bost. Soc. Nat. Hist., 36: 89. 1921. 

Castilleja. Notre liste de ce genre est nullement critique, c'est surtout une 

compilation. 
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Datura Stramonium L. f. Tatula (L.) stat. n., D. Tatula L, Sp. Pl. ed. 2: 256. 
1762. 

Euphrasia. Liste très approximative. Nous n'avons pas encore réussi à nous 
former une idée cohérente de ce genre et n'avons pas non plus réussi 
à faire concorder les diverses revisions récentes. 

Euphrasia arctica Lange var. dolosa stat. n., E. disjuncta Fern. & Wieg. var. 
dolosa Boivin, Nat. Can., 75: 217.1948. 

Gentiana crinita Frôl. var. Browniana (Hooker) stat. n., G. barbala Bong. var. 
Browniana Hooker, Edinb. New Phil. Journ., 19: 62. 1835. 

Gentiana crinita Frôl. var. tonsa (Lunell) stat. n., G. detonsa Rottb. var. tonsa 
Lunell, Bull. Leeds Herb., 2: 7. 1908. 

Gentiana crinita Frôl. var. tonsa (Lunell) Boivin f. Lemieuxii f.n., floribus albis. 
Type: G. Lemieux 3975, Neuville, 3M milles à l'ouest du village, zone 
intercotidale, 30 août 1962 (Laval Forestier). 

Gentiana crinita Frôl. var. tonsa (Lunnell) Boivin f. ventricosa (Gris.) stat. n., 
G. ventricosa Gris., Gen. Sp. Gent. 259, 1839. 

Gentiana detonsa Rottb. var. nesophila (Th. Holm) stat. n., G. nesophila Th. 
Holm, Ott. Nat., 15: 11. 1901. 

Gentiana detonsa Rottb. var. Raupii (Pors.) stat. n., G. Raupii Pors., Sar-
gentia; 4: 60. 1963. 

Gentiana propinqua Rich. var. propinqua f. acyanea (J. M. Gillett) stat. n., 
Gentianella propinqua (Rich.) J. M. Gillett f. acyanea J. M. Gillett, Ann. 
Miss. Bot. Gard., 44: 240. 1957. 

Geranium carolinianum L. var. carolinianum f. albiflorum f.n., floribus albis. 
W. J. Dore 20292, Hasting Co., E. of Belleville, Point Anne, 15 June 1963 
(DAO), type). 

Geranium pratenseL. var. erianthum (DC.) stat. n., G. erianthum DC. Prodr., 1: 
641. 1824. 

Impatiens glandulifera Royle f. albida (Hegi) stat. n., I. Roylei Walpers f. 
albida Hegi, Ill. Fl. Mitt., 5, 1: 314. 1925. 

Lappula echinata Gilib. cupu/ata (Gray) stat. n., Echinospermum Redowskii 
(Horn.) Lehm. var. cupu/atum Gray, Bot. Cal., 1: 530. 1876. 

Lappula echinata Gilib. var. occidentalis (Watson) stat.n. , Echinospermum 
Redowskii (Horn.) Lehm. var. occidentale Watson, Bot. King Exp. 246. 
1871. 

Lappula echinata Gilib. var. occidentalis (Watson) Boivin f. brachystyla (Gray) 
stat. n., Echinospermum brachycentrum Eichw. var. brachystylum Gray 
Proc. Am. Ac., 21: 413. 1886. 
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Linum striatum Walter var. medium (Planchon) stat. n., L. virginianum L. var. 
medium Planchon, Journ. Bot., London 7: 480. 1848. 

Linum striatum Walter var. texanum (Planchon) stat. n. , L. virginianum L. var. 
texanum Planchon, London Journ. Bot., 7: 480. 1848. 

Lycopus americanus Muhl. var. laurentianus (Rolland-Germain) stat. n., L. 
laurentianus Rolland-Germain, Nat. C7an., 72: 177. 1945. 

Mentha gentilis L. nm. Cardiaca (Baker) stat. n., M. Cardiaca Baker, Journ. 
Bot., 3: 245. 1865. 

Mentha piperita L. mn. citrata (Ehrh.) stat. n., M. citrata Ehrh., Beitr., 7: 
150. 1792. 

Mertensia longifolia Greene f. alba f.n., floribus albis. J. Grant 9, Niskonlith 
Indian Reserve, Chase, May 9, 1960 (I)AO, type). 

Mimulus Lewisii l'ursh f. alba (I lenry) stat. n., var. alba Henry, Fl. South. 
B.C. 268. 1915. 

Monarda fistulosa L. var. longepetiolata var. n., pubescentia omne, et preacipue 
in angulis catins et in pagina informa foliorum, e pilis brevissimis incur-
vatis, 0.1-0.2—(0.3) min long. l'ili elongati desunt. Type: J. A. Calder 465, 
Carleton Co., Gloucester Twp., sandy area along Rideau River, Sept 8, 
1946 (DAO). 

Monarda fistulosa L. var. Maheuxii var. n. Planta oninino densissinie villosa 
pilis fere millimetralibus. Folia ramorum ovata, caulinaria late lanceo-
lata, 2-4 cm lat., media petiolisfere centimetralibus. Pars exserta tubi 
fions circa 8 min long. Type: IV. G. Dore 9178, Rainy River District, 
Ft. Francis, dry field along bank of the Rainy River, Aug. 23, 1948 (DAO, 
type). 

Monarda fistulosa L. var. menthifolia (Graham) Ferri. f. Russellii f.n., floribus 
albis. R. C. Russell 55122, Waldheim (I)AO, type); L. T. Carmichœl 
83, Edewald (DAO); II. A. Senn 2580, Waterton (DAO); R. H. Dixon 

1354, Laconibe (DAO). 

Myosotis sylvatica Hoffm. var. alpestris (F. W. Schmidt) Koch f. Eyerdamii 

f.n., floribus albis. J. Eyerdant 3150, Port Vita, Alaska(DAO, type); 

11 . J. Ryerdam 3726. Afognak Island, Alaska (DAO); A. J. Breitung 

17284, Onion Ridge, Waterton, Alberta (DAO). 

Navarettia minima Putt. var. intertexta (Bentham) stat. n., Aegochloa inter-

lexta Bentham, Bot. Reg. , 19: 1622. 1833. 

Pedicularis Oederi Vahl var. albertx (I lultén) stat. n., P. albertx Hultén, Sv. 

Bot. Tidskr. , 55: 193. 1961. 

Pedicularis Pennellii Hultén var. insularis (Calder & Taylor) stat. n., ssp. 

insularis Calder & Taylor, Can. Journ. Bot., 43: 1399. 1965. 
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Penstemon Davidsonii Greene var. elliptints (Coult. & Fisch.) stat. n., P.ellip-
ficus Coult. & Fisch., Bot. Gaz., 18: 302. 1893. 

Penstemon procerus Douglas var. procerus f. albescens f.n., floribus albis. Gillett 
3628, Watson Lake, July 7, 1949 (DAO, type). 

Phlox gracilis (Hooker) Greene var. humilior (Hooker) stat. n., Collomia 
gracilis Hooker var. humilior Hooker, FI. Bor. Ain., 2: 76. 1838. 

Phlox sibirica L. var. borealis (Wherry) stat. n., P. borealis Wherry, Morris 
Arb. Mon., 3: 126. 1955. 

Plantago canescens Adams var. cylindrica (J. M. Macoun) stat. n., P. eriopoda 
Torrey var. cylindrica J. M. Macoun, Ott. Nat., 13: 168. 1899. 

Plantago eriopoda Torrey var. Tweedyi (Gray) stat. n., P. Tweedyi Gray, Syn. 
Fl., éd. 2, vol 2, 1: 390. 1886. 

Planlago maritima L. f. vivipara (Vict. & Rouss.) stat. n., P. juncoides Lam. 
var. decipiens (Barnéoud) Fern. f. vivipara Vict. & Rouss., Contr. Inst. 
Bot. Un. Mc., 36: 51. 1940. 

Polemonium pukherrimum Hooker var. pulcherrinium f. candidum floribus 
albis. Type: Calder & Gillett 25193. Surprise Lake east of Atlin, willow 
thickets on gravel fan, June 9, 1960 (DAO, type). 

Scrophularia californica C. & S. var. oregana (Pennell) stat. n., S. oregana 
Pennell, Bull. Torr. Bot. Club 55: 316. 1928. 

X Solidago Maheuxii hybr. n. Verosimiliter hybridus S. Riddellii X S. rigida 
var. humilis. Ad S. Riddellii vergens attamen foliis brevioribus et dense 
scabro-puberulentibus. Type: J. P. Bernard 61-38, Kleefeld, prairie 
ouverte, 23 août 1961 (DAO, type). 

Taraxacum. En 1962 nous avions relevé 75 espèces canadiennes pour le genre. 
C'est sûrement un chiffre très excessif et pour le moment nous avons pré-
féré utiliser le T. ceratophorum sensu amplo pour désigner tout le matériel 
indigène. 

Valeriana edulis Nutt. var. ciliala (T. & G.) stat. n., V. ciliala T. & G., Fl. 
N. Am., 2: 49. 1841. 

Valeriana sitchensis Bong. var. uliginosa (T. & G.) stat. n., V. dioica L. var. 
uliginosa T. & G., Fl. N. Am., 2: 47. 1841. 

Veronica alpina L. var. mitans (Bong.) stat. n., V. nutans Bong., Vég. Sitcha 
157. 1833. 

Veronica serpyllifolia L. var. hunnfusa (Dickson) Vahl, y compris le var. ser-
pyllifolia sensu Nat. Can., 79: 175. 1952. 
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Correction 

Page 273, ligne 7, lire comme suit: 

Polystichum marginale (W. R. McColl) Cody stat. n., P. Lonchitis (L.) Roth f. 
marginale W. R. McColl, Am. Fern Journ., 14: 107. 1924; P. Lonchitis 
X acrostichoides Wagner & Hagenah, Rhodora, 56: 3-6. 1954. 

Page 401, à partir du bas, ligne 4, Alnus rugosa var. rugosa. Corriger la 
distribution comme suit: Mack-Aka, L-SPM, NE-CB. 
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